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: DES | ee 
La NIERS, 
- < LoNTENANT les Méthodes les plus sûres et les plus modernes pour cultiver 
— et améliorer les Jardins Potagers, à fruits, à fleurs, er les Pépinieres : 
ainsi que pour réformer les anciennes pratiques d'Agriculture : 
moyens nouveaux de faire et conserver le 


- lement en Usage 
de l’Europe ; 


avec des 
Win, suivant les Procédés actuel- 
parmi les Vignerons les Plus instruits de plusieurs Pays 
et dans lequel on donne des Préceptes pour multiplier et 


TORRENT IRON TS HI 10 


: faire prospérer tous les Objets soumis à P Agriculture , et la maniere 
d'employer toutes sortes de Bois de Charpente. 
; Où v RA GE traduit de PAnglois ; sur [a huitieme Édition 
| |  … MAÉLLER : 
PAR UNE SOCIÉTÉ DE GENS DE LE LIHES, 
 DÉDLÉ À MoNSties 
as TOME SECOND. 


s. _ A PARTIS 
son Chez GUILLOT, Libraire de M ONSIEUR ; rue S.-Jacques ; 
+ Se _— À vis-à-vis celle des Maburims. ; 
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DES 


JARDINPERS 


B KR A | 
BraA BEIUM. Vulgairement 
appelé Amandier d Afrique. 
Caracteres, La fleur, qui na 
point de calice , est composée de 
quatre pétales étroits, obtus, érigés, 


et formant un tube qui se courbe 
€n arriere au sommet : elle a quatre: 
étamines égales en longueur , et: 


‘Couronnées par de petits sommets. 
Dans le centre est situé up petit 


germe, quisupporte un style mince, 


surmonté dun simple stigmat : ce 


germe devient ensuite une baie 


ovale, velue et sèche, renfermant 
une noix ovale, 

Les plantes de ce genre ayant 
quatre étamines et un style , sont 
de la Tetrandrie Monogynie de 
LINNÉE. 


* Nous ayons dans ce genre: 


qu'une seule espece, qui. est : 


Brabeïum. srellati-folium. Hort. 


Cafe Amygdalus Ærhiopica , 


fructu holosericeo. Breyn: Cent: 2. 


£. z ; Amandier d'Afrique. 
Arbor Æthiopica, hexaphyllas 


«+ Tome II, 


BR A 


- Cetarbre qui, dans les environs: 


du Cap de Bonne-Espérance, d’où : 


il tire son origine, est d’un acrois 
sement médiocre, s'élève rarement 


ici au-dessus de huitou neuf pieds de: 


hauteur; mais commeil est trop dé- 
licat pour pouvoirsupporterle plein 
air dans nos climats, et qu'il faut 
par conséquent le tenir toujours en 


caisse, nous ne pouvons espérer de 


le voir parvenir à une certaine hau- 
teur. Sa tige est droite, tendre, 
remplie dé séve, et couverte d’une 
écorce brune: ses branches sortent: 
horisontalement de chaque nœud: 
de la tige ; celles du bas sont les: 
plus longues, et les äutres dimi- 


nuentpar dégrés jusqu’au sommets 


de sorte qu’elles forment une‘espece 
de:pyramide. : 


Ses feuilles, d’un vert foncé eus 


dessus, d’une couleur brune-pâle 


en-dessous, dentelées à leurs boxds, 
larges d’un demi-pouce danslemi 


lieu, et longues de quatré ou cinq, 
sont portées sur des”pctioles très= 
courts; -et-naïssent à chaque nœud 


À 


o CCD À > B RAT : 
des branches. Ses fleurs, d’une coù-. on une belle variété parmi les. 
leur pâle, tirant sur leblanc, sortent autres plantes poire 
entre les feuilles , des extrémi- 
tés des rejettons , tout-autour des . BRANC- URSINE. 2, 
branches. Elles paroissent dès Je  ACANTHUS. 
commencement du printems,\ Et i 
tombent dans ce pays, sans être BRANC-URSINE FAUSSE, 
remplacées par. des fruits BERCE , o4 PANAIS SAUVA- 
Il est difficile de multiplier cette GE. 'oyez HerACLEUM SroxDx- 
espece par marcottes, quisontsou- LIUM: 
vent deux ans en terre avant de > : 
pousser des racines assez fortes BRASSICA ; le Chou. 
pour pouvoir être séparées des  Caracteres. Le calice ést com- 
vieilles plantes. Lorsqu'on veut: posé de quatre feuilles tombantes, : 
coucher les branches , il est bon petites, en forme de lance , et 
de les fendre à un nœud, pour leur courbées en-dehors à leurs bâse. 
faire prendre plutôt racine, comme La fleur est en forme de croix ; elle 
on le pratique en marcottant les 2 quatre pétales ovales, unis, éfen- 
Œuillets. … : ‘2 dus, ouverts et entiers; elle a qua 
Les plus jeunes bronches de tre glandes de nectaires , dont deux 
cette plante étant fort remplies de sont situées à chaque côté de Péta- 
séve, et par conséquent très-Su=. mine courte, et les deux autres, 
jettes à pourrir > ilnefaut Parroser. sur les parties latérales -du calice, . 
que très-peu en hiver. On la mar- six étamines droites eten forme da 
çotte en Avril, lorsqu’elle com- lêne, dont deux sont opposées et 
mence à pousser, et on choisit aussi longues que le calice, er les 
pour cela les jeunes réjettons de quatre autres sont plus longues : 
 Pannée précédente. Comme cette ces-étamines sont terminées par des 
plante est fort difficile à multiplier, sommets érigés et pointus : son ger- 
elle est fort rare en Europe, etil me est en forme de cierge, de la 
n'yen à même que très-peu dans même longueur que les étamines ,. 
lés jardins Hollandois. surmonté par un style court ét plus 
Pendant lhiver, on enferme les épais que lui, et couronné par un 
plantes dans une bonne orangerie; stigmat entier. Après {a fleur, ce 
et en cté, on les place en plein gérme devient une silique longue, 
air, dans une situation abritée, où. cylindrique , comprimée latérale= . 
elles profiteront, produiront des ment, et terminée par le sommet 
fleurs tous Les: “ans au printems, et de la partition intermédiaire ie ee 


* 


Conde section de la cinqtieme 
Classe de LiNNÉE, intitulée : Terra- 
dynaria siliquosa > Qui comprend 


celles qui sont pourvues de quatre 


_étamines longues et deux courtes. 
auxquelles succèdent de bre lé- 
gumes. 

Je commencerai par décrire les 
especes distinctes, avant de parler 
des différentes variétés qu’on cul- 
tive pour la table : quoique plu- 
sieurs de ces dernieres puissent , au 
moyen des soins convenables, per- 


sister long- -tefns sans ältération E 


cependant, comme elles varient ai- 
sément par leurs semences, lors- 
quelles se trouvent placées les 
unes près les autres ; On ne peut 
Jes regardér comme des especes 
_viaiment distinctes et séparées. 
Quoique LiNNÉE ait joint à ce 
genre le Navet et la Roquetre , qui 
à la vérité peuvent s’y rapporter 
par leurs caracteres, dans un sys- 
tême de,Botanique, je ne puis 
néanmoins adopter cette méthode 
dans un Traité. de Jardinage, afin 
_ d'éviter la “confusion; c’est-pour- 


quoi je décrirai de genresous le :. 


nom qu’on leur donne génér alement. 
Les. especes sont : : 

1% Brassica. > radice 
“eaulescente 5 Lerelt, carnosé. Hort. 
Cf. 333; Chou aÿec une tige LE 
lindrique et charme, 


BRA 3. 
B rassicacapitata alba. €. Bip.rirs 
Le Choux poininé, blanc, commun. 
2°, Brassica. Napo-Brassiea À 
radice caulescente Orbiculari carno- 
50, foliis sesstlibus 3 Chou avec 
une tige ronde-et charnue, ayant 
des feuilles sessiles aux. tiges. 
Brassicaradice Napi-formi- Tour, 
Tast. R, H, 229 ; Chou. è à racine 
de Navet. 
INapo - Brassica. Bauh. Pin. 


211. Prodr. 54 - 


3°. Brassica Botrytis ; radice 
caulescente; terelt,carnosé., florali 
bus multi-caulis ; Chou, avec un 
tige hadriqe. et chafnue à la ra- 
cine, ayant plusieurs tiges de Ho 
branchues. 
… Brassicacauli- -flora, c. B.p.111: 
Le Choux fleur. 

4. Brassica sylvestris,  . 
cauleque tenui, ramoso, perennts 
foliis alrerais, narginibus nCISIs 2° 
Chou dont la üge ést branchue, la 
tige ét la racine vivace et dont les 
feuilles sont alternes et découpées 
sur leurs bords. 

Brassica maritima arborea , sivé 
Procertor ramosa. Mor. Hist. 2. pe 
208 ; Gros Chou ee mer en ar- 
been REA 
$. Brassica. violacea | foliis 
lanceolato-ovatis, glabris, indivisis, 
dentatis. Hort, vpsal. 1915 Chou 

à feuilles entieres, ovales , Unies, 
enorme de lance ét dentelées. 

6°, Brassica purpurea, fois 


= ‘ ablongé=cordattss Crmplexicautibus 1 


À ij 


+ BRA . 
integerrimis ; Chou, avec destfeuil- 
les oblongües, en forme de cœur, 
emplexicaules et entieres. 

Brassica campestris perfoliata 5 
fore purpureos C, B. p.112. 

7°... Brassica Orientalis , fois 
cordatis , CHARTE: glabris. 
Lin. Sp. 931 3 Chou à feuilles 
unies, en forme de cœur et Tapie 
xicanles. 

- Brassica Orientalis perfoliata, 
flore albo', siliqu& quadrungulé. 
Tourn. Cor. 16. 

8°. Brassica Gongylodes , radice 
caulescente tereti, foliis inferiori- 
bus petiolatis , superioribus -semt- 
amplexicaulibus ; Chou avec une 
tige cylindrique, les feuilles du 
bas pétolées, et celles du haut em- 
brassant à moitié la üge. 

Napus sylyestris. €. B. p. 95: 
Navet sauvage, ou Navete, ou Sé- 
mence de Chou. : 

- Caulo-rapum. Cam. Epie, 25: : 
Chou rave. 

Les variétés de la premiere es- 
ie sont : : | 

1°. Brassica Sabauda, Site 
Hyberna. Lob. Teon : Chou de Sa- 
voie, ou de Milan. 

2°. Brassica rubra , capitata ru- 


fra. C. B. p.111 ; Le Chou rouge. 


3°. Brassica Pyramidalis , capi- 
tata alba pYramidalis. Chou en 
pain-de-sucre. 


4% Brassica præcox, alba 


præcox; Le Choux blanc printanier. 
te Brassicaperecrina »Peregrint 


BRA 


Moschi olens. H.R. Pass É ; Chow 


musqué étran gere. 
6°. Brassica Moscovitica, ue 


tata alba minor Moscovirica. H.A. » 


Petit Chou de: Russie. 

7°. Brassica capitata , capitata: 
alba compréssa. Boerh. Ind. Aïe. 
zz; Gros Chou pommé blanc. 

8°. Brassica viridis, capitata 
virids Sabauda ; Chou de Savoie. 
verd, o4 Chou biart 

9°. Brassica laciniata fimbriatas. 
C, B. p. 111 ; Le Chou calibre. 

10. Brassica selenisia, fimbriata: 
virescens. Boerh. nd. 2. 12; Cho 
Vert. 

11°. Brassica nn 5 fem= 
briata Siberica. Boerh. Ind. 2.125: 
Chou de Siberie, appelé par quel= 
ques-uns, jeune Chou d'Ecosse;. 
ou Rejetton de Chou. 

La seconde espece est indubita= 


- blement distincte; 3 Car ses semences 


produisent constamment la même 
plante ; avec cette différence seule 
ment que dans une bonne terre les. 
tiges sont plus grosses sus dans un 
mauvais terrein.. 

Les vartétés de la troisieme ess 
= sont : 

1°, Brassica Tralica PUrPUrea ». 

Broccoli dicta, Inst. Chou Broccoli 
ee 

2°, Brassica lralica alba, B roceoli. 


 dicta. Insr. Chou Broccoli blanc. 


Napobranica. Je ne crois pas: 
que la seconde espece soît SUSCEp=. 


tble de s a , parce que je lai 


4 se 


wu se conserver Constamment Ta 
ès" plusieurs années de 
e Celle-ci croît naturelle- 
_méñt sur les rivages de la mer dans 
es environs de Douvres , et diffère 
des autres especes, en ce que sa 
tige est vivace et branchue : je lai 
conservée pendant trois où quatre 
années , et j'ai mangé de ses rejet- 
tons en hiver. Quoïqu'ils fussent 
fort gelés, ils étoïent doux et agréa- 
bles; mais dans les autres saisons 
de l’année, ils: sont filandreux et 
d’un goût fort. Dans les hivers ru- 
des , lorsque les autres especes sont 
détruites. celle-ci devient précieu- 
se; parce que les gelées les plus 
fortes ne les endommagent point. 
Ses feuilles sont d’une couleur de 
pourpre, et placées alternativement 
sur les branches, elles s’étendent 


&n-dehors horisontalément | et 


celles qui s'élèvent du centre de 
la-plante, croîssent érigées. 


Botryris. La troisieme espece, 
cpu est lé Chou-fleur , a été regardée 
comme une variété du Chou ordi- 
aire; mais dahs cinquante-années 


d'observations sur la culture de ces. 


plantes, je ne me suis jamais ap- 


perçu que ces deux especes se fus- 


sent rapprochées l’une de l’autre : 
elles sont d’ailleurs si différentes 


par la formée de leurs feuilles > que 


des personnes exercées les distin® 


guent aisément dans leur premiere 
Jeunesse, Il y.a aussi. dans leurs 14. 


- D 


A AE 


BRA $ 
ges de fleurs, une différence essen.. 
tielle : le chou ordinaire pousse du 
centre une tige droite qui se divise 
ensuite en plusieurs branches ; au 
lieu que le Chou-fleur ne produit 
ses tiges de fleurs que de la partie” 
quon mange, laquelle ne paroît 
être qu’un assemblage serré et com- 
pact de ces mêmes tiges de fleurs, 
qui se divisent ensuite en un grand 
nombre d’autres garnies de plu- 
siéurs rejettons. Toutes ces tiges 
ét ces rejettons forment, lorsqu'ils 
sont couverts de fleurs, une tête 
grosse et large, très-éloignée de la 


forme pyramidale qu’affecte le Chow 


commun. 

Je pense que les deux especes 
deBroccolis ne:sont quedes variétés: 
du Chou-fleur; car, quoiqu'ayec: 
du soin on puisse les conserver 
distincts ; je suis cependanr per 
suadé que si elles croîssoient assez 
voisines Pune de l’autre, et qu’ellés 
ÿ perfectionnassent leurs semences. 
elles perdroïent leurs varietés : plu. 
sieurs changemens que j’ai observés 
dans ces deux especes, me confire 
ment dans cette opinion : j'ai en 
effet vu souvent des Choux-fleurs 


acquérir une couleur verte, et avoir 


aux extrémités de leurs rejettons: 
des fleurs régulièrement formées 
comme celles qui se: trouvent sur 
les Broccolis, quoique léur couleur: 
fût différente. J'ai aussi remarqué 
que le‘Broccolt blant ressembloit: 
quelquefois “si fort au Chou-fleur:, 


æ 


# 
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ul étoit difficile de les ne Ce plante a beaucoup plus pro 
tn de l’autre. ce en Angleterre que dans aucune 
Lorsque ces variétés sont culti- autre partie de PEurope. En Fran- 
vées avec soin, €t qu onalattention ce, on y a rarement. des Choux= 
de les tenir séparées, quand. on les fleurs avant la S. Michel. La Hol- : 


 destinea* produire leurs semences : lande s’en fournit toujours en An- 
elles peuvent être conservées avec gleterre : on ne les connnoîten 
leurs différences dans le même jar” Allemagne que depuis quelques an 


din ; ; parce que leur altéranon n'est nées; et dans presque tous Jes pays 
point occasionnée par le sol, mais de l’Europe, on ne les multiplie 


seulement par lemélange de la pous- qu'avec les graines pos de 


Siere fécondante des fleurs : ainsi l'Angleterre. . 
tous ceux qui sont curieux de con- 


server ces variétés sans aucun Chan Gongylodes. La ee espece 


gement, ne doivent jamais laisser qui est généralement connue sous. 
és différentes especes ensemble, le nom de Navette ou de semence 


quand elles doivent produire des de Chou, est fort abondante dans 


semences. > bise d'Éby , ét dans quelqu’ autres 
Chou-fleur. D'après letémoignage parues de PAngleterre » OÙ -on La 
des anciens Ecrivains, onestgéné- cultive pour sa. semence, dont on 
ralement persuadé queleChou-fleur tire P huile de Navette. On la mul 


a été transporté de lle de Chypre tiphe aussi depuis quelque tems 


en Angleterre et dans tous les pays dans plusieurs. autres lieux, pour 


de Europe, quoiqu on prétende la nourriture des. bestiaux ; aux- 
qu'il nest point originaire de cette quels elle est très- propre. Cette 
Isle, et qu'il y a été sppots d’ail- espece a cté depuis. peu jointe à 
leurs, Cette plante n'a été cukivée celle du Napus sativa, OÙ Navet 
qu’en très-petite quantité en An- de jardin; ; parcequ ‘on supposoitque 
gleterre pendant un so nombre ces plantes étoientda même ; mais 
d'années, et elle n'a commencé à après les avoir cultivées toutes deux 
acquérir une certaine perfection-et pendant plus de vingtans, je puis 
à être vendue sur les marchés, assurer que je ne. les ai jamais vu 
qu'en 1680 : elle s’est même tel- varier , et que je n’ai rien observé 
lement améliorée depuis 1700, que qui puisse les faire rapprocher. 
les Choux-fleurs d'Angelerre, sont D'ailleurs le port seul de ces plan- 
renommés : mais ils étoient beau- tes suffit pour les distinguer Pune 
coup plus, estimés autrefois. qu xls de l'autre; mais comme le Naver. 
ne le sont aujourd’hui. de jardin  . plutôt ? à la Na- 


# 


le ütre de R RAA. 
- Ia sac de Navete, lorsque 


La préparation que la terre exige 


pour recevoir cette graine est la 


même que celle qui est mise en 


usage pour le Navet. Il faut six ou 


huit livres de semences pour un. 
aâcre de terre; mais comme le. pÜx 


de cette graine n’est pas considéra- 
ble, il vaut mieux y employer huit 
livres que six. Lorsque ces plantes 


sont trop serrées dans un endroit, 


OR peut aisément les éclaircir en 
Houant [à terre; mais on attend 
pour celà qu’elles aïent poussé six 
feuilles : on piatique cette opéra- 
üon de la même maniere que pour 


les Navets; avec cette différence 
seulement qu’on peut laisser celles-" 


ci CCONp plus serrées , parce 


quavarit des racines  fibreuses et 
; Ces n’exigent 


des tiges minces 
Pas autant de place. 


Le second houage se fait envi 
ron cinq OÙ Six semaines après le” 


premier, et Par un tems sec, afin 


de détruire plus sûrement les mau- 


vaises herbes : après quoï,elles n°exi- 
geront plus aucun soin. Au milieu 


de Novembre elles seront assez for- 


tes pour Séryir à Pufage auquel on 
les à destinées. Si le fourrage est 
rare, On peut les € couper ou les faire 
manger sur terre; mais dans le cas 


tte plante est cultivée pour servir 
de nourriture aux bestiaux , doit 
être semée vers le milieu de Juin. 


PE 


où l’on n’auroit pas besoin de four- 


rage , il seroit plus avantageux de 
les conserver pour les tems durs ; 
Pour remplacer le fourrage et les 
légumes. En coupant le sommet de 
ces plantes , et en laissant les ! tiges 
sur pied, elles repousseront debon- 
ne heure au printems, et donneront 
en Avril une seconde récolte abon- 
dante, qui pourra être coupée pour 
fourrage , ou laissée pour semence. 
Si on les fait manger sur terre, il 
faudra empêcher que les bestiaux 


n’en arrachent les tiges. Comme 


cette plante est assez de pour ré- 
sister aux gelées, elle est d’une 
grande utilité dans les hivers rigou- 
reux pour la nourriture des brebis= 
pe qu'alors la terre est si gelée 
qu'on ne peut arracher les Navets : 


‘et qu’on y supplée en tout tems; CR 


coupant ce fourrage. 

J'ai semé de la Navette dans 
plusieurs endroits, et j'ai trouvé 
qu'un âcre de ae » Couvert de 
cette plante, rapporte presque au- 


- tant de fourrage que deux âcres de 
Navets, et qu’elle en produit encore 
après que les Navets sont montés” 


en sémence. Si on la laisse après 
cela dans la terre, elle produira 
encore de la graine qui pourra être, 


vendue cinq livres stérlings par” 
âcre, tous les frais Faits. 


Les Perdrix, les Faïsans, les 
Poules d'Inde et autres volailles , 
aiment beaucoup cette plante; de 
sorte que par-toutoù il s’en trouve 
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_ desemées, ces oiseaux ÿ Sont COn= 

_ tinuellement attirés de tout le voi- 
sinage. 


On seme cette plante dans les 


jardins pour des salades d'hiver et 


de printems dans lesquelles elle est: 


employée comme, une des petites 
herbes de garniture. 

Les Choux ordinaires, les blancs, 
les rouges , les plats et les longs, 
sont généralement cultivés pour la 
consommation de l’hiver : on seme 
toutes ces especes à la fin de Mars, 
ou au commencement d'Avril, dans 
les plates-bandes remplies de terre 
bonne et fraîche; et dans le mois 
de Mai, lorsque les plantes auront 
poussé environ huit feuilles, on 
les transplante dans-des bordures 
ombrées à trois pouces environ de 
distance les unes des autres en quar- 
ré, afin quelles puissent acquérir 
de la force, et qu’elles ne filent 
point. :  —. 

Vers le commentement de Juin 
on les transplante de nouveau où 
elles doivent rester. Dans les jar- 
dins potagers des environs de Lon- 
dres, on les place ordinairement 


parmi les Choux-fleurs, les Arti-. 


chauds , etc., en laissant entrel- 


les environ deux pieds et demi 


de distance dans chaque rang; mais 


si l’on se propose d’en faire une re- 


colte entiere dans une pièce. de 


terre séparée, la distance: de rang: 
en rang doi: être de trois pieds et 


demi, Lorsqu'on transplante ces 


| BR A 
Choux par un tems secs. ôn les. 
arrose chaque deux jours dans la. 


- soirée, jusqu'à cequ'ils aient poussé 


des racines nouvelles; et à mesure. 
qu’ils font des progrès , on appro- 
che la terre autour de leurs.tiges, 
avec une houe, afin d'entretenir 
leurs racines humides, et de les 
fortifier : on a soin aussi d’arracher 
toutes les mauvaises herbes, qui 
les gâtéroient et les feroient filer. 

Ces plantes commenceront à être 
bonnes à manger aussi-tôt après la 
Saint-Michel, et continueront à 
fournir jusqu’à la fin de Février, 
si elles.ne sont pas détruites par les 
mauvais tems : pour prévenir cet 
accident, les Jardiniers de Londres 
les arrachenten Novembre; etaprès 
avoir creusé. des rigoles dans la term 
re, ils les y placent en les serrant 
autant qu'il est possible, et cou« 


_vrent leurs tiges avec la terre: ils 


les laissent ainsi jusqu'après Noël, 
S1 JUSQU ap s 


et alors ils les coupent pour les 


vendre au marché, Quoique Pex= 
térieur du Chou soit flétri, ce qui 
arrive souvent dans les hivers très- 
rudes ethumides, cependant, quand 
ils sont gros et durs, lPintérieur se. 
conserve toujours sain et bon. 

Le Chou de Russie étoit ‘plus. 
estimé autrefois qu'il ne l’est au 
jourd’hui; on n’en voit plus gueres. 


que dans les jardins de quelques 


particuliers qui le cultiventpour leur 
propre-usage, et on emporte rare= 
ment sur les marches, On seme 

ceite 


ERA. 


cette espece surla fin du printems, 
“et on la iraïte comme les précé- 
déntessavec cette différence seu- 
Enr , que ce Chou doit être 
transplanté et mis en place plutor 
que les autres, dans une terre ou- 
verte et bien nette ; il exige beau- 
coup moins de distance, parce quil : 
est dur et plus petit : il est bon à 
manger en Juillet et en Août 3 après 
quoi ; il ne tarde point à s’ouvrir et. 
‘à monter en semences. Le moyen 
de se procurer cette espece dans 
sa perfection, est de se pourvoir 
CHE année de semences: fraîches 
“qW'on fait venir d’un autre pays , 
Parce qu'elles degénèrent en peu 
de tems en Angleterre: 


Les Choux printanniers et en 


‘Pain-de-sucre sont-ordinairement 
semés pour la consommation de 
Pété; ce sont ceux que les Jardi- 
miers de Londres appellent Caoux- 
de-Noël : on les seme vers-la fin 


-de Juillet ou au commencement 
planté le premier de tous; mais il 


-dAoût dans une terre ouverte et 
quand les plantes ont poussé huit 
feuilles ; on les plante dans des bor- 
dures , à trois pouces environ de 
distance à chaque côte, afin qu’elles 
Puissent devenir fortes et avoir des 
tiges plus courtes. Au milieu d’Oc- 
tobre, on les transplante à demeu- 
Te, €n laissant trois pieds d'inter- 
valle entre chaque rang , et seule- 
ment deux pieds et demi entrelles 
dans les rangs. Les.Jardiniers. des 
“environs de Londres les plantent 
+ ome II, 
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ordinairemenr dans un carreau 
d'Épinars ; de sorte qu'au prin- 
tems, quand ces derniers sont cueil- 
lis, la terre se trouve déharrassée 
pour produire une bonne récolte 
de Choux ; mais dès le commence- 
ment du printems , il faut enlever 
les Epinars qui se trouvent trop 
voisins des Choux, afin qu’on puisse 
amonceler la terre autour de leurs 
tiges. Au commencement d'Avril, 
lorsque les Epinars sont tous en- 


levés, on détruit les mauvaises her- 
bes et on couvre encore leurs tiges 


avec de la terre. 
Au mois de Mai, si les plantes 


sont printanmieres , leurs feuilles 


commencent à tourner et leurs têtes 
à se former : alors les Jardiniers de 
ce pays rassemblent leurs feuilles 
avec un lien d’'Osier; ce qui les 
fait pousser très-vite, et les rend 
propres à être mangés quinze jours 
plutôt. 

Le Chou + doit être 


ne faut en cultiver qu'une petite 
quantité dans les jardins des parti- 
cuhers ; parce qu'il ne fournit pas 
oi ,» €t qu'il monte bientôt 
en semences : après celui-ci, vient 
Pespece en pain-de-sucre, qui, étant 
longtems à croire et à produire 
ses têtes, et étant d’ailleurs une 
espece creuse, doit être planté en 
plus grande quantité, parce qu'il 
continue à être bon pendant beau 
coup plus de tems. J’ai vu une 
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grande piece de terre » 
cette espece de Choux, 
être portés at marché, qui eñ à 
fourni pendant trois mois de suité. 
Quoique ceux-ci Sotent très-utiles 
dans ü0 


remplie de 
destinés à 


jardin de maître » ils nè 
sont pas cependant aussi avantageux 
pour un À Ardinier de marché, qui 
ne démande qu'à débarrasser sa 
torre au plutôt , afm de pouvoir lui 
füre produire une autre récolte 
d'Endives, de Célery, etc. Comme 
il paie de gros loyers pour ses tet- 
res, il est obligé de faire dans l’an- 
née autant de récoltes qu'il est pos” 
sible. | 
Quoique j'aie conseillé de pla 
ter les Choux à demeure au mois 
“Octobre, cependant ceux de l’es- 
péce en pain-de-sucre » pEu“ent 
étre transplantés en F evner, et ils 
réussiront aussi bien que s'ils l’eus- 
Sent été plutôt; mais leurs têtes se 
formeront plus tard. fl faut aussi 
conserver quelques plantes de Pes- 
péce printanniére dans une piece 
de terre bien abritée, afin qu'ils 
puissent servir à remplacer les au- 
tres, s'ils venoient à manquer; Car 
ans les hivers doux, ils sont sujets 


À monter en Semences » sur-tOUut 


lorsqu'ils ont été sémés de top bon- 
ne heure set dans les hivers durs ils 
sont souvent dÉtrUItS. 


On cultive les Choux de Savoie 


“pour la corisommation de lhiver, 
parce qu'ilssont généralement meïil- 
leurs , lorsquils ont été exposés à 
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Ja gelée + on les seme vers le mi- 
lieu d’Avrik, et on les traite comme 
Jes Choux blancs ordinaires, en 


observant seulement de les planter 
plus près les uns des autres, et de 


ne laisser emtr'eux qu'un espace de 


deux pieds et demi en quarré : as. 


deviennent d’une qualité supérieu- 
re, lorsqu'ils sont plantés dans une 
situation ouverte et éloignée des 
arbres et des haïes; ils sont d’ail- 
leurs exposés dans des endroits. 
couverts , à être dévorés par les 


chenilles “et autres vermines , Suf= 


tout quand Pautomne est sec. 


Les Broccolis peuvent être traités 


de la mêine maniere que Pespece 
précédente; mais 1l n’est pas néces- 
saire de leur donner plus d’un pied 
de distance dans les rangs, et deux 
pieds de rang à rang: On ñe les 
mange jamais que la gelée ne les 
ait attendris; car. autrement ils-se- 
roicnt AUS CE AM 
Ily à plusieurs especes de Broc- 
colis, tels que les romains où poui- 
pre , lès napolitains, ou les Broc- 


autres , mais le romain mérite la 
préférence. On les sème vers la 
fin de Mai où au commencement 
de Juin dans un sol humide; € 


quand les plantes ont poussé huit 


feuilles , on les transplante dans.des 
couchés comme le Chou ordinaires 
vers le milieu de Juillet, elles se- 
xont en cCtat d’être tramsplantées à 
demeure, dans uneterre pren abri- 


‘colis blanes ou noirs, et quelques 
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_ éloignée des -ar- 


te, découverte. 


LL. UD pied et demi environ 


de: distance “dans les rangs, et deux 
pieds de rang en rang. Le sol dans 
lèquel on les plante doit être léger 
et semblable à celui des jardins po- 
tagers des environs de Londres. Si 
les plantes réussissent bien; comme 
cela arrive toujours, à moins que 
Phiver ne soit extrémement rude, 
leurs petites têtes qui ressemblent 
à celle du Chou-fleur , mais d’une 
couleur de pourpre, commence- 
ront à se montrer vers la fin de 
Décembre , et seront bons à être 
imangés, depuis ce tems, jusqu’au 
miheu d'Avril. 

Le Broccoli brun ou noir est fort 
estimé . par plusieurs personnes, 
quoiqu'il ne mérite pas d’être ad- 
mis dans un jardin potager, où il 
vaut mieux élever le Broccoli ro- 
main, qui est beaucoup plus doux 
et qui dure plus long-tems; mais 
Pespece brune est beaucoup plus 
dure , et profite dans les situations 
les plus froides au-lieu que le Broc- 
coli romain est quelquefois détruit 
dans les hivers très-rudes. L’espece 
brune doit être semée au milieu 
du mois de Mai, et traitée comme 
le Chou ordinaire; on la plante 
aussi à la même distance d’environ 
deux pieds et demi : comme elle 
parvient à une grande hauteur , il 
faut avoir soin d’entasser la terre 
autour de ses tiges. à mesure qu'elle 
_ s'élève. Ses têtes ne se. forment pas 
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aussi bien. que celles du Broccoli 
TOMAin ; les tiges et les cœurs de 
cette, plante sont les parties dont 
ON Usage, 

Si le Broccoli romain estbien traï- 
té, il poussera de grosses têtes qui 
paroïtront au centre de la plante, 
comme des grappes de boutons. 
On coupe ces têtes avec cinq où 
six pouces de la tige, avant qu elles 
montent en semence ; on en Ôte la 
peau avant de les faire bouillir: et 
quand elles sont cuites , elles sont 
fort tendres, mais un peu moigs 
bonnes que LÉ Asperges Lorsque 
cès premieres têtes sont coupées s 
les tiges produisent un grand nom- 
cre de rejettons de côté qui forme- 
ront de petites têtes d'aussi. bon 
goût que les grosses : : ces rejettons 
continueront à être bons jusqu ‘au 
milieu d'Avril, qui est le tems où 
les Asperges paroissent. 

Le Broccoli de Naples à des 
têtes blanches semblables à celle du 


_Chon-eur, erdontle gout spproche 


si fort de celui de ce dernier, qu'à 
peine on peut les distinguer. Cette 
espece étant plus sensible au froid 
que le Broccoli romain, on la cul- 
tive peu en Angleterre + : comme 
d’ailleurs elle paroïit dans le même 
téms que le Chou-fleur qui abonde 
dans les jardins des environs de 
Londres, jusqu’à Noël, on en fait 
Éeuconp moins de. Fe + 

Après la premiere “récolte des 
Broccolis, : quo ontété ordinairement 
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semés à la fin de Mai, on s’en pré 
pare une seconde pour le moïs de 
Mars suivant , er en Ssemant de 
nouveaux dans le commencement 
de Juillet ; lorsqu'ils seront propres 
à être mangés, ils seront très-jeu- 
nes, et extrémement doux et ten- 
SE  — : | 
Pour conserver. de bonnes se- 
mences de cette espece de Broccoli 
en Angleterre, il faudroit laisser 
quelques-unes des plus grossestétes 
de Ja premiere récolte pour monter 
en semences, et retrancher les re- 


jettons du bas, en ne Hfssant que. 


{a tige principale. Si cela est bien 
observé, et qu’on ne souffre aucune 
autre espece de Chou dans le voi- 
sinage, ces semences seront aussi 
bonnes que si on les avoit fait venir 
d'un autre pays, et on pourra les 


conserver telles pendant plusieurs 


années. 

LA maniere de préparer le Broc- 
coli pour la table , est de couper 
les têtes avec quatre pouces en- 
viron de leurs tiges, quand elles 
sont à leur pleine grosseur (ce qui 
se voit aisément lorsqu'elles com- 
mencent à se diviser pour filer): on 
pèle ces Broccolis; et,après les avoir 


lavés ,on lesenveloppe dansun linge 


blanc pour les faire bouillir, comme 
cela se pratique pour les Choux- 
fleurs; après quoi, on les assaisonne 
avec du beurre : s’ils sont de la vé- 
Htable espece, ils seront plus ten- 
dres que les Choux-fleurs. 
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“Le Chou à racine de Navet a 
été attrefois plus cultivé en An- 
gleterre qu'à présent : depuis que 
les autres especes ÿ ont été intro 
duites , on a négligé le Chou-Navet 
qui nest pas*d’un si bon goût. Il 
y a cependant quelques personnes : 
qui Paiment dans la soupe; mais 
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en général, ik à un goût trop fort 


pour la plupart des ragoûts an glois : 
il n’est supportable que dans les 
gros hivers, qui les rendent plus 
tendres et moins forts. : 
On multiplie cette espece en la 
semant en Avul, sur une couche 
de terre légère gr fraiche : quand 
les plantes ont atteint la hauteur 
d’un pouce, on les transplante dans 
une bordure à ombre à deux pou- 
ces environ de distance en quaïrés 
et on les arrose jusqu'à ce qu’elles 
aient formé de nouvelles raciñess 
après quoi, elles n’exigeront point 
d'autre culture que d’être tenues 
nettes de mauvaises herbes : ce- 
pendant, si la saison est extrême 
ment sèche, il sera nécessaire de 
les arroser chaque quatre où Cinq 
jours, pour les préserver de la niel- 
le, qui attaque souvent. ces plantes 
dans les tems fort secs. __— 
Au commencement de Juin, on 
les transplante oùelles doivent res 
ter, en observant de laisser entre 


chacune deux pieds de distance 


dans tous les sens, et de les’arroser 
jusqu’à ce qu'elles soient parfaite 
ment reprises. À mesure que leurs 


tiges s'élèvent, 
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on les garnit de 
terre , afin den conservant les ra- 
cines humides , les tiges ne de- 
viehhent point ligneuses, et qu’elles 


puissent croître avec plus d’aisance. 


On a cependant attention de ne 


point élever trop haut la butte de 


terre que lon entasse autour des 
tiges, pour ne point couvrir la 
partie renflée, qui est celle dont on 
fait usage. On coupe cette plante 
en hiver, et on arrache le reste, 
qui ne peut _ être d'aucune uti- 


Jité, 


Le Chou Frisé de Sibérie « est à 
présent beaucoup plus estimé que 
le précédent. Il est fort dur et n’est 


‘jamais endomagé par le froid; mais 


il est toujours d’une saveur plus 
douce dans les hivers rigoureux, 


que. quand Ja saison est plus tem- 


pérée. On le multiplie, en le se- 
ant au commencement de Juillet; 
et quand les plantes sont assez for- 
tes pour ètre enlevées ,-on les trans- 


plante à un pied et demi de dis- 


tance entre chaque rang, et à dix 
pouces dans les rangs, en choisis- 


Sant un tems humide pour cette 


“opération , afin qu’elles prennent 


racine plus aisément ; après quoi, 


€lles n’exigent plus aucun autre 


soin. Cette espece est DAobee à ètre 


-mangée: ne Noël jusqu’au mois 


d'Avril 


Le Chou-de Musc a été presque 
perdu en Argleterre, par négli- 


-gence ; quoiqu'il soit une des meil- 
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leures espèces que nous ayons: 
comme il est plus tendre que plu- 
sieurs autres, 1l m'est pas si profi- 
table pour les Jardimers qui four- 
missent les marchés : mais ceux qui 
culivent ces plantes potageres pour 
leur propre usage, doivent choisir 
cette espece de préférence à aucune 
des autres communes, parce qu'il 
est toujours plus desserré, que ses 
feuilles sont plus frisées et plus 
tendres , etque, quand onles coupe, 
elles répandent une odeur de musc 
très-agréable. On multiplie cette 
espece de la même maniere que le 
Chou commun : elle est bonne à 
manger depuis le commencement 


d'Octobre , jusqu'à k,fin de Dé- 


-cembre; ; mais elle est plus sujette 


à être détruite par les hivers rudes, 
que le Chou commun. 
Le Chou commun, ou le jeune 
Chou du Comté de Dorset, est à 
présent presque perdu à Londres, 
où les marchés sont ordinairement 
fournis de plantes de Choux , au 
lieu de celui-ci: ces plantes sont 
plus tendres et plus délicates en 
hiver, et beaucoup plus cultivées 
que le Chou commun qui est ce- 
pendant plus en état de résister au 
froid des hivers durs; mais comme 
il west bon à manger que lorsqu'il 
a été pincé par la gelée, et que de- 
puis quelques années les hivers ont 
été généralément rempérés en An- 
glet erre, les Jardiniers qui four- 
nissent le ville de Éondres ont tou 
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jours cultivé de préférence la plante 
‘de Chou qu'ils ont vendu sur le 
marché, pour le Chou Crépu : ce 
“dernier seroit, à la vérité, un des 
meilleurs, s’il étoit de Pespece de 
pain-de-sucre. Comme le Chou 
commun est beaucoup plus robuste 
que le Chou crépu ; les fermiers 
devroient le cultiver plutôt que ce 
dernier, pour nourrir les vaches à 
lait dans le printems, quand il y a 
disette de fourrage. Lorsqu'on cul- 
tive cette espece En grand dans les 
campagnes , il faut la semer au 
commencement de Juillet, par un 
tems humide : on emploie neuf 
livres de semence pour un âcre de 
terre. Ces ælantes-lèveront at bout 
de huit ou quinze jours ; lorsqu'elles 
auront poussé cinq OU six feuilles, 


on houera la terre pour la débar- 


rasser des mauvaises herbes, comme 
on le pratique pour les Navets; on 
éclaircira les plantes, en observant 
cependant de les tenir plus $errées 
que les Navets, parce qu’elles sont 
plus en danger d'être détruites par 
les mouches : cet ouvrage doit être 
fait par un tems sec, afin de faire 
périr plus, sürement les mauvaises 
herbes, qui reprendroient bieñtôt 
racine si le tems étoit humide, et 
rendroient par-là le travail inutile. 
Six semaines après ce premier 
houage , on en fait un second , 
pour détruire entiérement les mau- 
vaises herbes, et nettoyer Ja terre ; 
de façon qelle n’exige plus d'au- 


L 
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tie culture. Au printems, On peut 


couper ces Choux por servir à la 


nourriture des bestiaux , ou les faire 
mangèr sur pied; mais la premiere 
méthode est préférable, parce que 
ces animaux les foulent aux pieds, 
et en gâtent plus qu'ils n’en con- 
somment, sur-tout si le champ 
nest pas enclos. | 

Le Chou vivace qu'on culuve 
très-peu aujourd’hui dans les jar- 
dins des environs de Londres, est 


une espece. fort dure, qui peut 


être traitée de la même maniere 
que la précédente : ce Chou est 
deux ans avant de monter en se- 
mence, et il produit après beau- 
coup de rejettons de côté : il sub- 
siste trois ou quatre années dans 
les mauvaises terres; mais dans un 
sol riche, ik ne dure pas aussi long- 
tems. Cette espece peut aussi seï- 
vir de nourriture aux bestiaux, et 
on ne la cultive gueres que pour 
cela, parce qu’elle n’est pas aussi 
bonne que les autres pour la table, 


à moins qu'elle ne soit frappée de 


la gelée. 

La premiere espece vient de la 
Chine, où elle est cultivée comme 
une plante excellente: on en con- 
noît deux ou trois variétés que j'ai 


cultivées pendant quelques années; 


mais jai remarqué qu'elles étoient 
aussi variables que notre Chou or- 
dinfaire : ces plantes sont annuelles; 
elles fleurissent en J uillet, et per- 


“ fectionnent leurs semences en Oc- 


tobre, si elles sontsemées en Avril. 
Leurs feuilles ne sont jamais. assez 
serrées ” Pour former des têtes, 
comme notre Chou commun; maïs 
elles croissent ouvertes et détachées 
comme celles du Navet sauvage, 
et ne sont point bonnes à manger. 
Comme elles sont toujours dans 
leur perfection au commencement 
de Juillet, javois imaginé que 
c’étoit la chaleur qui les rendoit 
dures et fortes : en conséquence À 
j'ai essayé de semer cette espece 
en Juillet, pour la goûter en hi- 
_ Ver; maïs jai trouvé qu'elle étoit 

encore plus mauvaise que le Chou 


commun pendant les gelées : ainsi 


elle ne mérite pas d'être cultivée, 


Les deux autres especes de 


Choux sont des varictés = ne 
sont d'aucun usage, et qu'on ne 
trouve que dans les jardins de 
Botanique. 

On peut les multiplier, en les 
semant au commencement du prin- 


tems , sur une couche de terre lé- 
gere où elles doivent rester, parce 
quelles souffrent difficilement la 


transplantation : quand ces plantes 
sont assez fortes, on les éclaircit, 
en laissant entr’elles quatre à cinq 
pouces de distance, et en les te- 
Rañt constamment nettes de mau- 
va ses herbes. Elles fleurissent en 
Juin; leurs semences mûrissent au 
‘<ommencement dAoùût , et les 
plantes perissent: aussi-tôt après. Si 


On permet à leurs semences de 


B K A  . 
écarter, elles se propageront sans 
aucun soin, et ne demanderont que 
d’être débage de mauvaises 
herbes qui les entourent. 


Pour avoir les semences détoutes 
les especes de Choux aussi bonnes 
qu'il est possible, on doit choisir 


quelques fortes tiges des meilleures 


especes, vers la fin de Novembre, 
les tirer de la terre, les suspendre 
par la racine pendant trois ou quatre 
jours dans quelqu’'endroit à l’om- 
bre ,-afin que l’eau s’écoule d’entre 
les feuilles, et les planter ensuite 
dans une plate - bande à couvert 
d’une haie ou d’une palissade CIE 
les enfonçant de maniere qu'il n ÿ 
ait que la moitié de leurs têtes qui 
paroisse : cependant si la terre 
est humide, il faut les élever un 
peu davantage. | 


Si l'hiver est fort rude , on les 
couvre légèrement avec de la paille 


ou du chaume de pois, pour les 


garantir de la gelée ; maïs on doit 
avoir soin de retirer ces couvertu= 
rues, toutes les fois que le tems 
devient doux, de peur que les 
plantesne pourrissent : au printems, 
elles pousseront fortement et se di- 
viseront en un grand nombre de 
petites branches , qui exigeront 
d’être soutenues pour n’êtré point 
cassées par le vent. Si le tems de- 
vient chaud etsec, lorsqu'elles sont 
en fleurs. @n aura soin de les arro- 
ser une fois la semaine , pour ayans 
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cer leurs semences et {es préserver 
de la nielle. ee. 
Quand leurs légumes commen 
cent à devenir bruns, on coupe 
l’extrémité de chaque rejetton avec 
les légumes qui s’y trouvent, pour 
foruüfñier ceux de la plarite ; parce 
qu'il est d'observation, que ceux 
qui naissent aux extrémités des re- 
jettons ; mürissent ordinairement 
plutot que les autres , et qu'ils leurs 
sont très-nuisibles ; de sorte que, 
si on préfere la qualité à la quan- 
tité des semences , on ne doit point 


balancer à en sacrifier une parue, . 


sur-tout si cette semence n’est point 
destinée à être vendue, et quon ne 


la cultive que pour soi. 


Lorsque ces semences commen- 
cent à mürir, il faut avoir grand 
soin d'empêcher que, les oiseaux, 
qui en sont très-friands, ne les dé- 
vorent, en les couvrant exactement 
avec quelque vieux filet ; mais 
comme cette précaution ne réussit 
pas toujours , €t qu'il arrive sou- 
vent que les oiseaux mangent la 


graine par l'ouverture des mailles, 


il ny a point de meilleur moyen de 
les éloigner, que de placer sur la 
partie la plus élevée de la üge , de 


petites baguettès enduites de glu , 


et fixées à l'extrémité de quelques 


bâtons ; de maniere que les oïseaux 


qui sy prendront, puissent de- 
> ÿ 


meurer acrochés. On les y laisse : 


1ong-temps. pour effrayer les autres ; 
qui ny reñiendront qu'après un 
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tems considérable ; ainsi que je Pai 
souvent éprouvé. | 
On coupe ces semences, quand 
elles sont tout-à-fait müres, on les 
laisse sécher, on les bat et on les 
conserve dans des sacs pour Pusage. 
Lorsqu'on plante des Choux pour 
en recueillir la graine, il faut avoir 
grand soin de ne placer qu’une seule 
espece dans le même endroit, ét 
qu'il ny en ait aucune autre dans 
le voisinage ; comme des Choux 
rouges avec des Choux blancs, des 
Choux sauvages avec des Choux 
rouges et blancs zcar je suis certain 
que du mélange de leur poussiere 
séminale, on obtiendroit des es- 
peces mixtes. C’est par la négli- 
gence des Jardiniers quon ne 
conserve jamais de bonnes semen- 
ces de Choux rouges en Angleterre; 
et qu’ils sont obligés de s’en pour- 
voir ailleurs, imaginant que le ci- 
mat de PAngleterre est la seule 
cause qui les fait changer de rouges 
en blancs , et participer de l’une et 
de l'autre couleur : au-lieu que, s’ils 
prenoient la précaution de mettre 
à part les Choux rouges destinés 
pour semences , et de ne souffrir 
dans leur voisinage aucunes autres 
especes , ils les conserveroient tour 
jours les mêmes aussi bien en Ans 
gleterre que dans toutes les autres 
parties du monde. En Hollande ; 
d’où viennent les meilleures se- 
mences de choux rouges, on n£6 
cultive point d’autres especes. 


Les 
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Les Choux-fleurs se sont telle- 
ment perfectionnés en Angleterre, 
deépuisquelques années » qu'on n’en 
trouve en aucuns pays de PEurope, 
qui puissent leur être comparés. Les 
Jardiniers de ce pays ont trouvé le 
moyen de prolonger leur durée pen- 
dant plusieurs mois ; mais comme 
ils abondent principalement dans 
les mois de Mai » de Juin et de 
Juillet, je commencerai par donner 
la méthode de se les procurer dans 
cette saon. 

Lorsqu’ons’est procuré debonnes 
semences de Pespece printäniere, 
on les seme vers le 20 Août, sur 


une vieille couche de Concombres 


où de Melons, et lon crible par- 
dessus environ un quart de pouce 
de terre. Si le tems est extrême 
ment chaud et sec, on abrite la 
couche avec des nattes, pour em- 
pêcher la terre de se dessécher trop 
vite, et on l’arrose légèrement, sil 
en est besoin, afin que les semences 
ne se gâtent point. Huit ou dix 
jours après , lorsque les plantes 
commenceront à paroître , on Ôtera 
par dégrés les couvertures, pour ne 


pas les exposer trop tôt an plein 


soleil : au bout d’un mois , ces 
_plantes seront en état d’être enle- 
. vées ; alors on les plantera à deux 
pouces de distance en quarré ; sur 
de vieilles. couches de Melons où 
de Concombres , qu’on aura recou- 


vertes auparavant avec delanouvelle 


terre ; mais à défaut de ces couches, 
Tome TI. 
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On en fera de nouvelles avec du 
nouveau fumer, qu'on foulera et 
qu’on pressera de maniere que les 
vers ne puissent pas le pénétrer : on 


évitera de se servir de famier trop 


chaud, qui seroit d’autant plus üui- 
sible à ces plantes, que la saison 
seroit plus chaude : lorsque ces 
Jeunes Choux-fleurs sont répiqués , 
on les met à l’abri du soleil, et on 


les arrose léoèrement, Si-la &ison 


est humide, on aura grand soin de 
les mettre à couvert des pluies con- 
tinuelles, qui les noirciroient infil- 
liblement, et finiroient par les dé- 
ttuire. ci 

On les-Jaisse sur cette couche. 
jusqu'à la fin d'Octobre :; après 
quoi, on les transplante dans des 
places où ils puissent rester pen- 
dant tout l'hiver ; êt être mis à 
Pabri. sous des cloches. Si ces 
Choux-fleurs sont vraiment d’une 
espèce printaniere, ils réussiront 


Par cette méthode, et on en aura 


de bonne heure ; mais si on veut 
en manger plus long-tems, il faue 
se procurer des semences d'une 
éspece plus tardive, les mettre en 
terre quatre ou cinq jours après 
Pautre, et les traiter de la même 
maniere. 

Pour se procurer des Choux- 
fleurs de très- Bonne heure il faut 
choisir un canton de terre niche, 
etabrité par une haie, une palissade 
ou une muraille, des vents d’ouest 
et de nord-est : une haie de ro=. 


CG 


as PA … 

seaux est préférable à toute autre ; 
parce qu’elle arrête mieux les vents. 
Quand cette terre est bien labou- 
rée, garnie d’une bonne quantité 
de funuer consommé, et bien dres- 
sée , si le sol est naturellement hu- 


mide, on forme le tetrein en plan- 


ches larges de deux pieds et demi, 
etélevées de trois où quatre pouces 
au-dessus du niveau; mais si le sol 
est passablement sec, il faut le lais- 
ser uni ; après quoi, on plante les 
Choux-fleurs, et on les espace de 
maniere qu'entre chaque cloche il 
reste un vuide de deux pieds et 
demi. On place toujours deux 
plantes ensemble sous chaque clo- 
che, à la distance de quatre pouces 
fune de lautre. Si cette plantation 
est destinée à fournir une pleine 
récolte, on peut laisser trois pieds 
d'intervalle entre chaque rang : 
mais si entre chaque ligne de 
Choux-fleurs, on veut faire des 
rigoles pour recevoir des Melons 
ou des Concombres, comme c'est 
Pusage des Jardiniers de Londres, 
alors la distance doit être de huit 
pieds. ; 

Quand la terre est fort séche, 
on arrose légèrement les plantes , 
on serre les cloches dessus, et on 
les laisse ainsi jusqu'à ce qu’elles 
soient bien enracinées, à moins 
. qu'il ne survienne te pluie ; car 
dans ce cas, on Ôte les cloches, 
afin que des plantes puissent en 
profiter huit ou dix jours après 
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qu’elles sont plantées , on garnit les 
cloches de petits bâtons fourchus , 
pour pouvoir les hausser de trois 
ou quatre pouces du côté du sud » 
et par-là donner de Par aux plan- 
tes : les cloches doivent rester sou* 
levées de cette maniere jour et ptit, 
à moins quil ne survienne une ge- 
lée qui oblige de les rabbaisser et 
de les serrer autant qu’il est possi= 
ble. Si le tems deyenoit très-chaud , 
ce qui arrive quelquefois en Dé- 
cembre , il seroit nécessaire “d’ôter 
les cloches tout-à-fait pendant le 
jour, et de les remettre seulement 
pour la nuit, de peur qu’en tenant 
les plantes trop renfermées , elles 
ne montent en fleurs dans cette sai- 
son ; ce qui arrive souvent dans les 
hivers doux, sur-tout quand elles 
sont mal traitées. : 

Si le tems est doux vers la fin 
de Février, on prépare une autre 
bonne piece de terre pour y mettre 
quelques plantes de dessous les 
cloches : quand -la terre est bien 
fumée et labource, on enleve la 
plante la: plus foible de dessous 
chaque cloche, avec une œuelle , 
pour lui conserver sa motte , et sans 
déranger en la moindre chose celles 
qui doivent rester ; puis on les 
plante dans la piece de terre pré- 
parce, en leur conservant la même 
distance qui a été prescrite, c’est- 
à-dire, de trois pieds et demi de 
rang eh rang pour une récolte en- 
ere ; ou de huit pieds ,silona 
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dessein de. planter des Concombres 
dans les intervalles : cette opération 
étant terminée , on garnit de terre 
la bâse des plantes qui sont restées 
sous les cloches , et on a grande 
_attention de n’en point laisser tom- 
ber entre leurs feuilles : on remet 
ensuite ces cloches en place, on 
les souleve d’un pouce ou deux 


plus qu’elles ne l’étoient , afin d'in- 


troduire une plus grande quantité 
d'air. 

Si Pon s’apperçoit que les plantes 
croissent trop vite , et de maniere 
à remplir les cloches de leurs feuil- 
les , on creuse un peu la terre au- 
tour des tiges, et on larrange de 
façon à DOHrO hausser les cloches 
de quatre à cinq pouces pour 


donñer plus d'espace aux plantes , 


Lee pouvoir les tenir couvertes 
_ jusqu'au mois d'Avril; car sans 
_cela il seroit impossible de tenir 
les cloches par-dessus, sans froïsser 
et endommager beaucoup les feuil- 
les. En les tenant ainsi sous des 
cloches, on les met à l'abri des 
fortes gelées qui arrivent souvent 
vers la fin de Mars, et qui ne 
manquent point de faire beaucoup 


plus de tort aux plantes élevées 


sous cloche qu’à toutes autres. 
Quand les cloches sont ainsi 
placées sur les buttes de terre , on 
rehausse les soutiens Ou bâtons 
fourchus assez haut pour introduire 
de Pair lorsque le tems est doux ; 
-et l’on a toujours soin de les enle- 
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ver tout-à-fait lorsque la saison est 
favorable et le tems à la pluie : on 
doit ensuite commencer à endurcir 
les plantes, et à les accoutumer 
par dégrés à supporter le plein air: 
il est cependant prudent de laisser 
les cloches aussi longtems qu'il 
est possible, afin de faire avancer 
les plantes, et de les mettre à l’abri 
des gelées de la nuit ; mais il faut 
les enlever lorsque le soleil est 
ardent , et que les feuilles tou- 


-chent le verre ; car j’ai souvent re- 


marqué qu'alors Phumidité qui sé 
levoit de la terre, et la transpira- 
tion des plantes s ’attachoient aux 


feuilles renfermées sous ces clo- 
ches , et que le soleil y occasion- 


noit une si grande chaleur qu’elles 


en étoient entièrement brûlées ; ce 


qui causoit beaucoup de tort aux 
plantes, et les endommageoit quel- 
quefois de façon à ne plus rien 
valoir. 

Si ces plantes ont bien réussi, 


-vers la fin d'Avril, quelques- -unes 


d’entr’elles commenceront à fruc- 
tifier ; alors on les examinera ayéc 


soin tous les deux jours; et lors- 


qu’on verra paroître la fleur pleine, 
on Ôtera quelques feuilles de Pin- 
térieur , qu’on placera par-dessus, 
pour la préserver de FPaction du 
soleil qui la jauniroit et la rendroit 
désagréable à la vue, si elle yres- 
toit exposée. Quand-elle à acquis 
toute sa grosseur, ce qu'on dis- 
tingue aisémentlorsqu’ellese divise 
Ci] 
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comme pour monter. en graines ; 
on l'arrache sans la couper , et on 
peut la conserver quelque tems, 
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en la déposant dans un lieu frais: 
mais si l’on veut la manger tout de = 


‘suite, on la coupe et on sépare la 
tête des feuilles. On doit recueillir 
les Choux-fleurs dans la maunée, 
avant que le soleil en ait dissipé 
humidité ; parce que ceux qu'on 
arrache dans la chaleur du jour 
perdent cette fermeté qui leur est 
naturelle et deviennent durs. 
Revenons à notre seconde ré- 
colte : ces plantes étant élevées et 


traitées jusqu'à la fn d'Octobre, 


comme celle de la récolte prin- 
_tamiere, on prépare alors quelques 
couches couvertes de virages, ou 
revétues de cerceaux propres à re- 
cevoir des nattes : on garmit le fond 


de ces couches d’un pied ou de six 


pouces d'épaisseur de fumier , sui- 
vant la grosseur des plantes qu'on 
veut y placer; c'est-à-dire, que 
pour les plus foibles, il faut plus 
de funter , afin de les faire avan- 


cer, et que pour celles qui sont 


plus grandes, il en faut moins. Ce 
fumier doit être bien battu et bien 


serré , afin que les vers ne puissent. 


pas le pénétrer, et on le recouvre 


ensuite de bonne terre et fraiche; 


jusqu'à Pépaisseur de quatre ou 
cinq pouces. Les choses étant ainsi 
disposées , on y place les plantes à 
deux pouces et demi en quarré, on 
les tiéntà ombre, on les arrose jus- 
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qu'à ce qu’elles aient poussé des ra- 
cines nouvelles, et on ne les couvre 
point trop, de peur que la vapeur 
du fumier ne les endommage. 
Quand les plantes ont pris ra- 
cine , on leur. donne autant d'air 
qu’il est possible , en ôtant les wi- 
trages pendant le jour, si le tems 
le permet; et pendant lanuit, quand 
lafraîicheurexige qu'ils soientrenus, 
où les souleve avec des briques 
ou autres soutiens pour laisser en- 
trer Pair frais, excepté pendant les 
gelées , ou on les ferme tout-à= 
fait ; er même si elles deviennent 
plus fortes, on couvre les vitrages 
avec des nattes, de la paille où 
du chaume de pois, etc. El faut 


aussi les préserver de la pluie; mais 


si, dans les tems doux, les vitrages 
restoient dessus ; il seroit néces- 
saire de les hausser pour donne? 
de l'air frais, et lès ôter même 
entièrement si les feuilles deve- 
noient jaunes et commençoient à 
se flétrir; comme il arrive quel- 
quefois que, le tems étant très-mau- 
vais pendant l’hiver, Pon est forcé 
de les couvrir exactement pendant 
deux ou trois jours, alors les va 
peurs produites par les feuilles fe- 
tries , se mêlant avec la transpira- 
ton des plantes, qui est très- 
abondante dans ce tems-là, cor- 
rompent l'air, et en font souvent 
périr une grande quantité. 

Au commencement de Février, 
si le tems est doux, il faut com- 


tinée doit être découverte, éloignée 

“des arbres et plutôt humide que 
sèche : quand elle est bien fumée 
et labourée , on y seme des raves 
douze où quinze ‘jours avant d'y 
planter les Choux-feurs , afin que, 
si le mois de Mai est chaud, com- 
me cela arrive souvent , les Choux- 
fleurs soient préservés des insectes, 
qui attaqueront de ‘préférence- les 
Raves qu'ils trouveront à leur 
portée. Les Jardiniers de Londres 
mêlent des sémences d’Epinars 
avec celles de Raves ; ce qui leur 
procure une double récolte, leur 
donne Pavantage de tirer un meil- 
leur parti de leur terrein, . et leur 
facilite le moyen de payer le loyer 
.de leur terre ; Si cette raison n’a 
pas lieu, il vaut beaucoup mieux 
ne faire qu'une seule récolte en 
Choux-fleurs, afin que là terre soit 
hbre et débarrassée à tems. 

Vers le milieu ou la fin de Fé- 
Yier, quand la terre est bien pré- 
parée , et que la saison est favora- 
ble, on commence à transplanter 
les Choux-fleurs. Les Jardiniers de 
Londres, quand ils plantent des 
Concombres propres à être mari- 
nées , Ou des Choux d’hiver entre 
les Choux-fleurs , laissent généra- 
lement quatre pieds et demi de 
distance entre lesrangs, deux pieds 
et demi aux rangs intermédiaires, 
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et deux pieds deux pouces dans les 
rangs ; de sorte qu’à la fin de Mai 
OU-au commencement dé Juin, 
lorsque les Raves où les Epinars 
sont enlevés, ils sement leur graine 
de Concombres dans le milieu des 
grands rangs ; à trois pieds et demi 
de distance: et dans lesran gs étroits 


ils plantent les Choux d'hiver à 


deux pieds deux pouces Pun de 
Pautre, de maniere que chacun se 
louve exactement au milieu de 
quatre plantes de Choux-fleurs , 
qui, lorsqu'ils sont arrachés, lais- 
sent assez de place aux Choux 
d'hiver pour croître et s'étendre : 
au moyen de cette méthode , les 
récoltes se succedent pendant toute 
la saison. ee : 

Troïs semaines ou un mois après 
que les Choux-fleurs sont plantés, 
les Raves semées dans les inter- 
valles seront en état d’être houces : 
en faisant cette opération, on les 
éclaircit où elles sont trop épaisses, 
et on arrache toutes celles qui se 
trouvent trop voisines des Choux- 
fleurs, parce qu’elles les feroient 
filer et leur seroient nuisibles: on 
accumule aussi la terre autour, des 
tiges, et on a soin qu'il ne s’en re- 
pande point dans lé cœur des 
plantes. Lorsque les Raves sont en 
état d’être arrachées , on doit com- 
mencer par celles qui avoisinent 
les Choux-fleurs, et continuer tou 
jours de rapprocher la terre autour. 
des tiges à mesure qu’elles avancent 


B R À 
en hauteur "ce qui les émpéchera 
de durcir et leur sera très-uule. 
Plusieurs personnes sont dans 
Vusage d’arroser les Choux-fleurs 
en été; mais les Jardiniers de Lon- 
dres ont presque abandonné cette 
pratique comme inutile et dispen- 
_dieuse; car si Ja terre est trop sè- 
che pour produire de bons Choux- 
fleurs sans arrosemens , il arrive 
rarement que les arrosemens les 
rendent beaucoup meilleurs ; et si 
-on les arrose une fois sans conti- 
nuer , 1l vaudroit mieux n'avoir 
jamais commence : si on les arrose 
au milieu du jour, on les brûle 
ordinairement ; de sorte que, tout 
considéré, les Choux-fleurs réus- 


23; 


sissent 
pourvu qu'on ait l’attention de ra- 
masser toujours la têrre autour de 
leurs tiges, et de retrancher tout 
ce qui pourroit croître trop près 
deux, afin quils puissent jouir 
d’un air bbre et ouvert. 

Quand les Choux-fleurs com- 
mencent à fructifier, on les visite 
souvent, on tourne leurs feuilles 
vers le bas pour conserver leur 
blancheur, et on les enleve quand 
ils ont acquis leur grosseur en- 
tiere ,- etc. : mais à on trouve 
“un Chou-fleur d’une beauté ex- 
traordinaire , dont la tête est fort 
dure, blanche et entièrement nette 
de toute tâche et ordure ; Pon 
doit la xonserver pour semences ; 
on rassemble ses feuilles vers le 


mieux sans arroserens 
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bas , jusqu'à ce que la fleur ait 
poussé des tiges; après quoi, on 
Ôte les feuilles par dégrés , afin de 
ne pas les exposer trop vite au 
plein air, et à mesure que les tiges 
montent, on détache le reste des 
feuilles: quand ces tiges commen- 
cent à se diviser et à s'étendre au- 
dehors , on fixe trois forts bâtons 
à angles égaux autour de la plante 
avec de la ficelle , pour soutenir 
les branches, qui, sans ce secours, 
seroient en danger d’être ee. 
par le vent. | | 

+ Dès.que les légumes sont for- 
més, si le tems est sec, on leur 
donne un peu d’eau avec un arro- 
soir à gerbe, pour avancer le pro- 
grès des semences et les préserver 
de la nielles et lorsque ces semen- 
ces sont tout-à-fait müres, on les 
coupé , on les suspend pour les 
faire sécher, et on les conserve 
comme les semences de Chou or- 
dinaire. Quoïque les fleurs de cette 
espece ne produisent pas autant de 
semences que celles qui sont d’une 
nature plüs tendre, cependant leur 
qualité est bien préférable à la quan- 
tité ; car une once de ces semences 
vaut plutôt dix schelins que l’once 
des communes n’en vaudroit deux. 

Pour se procurer une troisieme 
récolte de Choux-fleurs, il faudroit 
faire une foible couche chaude en 
Février, pour les y semer. On la 
couvre d’un quart de pouce de terre: 
légère, on y met des vitrages, et. 
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‘de tems en tems on arrose légère- 
‘ment, en observant de soulever les 


: châssis pendant le jour pour laisser 


entrer l'air. Quand ces plantes ont 
“poussé quatre où cinq feuikles, ‘on 
“prépare une autre couche; on les 
y transplante à deux pouces egviron 
en quarré, et on les endurcit par 
dégrés au commencement d'Avrit, 
pour qu’elles soient en état d’être 
“mises en pleine terre; ce qui doit 
être faitau nulieu de ce mois , etaux 
mêmes distances que ceux de la 
seconde récolte : celle-ci produira 
-de bons Choux-fleurs un mois en- 
viron après que la seconde sera pas- 
sée , si le sol dans lequel elles’ se- 


-ront plantées est humide , ou si la. 


‘saison,est ‘fraiche et pluvieuse. 
*On peut aussi avoir une qua- 
trieme récolte de Choux-fleurs. 


Étant semés vers le 23 de Mai, et 


transplantés ensuite comme il a été 
‘dit ci-dessus das un bon sol, et 
“par une saison favorable, on aura 
de bons Choux-fleurs après la S. 
Michel, et l’on continuera d’en 
avoir en Octobre , Novembre, 
et même durant une grande partie 


de Décembre, si la saison le permet. 


J'ai fixé des jours particuliers 
pour semer, parce que deux où 
trois jours font quelquefox une 
grande différence pour les plantes. 
Ces jours sont’ ceux qui sont adop- 
tés par les Jardiniers de Londres, 
qui ont trouvé que leurs récoltes 
réussissoignt toujours mieux Jors- 
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qu’elles étoient semées dans ce 
tems. 


BREYNIA. Voyez CarParis. 


* BRIONE-COULEUVRÉE, oz 
VIGNÉ BLANCHE, a 


BRxYONIA. 


BRIONE NOIRE, SEAU . 
NOTRE-DAME, oz RACINE- 
VIERGE, Voyez Tamus.L. 


BROMELIA. Plum. Nov. Gen. 
46. Tab. 8. Lin. Gen. Plant. 356. 
Éespece d Ananas sauvage. 


Caracteres. La fleur a un calice à 


trois angles et persistant , divisé en 


trois parties , et sur lequél le germe 
est sine, La corolle a trois pétales 
longs etétroits, érigés, ay ant chacun 
un nectaire qui y est Jorne au-dessus 
de la bâse. Elle a six étamines aussi 
longues que les pétales, terminées 
par des sommetsoblongs. Le germe, 
placé au-dessous du réceptacle, 


soutient un style mince, surmonté 


d’un stigmat obtus et divisé en trois 
parties : le calice devient ensuite 
une capsule oblongue, divisée dans 
le milieu par une cloison autour 
de laquelle sont fixées des semen- 
ces unies et presque cylindriques. 

Ce.genre de plante est rangé 
dans la premiere sectionde la 


sixieme classe de LINNÉE, intitulée < 


Hexandria Monog ynia, parce que 
les Heurs ont six étamines et un 


style. Le Docteur DiILLENIUS a 
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pensé que cette plante étoit limême 
que le Karatas de PLUMIER : ce 
qui la engagé dans cette erreur, 
est la Descripüon qu'en a donné le 
Pere PLumrer, où Ja fleur de son 
Caragnata est jointe. au fruit de 
con Karatas et vice versa. Et de-là 


le Docteur LaINNÉE a été induit à 


joindre cette plante-ciaux Ananas, 


et à ne la regarder que comme une 


espece du même genre. 

Les especes sont : 

1°. Bromelia nudi-éaulis , foliis 
radicalibus dèntato-spinofis , cau- 
linis integerrimis. Linn. Sp. Plant. 


28612 Bromelia avec les feuilles 


radicales. denteltes et. épineuses, 
et celles des tiges entieres: 

: Bromelia pyrammidata à aculeis 
nigris. Flum. Nov. Gen. 46 ; Bro- 
melia à épines noires: à … 

2°. Bromelia ; lingulata, folis 
sérrato=spinosis ÿ <obtusis ,: Spicis 
_alrernis. Lin. Sp. Plant. 283: Bro- 
melia à feuilles sciées , épineuses 
et obtuses ; ayant des épis de fleurs 
alternes. < | 

Brormelia ramosa et racemosa, 


foliis arundinaceis , serratis. Plum 


Nov. Gen.46; Bromelia branchue. 
Nudi-caulis. Les feuilles de la 
premiere espece ressemblent à cel- 
les de quelques Aloës , mais elles 
sont moins épaisses et:MOINS SUC- 
culentes; elles sont profondement 
«dentelées sur leurs bords ,. où elles 
sontvarmées d’épines fortes et noi- 
res. Duxcentre de la plante s’élève 
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la tige de la fleur, dont«la-hanteur 


est d'environ trois pieds ; sa partie 
basse est garnie de feuilles entieres 
et alternes à chaque nœud ;-et son 
sommet supporte un épi, rond.et 
clair de fleurs, en forme dethyrse: 
ces feurs ont trois pétales étroits 
et herbacés, placés sur Île germe, 


d’où s’élèvent un style et six étarmi- 


nes minces et plus courtes que les 


-pétales: ces fleurs, dans. le pays où 


elles croissent-naturellement, sont 
suivies de. capsules ovales , ayant 
dans le centre une partition longi- 
tudinale, autour de Jaquelle sont 


attachées des semences cylindriques 
-eRumies. = = si 


à Lingulata. Les feuilles dela se- 
conde, plus courtes que celles de 
Ja premiere, sont érigées ; étroiées 
à leurs bâses, et s’élargissant par 
dégrés jusqu’au sommet : elles sont 
d’un vert foncé et fortement.scices 
sur leurs bords. La tige de là Heur 
s'élève du centre de la plante, et 
se divise vers le haut en plusieurs 
branches dont les parties hautes 
sont garnies d’épis de fleurs qui 
sortent alternativement sur les par- 
ties latérales, ayant chacune au- 
dessous d'elle une feuille étroite, 
entiere et plus longue que les épis. 
Ces fleurs, qui sont placées très- 
près les unes des autres sur les 
épis ,; ont chacune trois pétales 
courts et situés sur un cahiee :glo- 
bulaire : lorsque les fleurs sont pas- 
sées, le calice se change en une 
s capsule 


{ 


capsule ovale e 


BRO. 


DOiHITUE , renfer- 


mant des semences de la même 
forme que la précédente. 


id deux plantes croîssent natu- 


_rellement dans les pays fort chauds. 


Le Pere PLUMIER qui a nommé ce 
genre, les a trouvées dans les Isles 
françoises de PAmérique ; et le feu 
Docteur Housroun les a décou- 
vertes à la Jamaïque, ainsi que dans 
plusieurs autres parties des Indes 
Occidentales Espagnoles. La pre- 
mere espece se trouve aussi sur 
les côtes de Guinée d’où ses se- 
mences me sont venues : celles de 


la seconde m'ont été envoyées de 


Saint-Christophe. 


Ces plantes se multiplient parse- 
mences qu'il faut se procurer des 
pays où elles croîssent naturelle- 
ment, parce qu’elles n’en produi- 
sent point en Angleterre : on les 
seme dans de petits pots remplis 
de terre légère de jardin potager, 
on les plonge dans une couche de 
tan de chaleur modérée, et on les 


arrose deux ou trois fois la semaine, 


suivant la chaleur de la saison , en 
observant de ne pas leur donner 
trop d'humidité. Si ces semences 
Sont bonnes, les plantes paroîtront 
au bout de Cinq OÙ six semaines ; 
et Un mois après elles seront en état 
d’être transplantées : alors on les 
enleve hots de leurs pots, on se- 
coue exactement la terre de leurs 


racines , et on les plante chacune 


Tome. IT, 
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séparément dans de petits pots rem- 
plis de la même terre: après quoi, 


on les replonge. Fe une comche 


de chaleur modérée, et on les ar- 
rose fréquemment et légèrement, 
de peur que les racines ne pourris- 
sent : pendant l'été on doit leur 
done un peu d'air, à proportion 
de la chaleur de la saison ; eten 
automne on les place dans la serre 
de tan, où on les traite de la même 
maniere que les Ananas : par ce 
moyen, elles feront de grands pro- 
grès ; mais après le premier hiver 
on peut les arranger sur les gradins 
d’une serre sèche; cependant elles 
profiteroient beaucoup mieux, si 
elles étoient tenues constamment 
dans la couche de tan, et traitées 
comme les Ananas : elles fleuriront 
par ce moyen en trois où quatre 
années ; au-lieu que dans la serre 


sèche, leurs fleurs ne paroîtront 


qu'au bout de six on huit ans. 


Les autres soins qu’exige leur 
culture, consistent à les changer de 
terre , quand elles en ont besoin, 
à éviter de leur donner de trop 
grands pots , et à ne. jamais [es 
arroser trop fortement, sur-tout en 
hiver. 


Comme ces plantes. Pn une 
belle variété dans la serre chaude, 
ceux qui ont assez de place en 
doivent avoir-une ou deux de cha- 
que espece dans leur collection 
d’exotiques, 


D 
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BROWALLIA. Lin. Gen. PL 


691. Hort. Cliff. 318: 
Ghracteres. Le calice est tubu- 
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feux, et formé par une seule fewille 


séparée au sommet en Cinq parties 
épales : la corolle est en forme d’en- 
tonnoir, et n'a qu'un pétale, avec 
un tube cylindrique deux fois plus 
long que le calice ; la partie supé- 
rieure est étendue et ouverte, le 
segment du haut étant un peu Le 
large que les autres qui sont égaux. 
di a quatre étamines ref 
mées dans le pétale, dont les deux 
supérieures sont fort courtes, et 
les deux inférieures plus longues et 
courbées vers l’ouverture du tube 
qui les entoure : ces étamines sont 
terminées par des sommets simples 
et courbes. Dans le centre.estsitué 
ün gere ovale, soutenant un style 


mince de la longueur du tube, et 


Eouronne par. M -stigmat Épais 3 


compact et dentelé. Le calice de- 
vient ensuite une capsule ovale, 


obiuse, et a unecellule qui s'ouvre 
au sommet en quatre parties ; et qui 
est remplie de petites semences 
comprimées. 

Ce genre de plante est rangé 
dans la seconde section de la qua- 
toïrzieme classe de LINNÉE, inti- 
tulée : Didynamia Angiospermia, 
la fleur ayant deux longues étamines 
ét deux ‘courtes, et les semences 
ee renfermeées dans une 
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culs unifloris. Hort. Cliff. 318; 
Browalha avec une fleur sur un 
pédoncule. 

Ce nom de Browallia a été donné 
à cette plante par LINNSE, en 
Phonneur du Professeur BRoWALL 
d'Amsterdam. 

2°, Browallia elata,  . 
lis unifloris multiflorisque. Lin. 
Sp. 880 ; Browallia, ayant ordi- 
nairement une seule fleur, et quel- 
quefois plusieurs sur pé- 


-doncule. 


Dermissa. Les semences de la 
premiere espece qui m'ont Cté eu- 
voyées de Passama en 173 s, pa 
M. RoëerT MrLLAR, ont réussi 


dans le Jardin de Chelséa, où elles 


ont fleuri et produit des graines 
chaque année : ces plantes sont 
annuelles et périssent en automne: 
il faut les semer sur une couche 
chaude au printems, et les faire 
avancer sur une autre; sans quoi, 
leurs semences ne müriront point 
en Angleterre. Quelques-unes de 
ces plantes peuvent être transplan- 
tées en Juin dans les plates-bandes 
du jardin à fleurs, où, si la saison 
est chaude, elles fleuriront et pro- 


duiront de bonnes semences ; mais 


comme 1] peut arriver que celles-ci 
viendroient à manquer, il est pru- 


dent d'en conserver deux ou trois 


dans la serre. Ges plantes s'élèvent 
ordinairement à deux pieds de hau- 
teur, et s'étendent en branches la- 
térales, garnies de feuilles ovales, 


en pointe, et 
de courts pétioles, 
Heurs sortent simples des 
_ ailes dés feuilles vers l'extrémité des 


æntieres , term 
supportées 


_ Branches , sur des pédoncules assez 


longs ; elles ont un calice court er 


d’une feuille découpée en Cinq par- 


ties. La corollequi sort du centre du 
calice, est courbée et peñchée vers 
de bas : le sommet du tube s'étend 


En s'Ouvrant; et comme la partie . 


évâsée est irréguliere, cette fleur 


ressemble un peu à une fleur la- 


biée : elle est d’une couleur bleu- 
clair, qui üre quelquefois sur le 
pourpre ou sur le rouge ; de ma- 
ere qu'on voit souvent des fleurs 
de trois couleurs sur la même plan- 


te. Lorsque la fleur tombe, le germe 


Qui est dans le centre devient une 


Capsule ovale, et à une cellule 


remplie de petites semences brunes 
etangulaires : elle leurit en Juillet, 
en Août et en Septembre ; et ses 
semences sont müres ciuq où six 
semaines après. a 

Quand on a commencé à cultiver 


cette plante.dans le Jardin de CkeZ-. 


séa, je lai nommée Dalea, en 
- Phonneur de M. DALE, ancien 
Botaniste, et grand ami de M. 


Rays : elle a été donnée sous ce: 


nom à la Sociéte Royale, qui en a 
fait mention dans les Transactions 
Philosophiques, ainsi que le Cata- 
Jogue du Jardin de. Chelséa ; jen 
a Communiqué les semences sous 


le Même titre au Docteur LiNNÉE,. 


it ds 27. 
qui a jugé à propos de le changer. 
en cel de Browallia , et de la 
faire imprimer dans le catalogue 
du jardin de M. CEIFFORD , où l’on 
en a dessiné la figure; énsorte que 
cette derniére dénomination a. été. 
généralement adoptée par les Bo=. 


tanistes. 


Élire Ea seconde espece naît 
sans culture au Pérou, d'où le jeune: 
DE JUSs1EU à envoyé les semences. 
Cette plante s'élève à-peu-près à 
la même hauteur que la précédente: 
Inaïs ses tiges sont plus fortes, et 
poussent un plus grand nombre de 
branches, qui la rendent beaucoup 


plus touflue ; les fleurs sortent des 


ailes des feuilles sur des pédoncu- 
les : quelques-uns de ces pédon- 
cules soutiennent une fleur, d’au- 
tres deux, trois, et quelquefois 
davartage ; elles sont d’une conleur. 
bleu foncé, et suivies de capsules 
ovales, remplies de semences an= 
gulaires. | 

- Cette plante est annuelle , elle. 
exige la même culture que la pre-- 
miere espece, et elle produit des 
semences en abondance, quand elle 
est bien traitée, 7 


: BRUGNON. En. anglois Nec<_ 
tartine, de Nectar, Boisson des. 
Dieux; Pavie. Ce fruit auroit dû 
être placé à Particle Péche auquel 
il appartient, puisqu'ilmwen diflere 
qu'en ce que $a peauest lisse, et 
Sa chair plus ferme : les François 
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l'appelent Brugron ; ils donnent le 
nom de Pavie aux Pêches dont. le 
noyau ne se détache pas de la chair, 
et laissent celui de Pêches a celles 
dont les noyaux se détachent. Les 
“Auteurs qui ont écrit sur le Jardi- 
nage, ayant distingué ces Pêches 
sous le nom de Mecrarine où de 
Brugnonr , ë È suivrai leur exemple, 
de peur qu’en voulant les rectifier, 
je ne me rende moins intelhgible 
aux Lecteurs; je vais donner ici le 
détail de toutes les variétés de ce 
fruit È dont je pourrai me souvenir. 
1 Le Pa précoce du Bel- 
Enfant : c’est un des premiers qui 
paroisse ; il est petit, rond, à-peu- 
près aussi gros que la Péche-mus- 
cade, d’un beau rouge ct d’un 
goût excellent ; il mürit à la fin de 
Juillet. Perite Violette hâtive. 


22 Le Brugnon cerise. Les feuil- 


les de. CEE. arbre sont scices; ses 


fleurs sont petites, et son fruit d'une 


grosseur médiocre; il est d’un rouge- 
obscur ou pourpre du côté du so- 
leil, mais d’un jaune-pâle ou ver- 
dâtre du côté qui regarde la mu- 
raille;s son noyau se détache faci- 


lement, sa chair est molle, douce 
et fondante. Cette espece mürit son 


fruit au commencement d'Août. 
Péche-cerise. 

3°. Le Brugnon de NEWINGTON, 
les feuilles de ceite espece sont 


sciées comme celles de la précé- 


déhite; sa fleur est large et ouverte, 
son fée Peau et gros, quand il a 
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été produit par un bon terrein, d'u 
rouge agréable du côté du soleil, 
et d’un jaune-clair sur la face op- 
posée ; ; son jus est abondant et ex- 
quis; la chair s'attache fortement 
au noyau, où elle est d’un rouge 
foncé : cette espece muürit son fruit 
vers la fin d’Août ; son goût sur- 
passe en bonté celui de toutes Îles 
autres especes, et peut-être de tous 
les fruits du: monde. Grosse Vio= 
lette hätive. —. 

4°. Le Brupnon écarlate un peu 
plus petit que le.précédent, est 
d'un beau rouge-écarlate sur Le côté 
exposé au soleil, et d'un rouge plus 
pale au côté opposé. Ce fruit mûrit 
à la fin dAoût. Sartate 
Lu — = 

5°. Le Brugnon diahee ades feu: 
les unies , et de petites fleurs : som 
fruit est beau et gros, d’un rouge 


foncé du côté du soleil, et . 


jaune tendre sur Pautre face : sa 


‘chair est ferme, d’un goût agréa- 
3 


ble, et s’attache fortement au noyau 
où lle est très-rouge. Cette espece 


muürit son fruit à la d'Août. /70o- 


lerte tardive, Violette marbrée, 2 Lo= 
lerte ee ee | 
. Le Brugnon rouge romain. 
a . Rue unies, et de grandes 
fleurs : son fruit est beau, gros, 
d’un rouge foncé ou pourpre sur le 
côté du soleil, mais jaunâtre au 
— opposé ; sa chair est ferme, 
d’un gout excellent, et rouge à la 
proximité du noyau auquel elle 


. adhere. Ce fruit ac 
maturité au mois de Septembre. 
ges LeBrugnon brun est un fruit 
dune grosseur médiocre , d’un 
rouge sale au soleil, ét d’un vert 
 jaundtre vers le mur; sa chair est 
d’un assez bon goût : il muürit au 
commencement de Septembre. 7%0- 
Lette très-tardive. Péche noire. 

8 .Le Brugnon d'or est un beau 
fruit, d’un Touge tendre du côté 
du soleil, et d’un jaune clair vers 
le mur : sa chair est bien jaune , 


d’un gout excellent, et fortement 
attachée au DA où elle est d’un 


rouge-pâle : : il mürit vers le milieu 
de Seprenbre, 

9°. Le Brusnon du Temple, est 
médiocrement gros ,; d’un rouge 


tendre sur le côté exposé au soleil, 


et d’un vert jaunâtre vers le mur; 
sa chair est fondante, blanche près 
du noyau dont elle se détache, et 
d’un goût fin et piquant : il mürit à 
la fin de Septembre. 

10°. Le Brugnonde Pétersbourg, 


où le Brugnon vert tardif, est un 


fruit d’une grosseur moyenne, d’un 
vert-pâle en dehors, et d’un vert- 
blanchôtre du côté du mur : sa chair 
est ferme; et quand la saison est 
favorable, . est d’un assez bon goût. 
Il murit au milieu d'Octobre. 
Quelques personnes prétendent 
ga 11e plus de variétés que je 
n'en rapporte ici; mais jen doute; 
car il ÿ a une si grande ressem- 
blance entre les fruits de ce cure, 


quiert sa À parfaite 
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qu'il faut une grande attention pour 
les bien distinguer; ils changent 
d’ailleurs d’une maniere si marquée 
par la diversité du sol et de lex- 
position, que les connoïsseurs les 
plus exercés ont peine à les recon- 
noître : ainsi pour juger parfaite 
ment de leurs différences , il est 
nécessaire de considérer la forme 
et la grandeur de leurs feuilles et 
de leurs fleurs, et la maniere dont 
les branches sortent des tiges; sans 
quoi, on risquera de s’y tromper. 

La culture de ce fruit étant fa 
même que celle du Pêcher, je n’en 
dirai rien ici, pour éviter les répé- 
tions; je recommanderai seulement 
aux personnes qui veulent multi- 
plier ce fruit,de prendre leurs greffes 
sur des arbres qui portent du fruit, 
ét non sur de jeunes arbres qui 
croissent dans les pépinieress ce 
que Pon ne pratique que trop sou- 
vent : enfin, je renvoie le. Lecteur 
à Particle Persica, où il trouvera 
en grand la maniere de les planter - 


æ 


et de les tailler, etc. 


BRULURE. Est un accident 
jui arrive aux arbres et aux plantes, 
occasionné par les vents déssèchans 
du printems , ou par une excessive 
chaleur qui les fit. PO ou 
biuler. 2 


BRUNELLE. BRUNELLA , 
ou SANICLE. Fo Qyex PRUNELLA 
VULGARIS, EL. 
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BRUNSF ELSIA. Plum. Nov. 
Gen. 12. Lin. Gen. Plant. 230. 


Cette plante porte le nom du 
Docteur BRUNSFELSIUS, fameux 
Médecin. | 

Caracteres. Le calice est persis- 
tant, en forme de cloche, et d’une 
feuille découpée au sommet en cinq 

segments émoussés. La coroile est 
mo le. figurce en entonnoir, 
et pourvue d’un long tube, qui 
s'étend et s'ouvre au sommet, où 
elle est divisée en cinq segments 
obtus. La fleur a cinq étamines aussi 
longues que le tube, insérées dans 
le pétale, et terminées par des som- 
mets oblongs. Dans le centre est 


placé un petit germe rond, soute- 
nant un style mince de la longueur 


du tube, et couronné par un stigmat 
épais : le calice devient ensuite une 
baie globulaire eta une cellule ren- 
fermant un grand. nombre de se- 
mences peütes et adhérentes à la 
peau du fruit. 


-Ce genrede plante estrangé ie 
la premiere section de la ciiquieme 
classe de LINNÉE , intitulée: Pez- 
tandria Monog ynia ; la fleur ayant 
cinq étamines et un style. 

Nous n'avons qu’une cp de 
ce genre qui est : 

B runsfelsia oups 
Sp. Plant. 276. - 

- Brunsfelsia flore albo, früet 
croceo, moll:. Plum. Gen. 12. 10. 
unsfeloia 2 à fleurs blanches, 


Linn. 
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produisant un fruit molet de cou- 
leur de safran. 

Cette plan te s'élève avec une 
tige ligneuse à la hauteur de huit 
à dix pieds, et pousse plusieurs 
branches latérales, couvertes d’une 
écorce rude, et garnies de feuilles 
oblongues , cntieres et Simples au- 
dessous des branches; mais vers les. 
extrémités elles sont d’une grandeur 
inégale et placées de chaque coté. 
Ses fleurs naissent. généralement 
trois où quatre ensemble aux extré- 
mités des branches ; elles sont pres- 
qu'aussi larges que celles du plus 
grand Liseron; mais elles ont des. 
tubes longs, étroits et velus dont 
le bord est étendu comme dans les 
Convolvulus , mais profondément 
divisés en cinq segments obtus et 
dentelés. Quand la fleur est passte, 
le calice se change en un fruit mou 
et rond, renfermant plusieurs se— 
mences ovales, adhérentes à la peau. 

Cette plante croît naturellement 
en Amérique, dans la plupart des 
Isles de sucre où elle est appelée 
Fleur à Trompette; mais elle est à 
présent fort rare dans les jardins. 


anglois. On peut la multiplier par 


semences qu'on doit semer de bon- 


ne. heure au printems ; dans des pots 


remplis de terre légère, et plonger 
dans une. couche chaude de tan, en. 
observant d’en arrosen.la terre au- 


tant de fois quil sera nécessaire. 


Quand ces plantes ont poussé, on 
les transplante chacune dans un pe: 


à les aient fonme de  : 
racines ; après quoi, on leur donne 
de Pair chaque jour, à proportion 


de la chaleur de la saison. Lorsque 


ces plantes ont acquis trop de hau- 
teur pour pouvoir être renfermées 
sous Îles châssis, on les transporte 
dans la serre chaude de tan, où, 
pendant tout l’éré, on, leur donne 


beaucoup d'air libre; mais où on 
les enferme soigneusement en hi- 


ver. Par Ce traitement, ces plantes 
deviendront très-fortes, et produi- 
ront leurs fleurs dans chaque sai- 
son. On peut aussi les multiplier 
par boutures au printems, avant 
qu'elles commencent à pousser de 
nouveaux rejettons : : on plante ces 


 boutures dans des pots remplis de. 


terre fraîche et légère , on les tient 
à ombre, et on Îles arrose jusqu à 
ce qu elles aient pris racine; après 
quoi, on les traite comme les au- 
tres plantes tendres et exotiques du 


« 


même -pays. 

_ BRUSCUS. Z'oyez Ruscus. 
BRUSQUE, GENÊT EPI- 

NEUX, JONC MARIN, AJONC, 


OU LANDES. Pur Urex Eu- 
ROPÆUS. = 


.BRUYERE, Voyez Enca. = 
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BRUYERE A BAYES NOI- 
RES , ou CAMARIGUE. Voyez 


-EMPETRUM. 


BRYONE. Voyez Brxoma. 


BRYONTIA. Cette plante est 
ainsi appelée de Bpvor Mousse, ou 
Poil, parce qu’elle produit une 
tleur molle et velue. Bryone cou- 
leuvrée, où Vigne blanche. 

Caracteres. Elle a des fleurs mi- 
les et femelles sur la même plante : 
les mâles ont un calice formé par 
une feuille, en forme de cloche, 
et découpée au sommet en cinq par- 


ties. La corolle est formée de même, 


elle adhere au calice, et est divi- 
sée en cinq segments, La fleur a 


trois. étamines Courtes, dont deux 


ont des sommets doubles, et l’autre. 

un simple. Les petites fleurs sont 
posées sur le germe, et ont un ca- 
lice qui tombe; mais leur pétale 


est semblable à celui du mâle. Le 


germe qui est sous la fleur soutient 


un style divisé en deux parties, 


étendu et couronné d’un stigmat 
étendu et dentelé. Le germe de- 


vient ensuite une baie unie et glo- 


bulaire, renfermant des semences 
ovales, adhérentes à Ja peau. : 
Ce genre de plante est placé 
dans a dixieme section de la vingt 
et unieme classe de LiNNÉE, qui. 
a pour titre : Monæcia Syngenesia , 


qui comprend celles qui portent 


des fleur$ mâles et femelles sur la 


32 ERY 
même tige, et dont 
sont jointes au style. 


les étamines 


Les éspeces sont: 

1°, Bryonia alba, folis palma- 
tis, utririque calloso-scabris. Hort. 
Cliff. 493 3 Bryone à feuilles en 
forme de main rudes et couvertes 
de durillons à chaque côté. 
… Bryonia aspera, sivé alba, bac- 
cis rubris. C. B.p. 2973 Bryone 
blanche à baies rouges. | 

Vitis alba, baccis nigris. Fuchs. 
Hyft. 94: Cam. Épit. 987 

2°. Bryonia Africana , foliis 
palmatis, quinque-partitis ; uérit- 
que lævibus , laciniis pinnatti-frdis. 
Lin. Sp. 1438; Bryone à feuilles en 
forme de main, et découpées en cinq 
segments , unies à chaque CÔtÉ. 

Bryonia Africana laciniata , tu- 
berosä radice, floribus herbacets. 
Par. Bat 107. - 

3e. Bryonia Cretica, foliis pal- 
matis, suprà calloso-punctatis. H orês 
Cliff. 453; Bryone de Crete, à 
feuilles en forme de mains, dont 
la surface supérieure est garnie de 
taches écailleuses. 

Bryonia Crecica maculata. C, 


B. p. 297. | : 


4°. Bryonia racemosa ; foliis 
tri lobis , suprà calloso-punctatts : 
fructu racemoso ovali; Brÿone avec 
des feuilles à trois lobes, dont la 
surface superieure est marquée de 
taches écailleuses, ayant desafruits 
ovales en grappes. : 


BRT - 

Bryonia olivæ fructu rubro. PL 

Cat. 3. à 
5°. Bryonia variegata, folis 

palmatis, lacinus lanceolatis, supra 
punctatis , inferne lævibus, fructu 
ovato sparso ; Bryone à feuilles en 
forme de main, dont les segments 
sont lancéolés, ayant leur surface 
supérieure tachetée, et l’inférieure 
unie, avec des fruits ovales et écartés. 

Bryonia Americana, fructu va= 
riegato. Dull. : 

6°. Bryonia Bonariensis, folüs 
palmatis, quinque-partitis, hirsutis, 
laciniis obtusis ; Bryone à feuilles, 
en forme demain, velues et divi- 
sées en cinq parties, dont les seg- 
ments sont obtus. 

Bryonia Bonariensis, Fict folio. 
Hort. Elth. 58. oi 

Alba. La premiere espece croit 
naturellement sur des bancs secs 
et dans les haies de plusieurs par- 
tes de PAngleterre; mais on la 
cultive aussi dans les jardins pour 
usage de la Médecine : on seme 
les bayes au printems dans un sol 
sec et aride, où elles produiront 
en deux années, de très - grosses 
racines, pourvu qu'on leur donne 
assez de place pour quelles puis- 
sent croître avec aisance. Des im- 


posteurs donnoient autrefois une 


forme humaine à ces racines, €t 
gagnoient beaucoup d'argent, en 
les montrant aux habitans crédules 
des campagnes , pour des racines 
de Mandragore. @es Charlatans 

avoient 


BR 

avoient coutume d’e nlever avecsoin 
‘les racines des jeunes plantes de 
Bryorez ‘et apres les avoir enduites 
déterre, ils les enfermoient dans 
des moules de figure humaine, 
semblables à ceux dont se servent 
les ouvriers qui coulent des figures 
en plâtre ; ils les attachoient ensuite 
avec du fil de fer, pour les assu- 
jettir convenablement , et parve- 
noient. par-là à leur faire prendre 
Ja forme du moule; ce qui peut 
s'effectuer dans un été; car si cela 
est fait en Mars, elles auront leur 
forme en Septembre. On à aussi 
trompé le Public en portant les 
feuilles de cette plante sur les mar- 
chés pour celles de Mandragore, 
quoiqu'il n’y ait point de ressem- 
blance entr’elles ni dansleur forme, 
ni dans leur propriété (x). 


(1) La racine de Bryone a une odeur 
désagréable et une saveur Âcre et nauséa- 
bonde ; elle fournit par l'analyse une mé- 

. diocre quantité de substance amilacée, pres- 


que inerte, très-peu de résine, et presque 


1a moitié de son poids de principe gommeux 
très-âcre, dans lequel réside toute son ac- 


tivité. 
_Cetteracine, prise intérieurement, purge 

avec force, irrite, agace le canal intes- 

tinal; et si la dose est un peu forte, elle 


dr Ta membrane veloutée des intestins, 


{ = < ; & LI Te 
produit des érosions dangereuses , excite 


des spasmes et peut déterminet une infam- 
mation mortelle. Cependant quelque dan- 
gereux que soit ce remede, il peut, dans 
quelques circonstances, produire des effets 


Tome IT, 
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A fricana.Racemosa. Les seconde 


4 
avantageux ; mais il ne doi jamais être 
confié à des mains ignoräntes,  n’appar- 
tient qu'aux Médecins les plus exercés de 
déterminer les cas où il peut étre utile: on 
l'a quelquefois employé avec succès dans 
l'épilepsie, la cachexie , l’asthme humide, 
lhydropisie du bas ventre et de la poitrine 
et quelques autres maladies chroniques : 
mais lorsqu'on juge à propos de faire usage 
de cette racine , il est toujours imprudent 
de la donner comme puryatif ; si on l’ad- 
ministre à très-foible dose , elle agira 
comme un excellent incisif, et pourra être 
trés-utile dans beaucoup de’ circonstances. 
On ne doit jamais la faire prendre aux 
femmes enceintes sôus quelque ‘prétexte 
que ce soit, à moins qu'on ne veuille les 
exposer à un avortement presque certain. 
Cet exposé succint des proprictés de la 
Bryone, est le résumé de ce que les Mé- 
décins les plus célèbres nous ont laissé dans 
leurs écrits sur ce médicament; tous sac- 
cordent à le regarder comme un moyen 
dangereux qu'on ne doit employer qu'avec 
beaucoup de prudence : d’après cela, il est 
étonnant que de nos jours on aït eu la har- 
diesse d’administrer la Bryone dans les 
dyssenteries ; sans distinguer les tems de la 
maladie, son intensité, l’âge ni le tempé- 
ramment du malade : il est plus étonnant 
encore que de graves Médecins aient com 
bättu sérieusement une pareille méthode : 
cette maniere n’étoit propre qu'à donner à 
son auteur un instant de célébrité : au-liew 
qu'en gardant-le silence, ou en l'attaquant 
avec les armes du ridicule, elle seroit ren- 
trée pour toujours dans la fange d'où elle 


étoit sortie. au 
Si on ee parvenir à débarrasser la 
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et quatrieme especes sont des plan- 
tes vivaces, dont les racines sub- 
sistent pendant plusieurs annees , 
rnais dont les tiges périssent chaque 
hiver. Il faut planter ces racines 
dans des pots remplis de terre frai- 
che et légère, er Les placer en hiver 
dans l’orangerie pour les mettre à 
Vabri des gelées et des grandes 
pluies qui les détruisent souvent, 
si elles y restent exposées. On les 
arrose. très - peu en hiver; mais 
pendant lété, lorsqu'elles sont en 
plein air, elles exigent d’être ar- 
xosées souyent en tems sec. Elles 
Heurissent en Juillet et perfection- 
nent leurs semences dans les étés 
chauds. 


Cretica. Variegata. Bonartensis. 
Les troisieme, cinquieme et sixie- 
me especes sont annuelles; on les 

seme dans le commencement du 


printems sur une couche chaude; 


et quand les plantes ont environ 
trois pouces de hauteur, on les 


transplante chacune séparémentdans 


dé petits pots remplis de terre frat- 
che et leoère, qu’on replonge dans 
üne couche chaude de tan, en ob- 
servant de les arroser et de les tenir 
à Pombre jusqu'à ce qu’elles aient 
formé de nouvelles racines : lors- 


Bryone de son principe mordicant et véné- 
neux , en latraitant comme celle du Manioc, 
on obtiendroit une racine aussi douce que 
celle de Froment, qui pourroit être une 
ressouice de plus dans les tems de disettes 
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qu elles sont devenues assez gran- 
des pour s'étendre sur toute lasur- 
face de lacouche, et qu’elles s’en- 
trelacent avec Le autres plantes, 
on les met dans de plus grands 
pots, et on les place dans la serre 
detan, où l’on peut palisser leurs 
branches contre la muraille où con- 
tre un treillis, afin qu’elles jouis- 
sent de l'air et du soleil, qui leur 
sont absolument nécessaires pour 
produire du fruit : lorsqu'elles en 
sont couvertes, elles font une belle 
variété dans la serre parmi les au- 
tres plantes exotiques. 

Africana , Racemosa. On multi- 


plie aussi les seconde et quatrieme 


especes, en les semant sur une 
couche chaude ; et lorsque leurs 
plantes sont en état d’être enlevées, 
on les place dans des pots, et on 
les acoutume par dégrés au plein 
air, où elles peuvent rester pen- 
dant l'été, mais on les abrite en 
hiver, sous un chassis de couche 
chaude. La quatrieme est beaucoup 
plus délicate que la précédente. 


BRYONIA NIGRA. Voyez 
Tamus comMuNIs. 


BUBON. Lin. Gen. Plant. 312. 
Apium. C. B. 154. Ferula. Herm. 


Par. 163; Pérsil de re 


Ferule. 


Caracteres. La fleur est ne 


_lifere; Pombelle générale est com- 


posée de dix autres plus petites, 
parmi lescuelles celles qui oceu- 


à 
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pent le centre sont les plus courtes 

ces petites . ombelles ont près de 
vingt rayons : l'enveloppe princi- 
pale à cinq feuilles pointues , per- 
Sistantes, étendues, ouvertes et en 
forme de lance; celles des petites 
ombelles sont composées de plu- 
sieurs petites feuilles de la lon- 
gueur des ombelles : le calice de 
la fleur est persistant, petit et dé- 
coupé en cinq parties : la corolle 
est composée de cinq pétales en 
forme de lance et tournés en-dedans : 
la fleur a cinq étanunes aussi lon- 
gues que les pétales , et terminées 
par des sommets simples. Le germe 


est ovale , placé au-dessous de la 


Heur , et surmonté par deux styles 
hérissés, persistans, aussi longs que 
les étamines, et couronnés de stig- 


mats obtus. Le germe se change 


ensuite en un fruit ovale, cannelé 
et velu, qui se divise en deux 
parties, dont chacune forme une 
semence ovale, unie d’un côté et 
convexe de Pautre. 

Les plantes de ce genre. ayant 
cinq étamines et deux styles, sont 
de la seconde section de la cin- 
quieme classe de LiNNÉE, nom- 
mce Pentandria Dig ynia.. 

= especes sont : 

®. Bubon Macedonicum, foliolis 
_.. crenatis , umbellis 
aumerosissimis. Hort. Cliff. 95 : 
Bubon avec des feuilles ovales : 
rhomboïdales et crenelées , et plu- 
sieurs ombelles, 
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3°. Bubon Galbanum, foliolis 


BU B 3$ 


sm Macedonicum. €. B. p. 
2 2 ; Pas de Macedoine. 
Petroseliniim Macedonicum. Lob. 
Ice 700: 
2°, Bubon ripidius, foliolis L- 
neartbus. Hort. Cliff. 95 ; Bubon à 
feuilles fort étroites. 
Ferula durior, sive rlgidis et 
brevissimisfoliis. Buccon. Mus. à. 


rhormbeis , dentatis, glabris, stric- 
ts, umbellis paucis. Horr. CL. 
96; Bubon, avec des feuilles unies 
et rhomboïdales , ayant peu d’om- 
belles. 

Anisum Africanum , frutices- 
cens , folio Anisi, galbaniferum. 
Pluk. Alm. 32. 9. 12. EF. 2. 

Ferula À [fricanaGalbanifera, fo- 
lo et facie Ligustici. Par: Bar. 
163; La a qui porte le Gal- 
banum. 

4°. Bubon gurniferum, -foliolis 
glabris inferioribus rhombeis ser- 
ratis ; Superioribus pinnati - fidis 


 tridentatis. Prod. Leyd. 100 : Bu- 


bon, avec des feuilles du basunies , 


_rhomboïdales et sciées, et les feuil- 
les du haut aîlées et découpées en: 


trois parties. 
Ferula Africana Calabifere : ee 
Lio My rrhidis. Hort. Amst. p. 115. 


Macedonicum. Lapremiereespece - 
pousse de sa racine plusieurs feuil- 
les, dont les plus basses croissent 


presqu’horisontalement , et s’éten- 
dent près de la surface de la terres 
E ij 
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chacun de ses pétioles se divise en 
plusieurs autres plus petits, garnis 
de feuilles unies, rhomboïdales, 
d’un vert pâle et luisant, et den- 
telées à leurs bords. Du centre de 
la plante s'élève une tige de fleurs 


haute d’un peu plus d’un pied , et 


_ divisée en plusieurs branches, dont 
chacune sé termine par une om- 


belle de fleurs blanches qui sont 


suivies de semences velues etoblon- 
gues. Cette espece fleurit en Juil- 
let ; Ses semences muürissent en au- 


tomne , et bientôt après la plante 


périt. 

Cette plante. est bis-annuelle dans 
les pays chauds ; quand on Pélève 
de semence, elle ne produit des 
fleurs que dans la seconde année, 
ét périt ensuite : en Angleterre 


elle ne fleurit que dans Îa troisie- 


me ou quatrième annce >; mais 
toujours elle périt après que ses 
fleurs sont flétries. : 

- On seme cette espece en autom- 
ne, où dans le mois d'Avril sur une 
couche de terre légère et sablon- 
neuse ; et si la saison est sèche et 
chaude, on abrite la terre dans. la 
chaleur du jour, et on l’arrose sou- 
vent. Au moyen de ces précautions 
cs plantes lèveront sûrement; mais 
si on les néglige, elles manqueront 
presque toujours , ou les semences 
resteront long-tems dans la terre 


ayant de pousser. Quand ces plantes 


paroissent , elles n’exigent d’autre 
soin que Le tenues nettes de 


e 
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- mauvaises herbes jusqu’au commen- 


cement d'Octobre ; alors on les en- 
fève avec soin pour les transplanter 
dans des plates - bandes chaudes 
de terre sèche, et on en met aussi 
quelques-unes dans des pots, afin 
de pouvoir les abriter sous des 
châssis en hiver; parce que celles 
qui restent en pleine terre sont sou 
vent détruites par les fortes gelées, 
quoiqu'elles puissent résister à des 
hivers doux sans aucune couver- 
ture ; mais c’est une méthode sûre, 
pour conserver l’espece, que d’en 
avoir toujours deux ou trois à cou- 
vert. Les semerices de cette plante 
entrent dans la composition du Thc- 
riaque de Vénise. 

Ripidius. La seconde espece dont 


les semences m'ont été envoyées de 


Sicile, où elle croît naturellement, 
est une plante basse et vivace, qui 
a des feuilles courtes, roides et 
fort étroites. Ea üge de fleurs s’é- 
lève à la hauteur d’un pied, et se. 
termine par une ombelle de petites 
fleurs blanches, suivies de semen- 
ces petites, oblongues et cannelées. 
Ses fleurs paroissent en Juin, et 
ses Semences mürissent en Septem- . 
bre. Cette espece se mulüplie par 
semence, et exige une terre sèche 
et une exposition chaude, où les 
plantes se conserveront plusieurs 
années ; elle a peu de beauté et 
nest pas beaucoup mise en usage; 
mais On la conserve pour la variété, 

Galbanum. La troisieme a une 


(e) 
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tige droite, haute de Du où dix 
pieds, Jigneuse vérs le bas, et re- 


vêtue: dure écorce pourpre, cou- 
verte d’une poussiere blanchâtre 


qui tombe en la touchant : le som- 
net de cette tige est garmi à chaque 


nœud de feuilles dont les pédon- 
cules Pembrassent à moitié de leur 
bâse branchue : ces pédoncules se 
divisent en plusieurs plus petits, 
comme ceux du Persil commun, 
et sont garnis de feuilles sembla- 
bles à celle de la Eivesche, mais 
grises et plus petites. Le sommet 
de la tige est terminé par une em- 
belle de fleurs jaunes, suivies de 
semences oblongues et cannelées , 
ayant une membrane du aîle à leurs 
bords. Cette.espece fleuriten Août, 


mais elle n’a point produit de se- 


mences en Angleterre. Lorsqu'on 
casse quelque partie de cette plante, 
il en sort un jus clair, semblable à 
de la crême , qui répand une odeur 


forte de Galbanum. 


Gurmiferum. La quatrieme res- 


semble à la troisieme, et s'élève à. 
la hauteur d'environ deux pieds 


avec une tige lgneuse, garnie de 
feuilles à chaque nœud, et étendue 


en branches au-dehdrs, comme 


celle de la précédente ; mais les 
lobes de ses feuilles sont étroits, 


dentelés , et semblables à ceux dé 


la Cigué bâtarde : la tige se ter- 
mine par une grande ombelle de 
petites fleurs blanches, qui sont 
xemplacées par des semences pa- 
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reilles à celles de la précédente. 
Culture. Ces deux plantes qui 
sont originaires de PAfrique, se 
dde tpar leurs semences qu'on 
répand: dans des pots remplis de 
terre légère et marreuse aussitôt 
qu'on les reçoit : si elles warrivent 
qu'én automne, on les plonge dans 
une vielle couche de tan dont là 
chaleur soit dissipée, pour les pré- 
server des gelées pendant l’hiver : 
ces plantes paroîtront au printems ; 
et vers le milieu d'Avril on les 
transplantera, énles sortantavecsoin 
de leurs pots, sans déchirer leurs: 
racines, et en les plaçant chacune 
séparément dans. de petits pots 
remplis de la même terre qui vient 
d'être indiquée ; -après quoi, on 
replongera les pots dans le tan, on 
les arrosera pour fixer la terre aux 
racines , et on les tiendra à lPabni 
du soleil pendant le jour, jusqu’à 
ce qu’elles aïent formé de nouvelles 
racines : on les accoutunmera ensuite 
par dégrés à supporter Pair ouvert, 
auquel on doit les exposer dans le 
mois de Juin, et les placer ayec les 


autres plantes exotiques dans un bon 


abri , où elles pouront rester jus- 
qu’à l'automne , pour être trans- 
portées après dans une orangerie 
où elles seront.préservées de la 


gelée ; et où on leur procurera, 


autant qu'il sera. pois 5 _ Pair 
et du soleil. L 

Ces plantes doivent être très-peu 
arrosées pendant hiver, parce que 
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trop d'humidité leur est fort nus 
: en été , lorsqu'elles sont. 


sible 
exposées en plein air, on les ra- 
fraichit souvent avec de l’eau dans 
les terms secs ; mais en aucun tems 
il ne leur faut pas trop d'humidité 
qui pourriroit leurs racines. 

Ces plantes font une belle va- 
_ricté en hyver dans Porangerie, et 
quand elles sont en plein air pen- 
dant l'été, avec d’autres especes de 
Porangerie, elles produisent un bel 
effet, sur-tout lorsqu'elles sont de- 
venues grandes. Elles fleurissent 
‘généralement dans leur troisieme 
année ; mais leurs fleurs paroïssent 
si tard en été, que leurs semerices 
ont rarement Le tems de se former 
avant les froids de Pantomne ; celles 
de la quatrieme espece se sont 
quelquefois perfectionnées en An- 
aleterre dans les étés chauds et à 
de bonnes expositions. On croit 
que le Galbanum des boutiques est 
tiré de la troisieme espece, parce 
que la séve qui découle de ses 
feuilles rompues, répand une forte 
odeur de Galbanum. : 


BUDDLEIÏA. House. MSS. 
Lin. Gen. Plant. 131. | 
_ Caracteres. Elle aun petit calice 
persistant, légèrement découpé au 
sommet en cinq parties aigués ; la 
corolle est monopétale , en forme 


_de cloche , divisée en quatre par- 


tes, et étendue au-delà du calice ; 


la Het renferme quatre étamines. 
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courtes, placées aux divisions. de 
la corolle , et terminées par de 
courts sommets : le germe , situé 
dans le centre, estoblong , et sou- 
tient un style court, et couronne 
par un stigmat obtus; ce germe 
devient ensuite une capsule oblon- 
oue, à deux cellules remplies de 
petites semences. 

Les plantés de ce genre sont 
rangées dans la premiere section de 
la quatrieme classe de LiINNÉE, 
intitulée Tetrandria Monog ynia ; 
parce que leurs fleurs ont quatre 
étamines et un style. 

Les especes sont : : 

1°. Buddieia Americana ; fo- 
lis ovatis, serratis, oppositis ; f0- 
ribus spicatis racemosis, caule fru- 
ticoso : Buddieïa à feuilles ovales, 
denitelées et opposées , ayant des 
fleurs en épis branchus et une tige 
d’arbrisseau. nn 

Buddleia frutescens, folis con- 
jugatis et serratis, floribus spicatis 
luteis. Houst. MSS. 

Werbasci folio minor arbor, 
floribus spicatis luteis. Sloan. Jam. 
239. Hist. 2. P. 29. T1 

2°, Buddleia Occidentalis, fo- 
liis lanceolatis, acuminatis, inteper- 
rimis, Oppositis ; Spicis interruptls > 
Buddleïa à feuilles pointues, en 
forme de lance , entieres et op= 
posées, ayant des épis de fleurs 
séparés.  - 

Ophioxylon Americanum, foliis 
oblongis,mucronatis,leviter serratis, 


À 
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Pardanæ instar subtus lanupinosis. 
: Pluk, Almeyo. T. 210. F. 2. 
_Buddleïa frutescens, fohis oblon- 
£is, micronatis, floribus spicatis , 
albès. House. MSS. 

Americana. La prenuere espece 
croît naturellement à la Jamaïque, 
ainsi que dans la plupart des autres 
isies de Amérique, où elle s’élève 
à dix ou douze pieds de hauteur, 
avec une tige épaisse et ligneuse, 

_Couverte d’une écorce grise: elle 


pousse vers son sommet plusieurs 


branches opposées : ses feuilles 
sont ovales, vpposées et couvertes 
d’un duvet brun et velu : ses fleurs 
jaunes , monopétales et divisées en 
quatre segmens , naissent en épis 
serrés aux extrémités des branches, 
et se divisent en grappes : elles 
sont remplacées par des capsules 
oblongues , remplies de petites 
semences. Cette espece ma été 
envoyée de la Jamaïque en r730, 
pat le Docteur HousToun, sous 


le titre de Yerbasci folio minor ar- 


or, floribus spicatis, luteis tetra- 
petalis, seminibus sinpulis oblonpis, 
in singulis vasculis siccis. Sloan. 
Cat. Jam. 1 39. Mais comme ce 


titre étoit vague , le même Doc- 


teur en à fait depuis un nouveau 
genre, et il lui a donné le nom de 
. Buddleia ; en mémoire de M. 
BUDDLE , Amex Botaniste 
glois. 

Occidentalis. La seconde m'a 
été envoyé par le même, de Car- 
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thagene, où elle naît sans culture : 
c’est POphioxylon Americanum , 


foliis obloñpis , mucronaris , Leviter 


serratis, Bardanæ instar subtus 
lanuginosis. Pluk. Aln. amo. T. 
210. Fig. 5. Elle a été regardée, 
par PLUKENET, comme étant la 
nême que la précédente ; ce dont 
le sieur HANSs SLOANE , dans son 
Histoire de la Jamaïque, n’est point 
convenu. … 

Cette espece a une tige beau- 
coup plus élevée que la premiere; 
elle se divise en un plus grand 
nombre de branches minces, cou- 
vertes d’une écosse rousse et velue, 
qui-sont garnies de feuilles lon- 
gues , en forme de lance et ter- 
mnées en pointe aiguë : ces feuil- 
les sortent opposées à chaque nœud: 
des extrémités des tiges naîssent des 
épis branchus de fleurs blanches , 
qui croissent en tête, et qui sont 
séparées par un petit intervalle: 
entre chacune il y à des feuilles 
longues , étroites et en forme de 


lance qui croîssent entre les épiss - 


au-lieu que les tiges de la précé- 
dente sont nues. Les feuilles de … 
celle-ei sont beaucoup plus minces 
que celles de la premiere, et ont 
à peine du duvet en-dessous : ses 
épis de fleurs croîssent plus érigés, 
et paroïssent n’en former qu'un 


gros à l’extrémité de à bran- 


che. 
Ces plantes. croisent dans les 
vallées ou sur les terres basses et 
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“britées des Indes Occidentales ; 
leurs branches étant trop tendres 
pour résister à la force des grands 
vents, on les trouve rarement dans 
des situations découvertes. 
Culture. On multiplie ces plantes 
au moyen de leurs semences qu'il 
faut faire vemr des contrées où 
elles croissent naturellement, parce 
quelles ne murissent point en An- 
gleterre : ces semences doivent être 
envoyces dans leurs capsules ; car, 


sans cette précaution, elles réus-. 


sissent très-rarement. On les seme 
dans de petits pots remplis d'une 
terre riche et légère ; et comme 
elles sont très-petites , et qu'elles 
périssent lorsqu'elles sont trop en- 
foncées, on ne les recouvre que 
très-légèrement avec la mème terre. 


On plonge ces pots dans une cou-- 


che de chaleur modérée, et on les 
- àrrose légèrement chaque trois où 
quatre jours , en évitant de laisser 
tomber l’eau de trop haut pour ne 
pointles faire sortir de terre. Quand 
- ces graines sont fraiches et bonnes, 
et qu'elles ont été semées au prin- 
temps , leurs plantes paroissent 
cinq ou six semaines après , et 
sont en état d’être transplantées au 
bout de deux mois : alors on les 
sépare soigneusement, et On les 
plante chacune séparément dans 
de petits pots remplis de terre riche 
& légère, qu'on replonge dans la 
coche chaude , en observant de 
les tenir à lombre jusqu'a ce 


# 
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quelles aient formé de nouvelles 


Facines , et de les arroser quand 
elles l’exigenr. Lorsque ces plantes 
sont bien établies dans leurs pots; 
on leur donne de Pair frais chaque 
jour, à proportion de la*chaleur 
de la saison, et on les arrose sou- 
vent mais légèrement : si elles 
profitent bien, elles rempliront ces 
petits pots de leurs racines vers le 
milieu d'Août: alors il sera né 
cessaire de les remettre dans des 


pots plus grands , afin de leur 


donner le tems d’en produire dé 
nouvelles avant les premiers froids. 
Cette opération faite, on laboure 
la couche detan pour en ranimer la 
chaleur; et, s’il est nécessaire, on 


ÿ en ajoûte du nouveau pour faire 


pousser leurs racines. Ges plantes 
peuvent rester dans cette couche , 
jusqu'à ce qu'en automne on les 
porte dans la serre; pour les plon- 
ger dans la couche de tan, où 
elles doivent rester constamment ;, 
sans quoi , elles ne pourroient pro- 
fiter dans ce pays. Pendant l’hiver 
on lesarrose peu, et on les tienttrès- 
chaudement ; mais en été il est né- 
cessaire de leur donner souvent de 
Vair frais par les tems chauds, et 
de les arroser fréquemment et lé- 
otrement; de cetté maniere ; les 
plantes de seménce fleuriront dans 
leur quatrieme année, et continue- 
ront ainsi annuellement à produire 
le plus bel effet dans les serres. 
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BUGLE , o4 PETIT E CON- 
SOUDE. Paye BucuLA. 


 BUGLOSE 
7 L. 


BUGLOSE SAUVAGE. 7 07 
ÂSPERUGO. 


BUGLOSEJAUNE LA PLUS 
PETITE. Foy. Onxosmx Ecroiï- 
DES. L.. 


BUGLOSSUM. Voy. ANCHUSA 
ET Lycopsrs. 


Voyez ANCHU- 


BUGRONDE, ARRÈTE 
BŒUF, oz ANONIS. Foyez 
ANGNIS. L. 


BUGULA. Tourn. Inst. R. H. 
208. Tab. 98. Ajuga, Lin. Gen. 
Plans 62 Bugle 5 Où Petite 
Consoude. — | 

Caracteres. La eue a un calice 
Court, persistant et formé par une 
seule feuille légèrement découpéeen 
cinq parties : la corolle.monopétale 


et labiée , à un tube courbé et cylin- 
rique; la lèvre supérieure est très- 


petite, érigée et découpée en deux 
parties ; la levre inférieure est lar- 
8€, ouverte et divisée en trois seg- 
ments obtus, dont celui du milieu 
est large, et les deux latéraux plus 
petits. Cette fleur a quatre étamines 
érigées , dont deux sont plus lon- 


gues que la levre supérieure, et. 


les deux autres plus courtes : elles 


sont terminées par des sommets 
Tome IL 
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doubles. Il y à dans le centre un 
germe divisé en quatre parties, qui 
soutient un style mince, aussi long 
que les étamines, et couronné par 
deux stigmats minces : le germe se 
forme, quand la fleur est passée, en 
quatre semences renfermées nues 
dans le calice. 

Ce genre de plante est rangé 
dans la premiere section de la qua- 
torzieme classe de LINNÉE , 1ütll= 
lée : Didynamia Gyimnospermia à 
parce que ses fleurs ont deux éta- 
mines longues et deux plus cour- 
tes, et des semences nues; LINNÉE 
er ce genre sous celui Ajugas 

Les especes sont : 

1°. Bupula reptans , foliis a. 
linis , semi-amplexi-caulibu$, sto- 
lonibus feptantibus : Bugle dont 
les feuilles embrassent les üges à 
moitié, et dont les ous pous- 
sent des racines. 

Bugula. Dod. Pompt. 135 ; Bu- 
gle ordinaire, o4 Petite Consoude. 

Ajuga Stolonibus _reptantibuse 
Lin. Sp. Plant. 785% | 

Tecurium foliis obverse ovatis, 
crenatis, cale stmplissimo ; sto= 
lonibus reptantibus. Hort. Cliff 
2071; 

Consolida media Pratensis CŒTU— 
Lea. Bauh. Pin. 260. : 

2°. Bugula decumbens , Pis 
oblongo-ovatis , caulibus decumben- 
tibus , verticillis distantibus ; 5 Bugle 
à Roi oblongues et us ; ayant 
des tiges tombantes et des têtes 
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de fleurs éloignées lune de Pautre. 
Bugula folio maximo , flore pal- 
Tidè cæruleo. Boerhe Inds Alt. 4. 
RS a 
3°. Bugula pyramidalis ; foliis 
obtusé dentatis , caule simplict ; Bu- 
gle à feuilles émoussées et dente- 
lées , avec une tige simple. 
Ajuga  cetragono-pyramidalis. 
Lin. Sp. Plant. 561. Flor. Suec. 
TS ;, 912. 
—Consolida media Geneyensis. Bauh. 
ist. 3.p. 432: = 
Phyllochnoïs. Reneal. Spec. 125. 
A aPrgule Genevensis , foliis 


eblonpis ; tomentosis, calicibus hir- 
comme un bon Vulnéraire, soît in- 


sutis ; Bugle à feuilles oblongues 
et laineuses, ayant des calices de 
fleurs velus. 

«Bugula carneo flore. Clus. Hise. 
2. Pe 43: = 
Ajuga Genevensis. Lin. Sp. PL. 
D : 

- $°. Bugula Orientalis , villosa, 
foliis ovato-dentatis sessilibus , flo- 
xibus resupinatis ; Bugle velue avec 
‘des feuilles ovales, dentelées et 
sessilles aux tiges, et des fleurs 
renversées. 

Ajuga floribus resupinatis. Lin. 
Sp. Plant. 783. 


-Bugula Orientalis , villosa, flore 


4 


inverso candido, cumm'oris PUTpUTels. - 


Tourn. Cor. 14. 


Teucrium startintbustubo corollæ 


| Brevioribus. Roy. Lupdb. 30 6. 


Reptans. La premiere espece 
eroit naturellement dans les bois, 


La 
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ainsi .quesdans les lieux humides 
et ombrés de presque toute l’An- 
gleterre; elle s'étend et se multi 
plie fortement par ses rejettons de 
côté, qui poussent des racines à 
chaque nœud. Il y a deux variétés 
dans cétte espece, lune à fleurs 
blanches, et Pautre à Aeurs couleur 
de pourpre pâle, que j'ai trouvées 
dans plusieurs parties de Westmor= 


‘land; mais comme elles ne dif- 


ferent de lPespece commune que 
par la couleur de leurs fleurs, Pat. 
cru ne devoir en faire mention que 
comme de simples variétés. 

La Buple ordinaire est regardé 


térieur, soit appliqué extérieure- 
ment ; les Chirurgiens le mêlent 
dans les décoctions vulnéraires qu'ils 
emploient dansle pansement des ul- 
cères. Cette espece que lon connoît. 


sous le nom de Comsolida media, 


fait toujours parte des herbes vul- 
néraires, apportées de Suisse : mais 
comme ellese reproduit sans culture 
et abondamment dans les lieux qui 
lui conviennent, on ladmet rare- 
ment dans les jardins (1). 


\ SE ARE 


(r) La Baglene diffère pas beaucoup de 
la Péronique, en ce qui regarde ses pro- 
LD VA F. LL Li L 
priétés médicinales ; outre ses vertus vul- 
néraires , on la regarde cependant encore 
comme étant lécèrement astringente et apé- 


ritive ; c’est pour cela qu'on la recommande 


dans les hémorrhagies, les crachemens de 
sang, la dyssenterte, la gonotrhée, les 


et épais : 


originaire. te a des feuilles 
beaucoup plus longues que celles 
de la Bugle commune : ses üiges sont 


plus foibles et se penchent A Cha 
que coté : 


têtes de fleurs sont 
beaucoup plus petites, et placées à 
une plus grande distance les unes 
des autres. On cultive cette espece 
dans quelques jardins pour la va- 
riété : elle se multiplie en abon- 
dance par ses tiges trainantes, et 
exigeune situation sèche et bre 

Pyramidalis. La troisieme croît 


ses 


_natureMement en France, en Al- 


“ 


lemagne et en d’autres pays; mais 


on ne la trouve point en Angle- 


_ terre: elle pousse une simple tige 
haute de quatre à cinq pouces, 
Sarnie à chaque nœud de feuilles 
opposées,ovales,dentelées.et ÉMOUS- 


sées à leurs bords : ses fleurs nais- 
sent en têtes rondes autour des ti: 
ges, et au sommet en épis serrés 
elles sont d’une belle 
couleur bleue. 


Genevensis. La quatrieme qu'on: 


rencontre dans plusieurs parties de 
PEurope, a beaucoup de rapport 


avec la Bugle commune; mais elle 


en differe principalement, en ce 


que ses feuilles sont laineuses, et 


que _ calices de ses fleurs sont 


: elle entre dans fa 
composition de Peau vulnéraire, dans le 
baume polycreste de BAUDERON, dans 
Ponguent mondificatif d’ ache, etc, 


fleurs blanches, etc. 


BUG 43. 


velus. Il ÿ°a deux variétés de cette 


espece ; l’une à fleurs blanches et 
Pautre à fleurs roùges. 

Orientalis. La cmquieme dont 
on connoît aussi deux Où trois va 
riétés qui ne different que par Fi 
couleur de leurs fleurs, à été rap- 
portée du Levant par le Docteur 
FouRrNEFORT : on la conserve dans 
les Collections de plantes rares. 

Gette espece veut être abriée 
pendant Phiver, et placée en été 
dans'une situation chaude; on doit la 
plauter dans de petits pots remplis 
de terre marneuse, qu’on mettra en‘ 
hiver sous un chassis ordinaire, où 
en leur procurera autant d'air qu'il 
sera-possible dans les tems doux. 


On les couvrira pendant les fortes 


gelées ; sans quoi, il seroit impos- 
sible de leur faire passer Phiver 
en Angleterre, 

Cette plante peut être multipliée 


par ses graines, qu’on doit semer 


RAA 9 : : AE 
aussi=tôt qu'elles sont müres, dans 
des pots remplis de terre marneu- 


‘se, qu'on place ensuite dans une. 


situation abritée , pour les y laisser 
jusqu’en automne ; alors on les 
transporte sous un châssis, pour 
les garantir des fortes gelées. Ces. 
 . pousseront au phntems ; et 
lorsqu'elles seront assez fortes pOùr 
être enlevées , oniles plantera sépa- 
rément dans des pots. Er été on 


les placera à lPombre, et on les 


traitera comme les vieïlles plantes. 
Cette. espece fleurit en Mai, et les 
El 


GA BUI 

semences mürissent-à la fin- de 
Juillet. 

_ On peut aussi la multiplier par 
ses rejetrons ; mais comme par cette 
méthode les pare ne font que 
des progrès très-lents, sur-tout dans 


leur premiere jeunesse, la premiere. 


est généralement pratiquée. 

Toutés les autres especes sont 
assez dures, et se multiplient aisé- 
ment par leurs rejettons. Elles se 
plaisent à à l’ombre , et dans une si- 
tuation humide, où elles s'étendent 
considérablement, sur-tout les deux 
premieres. 


BUGRONDE , 
BŒUF. J’oyez ANoONïS. 


 BUIS. Voyez Bours. 


BUISSON ARDENT. PY- 
RACANTHA ., ou EPINE TOU- 
JOURS VERTE. Voyez Mesrr- 
LUS PYRACANTHA. 

BULBE , BULBUS. Lat. de 
BenCos » Gr. 3 Racine bulbeuse. 


On deu deux especes de 


Bulbes; les unes couvertes, et les au- 


tres . La racine bulbeuse,. 


couverte, est composée de plu- 
‘sieurs enveloppes placées les unes 
sur les autres : telles sont celles de 
POignon, de la Tulippe, etc. Lors- 
gwon coupe en travers une Bulbe 
de cette espece, on voit qu'elle 
est composée d’un grand nombre 
_ découches concentiques. La Bulbe 

écailleuse est pue par plusieurs 


…  . | 


calice; sa corolle est en forme 


BUL 
lames placées l’une sur Pa utre en 
forme! de tuiles ou d’écailles de 
poisson : telles sont celles du Lys, 
du Martagon, etc. 


BULBINE. Voyez AN 
RICUM ASPHODELOÏDES-ALOIDES - 
FRUTESCENS.  - : 


BULBOCASTANUM. Voyez 
BunIuM BULBOCASTANUM. 


BULBOCODIUM. Tourn. 
Cor. 4o. Lin. Gen. Pl. 368: 
Campane jaune, Campanette, et 
Ajau; espece de Narcisse sauvage. 


Caracteres. La fleur n’a point de 


d’entonnoir , et composée de six 
pétales, concaves , ayant -des on- 


-glets longs, étroits et joints à Pou- 


verture ; mais en forme de lance 
sur le haut. Cette fleur a six étami- 
nes en forme d’alène, plus courtes: 
que les pétales, insérées dans leur 
milieu, et terminées par des sOM= 
mets recourbés en-dedans. Son ger= 
me ovale, émoussé et triangulaire, 
soutient un style mince, surmonté 
de trois stigmats longs et érigés. 
Le germe devient dans la suite une 
capsule trianguläire , pointue et a 
trois cellules remplies de semences. 
angulaires. = 
Ce genre de plante est, rangé 
dans la premiere section de la sixie- 


me classe de LinnÉE, intitulée : 
* Hexandria Monog ynia, parce que 


la fleur a six étamines et un style. 
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Les espéces. sont : 
1°. Bulbocodium Alpinum, foliis 
subulato=linearibus. Prod. Leyd. 
425 Bulbocodium à feuilles étroi- 
tes et en forme d’alène. 


Bulbocodium Alpinum Junci-fo- 


Lium, flore unico,intis albo, extus 
sqtlallidé rubente. . Syn. Ed. à 
P°-374e | 

2°. Bulbocodium vernum, foliis 
lañécolatis. Prod. Leyd. 41 ; Bul- 
bocodium à feuilles en forme de 
lance. 

Colchicum verrum Hispanicum. 
€, B. Ds 69 | : 

Alpinurm. La premiere espece 
croît naturellement sur les Alpes, 
ainsi que sur les montagnes de 
Snowdon, dans le pays de Galles. 
Efe a une petite racme bulbeuse, 
couverte d’une peau rude et velue, 
d’où s’élèvent quelques feuilles lon- 
gues , étroïtes et à-peu-près sem 
blables à celles du Safran , mais 
moins larges : sa fleur sort du mi- 
lieu de ces feuilles, sur un pédon- 
cule érigé; elle és enbles aussi 
à celle du Safran; mais elle est 
plus petite. Le pédoncule dont la 
hauteur est d'environ trois pouces, 
est garni de quatre ou cinq feuilles 
placées alternativement au-dessous 
de la fleur. Cette fleur paroît en 
-Mars, et ses semences mürissent en 
Mai , quand elle croît dans un jar- 
din; mais elles parviennent. plus 
tard à leur maturité dans les lieux 
où elles naîssent sans culture. 
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V'ernum.  - seconde qu'on cul- 
tive depuis long- =-tems dans les jar- 
dins , est originaire. d'Espagne : sa 
racine est bulbeuse commecelle du. 
Narcissi Lencoïum, couverte d'une 
peau brune , et garnie de deux où 
irOÏS Eu. concaves et en forme 
de lance, entre lesquelles sort la 
fleur sur un pédoncule fort court. 
La corolle est composée de six 
pétales , dont trois sont tournés 
en-dehors et trois en-dedans, al- 
ternativement : lorsque ces pétales : 
paroissent , ils sont d’abord d’une: 


couleur pâle; mais après ils se 


changent ea un pourpre brillant. 
Dès que les fleurs sont flétries, 
elles sont remplacées par des cap- 
sules angulaires , remplies de pe- 
tites semences rondes. Cette plante 
produit ses. fleurs dans le même 
tems que la premiere. 

Culture, Ces especes se multi- 
plient par leurs rejettons, qu’on 
transplante aussi-tôt après que leurs 
feuilles sont flétries ; mais leurs ra- 


cines peuvent étre gardées deux 


mois hors de la terre#dans 

Saison, sans leur causer aucun pré- 
judice : il ne faut les lever de terre 
que tous les troisans, parce qu’elles 
ne multiplient pas en grande abon- 


dance; maïs en les laissant trois 


ans en place, elles fleurissent beau- 
coup mieux, et se nn da- 
vantage… : 

Comme la preisiere espece craint 


- la. grande. chaleur, et qu’elle ne 


A6: BUT. 

profiteroit pas si elle étoit exposée 
aux rayons d’un soleil ardent, il 
faut le placer à lexpostion du. Le- 
vant. La seconde demande une si- 
tuaton plus chaude, et doit être 
placée au Midi, dans. une plate- 


bande’ de terre fraiche marneuse et 


sans fumier. On multiple ainsi ces 


detix especes par leurs semences: 


qwon doit répandre en Septembre, 
dans des pots remplis de terre 
fraiche et marneuse, et qu’on place 
à la fn d'Octobre, sous un chassis, 
pour les abriter des fortes gelées. 


Éorsqu'au printems les plantes pa: 


roissent, on les ôte de-dessous le 


châssis, on les place de maniere 


qu'elles puissent jou de Paspect 


du soleil levant ; on les couvre 


dans le milieu du jour, et on les 
rafratchit de tems çn tems avec un 
peu d’eau. On continue à lestraiter 
“ainsi, tant que leurs feuilles sont 
vertes; mais lorsqu'elles commen 
cent à se-flétnir, on les place à 
ombre, et on les y laisse jusqu’en 
automne, en observant de les tenit 
nettes des 


fraîche sur la surface, et on reporte 
des pots sous un abri. Au printems 
suivant, on reconnmence le même 
traitement qui à été employé dans 
Pannée précédente ; mais lorsque 
 feurs feuilles sont flétries, on les 
_ enlève avec soin hors de leurs 
po s, et on les transplante dans les 
plates-bandes du jardin à fleurs, 


jauvaises herbes. En 
Octobre, on remet un peu de terre 
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où on leur donne les: mêmes soins 
qu'aux vieilles racines : ces: jeunes 
plantes doneront des fleurs dans 
leur troisieme printems. 


. BULBONAC. LA GRANDE 
LUNAIRE, f’oyez Lunarra. 


BUNIAS. Lin. Gen. Plant 7373 
Roquette. 

Caracteres. Le calice est coïh- 
posé-de-quatre feuilles oblongues, 
étendues, et qui tombent. La co 
rolle a quatre pétales placés en . 
forme de croix, ovales, une fois 
plus longs que le calice, joints aux 
onglets et érigés. La fleur renferme 
six étamines aussi longues que le 
calice, dont deux sont opposées, 
plus courtes que les quatre autres, 
et términées par des sommets éri- 
gés , et divisés à leur bâse. Dans le 
centre est. situe un germe oblong 
sans style, mais seulement cou- 
ronné par un stigmat obtus : après 
la fleur, le germe devient une si- 
lique régulière, courte, ovale, 
et a quatre angles, dont il y ena 
un qui débordé et est pointu alter- 
nativement.: elle renferme une ou 


deux semences rondes. … 


Les plantes qui composent ce 
genre ayant deux étamines longues 
et deux courtes, et des siliques , 
sont de la seconde section de la 
quinzieme classe de Linnée, qu'il 
a nommée Tesradynamia silicu=- 
losa, 


Les speces sont. 
nias Orientalis , siliculis 


ovatis- ns verrucosis. Lin. Sp. 
plant. 70; Brunias avec des sili- 
“ques ovales ;, 
Vertes de -verrues ou délévations. 
Crambe Orientalis, Dentis leonis 


folio , “Erucapints facie.  Tourn. 
Cor. 
2°. PBuruas Erucago , siliculis 


couvexes, et COU-. 


tetraponis, angulis bi-cristatis.Lin. 


Sp. Plant. : Bunias avec de cour- 


tes siliques à quatre angles, qui 


sont doublement crêtes. 


Eruca Monspeliaca, siliqué qua- 


drangulà echinatä. C. B. p. 99; 
Masse à bedeau, ox des 
champs. 

3°. Brunias Cakile, siliculis ova- 
tis , lævibus, Lin Sp, 


Planr. 670; Bunias avec des sili= 


ques unies , ovales, et postées à 
-chaque côté de la tige. 

Raphanus siliquis ovatis, angu- 

latis, monospermis.Hort..Clf. 340. 


Eruca Mariima lralica, siliqua 


hastæ cuspidi sumili, CB. p. 99; 


Roquette de mer. 
* Cakile Serapionis. Lob. Ic. 223. 
_  Orientalis. La premiere espece 
croît naturellement dans le levant, 


d'où le Docteur TOURNEFORT a 


envoyé ses semences at jardin 


Royaldé Paris : sa racine est vivace 


et sa tige annuelle; elle pousse 
plusieurs feuilles oblongues, qui 
s'étendent de chaque côté près de 


Jaterre, et qui sontprofondément 


» 
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dentelées à Leurs bords. comme 
celles du Pisse-en-lit: ses tiges qui 
sortent entre les feuilles 5 S 
à deux pieds de hauteur > 1€t pous- 
sent des branches garnies à chaque 
nœud de feuilles oblongues , pla- 
cées serrément contre la tige, ar- 


mées de pointes aiguës, et ayant 
à leur bâse des oreilles pendantes. 


Ses branches sont terminées par 
des épis : clairs de fleurs jaunes, 
composées de: quatre pétales, d’une 
forme pareille à celles du Chou, 


-et suivies de légumes courts, ova- 


les, rudes , terminés en pointes 
et renfermant une semence ronde. 
Getie espece fleurit en Juin, et sés 
-sémences murissent en Septembre. 

Erucapo.”"La seconde, qui naît 


‘Sans culture dans la France Méri- 
-dionale et en Italie, est une plante 


annuelle , qui pousse plusieurs 
branches étendues, inclinées vers 
laterre, et-garnies de feuilles d’une 


couleur de vert de mer, profon- 
dément découpées en plusieurs seg- 
mens. Ses fleurs, d’un jaune pâle, 


petites et composées de quatre pé- 
tales en forme ‘de croix, sortent 


-simples-aux aîles des feuilles ;.vers 
-Pextrénnté des branches ,et-sont 


remplacées par des lésumées-courts, 
ayant des ciêres àchaque côtés et 


-renfermant une Où: denx: semences 


rondes. _. 

Cakile. La troisieme ; qu'on 
trouve: dans les‘environs de Mont- 
pellier, est-aussi uie plante an- 


#+ 
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nuelle qui pousse.près de sa racine 
“plusieurs feuilles oblongues, ve- 


lues, profondément décotipées à 
leurs bords, et étendues sur la 
terre. Du milieu de ces feuilles 

s'élèvent deux ou trois tiges de 
deux pieds et demt de hauteur, 
desquelles sortent plusieurs bran- 
ches latérales, garnies de feuilles 
oblongues, rudes et dentelées à 
leurs bords. La partie supérieure 
des branches est dépourvue de 
feuilles , mais ornée de fleurs pla- 
cées alternativement sur chaque 


ner Êr s , 
côté , et poxices par de,courts pé-. 


doncules : ces fleurs sont de coù- 
leur de pourpre ; composées de 
-quatre pétales, et suivies de lé- 
gymes ovales , qui renferment une 
ou deux semences rondes ; il y a 
une variété de cette plante à feuilles 
étroites. | 
Toutes ces _ se mulliplient 
par leurs graines. La premiere es- 
pece peut être semée dans le com- 


mencement d'Avril, dans les places : 


qui lui sont destinées; lorsque les 
plantes ont poussé, on les éclaircit 
à deux pieds de distance; après 


* quoi , elles n’exigent plus d'autre 


soin que d'être débarrassées des 
herbes inutiles. Dans la seconde 
année ÿ-elles produiront des fleurs 
et des semences : leurs racines sub- 
sistent plusieurs années. 


Les autres especes doivent être 


aussi semces sur place en automne; 
parce qu'au printems, elles man- 
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uent souvent, ou poussent trop 
tard pour perfectionner leurs se- 
mences : elles nont-besoin d’au- 
cune autre culture que d’être tenues 
nettes de mauvaises herbes, et 
éclaircies àsun pied de distances 


BUNIUM. Linn. Gen. Plant, 
208. Bulbocastanum. Tourn. Inst. 
3122; La Terre-noix. 

Caracteres. La grande ombelle 
générale est composée de près de 


“vingé rayons ou petites ombelles, 


courtes et serrées l’une contre lPau- 
tre. L’enveloppe de la grande a 
plusieurs feuilles courtes et étroites ; 
celles des petites sont forméés de ” 
même ; mais leurs feuilles sont aussi 
longues que les ombelles. Le ca- 
be. de la fleur est à peine visible. 
Les rayons de la grande ombelle 
sont égaux. Les corolles ont cinq 


pétales en forme de cœur, cpaux 


et tournés en-dedans : fes fleurs 
ont cinq étamines plus courtes que 
les pétales, et terminées par des 
sommets simples. Le germe est. 
oblong, placé au-dessous du récep- 
tacle, et soutient deux styles min- 


ces, et couronnés par un stigmat 


émoussé. Après la destruction de 
la fleur, le germe se change en 
un fruit ovale, divisé en deux 
parties » dans lequel sont renfer-. 
mées deux semences ovales, unies 


sur un côté et conyexes de lautre. 


Ce genre de plante est rangé 
dans la seconde section de la cin- 
quieme 


L2 
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Fe. PE __ É fleur 


ayant cinq. <tamines et deux styles. 
. Les especes sont : | 
1°. Buriurn Bulbccastanum, bulbo 

2loboso. Sauy. Monsp. 256; Texre- 


noix , ayec une racine globulaire. 


Bulbocastanum majus s folio 
Api. C. B.p. 162. 

Nucula terrestris. 
429 ; Terre-noix. 


Lob. Hisr. 


2°. Bunium Creticum, radice. 
turbinaté ; Terre-noix avec une ra- 


cine ee 
Bulbocastanum Creticum, radice 


Napi-formi. Tourn. Cor. 


3°. Bunium saxatile , foliis tri- 


Partitis , fili-formibus linearibus : 


Terre-noix à feuilles fort étroites, 


et divisées en trois parties. 
PBulbocastanum minus saxatile , 


Peucedani folio: Tourn. Inst. 312. 


- Bulbocastanum. La premiere,es- 
pece croît naturellement dans les 


pâturages et dans les bois de plu- 


sieurs cantons de l'Angleterre : on 
croit qu’il ya une variété plus grosse 
que Pespece ordinaire, mais. dans 
laquelle je-n’ai jamais appercu 


aucune différence essentielle ; on 
la trouve, à la vérité, beaucoup. 


plus grosse dans des endroits que 
dans d’autres; maïs si on trans- 
plante dansun jardinles plus grosses 
etles plus petites, elles deviendront 


en peu de tems absolument sembla- 


bles. Cette. plante a une racine tu- 


_béreuse, solide, placée: profondé- 
Tome IL, ‘ 
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ment dans là terre, et de laquelle 
partent des fibres. , qui s’enfoncent 
perpendiculgirement, et qui s’écar- 
tent sur lés côtés. Ses feuilles voi- 
sines de la terre sont joliment de- 
coupées. Sa tige ronde, cannelée. 
et solide s'élève à un pied et demi. 
de hauteur; sa partie basse est nue 
et son Sommet est divisé en bran- 
ches : au-dessous de chacune, il 
y a une feuille découpée en plus 
beaux segments que celles du bas. 
Ses fleurs sont blanches et dispo= 


_sées en ombelle, comme celles des 


autres plantes : ses semences sont 
petites , oblongues et cannelces à 
leur maturité. Cette plante fleurie. 
en Mai, et ses semences mürissent 
enJ jiller aussitôt après, ses tigesse. 


. Hétrissent entièrement jusqu’à terre. 


Les pauvres gens déterrent ces 
racines et les mangent crûes : leur 
goût approche beaucoup de celui 
des Chataignes ; ce qui leur a fait 
donner le nomde Bz/bo-Castanum : 
lorsqu’elles sont bouillies , elles 
deviennent très-agréables au goût, 


et on les croit fort nourrissantes. 


Les Pourceaux en sont très- friandss. 
ils les cherchent avec avidité CE 
s’engraissent bientôt avec cette nour- 
riture, : 
Creticum. Le Don Tourne 
FORT a découvert la seconde es- 
pece dans lEsle de Crète elle croît 
aussi dans plusieurs : autres endroits 
du Levant. J’ai reçu ‘des échantil 
lons secs et des semences de cette. 
G 
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plante, de Zant où on la HHOUVE * en 


abondance. 
Saxaëtle. La troisieme. ; qui Ma 


été enyoyce des Alpes , Est Une 
plante fort basse qui s'élève au plus 


à six pouces de hauteur. 
Toutes ces plantes se plaisent 
parmi les “herbes sauvages, et ne 


PROspÈrent pas long-tems dans un 


jardin 


- BUPHTHALMUM. Lin. Gen. 


Plane. 876. Asteriscus. Tourn. 


Jasr. R. H. Tab. 283 : re de- 


- bœuf. - 


- Caracteres. Le aies est diffé- 
rent dans plusieurs especes : la fleur 


est composée et rayonnée; elle 


renferme des fleurettes femelles et 
hermaphrodites : les hermaphro- 
dites composent le disque; elles 
sont en forme d’entonnoir, décou- 


_pées aux bords en cinq parties 


étendues et ouvertes : chaque fleur 
a cinq étamines, courtes et termi- 
nées par des sommets cylindriques. 
le germe situé dans le centre, est 
ovale, comprimé ; © soutient un 
style mince et coüronné par un 


stigmat épais. Ce germe devient 
par la suite une semence oblongue, 


dont le bord est divisé en plusieurs 
parties. Les fleurs femelles ; qui 


composent le rayon, sont étendues 


sur un coté, en forme de ligues ; 


ei dentelées au sommet en trois 


parues ; elles n’ont point d’étami- 


LS 


ms, 


A, 


Fa seulement un germe à 
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‘deux têtes ; qui soutient un style 
mince, couronné par deux stigmats 
SR Après la fleur, le germe 
devient une semence  . cOM- 
primée et découpée à chaque côté. 

Ce genre de plante est rangé 
dans la seconde section dela neu- 
vieme classe de LINNÉE, intitulée : 
Syngenesia, Polygamia superfluas 
parce que les fleurs sont compo- 


sées de fleurettes hérmaphrodites. 


et femelles, toutes deux fructueu- 
ses, et renfermées dans le même 


calice. - 


Les especes sont 
1°. Buphthalnum Helianthoïdes, 
calicibas foliosis » foliis oppositis, 
ovaiis, serratis, tripli-nervits ; caule 


herbaceo. Hors, Upsal: 264; Œil- 


de-Bœuf, avec une tige herbacée, 
un calice feuillé, et des feuilles 
ovales et à trois veines. | 

Helianthus foliis oVatis , acUrnI= 
natis , Serratis  peduneulis longis= 
sims. Gron. Virg.1a7 

Chrysanthemu Serophulariæ 
folio Americanum. pluk. Alm. 9 9- 
Tab. Da Fair 


* Corona sols Caroliniana, parvis 


ROBE ; folio tri-nervi , amplo; as- 


pero, pediculo alato. Mar. Cent. 
20, Te 20. - 
2° . Buphthalmum a 7 
foliis alternis , lanceolatis , subder-" 
ticulatis > glabris, calicibus nudis , 
caule herbaceo: Hort. Cliff 415 ; 
Œil-de-Boœuf, à feuilles unies , en 
forme de lance , et dentelées au- 


:  Ateroïes Alpina, Salicis folie 
- br. Tourn. Cor. 51. Tab. 487. 
Chrysanthemum perenne minus, 
Salicis glabro folio,ramosum.Moris. 
hist. 3, p.ati.simé GT, 7. PF. 52 


3° Buphthalmum Salici-folium, 
foliis alternis , lanceolatis , subser- 


rats j villosis, calicibus nudis, 


caule herbaceo. Hors. Cliff. 4143 
Œüil-de-bœuf, avec des feuilles en 
forme de lance, alternes 3 dente- 
lées au-dessous, velues, des calices 
muds , et une tige herbacée. 

. Aster luteus major, folis Suc- 
cisæ, C, B. p.266. 


Asteroides ue Mick. FE e 


TE T, 3» 4 : ; 
Conyzamajoraltera. That. Here: 


&r. T. 2, 

4°. Buphthalmum spinosum y Ca= 
dicibus acuté foliosis, ramis alrer- 
ais, foliis lanceolatis , amplexicau- 
libus inteperrimis , caule herbaceo. 


Hort. Gliff. 414; ŒGil-de-Bœuf, 


avec des calices aigus et feuillés, 


des branches altérnes ,et des feuilles 
ehtieres qui oe les tiges 
herbacées.. 

Asteriseus annuus , ad he 
rem rigidis. Tourn. Inst: 497. 

Aster legitimus Clusi alter, sivé 
| Rues luteus. Barr. Le. 542. 
5% Buphrhalmum sessile, flo- 


ribus axillaribus, calicibus. folioss = 


B Ü PE: £- x 
Spints. cerminalibus > foliis oblongis, 
OBEUSIS , sessilibus ; _Gil-de-Bœuf, 
avec des fleurs aux. fourches des 
branches , des calices feuillés qui 
se terminent en épis, et des feuilles 
Oblongues, émoussées et sessiles, 
Asteriscus annuus Mmaribimus pas 
qe Tourn. Inst. 498. 
*. Buphthalmum maritimum Fe 
 . obtuse foliosis peduncula- 
ds, ramis foliis alternis spatulatis, 
caule herbaceo. Hort. Cliff. 4245 
ŒGil-de-Bœufavecdes calices émous- 
sés , feuillés , des feuilles alternes 
placées sur des pédoncules, et une 
tige herbacce, Æ — | 
Asteriscus maritimus perennis 
patulus. Tourn. Inst. 498. 
Aster lateus ee Bauk. Pin. 
267. ee 
7 D aquaticum a. 
calicibus obtusé foliosis , sessi- 
bus axillaribus, folis alternis, 
oblongis, obtusis , eaule herbaceo, 
Hort. Cf. 4145 Œil- de-Bœuf, 
avec-des calices émoussés, feuilles. 
et sessiles aux fourches des tigess 
des feuilles oblongues et. éMOus-. 
sées , et une tige herbacée. e 
Asteriscus annuus Lusitanicus 
odoratus. Boerh. Ind. Al: 108. 
Chrysanthemuri Conyzoïdes Lu 
sitanicums Breyn. Cent. 12 7 T.77: 
8°. Buphthalmum frutescens ; ; 
foliis. oppositis, lanceolatis, petios 
latis , bidentatis, caule: Fruticoso. 
Hort. Cliff. 418.3 Œil-de-Bœuf, à 
feuilles en forme de lance, oppoz 
Gi i j 
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sées, ayant des pétioles avec deux 
dents , et une tige d’arbrisseau. . 
Asteriscus frutescens, Leucoi: fo- 
Bis  . et incams. Hort. Elrh. 
44. Tab. 3 
Corona à frutescens, Lych- 
nidis folio carnoso, flore luteo. 
Plum. Spec. 10. Ic. 107. 
Chrysanthemum ex TInsulrs F. = 
hais s Leucoji. incanis et sericeis 
folüs crassiss Pluk. Alim, 102. T. 
SATIe 


9° en arborescens ; 


—_  foliis oppositis, lanceolatis, cras-. 
sis, glabris ,utrinque viridibus, flos 


ribus pedunculati®: Gil-de-Bœuf, 
à feutlles épaisses, unies, et en 
forme de lance, crofssant opposées, 
vertes des deux côtés, avec des 
fleurs sur des pédoncules , et une 
tige en arbre. : ss 

<steriscus frutescens, Leucoÿi fo- 
Lis viridibus et splendentibus. Hort. 
Elrh. 43. lab. 56. 

_ Chrysanthemum Bermudense : 
à virentibus. foliis crassis. 
Pluk. Alm. 102. 

Coronasolis frutescens, ue 
folio, flore luteo. Pre Spec. 10. 
TL, 706: 

10°. Buphthalmum incanum, . 
dns oppositis , lineari-lanceolatis , 
crassis., 1ncanis , floribus sessili- 
bus, caule fruricoso ; Bil-de-Bœuf 
à feuilles épaisses, velues et étroi- 
tes, en forme de lance, et oppo- 
-Sées, produisant des fleurs sessiles, 
sF une üige d’arbrisseau. 


Y DT Se 
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 Asteriscus frutescens, Leucoye, fo 
Lis ANBUSEISSUNIS , Sericeis et Inca= 
ns, Ind, Hort. Chels, 27. 

Helianthoides. La premiere es- 
pece qui croît naturellement dans 
Amérique Septentrionale, a une 
racine vivace et.une tigeannuelle : 
de la racine s'élèvent plusieurs tiges 
en nombre proportionné à la gros- 
seur de la plante, dont-la hauteur 


-est d’enyiron six-pieds et qui sont 
garnies à chaque nœud de deux 


feuilles oblongues, opposées , mär= 
quées de trois veines longitudina- 
les , et dont la bâse est plus courte 
dun côté que de l'autre. Ses fleurs 
pourvues d’un calice feuillé, sor- 
tent des extrémités des branches ; 
elles sont d’un jaune brillant, pla- 
cées en rayons, et ressemblent à 
une petite fleur de Tourne-sol ; ce 
qui leur à fait donner ce nom par 
les habitans de l'Amérique. Cette 
plante feurit en Août; et quand 
Pautomne est favorable, ses semen- 
ces mürissent en Angleterre; mais 
comme on la multiplie aisément , 
en divisant les racines, on s’em- 
barrasse peu de les récueïllir : on 


Ja multiplie sur la fin d'Octobre , 


lorsque ses tiges commencent à se 
flétrir ; et on les enleve chaque 
année pour les empêcher de s’éten- 
dre trop loin. Ces plantes sont fort 
dures ; et profitent en quelque si- 
tuation que ce soit; mais comme 
leurs racines s'étendent beaucoup, 
elles ne conviennent point dans les 


Br 
plates-bandes de ardins à petites 
fleurs : on les place ordinairement 
sur les bords des allées champètres, 
où parmi des arbrisseaux avec les- 
_ quels elles serviront d'ornement 
quand elles seront en fleur. 

Grandi-florum. La seconde naît 
spontanément-sur les Alpes,en Au- 
triche, en Italie, ainsi que dans la 
France Méridionale ; sa racine est 
vivace et sa tige annuelle : elle s’é 
lève à la hauteur de deux pieds, 


avec des tiges minces et branchues, 


garmies de feuilles oblongues, unies 


et terminées en pointe; ses fleurs - 


d’un jaune brillant, et rayées. sur 


leurs bords, commecelles de lErula 


_Capana ; sortent des extrémités 
des branches. Cette espece fleurit 
en Juin et en Juillet, et ses semen- 
ces mûrissent en automne. Il y en 
a deux outrois variétés , qui diffé- 

rent dans la largeur de leurs feuil- 
les, et dans la grosseur de leurs 


fleurs ; mais ces différences ne pro- 


viennent que de semence. 

On multiplie généralement cette 
espece , en divisant ses racines 
comme celles de la précédente, et 

dans le même tems; mais comme 
cle ne s'étend pas autant qu’elle, 
OR peut mettre quelques-unes de 


ses racines dans les plates-bandes. 


d'un jardisà fleurs, sur-tout dans 


celles qui sont peu exposées au 


soleil. Cette plante reste long-tems 
en fleur. , _ 
- Salici-folium. La troisieme.res- 


x 
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semble un peu à la seconde : mais 
elle en diffère en ce que ses feuilles 
sont obtuses et plus larges, et que 
ses tiges et ses feuilles sont velues : 
elle fleurit dans le même tems que 
la précédente, et se multiplie de 
la méme maniere, 

Spinosum La quatrième croît à 
la hauteur d’un pied et demi ses 
tiges se divisent en plusieurs bran- 
ches.vers le sommet ; ses branches 
latérales s'élèvent beaucoup au-des- 
sus de la tige du milieu, et sont 
garnies de feuilles velues, en-forme 
de lance et alternes : ses fleurs 
naïssent aux fourches des branches, 
sui de courts pédoncules. Son calice 
est composé de sept feuilles lon- 
gues, fermes, en forme de lance, 
terminées en pointes aiguës, dis- 
posées en étoiles, et étendues en= 
dehors, au-delà du rayon de la 
fleur. Cette fleur est postée serrés 
ment sur le calice; son rayon est 
composé de plusieurs fleurettes fe- 
melles qui ont un côté étendu en- 


dehors en forme de langue, et 


découpé à lextrémité en trois par- 
t'es. Le disque de la fleur est com- 
posé de fleurettes hermaphrodites, 
tubuleuses, en forme d’entonnoir, 
légèrement découpées au bord en 
cinq parties, d’une jaune brillant, 
et suivies de semences oblongues 
et comprimées. Cette plante feurit 
en Juin et en Juillet; ses semences 
sont müres èn Septembre ; et aussi- 
tot après, ses tiges se flétrissent.. 
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- On multiplie cette espece, en 


xépandant ses semences au com- 
mencement d'Avril, sur des plates- 
bandes découvertes, où elles doi- 
voient rester : on éclaircit les plan- 
tes qui en proviennent, en laissant 
entrelles un pied d'intervalle, et 
on'a soin d’arracher toutes les mau- 
vaises herbes qui y naîssent, afin 
que leurs branches puissent avoir 
assez de place pour s'étendre, Si 


on les seme en automne ou qu’on. 


les laisse sereproduireelles-mêmes, 
elles pousseront bientôt après, et 


leurs semences müriront plus sû- 


rement que celles qui ont été mises 
en terre au printems. 


_ Sessile. Aguaticum. Les cinquie 


meet septiéme especes sont aussi 
des plantes annuelles qui se trou- 
vent dans les mêmes contrées que 
la précédente ; elles s'élèvent rare- 


ment au-dessus d’un pied dans les. 
jardins, et ne sont pas si hautes 
dans les lieux où elles naîssent 


sauvages : elles produisent près de 


leurs racines plusieurs branches 


étendues et alternes : leurs feuilles 


sontoblongues, émoussées, velues, 
alternes et sessiles aux branches. 
Les feuilles du calice de fa cin- 


quieme espece se terminent en 
une épine fort aigué, et sont beau- 


coup plus larges 2 à leur bâse qu'au- 
cune des autres : les fleurs de celle- 


ci ressemblent beaucoup à celles 


derniere ; mais quelques-unes 
sont plus e : et celles de la’ 


BUS 


_Septieme especeontune odeur agréa 


ble. Elles fleurissent dans la même 
saison, etse multiplient de la même 
maniere que la précédente, 
Maritimum. La sixieme est une 
plante basse, vivace, et pourvue 
d’une tige d’arbrisseau qui excède 
rarement la hauteur d’un pied, et 
qui pousse plusieurs branches gar- 
nies de feuilles velues, étroites à 
leur bâse , larges et rondes a leur 
extrémité. Ses leurs, produites aux 
extrémités des branches, sont jaunes, 
et de la même forme que celles des 
especes précédentes : les feuilles 
du calice sont molles et obtuses. 
Ces fleurs sont rarement suivies de 
semences en Angleterre. On mul- 
tiplie facilement cette plante par 
boutures, qui prendront racine en 
six semaines, si elles sont plantées 
dans une couche de terre fraiche et. 
marneuse, couvertes d’une cloche, 
tenues à l'ombre pendant LR chae- 
leur du jour, et souvent arrosées. 
Lorsque elles sont une fois établies, 
on les enlève, on les plante cha- 


cune séparément - dans de petits 


potsremplis d’une terre fraîche sans 
fumier, et on les place à l'ombre, 
où on les laisse jusqu’à ce qu’elles: 
aient formé de nouvelles racines: 
après quoi, on les place dans une 
situation abritée; et à I& fin d'Oc- 
tobre on les reporte sous un chàs- 


sis pour y passer l’hiver, parce. 


qu’elles sont trop délicates pour ré: 
sister dans notre climat aux froids 


cest une bonne méthode de les 
placer sous un châssis ordinaire où 
elles puissent être entièrement ex- 
posées à lair quand le tems le per- 
met, et abritées des gelées. Cette 
espece, qui croît naturellement en 
Sicile, mérite d’être cultivée, parce 


qu’elle est couverte de fleurs pen- 


dant une grande partie de l’année. 

 Frurescens. La huitieme pousse 
de sa racine plusieurs tiges ligneu- 
ses qui s’élèventà la hauteur de huit 
où dix pieds, et sont garnies de 
feuilles d'une grandeur inégale _ 
quelques-unes de ses feuilles sont 
longues et étroites, et d’autres lar- 
ges et obruses ; elles sont entre-mé- 
lées , et quelquefois elles sortent 
du même nœud ou des ‘espaces in- 
termédiaires : ces feuilles:sont mol- 


les, velues et opposées; les pétioles 


des plus larges ont sur leurs parties 


_bautes, et près de leur bâse, deux 


_ dents aiguës, et un peu plus loin, 


/ 


Sur le bord des feuilles ,; On en yoit 


encore ordinairement deux ou trois 


de plus. Ses fleurs, d’un jaune pâle, 


€t poürvues d’un calice écailleux ; 
sortent simples des extrémités des 
branches. Cette espece croît natu- 


_rellement en Amérique : le Doc- 


ur HOUSTOUN n'en a envoyé de 


. 


-PEvêque de Londres, 
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la Havane une autre qui diffère de 
celle-ci, sous le titre de Chrysan- 
themum fruticosum maritimum > {02 
ls glaucis , oblongis » flore luteo. 
Sloan. His. Jam. 1. p: 124. Ses 
feuilles sont plus courtes et plus 
épaisses que celles de la dixieme 
espece ; elles n’ont point de dents 
sur léurs pétioles ‘ mais en toutes 
autres choses, elles se ressemblent 
beaucoup; quoique celle-ci soit 
moins dure. La huitieme. est depuis 


long-tems conservée dans les jar- 


dins anglois; elle a été originaire 
ment apportée de la Virginie, sui- 
vant le rapport du Jardinier .de 
qui l’a élevée 
à Fulham en 1696. Li 
— Arborescers. La neuvieme croît 
sans culture dans les Isles de Baha- 
Ma, d'où ses semences n’ont été 


_ plusieurs fois envoyées : elle s'élève 


à trois pieds environ de hauteur, et 
pousse de sa racine plusieurs tiges 
ligneuses, garnies de feuilles épais- 
ses; succulentes , opposées ,.et en 


forme de lance. Ses fleurs produites 


aux extrémités des branches sur des 
pédoncules de deux pouces de lon- 
gueur, sont plus grosses que celles 
de la huitieme, et d’un jaune bril- 
lant; elles paroïissent en Juillet, en 
Août, en Septembre, et continuent 
souvent à se montrer jusqu'au mois 
d'Octobre. F1 
Tncanim. La dixieme , qui est 
aussi originaire des Isles de Baha- 
ma, produit de sa racine plusieurs 
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tiges, hautes d'environ trois pieds; 
et garnies de feuilles étroites, épais- 
ses, succulentes, velues et oppo- 
sées , qui embrassent les tiges à leur 
bâse : ses fleurs sont jaunes et pa- 
roissent en même tems que celles 
de la neuvieme, aux extrémités des 
rejettons, sur des pédoncules fort 
courts. =. 

Comme ces trois dernieres es- 
peces ne produisent point de se- 
mences en Angleterre, on les mul- 
plie par boutures dans le mois de 
Juillet, lorsque ces plantes ont été 
quelque tems exposées en plein air, 
afin que leurs rejetions soient plus 


durs, et mieux préparés à prendre 


racine : on les plante dans de pe: 
tits pots remplis de terre fraîche et 
marneuse, qu'on plonge dans une 
couche de chaleur très- modérée, 
en observant de les tenir à Pombre 
pendant la chaleur du jour, et de 
les arrosék légèrement, parce que 
trop d'humidité les pourriroit. Au 
bout de six semaines , elles auront 
pris racine, et alors on commen- 
cera à les habituer par dégrés au 
plein air. Bientôt après on les pla: 
cera séparément dans de petits pots 
remplis de terre légère et marneu- 
se: on les tiendra à l'ombre jusqu'a 
ce quelles aient formé de nou- 
velles racinés ; et on les mettra en- 
suite dans une situation abritée, où 


elles puissent rester jusqu’au milieu . 


d'Octobre, tems auquelon les trans- 
porte dans l’orangerie. 


B UP 
La huitieme est plus dure qu'a 
cune des autres. Les deux dernieres 
profiteront mieux sous un châssis 
de couche chaude, où elles joui- 
ront plus aisément du soleil, et au- 
ront un air plus sec. Il faut leur 
donner peu d'humidité pendant l’hi- 
ver, et beaucoup d’air frais dans 
les tems doux; les placer au-dehors 
en été dans une situation abritée , 
et les traiter de la même maniere 
que les autres plantes exotiques. 


BUPLEVROIDES. Joyez 
PHYLLIS NOBLA. 


BUPLEVRUM , ainsi appelé de 
Gode Doi; € TAEUPOY : Costa : 
Larus ; parce qu'on croit que cette 
plante est mortelle pour les vaches 
qui en mangent. Lin. Gen. Plant. 
292 ; Oreille de Lievre, ox Perce- 
feuille. | 

Caracteres. La fleur est en forme 
d’ombelle : les rayons de Pombelle 
principale sont minces : elle est 
composée de dix ombelles plus. 
petites , érigées et étendues : len- 
veloppe de la grande ombelle est 
formée par plusieurs feuilles ovales | 
et pointues ; celles des petites en 
ont cinq. La corolle est composée 
de cinq petits pétales en forme de 
cœur et courbés : la fleur a cinq 
étamines minces, terminées par des 
sommets ronds : le germe est situé 
au-dessous de la fleur, et soutient. 
deux petits styles réfléchis et cou=. 

- lonnés 


ronnés pa. un. petit Sügmat : ce 


germe, lorsque la fleur est passée, 


se change en un fruit rond; com- 
primé , Cannelé et divisé en deux 
_ parties, qui forment deux semences 
-Ovales , cannelées, courbées en- 
dehors, et unies lune à autre. 
Les plantes de ce genre ayant cinq 
ctamines et deux styles, sont de la 
Seconde section de la cinquieme 
classe de LINNÉE, intitulée : : Per- 
#andria Digynia. 
Les especes sont: 
1°. Buplevrum rotundi-folium, 


involucris universalibus nullis, fo- 


lis perfoliaris. Hort. Upsal. 64; 


Oreille-de-lievre , dont la plus 


grande ombelle n’a point d’enve- 
—loppe; et dont les tiges croîssent à 
“wavers les feuilles. 

Perfoliata vulgatissima ; sivé 
arvensis. C, B. p. 77 3 La Perce- 
feuille. 

7 Buplevrum angulosum , 17v0- 
Zucellis pentaphyllis orbiculatis, 
universali triphyllo ôvato, folüs 
amplexieaulibus , cordato-lanceola- 


ts. Lin. Sp. Plant. 236 ; Oreille- 


de-lievre , ayant la petite enve= 


“oppe composée de cinq feuilles 
-otbiculaires , et la plus grande de 
trois feuilles + avec des feuil- 
les en forme de lance qui embras- 
sent la üge. 

Perfoliata Alpina. on. olia 
folio anguloso. C. B. P. 

3°. Buplevrum Odontites , invo- 
-lucellis. pentaphyllis ACULIS + Uri 


Tome IT. 
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versali triphyllo ; flosculo centrali 
altiore, ramis divaricatis. Lin. SP. 
Plant, 237: Oreïlle-de-lieyre , 
dont les plus petites enveloppessont 


-composées de cinq feuilles pointue 
et aiguës, et les plus grandes de 


trois feuilles, avec une fleur plus 
grosse dans le centre, et des bran- 
ches qui s’écartent l’une de l’autre. 
Perfoliata minor , angusti-folia, 
BP folio. C. B. P. 277. 


4. Buplevrüm rigidum, caule 


dichotomo sub nodo , involucris mi- 


nimis acutis. Lin. Sp. Plant. 240$ 
Oreille-de-lievre , avec des tiges 
croîssant dans les divisions des bran- 


ches, sans feuilles au-dessous, et 


avec une: très - NE enveloppe 
pointue. | 

Buplevrum fab rigido. €. B. F4 
Es es 
$°. Buplevrum tenuissimum , um- 
bellis simplicibus , alternis, penta- 
Phiylls, sub-trifloris. Lin. Sp. PL 
238 ; Oreille-de-lievre , ayant des 
ombelles simples etalternes, et cinq 
feuilles sous chaque trois fleurs. 

Buplevrum. angustissimo TEE 
C. \ p. 278. 

6°. Buplevrum fruticosum, fru- 
tescens ; folits obovatis, inteperri- 
mis. Lin. Sp. Planr, 238 ; Oreille- 
de-lievre en arbrisseau ; avec des 
feuilles Ho. 3 AS et en- 


-tIéres: 


Buplevruim arboresens $ Solos 
folio. Tourn. Inst, 310. 


Sesells Æthyropieum frutex, Dod, 
H 
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Pempr. 312; Oreille-de-lievre, ox 
Séséli d’Ethiopie. 

n°. Buplevrum difforme, frutes- 
cens , foliis vernalibus , decompost- 
sis, planis, incisis, æstiyalibus , 
fili-formibus, angulatis, trifedis. 
Lin. Sp. Plant. 238 ; Oreille-de- 
lievre en arbrisseau, ayant des feui- 
les printannieres , décomposées , 


unies et découpées, et des feuilles 


d'été plus étroites, angulaires et 
“divisées en trois. 

Buplevrum frutescens ; foliis ex 
uno puncto plurimis Junceis tetra- 
ZOnis. 


Burman. Afr. 195. Tab. 71. 
ol: 1. 


Rorundi-folium. La premiere, 


qu'on trouve abondamment parmi 


les Bleds, dans les terres de craies 
de plusieurs parties de PAngleterre, 
est rarement admise dans les jar- 
-dins : les feuilles et les semences 
de cette plante sont employées: en 
Médecine : ses feuilles sont pro- 
“pres à dissiper les tumeurs scrophu- 
leuses ; et plusieurs personnes s’en 
servent pour guérir les douleurs 
internes , les hernies ou ruptures, 
et les meurtrissures occasionnées 
- par les chûtes : on Pappele en An- 
glois, Thoronghwax (x). 


(1) Cette plante est comme la Bugle, : 


yulnéraire et agente et peut être em- 
_ ployée dans les mêmes circonstances : on 
- applique ses feuilles écrâsées, sur les her- 


mies des enfans, et sur les tumeurs scrophu- 
à : Re RER 
Teuses, : 


EUR . 

Anpulosum. Odontites. Ripidum. 
Tenuissimum. Les seconde, troi- 
sieme, quatrieme et cinquieme es- 
peces sont annuelles : la cinquième 
croît naturellement en Angleterre, 
et les autres sont originaires des 
Alpes et des Pyrénées ; on ne les 
cultive guères que dans les jardins 
de Botanique pour la variété : ceux 
qui désirent les avoir dans leurs 
jardins, doivent les semer en au- 
tomne dans les places qui leur 
sont destinées, et les tenir nettes 
de mauvaises herbes ; elles fleu- 
rissent en Juin et Juillet, et leuts 
semences mürissent en Septembre. 

Fruticosum. La sixieme a une 
tige ligneuse, divisée en plusieurs : 
branches, qui forment une grosse 
tête : ces branches sont couvertes 
d’une écorce propre, et garmies de 
feuilles oblongues , ovales, fermes, 


_très-unies, et d’une couleur de vert- 
de-mer. Lies extrémités des bran- 


ches sont termiriées par des ombel- 
les de fleurs jaunes, à-peu-près sem- 
blables à celles du Fenouil : elles 
paroïssent en Août, mais elles ne 
sont pas toujours suivies de semen- 
ces en Angleterre, Elle croît natu- 
rellement dans la France Méridio- 
nale, et en Htalie sur r les rivages de 
la mer. 

_ Les Jardiniers connoissent cette 
plante sous le nom d’Aristoloche, et 
la cultivent dans les pépinieres: 
elle s'élève à cinq ou six pieds de 
hauteur, etelle mérite d’être rechet- 


Be 


a - nee - 
chée, paice que ses feuilles se co 


servent vertes toute l’année. Comme 
elle-est dure, et qu’elle profite en 
plein air, on peut la placer avec 
d'autres arbrisseaux toujours verts 
du même crû sur le devant des 
plus hauts arbres, pour masquer 
leurs tiges, et empêcher qw’elles 
ne soient apperçues. On multiplie 
cette espece par boutures, qw’on 


plante dans dés pots remplis de 


terre fraîche et marneuse, et qu'on 
garanut des froids de Phiver, sous 
un châssis de couche chaude : ces 
boutures pousseront des racines au 
Printems ; mais comme elles ne se- 
ront en état d’être transplantées qu’à 
lautomne suivant , il faudra placer 
les pots à l’ombre pendant l'été, et 
les arroser dans les tems secs. Ces 
jeunes plantes peuvent être tenues 
en pépimieres à deux pieds de dis- 
tance pendant un an ou deux, pour 
acquérir de la force, et être ensuite 
placées à demeure. _ 
Difforme. La septieme, qui a été 
envoyée dans les jardins hollandois, 
du Cap de Bonne-Espérance, sa 
patrie, s'élève avec une tige d’ar- 
brisseau , à la hauteur de cinq ou 
six pieds, et pousse quelques bran- 
ches latérales, qui au plintems ont 
leurs parties basses garnies de feuil- 
les de couleur de vert-de-mer , et 
composées de plusieurs petits lobes 
dont les bords sont finement décou- 
pés, comme ceux de la Coriandre. 
Ces feuilles tombent bientôt; mais 


UE - 
le haut de ces branches reste cou. 
vert de feuilles longues à quatre 
angles, semblables à celles du Jonc, 
et qui sortent en paquet de chaque 
nœud : ses fleurs, de couleur d’her- 
be, et fort petites, sortent des ex- 
trémités des branches, et sont sui=. 
vies de semences oblongues et can 
nelées. : : 

On multiplie ordinairementcette 
plante par boutures, qui prennent 
pPromptement racine, si elles sont 
plantées en Avril dans des pots 
remplis de terre légère : on les 
plonge dans une couche de cha- 


leur modérée, ét on les accoutume 


ensuite par dégrés au plein air. 
Lorsque ces plantes ont acquis assez 
de force, on les met chacune Sépa= 
rément dans de petits pots remplis 
de terre légère et marneuse, on les 
tient à ombre jusqu’à ce qu’elles 
aient formé de nouvelles racines : 
après quoi, on peut les placer avec 
les autres plantes exotiques dans 
une situation abritée, oùelles doi- 
vent rester jusqu’en automne : lors- 
que cette saison est arrivée, on les 
transporte dans lorangerie , et on 


les place avec les plantes dures qui 


exigent beaucoup d’air en tems 
doux; et qui n’ont besoin que d’être 
à couvert des gelées. . 

‘On peut aussi multiplier. cette 
espece par semences, qu’on répand 
en automne aussi-t0t-qu'elles sont 
müres , dans des pots remplis de 
terre légère : on les met sous un 
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châssis pendant Phiver, et au-Prin= 


tems on les place dans une couche 


très-peu chaude, qui fera bientôt 
pousser les plantes; on les accou- 
tumera par dégrés à supporter le 
plein air; eton les traitera ensuite 
comme celles qui ont été élevées 
de boutures. Cette plante fleurit 
en Juillet, et ses semences müris- 
sent en Septembre. * 

. BURMANNIA. Lin, Gen. 397. 
Ce genre a été ainsi nommée par 
L:NNÉE , en l’honneur de son ami 


le Docteur BURMAN, Professeur 


de Botanique, à Amsterdam. 
Caracteres. La fleur a un calice 


cylindrique, coloré et formé par 


une seule feuille à quatre angles 
longitudinaux et membraneux. La 
corolle est composée de trois pe- 
tits pétales oblongs, et placés dans 
l'ouverture du calice; elle renferme 
six petites étamines terminces cha- 
cune par deux somimets situés à 
Pouverture du calice : le germe est 
cylindrique, de moitié moins long 
que le calice, et soutient un style 


mince, aussi long que la coroile,. 


et surmonté de trois stigmats obtus 
et eoncaves. Le calice se change 


en une capsule triangulaire, et à 


trois cellules qui s’ouvrent en trois 

_ yalvesremplies de petitessemences. 
LIrNNÉE a placé ce: genre dans 
la premiere section de sa sixieme 
chisse, nommée, Hexandria Mo- 
nogytia 4 qui comprend toutes les 


| SUR 

plantes qui ont six étamines et un 
style. | 

Les especes sont: 

1°. Burmannia Disticha, spicä 
geminé. Burm. Zeyl. 50 ; Burman- 
dia produisant un épi de fleurs 
doubles. = 

Planta Zeylanica aquatica, lato 
et brevi gramineo folio. Raj. Suppi 
389 | 

2°. Burmannia biflora, flore ge- 
mino. Lin. Sp. 4113 Burmannia à 
deux fleurs. RE 

Burmannia scapo biflora: Flor. 
Firg. 36. - 

Disticha. La premiere espece 
croit naturellement dans lIsle de 
Céylan, à l'abri de toute humidité, 
pendant la plus grande partie de 
Pannée : sa racine , composée de 
plusieurs fibres capillaires , pousse 
six où hit feuilles étroites, en 
forme de lance, entiéres et longues 
d'environ deux pouces : la uge de 
fleurs , élevée à la hauteur dun em 
pan, est garnie de cinq ou six feuil- 
les étroites, en forme de lance qui 
Pembrassent de leur bâse ; elle est: 
terminée par un épi double , garni 
de petites fleurs bleues qui s’éten- 
dent de chaque côté, et sont ren— 
fermées dans une petite spathe : ces 
fleurs ont chacune trois pétales 
courts, six étamines et un styles 
et dans leur pays natal , leur calice 
se change en une capsule triangu- 
laire , remplie de semences. : 

Biflora. La seconde ést origi= 


naire de la Virginie et de fa Caro- 
line ; elle se plait dans les lieux 
aquatiques : de sa racine , qui est 
forte et fibreuse ,s’élèvent plusieurs 


feuilles oblongues, ovales, longues. 
* de quatre à cinq pouces, umes et 


entieres , du nulieu desquelles sort 
le pédoncule qui croît jusqu’à la 
hauteur de six ou huit pouces, et 
qui est terminé par des épis de 
fleurs : chaque gaîne en renferme 
deux ; elles sont bleues, et dans 
eur pays natal elles sont rempla- 
cées par une capsule triangulaire , 
remplie de petites semences. 
Comme ces plantes croîssent na- 
turellement dans des lieux maré- 
cageux et couverts d’eau pendant la 
plus grande partie de l’année , elles 
sont difficiles à conserver dans les 
jardins, et ne profitent pas dans 


une terre sèche. Ces plantes sont 


d’ailleurs trop délicates pour résis- 
ter au plein air en Angleterre : si 
cependant on veut les conserver 
ici , il faut plonger leurs pots dans 
des baquets remplis d’eau et assez 
profonds, pour que la surface de 
la terre soit recouverte d'environ 
trois pouces d’eau. Le baquet de 
la premiere espece doit être tenu 
constamment -dans-une serre chau- 
de, etona soin d’yremettrede l’eau 
de tems en tems à mesure qu’elle 
diminue. On place celui de la se- 
conde espece dans une orangérie 
pendant Phiver, pour que les plantes 
soient à l’abri dela gelée ; mais en 


é 
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été elles peuvent étre exposées en 


plein aif : c’est de cette maniere 
qu’on les conserve et qu’on leur fait 
quelquefois produire dés fléurs. 


BURSA PASTORIS. Pourse à 
Pasteur, où le Tabourer. C’estune 
mauvaise herbe qu’on trouve com- 
munément dans toute l’Angleterre, 
et qui se multiplie si considérable- 
ment par semences , qu’on a peine 
à la détruire, parce qu'il y a souvent 
quatre générations dans les plantes 
de sementes pendant l’année, par 
la promptitude ayec laquelle ces 
semences mürissent. On doit em 
ployer toutes sortes dé moyens 
pour les extirper d’un jardin (1). 


BUSSEROLE, o4 RAISIN 
D’OURS. Voyez ARBUSTUS uvA 
Ursr. _ 
a 

(x) Cette plante est regardée comme vul- 
néraire, astringente, et même fébrifuge ; 
non-seulement on l’emploie en infusion 
pour guérir les fièvres intermittentes: mais 
on applique encore dans la même inten= 
tion’sur le poignet ses feuilles écrâsées et 
imbibées de vinaigre ; s’il ne résulte pas un 
grand bien de cette application, elle peut 
au moins calmer l'imagination des malades 
quiy ont confiance. On regarde cette plante 
comme très-utile dans les pertes de sang 
que les femmes éprouvent ; dans les dys- 
senteries ; ainsi que dans les fluxions infiam—- 
matoires, etc. SEs semences ont les mêmes 
vertus que-celles de l'Argentine, et sont 
administfées dans les mèmes circonstances. 
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__ BUTOMUS. purour ; de Bés. 


un Bœuf, et de eur ; COUPE. Cette 
plante est ainsi nomimée ; parce 
que ses feuilles sont st aiguës ; 
que la Jangue et les . des 
bœufs, qui en sont trés-friands , 
en sont blessées jusqu'au sang; on 
lappele aussi Juneus floridus , par 
la ressemblance des feuilles avec 
celles du Jone, et parce qu’elle pro- 
duit un beau bouquet de fleurs. Le 
Jonc fleuri , où Glaieul aquatique. 

Caracteres. Les fleurs croissent 
en ombelle simple, avec une en- 
veloppe courte et à trois feuilles : 
la corolle est composée de six pé- 
tales ronds et concaves, qui sont 
alternativement plus petits et plus 


pointus : ces Heurs ont neuf éta- 


mines en forme d’alêne, dont six 
environnent et entourent les au- 
tres ; elles sont terminées par des 
sommets doubles et membraneux: 


elles ont aussi six germes oblongs 


et pointus, soutenant un stigmat 
simple : ces germes deviennent 
par la suite six capsules oblongues, 
pointues , et à une cellule remplie 
de semences oblongues. $ 
Les plantes de ce genre, ayant 
neuf étamines et six germes, SOnE 
de la troisieme section de la neu- 
vieme classe de LINNÉE, ou de son 
Enncandria Hexapynia.  . 
Nous ne connoissons qu'une e 
pece de ce genre qui est : 
Butomus Dr F1. Lap. 2893: 
Le J oncfleuri Lu Glayeul aquatique. 


BE | 

Juncus floridus major. C..B. p. 
122 ; Le plus grand Joncfleurissant. 

Sedo affinis Juncoides umbellata 
palustris. Moris. Hist. 3. p. ae 
L. re 1 5. FT 

Gladiolus aquatilis. Dod. Per.600. 

Cette plante à deux variétés; Pune 
à fleurs couleur de rose, et Pautre 
à fleurs blanches ; maïs ce sont des 
différences accidentelles , non des 
especes distinctes. 

Celle à fleurs de couleur-rose est 
commune dans les eaux stagnantes 
de plusieurs parties de PAngleterre; 
l'autre est une variété de celle-ci, 
moins commune que la premiere. 
Ces plantes peuvent être multipliées 
dans des lieux pleins de fondrieres, 
et d’autres couverts d’eau, pourvu 


qu'au fondilyaitun pied d'épaisseur 


de terre, où les racines. puissent PS: 
nétrer : leurs graines peuvent être 
semées aussi-tôt après leur maturité. 
Quoique ces plantes soient commu- 
nes, elles produisent de très-belles 
fleurs, et méritent d’être. multi- 
pliées pour la variété, sur-tout si 
Pon a dans son jardin une fondriere 
artificielle, ou quelqu’autre endroit 
propre à conserver une Eau. -dor- 
mante. Comme on est quelquefois 
fort embarrassé pour décorer de 
pareilles places , ces plantes , ainsi 
que d’autres aquatiques , seront d’un 
grand sécours et PRES un irès- 
bon effet. — 
Il y a encore une autre variété , "1 
qu'on trouve dans les environs de 


\ 
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Londres ayec Pespece commune : 
elle n’a pas là moitié de la gran- 
deur de la premiere , tant dans ses 
feuilles que dans. ses tiges et ses 
leurs ; mais en toutes autres choses, 
‘elle tu ressemble si fort qu'il est 
tès-difficile de trouver entr’elles la 
moindre différence : c’est pour 
cette raison que je ne lai pas re- 
gardée comme une espece distincte. 
il y a cependant de ces plantes dans 
Ja Tamise, près Chelséa, qui con- 
servent Eh petitesse depuis plu- 
sieurs années. 


BUTHERIA. 7 0y. BASTERTA ; 
Les Quatre Epices. 


BUXUS. L Arbre de Buis, 

Caracteres. Il a des fleurs mâles 
et femelles sur Je même pied : les 
Heurs mâles ont un calice à trois 
feuilles ; et celui des femelles est 
formé par quatre feuilles concaves : 
les fleurs mâles ont deux pétales 
concaves ; et les femelles en ont 
trois qui sont plus larges que le 


calice : les fleurs males ont des 


étamines droites , et terminéés par 
des sommets doubles et érigé, 
avec le rudiment d’un germe, sans 
Style ni stigmat: ; les fleurs femelles 
Ont des germes ronds, émoussés et 
iiangulaires, qui soutiennent trois 
styles courts, couronnés par des 
Stigmats obtus et épineux. Le calice 
se change dans la suite en une cap- 
sule ronde, semblable, à à un pot 

renversé , qui s’ouyre en trois cel- 
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Jules , renfermant chacune deux 
semences oblongues . cuis lors- 
qu’elles sont mûres , s’élancent en- 
dehors par Pélasticité de la capsule. 

Ce genre de _plante est cuis 
dans la section 4°, de la classe 31°, 
de LiNNÉE, inütulée : Monæcia 
Tetrandria , ÿ ayant des fleurs mâles 
et femelles sur la même plante, les 
fleurs mâles à quatre étamines. 

Les especes sont : 

1. Buxus arborescens , foliis 
ovatis, Buis en arbre avec des 
feuilles ovales. 

Buxus arborescens. C. B. P.2 72 

2°. Buxus angusti-folia, arbo- 
réscens fois lanceolatis : Buis en 
arbre, à feuilles en forme lance. 
_ Buxus angusti-folia. Rau. Syn. 


LEE Buis à feuilles étroites. 


3°. Buxus suffruticosa, humi= 
lis, foliis orbiculatis : Buis nain à 
feuilles rondes. - 

Buxus humilis. Dod. Pemprt. 
782; Buis nain de Hollande. 
_ Ces troïs especes de Buis sont 
certainement distinctes entrelles ; - 
les deux especes de Buis en arbre 
ont été souvent élevées de semen- 
ce ; et ont produit des plantes 
semblables aux arbres sur lesquels 
ellesavoientété recueillies. Le Buis 


bain ne s’éleve pas à une hauteur 


considérable par culture quelcon- 
que, et je n’ai jamais yu cette plante 
fleurir, même dans les jardins où 
on la cultivoit le plus. On conroît 
dans la premiere espece deux où 
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“rois variétés qui sont multiphiées 
dans les jardins ; Pune à feuilles 
panachées en jaune, €t Pautre à 
feuilles panachées en blanc; la 
troisieme a seulement le sommet 
-de ses feuilles marqué de jaune, 
‘on lappelle Buis pointu. 
 Arborescens. Angusti-folia. La 
‘premiere et la seconde espece croïs- 
sent en abondance sur Box-hill, 
qui veut dire colline de Buts, près 
de Darking , dans le ‘Comté de 
Surry , où il y avoit autrefois une 
grande quantité de gros arbres de 
-ces especes ; quoiqu’on en ait beau- 
coup détruit depuis peu, il en reste 
<ependant encore un nombre con- 


sidérable de fort beaux. Différens . 


ouvriers tels que les Tourneurs, 
les Graveurs, ceux qui font des 
instrumens de mathématique, usent 
“de ce bois si dur et si compacte 
qu'il se précipite au fond de Peau. 
__- Toutes les variétés de cet arbre, 
étant mélées ayec d’autres arbres 
toujours verts , augmenteront beau- 
coup lagrément et la variété; on 
les multiplie par boutures, qu’on 
plante en automne dans une plate- 
bande à Pombre , et qu'on a soin 
d’arroser jusqu'à ce qu’elles aient 
“pris racine : après quoi, on peut 
les transplanter dans des pépinieres 
pour les élever, et leur laisser 
“prendre de la force. La meilleure 


saison pour transplanter ces arbres 


estle mois d'Octobre ; mais si lon 
“à soin de les enlever avèc une 


+ 
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“bonne motte de terre à leurs ra- 


cines , On peut les déplacer pres- 


«qu’en tout tems, excepté pendant 
Pété. Ces arbres-sont très-propres à 


être plantés dans des terreins froids 


et stériles, où peu d’autres réussi- 


roient. On les multiplie aussi en 


-marcottant leurs branches ou par 
semence : la derniere méthode est 


la meilleure, parce que les arbres 


“qui en proviennent sont plus gros 


et plus forts que les autres : on les 


‘seme après leur maturité dans une 


plate-bande à Pombre, et on les ar- 
rose constamment dans les tems secs. 
Suffruticosa. Le Buis nain est 


plus propre que toute autre plante. 


pour former des bordures autour 
des plates-bandes d’un parterre; 
non-seulement parce qu'il est peu 
sujet à être endommagé par le froid 
et par le chaud : mais encore parce 
qu’il est d’une longue durée, qu'on 
le mainuent beau très-aisément , et 


que par la solidité de ses racines 


et de ses tiges , il retient la terre 
dans lés plates-bandes , et Pempé- 
che de se répandre dans lés allées. 
On le multiplie en si grande abon- 
dance par la division de ses raci- 
nes, que ce nest pas la peine d’en 
faire des boutures ; 1l est actuelle- 
ment très-commun , et on le trouve 
- dans les pépinieres à bon marché. 

La maniere de le planter en 
bordure étant connue de tous les 
Jardiniers, il est inutile de la dé- 
crire ici,  — 
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D. Voyez Cissan- 
PELOS. 


CABARET , oz OREILLE 
D'HOMME, oz NARD SAU- 
VAGE. Voyez AsArUM. 


CABINET DANS UN JAR- 
DIN. Cet ornement diffère du ber- 
ceau, en ce que le berceau est 
ordinairement d’une. grande lon- 
gueur , et qu'il est courbé en arc 
sur le haut en forme de gallerie : 


au-lieu que le Cabinet a une forme 


carrée ou circulaire, comme une 
espece de sallon, et qu'il est placé 
aux extrémités ou au milieu d’un 
Jong berceau. - 


CACALTANTHEMUM. F oy. 
Cicitra, 


CACALIA, Pas-d Ane, Cacale. : 


Caracteres. Cette plante à des. 


fleurs composées et renfermées dans 
un calice commun, cylindrique et 


écailleux ; les corolles sont tubu- 


leuses, en forme d’entonnoir, et 
découpées au sommet en cinq par- 
tiès érigces. Les fleurs ont chacune 
cinq étamines courtes et minces, 
terminées par des sommets cylin- 
driques. Le germe, surmonté de 
duvet, et soutenant un style mince, 
couronne de deux stigmats oblongs 
et recourbés, devient après la fleur 
Tome II. 
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une semence simple. oblongue, et 
couronnée d’un long duvet. 

Les plantes qui forment ce 
genre, ayant toutes des fleurs her 
maphrodites et stériles, sont ran- … 
gées dans la es section de 
la vingt-unieme classe de LiNNÉE, 
qui a pour ütre : Syngenesia : Poly: 
garnia æqualis. 

a. especes sont : 

* Cacalia Alpina, foliis reni- 
a > ACULIS , denticularis, ca- 
licibus subtriflorts. Gouan. Monsp. 
429 ; GCacalia à feuilles en forme 
de rein, et à dents aigués, ayant 
généralement trois fleurs dans cha- 
que calice. 

Cacalia, foliis Crassis 5 | Airsuris. 
CB. P. 197. 

Tussilago canule ramoso. Roy. 
Lugd.-Bat. 159. Sauy. Monsp. 
23. 

2. Cacalia glabra , foliis cuta= 
nets et glabris. C. BP 198: 
Cacalia à feuilles umies et armées 
de pointes aigués. 

 . £glabro Dre Clus. Le 
TRS 0 

37. Cacalia suaveolens, caule 
herbaceo , foliis hastato-sapirratis, 
denticulatis , petiolis superné-dila- 
tatis. Hort. Upsal. 254% Cacalia 
avec une tige herbacce, des feuilles 
dentelées et en forme de lance, et 


en-haut des pétioles étendus. 
[l 


Li 
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Cacalia Americana procertor.s: 


folio triangulari per. basin aurt- 
culato, floribus albis. Edit. Prior. 


4°. Cacalia acriplici-folia, caule 


herbaceo, foliis subcordatis, den- 


tato - Sinualis ; calicibus qguinque- 
floris. Lin. Sp. PL 835 ; Gacalia 
avec une tige herbacce , des feuil- 


les sinuées et en forme de cœur ;- 
et cinq fleurettes dans chaque Ca= 


 . Hort. Elrh. 63, Tab. 55: 


lice. : 
- Porophyllum, foliis deltoïdibus 
anpulatis. Gron. Virpg. 1. P. 94. 


Nardus Americana procertor , 


foliis CŒSUS. Pluk Alm, 252. 


ss. Cacalia Ficoïdes, caule fru-. 


21c050, foliis compressis , carnosis. 
Lin. Sp. Plant. 838 ; Cacaha en 
tige d’arbrisseau , garnie de feuilles 
charnues et comprimées. 

Senecio Africanus arboréscens , 
Ficoidis folio. ct facie, Comm. Rar. 
Plant. HO 


Kleinia , foliis CATTLOSIS , Tarieeoe 


latis »compressis , caule tereti. Hort, 


Cliff. 395. 


6°. Cacalia Kleinia , caule fru= 
‘Zicoso composito » foliis lanceo- 


latis, planis , petiolorim cicatrici- 


bus obsoletis. Lin. Sp. PL, 834: 


Cacalia avec une tige d’arbrisseau 
composée; des feuilles unies en 
forme de lance, et des pétioles 
qui laissent des cicatrices en tom- 
bant. 


-Guleselndiæ Orientale, Laver: 


RE Bauh. Pin. 401. 
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 Cacalianthemum , folio Nerx. 
£glauco. Hort. Elth. 61. Tab. or 
Le Cacale de Kleine. 


pe Cacalia papillaris, caule 
fruticoso , obvallato periolis trun- 
catis. Lin. Sp. Plant. 834 ; Ca- 
calia à tige d'arbrisseau , garnie à 
chaque côté de pétioles rudes êt- 
tronqués. - 


- Cacalianthemum, caudice papil- 


Kleinia caule carnoso, petiolis 
truncatis obvallato. Hort. QE 
309. 

8. Cacalia anti-Euphorbium , 
caule fruticoso, foliis ovato-oblon- 
LS » petiolis basi Lineä triplict de- 
ductis. Lin, Sp. PI. 834; 3 Cacalia à 
tige d’arbrisseau, garnie de feuilles 
ovales et oblongues > Ayant wois. 
lignes coulant à la bâse des pé- 


tioles. 


_Kleinia, foliis CArTOSIS. ue. 
ovaro- roblongis. Hort. CH. 393 ; 
Contre-poison de PEuphorbe.. 


9°. Cacalia Sonchi-folia, caule 


_herbaceo , foliis lyratis, amplexi- 


caulibus , dentatis. Lin. Sp. 1169 3 


_Cacalia à tige herbacée, garnie de 


feuilles en  . de lyre, den- 
telées et embrassant la tige. 

-Kleinia, caule herbaceo, foliis 
lyratis. Fi, Zeyl. 305. 

Serecio. Maderaspatanus . Sina- 
pios folio, floribus parvis. luteis. 
Pluk. Amalth.192.7T, 444 F1 

Chondrilla Z eylañica minor IG 


RENAN AE PNR OP PO EE) 
; 


e à 


0. cRUS ÆAnboinensis. Rumph. 
de 7. P. 297. T. 103.F,2, 
 Tagolina Luzonum, flore pur- 


 pureo. Pet. Gaz. T. 80. F. 23 


10°. Cacalia lutea , caule her- 
baceo , foliis quinque-partitis , acu- 
ts, subtis glaucis, floribus termi- 
nalbus ; pedunculis longissimis : 
Cacaka à tige herbacée, garnie de 
feuilles divisées en cinq parties 
aiguës , ét de couleur de vert-de- 
mer en-dessous, ayec des fleurs sur 
de longs pédoncules qui terminent 
les tiges. 


Alpina. La premiere espece 


croit naturellement en Autriche, 
et sur Îles montagnes de Suisse : 
on la conserve dans quelques jar- 


_ dins pour la variété, Sa racine char- 


e s’étend dans la terre, et pro- 


blables à celles du Lierre, mais 
dune texture plus épaisse, sont 
dun vert lisant en-dessus , et 
blanches en-dessous : de leur cen- 
tre s'élève un -pédoncule rond, 
branchu vers le sommet, et long 


un pied et demi: sous chacune 
de ses divisions est placée une 


feuille simple » semblable à celles 
du bas de la plante, mais beaucoup 
plus petite : les branches sont ter- 
minées par dés fleurs de couleur 
Pourpre, qui croissent en une es- 
pece dombelle, et qui sont sui 


duit beaucoup de feuilles sur un 
simple pétiole ; ses feuilles, sem- 


+ 67 
vies de “Semences oblongues et: 
couronnées de duvet, + 

Glabra. La seconde a beaucoup 
dé rapport avec la premiere, ce. 
pendant elle en diffère par ses 
feuilles qui sont en forme de cœur, 
Pointues, fortement scices à leurs 
bords ; et très - vertes des deux 
CÔIÉS : ses tiges sont aussi plus 
hautes, et les feuilles qui les gar= 
nissent Ont des pétioles beaucoup 
plus longs que ceux de la premiere : 
les fleurs sont encore d’une cou- 


leur de poupre plus foncé. Cette 


plante est originaire des Alpes = 


elle fleurit vers la fin du mois de 
Mai, ou au commencement de 


Juin. | 

Suaveolens. La troisieme , qui 
nous vient de l’Amérique Septen- 
tionale sa patfie, à une racine 
rempante et vivace, qui pousse 
plusieurs tiges , garnies de feuilles 
iiangulaires, en forme de lance : 
fortement scices sur leurs bords 4 
d’un vert pâle en-dessous , d’un 
vert foncé et luisant au-dessus , €t 
placées alternativement : ses tiges, 
élevées à la hauteur de sept ou huit 
pieds, sont terminces par des om- 
belles de fleurs blanches » auxquel- 


les succèdent des semences oblon- 


gues et couronnées de duvet, Elle 


fHeurit en Août et ses semences 


mürissent en Octobre. Cette plante 
se multiplie beaucoup par ses ra- 
cines, ainsi que par ses semences, 
que le vent emporte et distribue 
= : I ij 


- 
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au loin, au moyen du duvet qui y 
adhere. Des racines de cette es= 
pece qui avoient été jetites hors 


du jardin de Chelséa, ayant été 


emportées par le flux à uné grande 
distance, se sont fixées sur les bancs 
de la Tamise, et se sont tellement 
multipliées dans cet endroit, que 
quelques années après elles y pa- 
roissoient naturellement yenues. 
Leurs vieilles tiges périssent en 


‘automne , et Les nouvelles renais- 
sent au printems. 


Atriplici-folia. La quatrieme , 
qui est depuis quelques années dans 
les jardins des curieux, est aussi 
originaire de l'Amérique. Sa racine 
est vivace et sa tige annuelle : sa 
racine est composée de plusieurs 
tubercules charnues et étendues , 


qui poussent au printems plusieurs 


tiges fortes, élevées à la hauteur 


de quatre ou eng pieds, garnies 


de feuillés rondes, en forme de 
cœur, fortement dentelées sur leurs 
bords, d’une couleur de vert-de- 
mer au-dessous, mais plus foncée 


en-dessus, placées alternes dans la. 


longueur des tiges, et termnées 
par des ombelles de fleurs herba- 
cées et jaunâtres. Ces fleurs pa- 
roissent en Juillet et en Août, et 
sont suivies de sémences sem- 
blables à celles de Pespece préce- 
dente, qui mürissent en Octobre. 

Comme les premiere et seconde 


especes produisent rarement de 
_boñnes semences en Angleterre, 
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6n ne les multiplie ici, qu’en di- 
visant leurs racines en automne : 
elles exigent un sol marneux et une 
situation ombragée. 

Les troisiemeet quatriemese mul- 
tiplient prodigieusement par leurs 
racines qui rempent sur la terre, 
ainsi que par leurs semences. Il 
faut transplanter ces racines en au- 
tomne dans un sol humide, et à. 
une situation ouverte. Si on leur 
donne le tems d’écarter leurs se- 
mences , les plantes pousseront au 
printems sans aucun sOin. 

Ficoïdes. La cinquieme espece 


naît spontanément dans les terres 
du Cap de Bonne-Espérance : ses 


tiges fortes , rondes , igneuses par 
le bas, molles et succulentes vers 
le haut, s’élevent à la hauteur de 
sept à huit pieds, et poussent plu- 
sieurs branches irrégulieres, gar- 
nies dans plus de moitié de leur 
longueur de feuilles épaisses , suc- 
culentes , cylindriques, un peu 
serrées aux deux côtés, terminées 
en pointe, et couvertes d’une pous- 
siere vert-de-mer, blanchätre, 
qui tombe quand on les manie. 
Lorsqu'on rompt ces feuilles, elles 
répandent une forte odeur de thé-. 
rébentine , et laissent couler une 
séve visqueuse dont elles sont rem- 
plies. Ses fleurs blanches, tubu- 
leuses et divisées à leurs bords en 
cinq parties, sortent en petites 
ombelles des extrémités des bran: 
ches : leur stigmat qui couronne 


e 2 courtes , et environnent 
un germe oblong, situé dans le 
centre du tube, et couronné par 
un duvet long, blanc et velu. 
Après la fleur, le germe devient 
une semence oblongué, couverte 
du même duvet; mais qui ne murit 
pas en Angleterre. En France, 
quelques personnes sont dans lu- 


sage de faire mariner les feuilles 


de ces plantes ; en conservant la 
poussiere blanche qui les couvre. 


On multiplie aisément cette es- 
pece par boutures ; pendant tous. 


les mois de Pété : lorsque les bou- 
tures sont séparées des vieilles 


plantes, on les fait sècher pendant 
_ quinze jours avant de les planter ; 
afin que la plaie soit guérie. La 
plupart des Jardiniers plongent les 


pots dans lesquels ils ont placé ces 
boutures , dans une couche de cha- 
leur modérée pour les forcer à 
prendre racine; mais si elles sont 
faites en Juin ou en Juillet, elles 
s’enracineront aussi bien en plein 
air. Jai vu quelquefois des bran- 
ches rompues par accident et tom- 
bées à terre; pousser des racines 
sans aucun soin. Si l’on garde ces 
branches pendant six mois hors de 
terre , et qu'on les plante ensuite, 
elles pousseront aussi facilement 
des racines , que st elles étoient 
fraichement coupées. Cette plante 
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demande une terre légère et sa- 
blonneuse, et elle doit être placée 
en hiver sous des vitrages airés , 
où elle puisse jouir du soleil et de 
Pair dans les tems doux; mais être 
préservée de la gelée. En hiver 
elle exige peu d’arrosement, elle 
ne non plus que très-peu 
d’eau pendant Pété, lorsqu'elle est. 
exposée en plein air. Au reste, le 
traitement qui lui convient est le 
même que celui qui est employé 
pour les Ficoïdes et les autres 
plantes succulentes du même pays. 
Quoiqu’elle fleurisse ordinairement 
en automne , le tems où ses fleurs 
paroissent nest pas toujours le 
même. 


Il y a dans cette espece une 
variété beaucoup plus basse et plus 
tendre, qu'il faut placer en hiver 
dans la serre chaude, et Pon doit 
ne Jui donner SRE très-peu d’eau. 
Cette plante n’a point produit de 
fleurs : 1Ci, 


— Kleinia. La sixieme ; qu’on cul- 
tive depuis longtems dans les jar- 
dins Anglois , est originaire des 
fsles Canaries : elle s'élève avec 
une tige épaisse et charnue, divi- 
sée à de certaines distances: ‘comme 
s’il y avoit beaucoup de nœuds + 
chacune de ces divisions se gonfle 
et devient beaucoup plus grosse au 
milieu qu'aux deux extrémités. Ces 
tiges se dMenc en. plusieurs bran- 
de irrégulieres de la même forme, 
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garnies vers le Haut de feuilles 
longues, étroites, en forme de 
lance , d’une couleur de vert-de- 
mer, et placées sans ordre autour 


des tiges. Toutes laissent en tom- 


bant une cicatrice à leur place, 
qui paroïit toujours-sur les bran- 
ches. Les fleurs de cette espece 
sont tubuleuses et d’une couleur 
foible incarnat ; elles sortent en 
gros paquets . extrénutés des 
branches , et paroissent en Août, 
en Septembre, et durantune grande 
partie du -mois d'Octobre; mais 
elles ne sont pas suiviés de se- 


mences dans ce pays. En creusant 


à une grande profondeur dans quel- 
ques endroits de PAngleterre, on 
a trouvé des pierres et d’autres 
fossiles sur lesquels cette plante 


étoitempreinte. Le Docteur Woop- 


WARD à pensé. que Porigme de 
ces monumens devoit être rapportée 


au tems du déluge universel, et. 


comme on a découvert encore 
d’autres vestiges de plantes et d’a- 
nimaux or ginaires de ces Isles, on 
a conclu que le courant qui a 


inondé PAnglererre est venu du 


sud-ouest. : — 
Cette plante à été appelée par 

les Jardiniers, Ærbre-a-Chou : je 

pense que ce nom lui a été donné 


à cause de la ressemblance de ses 


tiges avec celles de Chou. D’autres 


Pont nommée ÆA7bre-as@iller, à 


gause de la forme des feuilles, 
et de la couleur de ses fleurs, 
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_ On multiplie cette espece par 


boutures, comme la précédente; et 
elle exige la même culture. On la 


place en hiver sous un châssis de 
couche chaude et sèche , et on 
Parrose peu durant cette saison; 
parce que l’humidité la fait aisément 
pourrir : en été, on lPexpose au 
plein air, en lu choïsissant une 
situation chaude et abritée, et on 
Parrose un pen dans les tems secs : 
au moyen de cette méthode, elle 


Heurira tous les ans, et parviendra. 


jusqu’à la hauteur de huit ou dix 


pieds. 


Papillaris. La septieme ressem=. 
ble à {a sixieme par sa forme et sa 
maniere de croître; cependant ses 
feuilles sont plus étroites, plus suc-. 
culentes , et ne tombent pas tout- 
à-fait comme celles de la précéden- 
te; mais elles se casseut au bout 
des pétioles qui sont forts etépais, 
et qui restent toujours en place : 
de soïte que la tige principale, et 
la partie basse des -branches qui 
sont destituées des feuilles , sont 


garnies de chaque coté de ces pé- 


tioles tronqués. Cette espece na 


pas encore produit de fleurs en 


Angleterre : on la mulüplie par 


boutures, comme. les deux-especes 


précédentes. ; et on la traite comme 
la cinquieme.: Comme elle craint 
plus Phunulité que les autres, on 
doit lui ménager encore davantage 
les arrosemens, et la mettre à l’abri 
de fortes pluies; maïs elle a besoin 


d’être exposée en ple 
* Fété, - - PRES 
Cette plante estoriginaire du Cap 
de Bonne-Espérance. 

- Anti uphorbium. La huitieme 
que lon conserve depuis long-tems 


dans les jardins angloiïs , est géné- 


ralement connue sous le nom d°47- 


ti-Euphorbium , parce qu’on la re- 


garde comme ayant des propriétés 


contraires à celles de lEzphorbe.. 


Sa racine produit plusieurs tiges 


succulentes , aussi grosses que le 


doigt, qui s’élancent vers le haut 
en plusieurs branches irrégulieres : 
ces branches sont garnies de feuil- 
les plates, oblongues, succulen- 
tes, et placées alternativement. Au- 


dessous de chaque pétiole , il y a 
trois côtes qui coulent longitudina- 


Jement, et qui sont jointes ensem- 


ble. Cette espece fleurit très-rare- 


ment en Europe; mais elle se mul- 
üplie par boutures, comme la cin- 
quieme , et elle est également dure. 
Il ne lui faut que très-peu d’humi- 
dité, sur-tout en hiver, et elle 
exige un sol sec, sablonneux et 
pauvre. ee = 


+ Sonchi-folia. La nenvieme croit . 


sans cûlture dans l'Isle de Cévlan, 
à la Chine, et dans les Indes Oc- 
cidentales PEspague, d’oùses se- 
mences nont été envoyées. Cette 


espece pénit ordinairement après la 


maturité de ses semences. Ses tiges 
s'élèvent à deux pieds de hauteur , 


en se divisant un peu vers le som- 


air pendant 
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met: ses feuilles, sessiles aux tiges, 
sont découpées sur leurs bords, ct 
sinuées à-peu-près comme celles de 
la Moutarde : ses üges sont termi- 
nées par des fleurs presqu’en forme. 
d’ombelle, jaunes dans quelques 
plantes, pourpre dans d’autres : 
petites et suivies desemences oblon- 
gues , ovales et couronnées d’un. 
duvet plumacé. Cette espece fleurit 
en Juillet; ses semences mürissent 
en Septembre, et bientôt après, la 
plante périt. 

Cette espece se multiplie par 
semences, qui réussiront plus cer- 
tainement, si elles sont mises en 
terre, en automne , aussi-tôt après 
leur maturité, que si elles nétoient 
semées qu’au printems. On plonge 
les pots dans lesquels on a placé 
ces semences, dans la couche de 
tan de la serre chaude: mais si Pon 
n'a pas cette facilité, on les seme 
au printems sur une couche chau- 
de; et lorsque les plantes qu’elles 


Ont produites , ont acquis assez de 
force , on les transporte sur une 


autre couche chaude, pour les faire 
avancer : on les tient à lombre 

jusqu’à ce qu’elles aient formé de 
nouvelles racines ; après quoi, on 


leur donne: journellement de Pair 


à proportion. de la chaleur de 
saison. Quand ces plantes sontassez 
fortes, on les met dans des pots 


-qwon plonge dans une couche de 


chaleur modérée, sous un châssis 
profonds où bien on les place dans 
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a 


une caisse de vitrage, où ellestieu=. 


riront et perfectionneront leurs se- 
mences. 


Lutea. J'ai recu la dixieme de 
Plsle de Sainte- Helene sa patrie. 
On la multiplie facilement en divi- 
sant ses racines qui s'étendent et 
font des progrès considérables. Ses 
feuilles qui sortent immediatement _ 
de la racine, sur de forts courts 
pétioles, sont divisées presque jus- 
qu à Ja côte du milieu, en cinq ou 
six segmens oblongs et aigus : CES” 
segmens- sont aussi fortement de- 
coupés sur leurs bords, en deux ou 
trois endroits : le dessous des feuil- 
les est de couleur de vert-de-mer, 
et le dessus d’un vert - foncé. La 
tige de fleurs s'élève immédiate- 
ment de la racine entre ses feuil- 
les; elle est nue, haute d'environ 
“huit pouces , et termince par six 
* où huit fleurs jaunes, composées 
presque en ombelles, et placées sur 
de longs pédoncules : ces fleurs 
sont suivies desemences oblongues 
qui mürissent rarement en Angle- 
terre. 


. Comme cette plante se multiplie 
considérablement par sa racine, ON 
se sert peu de semences : on divise 


ces racines , au commencement de. 


Duo ou à la fin de Maïs, 
et on les plante dans des pois rem- 
plis de terre légère, qu'on plonge 

dans la couche de tan de la serre 
chaude , où elles doivent être tenues 
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constamment , étant trop tendres 
pour pouvoir profiter sans ce seCOuS 
dans notre climat. 


CACAO. Tourn. Inst. R. H. 


660. Theobroma. Lin. Gen.806.La,. 


Noix-de-Chocolat, o4 Gaca-Oyer. 


Caracteres. Le calice est. com- 
posé de cinq feuilles en forme de 
lance , qui s'ouvrent ets ’étendent : 
la corolle a cinq pétales dentelés 
irrégulièrement , qui sont aussi 
étend et ouverts : la fleur a cinq 
étamines érigees ;, aussi longues que 
les pétales, et terminées par des 


sommets pointus. Dans le’ centre 
est placé un germe ovale, qui 


soutient un style simple, aussi long 
que les étamines, et couronné d’un 


stigmat érigé : quand la fleur est : 
passée, ce germe devient un Je 


gume oblong , terminé en point, 
ligneux , ét divisé en cinq 
cellules remplies de semences ova- 
les, comprimées et charnues. 


Ce genre a été établi par le Pere 


» 


PLUMIER, qui, après l'avoir observé 


en Amérique, en a donné ses ca- 
racteres , et les a communiqués au 


Docteur TourNeroRT, qui‘les a 


insérés dans l’'Appendix de ses Ins- 
titutions. LiNNÉE Pa joint au Gua- 


zuma de PLUMIER, sous le utre. 


de Theobroma : mais comme ces, 


deux plantes different beaucoup 


entrelles par leurs fruits, je les. 


laisserai sous différents genres. 
Nous 


Es 
Nous n’avons qu'une espece de 
cette plante, qui est: 

Cacao. Clus. Exor. 35 : Lar- 
bre qui produit la Noix-de-Cho- 
colat. | , 
Theobroma, foliis tntegerrimis. 
Horc. Cliff. 397. Mat. Med. 364. 

Arbor Cacaoifera Americana. 
Pluk. Alm. 4o. T, 268. F. 3: 

Amypdalis similis Guatimalen- 
sis. Bauh. Pin. 442. Roy. Lupd.- 
Bat. 47. — 

Cet arbre est originaire de l’'A- 
mérique ; il croît abondamment et 
sans culture entre les Tropiques ; 


mais principalement à Caracca, à 


Carthagène, sur là Riviere des Âma- 
zônes , dans l’Isthme de Darien, à 
Honduras , à Guatimala et à Nica- 
ragua: On le cultive dans plusieurs 
des Isles possédées par les Fran- 
cois et les Espagnols ; mais depuis 
quelques années on l’a totalement 
négligé dans les possessions angloi- 


ses en Amérique ; de sorte que les 
Angloïs, qui consomment beaucoup. 


de Chocolat, sont obligés d'acheter 
les Noix-de-Cacao des François et 
des Espagnols qui les leur vendent 
très=cher : ce qui doit occasioniner 
une grande diminution dans la ba- 
Jance du commerce, au préjudice 
des Anglois.… , 

Si les Planteurs de nos Colonies 
aVOiEnt.un peu d'industrie , il seroit 


fcile de remédier à. cet inconvé-. 


Ricat en plantant le Cacao dans 
les lieux où les Cannes-à-sucte ne 
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prospérent point. El est très-proba- 
ble qu'il y réussiroit > puisquautre- 
fois nos Isles produisoïent une assez 
grande quantité de Noix ; pour suf- 
fire non-seulement à la CONSOMMA- 
uon de PAnpgleterre, mais pour 
être encore distribuées en tres— 
grande quantité dans la plus grande 
partie de PEurope. 

Afin d'encourager les Colons de 
PAmérique à cultiver cette plante, 
je vais en donner une description 
exacte; j'indiquerai la culture qui 
lui convient dans ces climats; je 
ferai connoître les succès qu'ont eu 
ceux qui ont essayé de la multiplier 
dans les [sles, et enfin je donnerai 
les moyens qu'on doit employer 
pour la conserver en Angleterre 

dans les jardins des curieux. 

Quand on veut faire une planta- 
tion d'arbres de Cacao, il faut d’a- 

bord choisir avec intelligence le 
sol et l'exposition qui leur convien- 
nent ; sans quoi, le succès en seroit 
fort incertain, Comme les grands 
vents leur sont fort contraires, et 
qu’ils seroient bientôt détruits, s'ils 
ÿ Ctoient exposés, il faut leur choi- 
sir une situation qui en soit à Pabii 
Les rayins creusés par les-torrents 
Qui tombent des montagnes leur 
sont très-favorables ; ces ravins que’ 
les habitaris des Isles appelent Gx7- 
lis , sont très-communs; "ebcomiME 
en général ils sont très-étendus , 
fort larges et foré profonds, qu’ils 
sont incultes ; et que leur sol çst 


& 
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riche et humide, ces arbres ÿ pios= 
pereroient et augmenteroient beau- 
COUP ‘le revenu des propriétaires 
qui n’en retirent rien à présent. Je 
parle d’ailleurs. ici d’après l’expé- 
rience de plusieurs personnes qui 
depuis peu ont fait des essais sur 
de pareils emplacements, et dont 
les tentatives ont été recompensées 
par Le succès le plus complet. Quand 
. il n’y a point de ces Gullis , ou que 
feur nombre n’est pas suffisant pour 
y former des plantations, en choisit 
un lieu bien abrité jar de grands 
arbres; et même sil n’y a point 
d'arbres, on en plante wois on 
quatre rangs autour de la piece 
_de terre qu’on a choisie, en em- 
ployant les especes dont Paccroïs- 
sement est plus prompt, eton plante 
dans le milieu de cet espace quel- 
ques arbres de Plantano , dont les 
_ feuilles sont fort larges, et propres 
à former un bon abri. 
Les arbres de Cacao qui sont 
eultivés , s'élèvent rarement au- 
dessus de quatorze ou quinze pieds, 
et leurs branches ne s’étendent pas 
beaucoup; de sorte que, siles arbres 
de Plantano sont plantés en lignes 
éloignées de Vingt-quatre pieds les 
unes des autres, il restera entr’elles 
un espace suffisant pour deux rangs 
de Cacao, qui seront assez à Paise, 
s'ils sont séparés entr’eux par un 


intervalle de dix pieds. Les arbres. 


de ceite espece, qu’on trouve sau- 


vages dans les lieux incultes , sont. 
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généralement beaucoup plus gros 
que ceux qui sont cultivés ; ce qui 
peut étre occasionné par Le voisi- 
nage des autres arbres, au milieu 
desquels ils croïssent dans cette 
position , ils sont abrités de tous 
les vents, et ils ne sont point ex- 
posés aux mêmes dangers que ceux 
qui ont été plantés : d’ailleurs, com- 
me ils sont serrés de plus près, et 
que l'air ne circule pas bien libre- 
ment autour de leurs tiges, ils sont 
forcés de s’étendre en hauteur. Dans 
une plantation lon ne doit point 
chercher à élever ces arbres; plus 


äls sont bas, plus leur fruit est facile 


à cueillir, moins on les endom- 
mage en faisant cette récolte, et 
moins les vents ont de prise sur 
eux. Les habitans des Isles ne veu- 
lent jamais les avoir au-dessus de 
quatorze ou quinze pieds de hau- 
teur. : 
Le sol sur lequel ces arbres 
réussissent le mieux, est une terre 
humide, riche et profonde; parce 
qu'ils poussent généralement un pi- 
vot qui s'enfonce profondément : 
s'ils rencontrent un fond de roche; 
près la surface de la terre, ils pro- 
fitent rarement, et ne sont pas 
d’une longue durée; mais dans une 
terre riche, profonde et humide, 
ils produisent du fruit en assez 
grande abondance trois ans après 
avoir été semés, et continuent à en 
donner encore pendant plusieurs 
autres-anncess . | | 


* Avant de commencercette plane 


tation, on prépare la terre, en la 
defonçant profondément , on la 
nettoie de toutes les racines d’arbre 
et des plantes nuisibles qui repous- 
seroient après la premiere pluie, si 
on les laissoit dans la terre, et nui- 
roient beaucoup à l’accroïssément 
de la plantation, parce qu’il seroit 
presqu'impossible d'en purger la 


terre sans endommager les Cacaos 


qui commenceroient à naître. 


Quand la terre est ainsi prépa- 
rée, on trace au cordeau les-rangs 


où l’on doit planter les Noix, etOn. 
les place en quinconce, à une dis- 


tance égale de tous eôtés: et de 
façon que les Plantanos mis entre 
les lignes, puissent s’accorder au 


chaque rang. | 


quinconce des Cacaos placés entre 


- On plante les Noix dans lesten- 


droits où les arbres doivent rester : 
_car s'ils étoient transplantés, ils 
subsisteroïent avec peine, et s'ils 
y résistoient, ils ne feroient jamais 
de grands progrès, parce qu'ils 
Ont des pivots tendres, qui, étant 
rompus, occasionneroient infailli- 

Dlement leur destruction. 

El faut toujours planter ces Noix 
dans une saison pluvieuse, où parun 
tems Couvert qui donne l’espérance 
d'une phüe prochaine. Comme les 
fruits mürissent en deux différentes 


saisons , à la Saint-Jean et à Noël, 


les plantations peuvent être faites 
dans lun ou dans Pautre de’ces 


+ 
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deux terms. On choisit les Noix les 
plus mûres et les plus saines, parce 
que; si celles qu’on emploie étoient 
mauvaises , on perdroit toutes ses 
peines et ses dépenses. La maniere | 
de planter ces Noix, est de fire 
trois trous dans la terre, à deux 
OUrOIs poucés l’un de autre, dans 
le lieu destiné à chaque arbre ÿ OR 
met däns chaque trou une bonne 
Noix à deux pouces environ de 
profondeur, qu'on recouvre légè- 
rément avec de la terre. On plante 
trois Noïx à chaque place, parce 
qu’elles réussissent rarement toutes, 
et que, siles trois viennent à pous- 
ser , elles ne seront point d’une 
égale vigueur. Quand les plantes 
qui en proviennent ont une annce 
d’accroïssement, on arrache les plus 
foibles , et on ne laisse en place 
que celles qui annoncent avoir plus 
de forcé; mais en faisant cette Opé- 
tation , il faut avoir grand soin de 
ne point déranger ni endommager 
celles qui restent. 

Il est bon d’observer que les 
Noïx de Cacao ne conservent pas 
leurs germes, et qu’elles ne sont 
propres à être plantées que très-peu 
de tems après qu’elles ont été 
cueïllies ; de sorte qu’il estimpos- 
sible de les transporter au loin 
pour cet usage, ainsi que de les 
tenir long-tems hors de la terre 
dans leur pays natal, = 

Quelques Auteurs qui ont traité 
Ja culture de cer arbre, font men- 
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tion de trois especes de Noix, qu'ils 


distinguent par la couleur de leur 


peau ; là premiere est d’un vert 
blanchâtre , la seconde d’un rouge 
foncé et la troisieme rouge et jau- 
ne ; mais ces variétés ne sont point 
spécifiques , et le même arbre les 
produit toutes , comme 1l arrive à 


Avelines qui diffèrent beaucoup 


} 


entelles par la couleur de leur. 
peau » quoiqu elles aient toutes le 


même goût, et qu'intérieurement 
leur couleur soit pareille. D’autres 
ont aussi voulu distinguer ces Noix 
par leur grosseur et par leur forme : 


quelques-unes sont grosse et épais- | 


ses, et les autres presqu'aussi pla- 


tes que des Féves; mais je suis 
assuré que ces différences ne pro-. 


viennent que de quelqu’accident : 
les arbres qui poussent dans un sol 
riche et profond, donnent toujours 
des fruits plus gros, meilleurs et 
mieux nourris, que ceux qui se 
trouvent dans une terre sèche et 
peu profonde : l’âge de Parbre 
produit aussi une grande altération 
dans la grosseur du fruit; car on 
remarque toujours que les vieux 
pieds fournissent des fruits plus pe- 


tits et plus plats que ceux qu'on 


cueille sur de jeunes arbres. Com-. 
me les arbres de Cacao, lorsqu'ils 


- commencent à sortir de terre, sont 
fort tendres, et qu ils sont exposés 
à étre endommagés par les grands 

vents, par les sècheresses, et par 

 Pimpression d’un soleil brülant, on 
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doit Les garantir exactement de tout 
ce qui pourroit leur nuire, en choi-: 
sissant une situation abritée poux 
y former une plantation, en plan- 
tant des arbres pour la garantir des 
vents impétueux, et en donnant, 
s’il est possible, la préférence à un 
terrein voisin d’une riviere, pour 
qu'il soit facile d’arroser les plantes 
pendant la premiere année, et jus-. 
qu'à ce qu’elles ayent poussé des. 
racines assez fortes et assez profon- . 
des pour rencontrer un peu d’hu- 

midité. On met ces jeunes plantes 
à couvert des rayons du soleil, en. 
plantant entre chaque rang deux 
rayons de Cassada qui, s’élevant 
à sept ou huit pieds de hauteur, 
leur fourniront un abri suflisant pen- 
dant la premiere année : après ce 
tems, les jeunes arbres de Cacao 
couxront moins de risque, et dans 
la saison suivante, on pourra enle-. 
ver le Cassada et labourer la terre. 
dans les intervalles , avec l'attention 
de ne point Desser les racines des. 
arbres. Cette méthode de planter 
du Cassada entre les Cacaos, est. 
non=seulement très-utile à ces. 
arbres , mais elle produit encore 
aux propriétaires un avantage con= 
sidérable, en les indemnisant des 
frais qu’ils auroient été obligés de 
faire pour arracher les mauvaises. 
herbes, et de ceux que la plante. 
tion leur a coutés, de maniere que. 
le produit des arbres de Cacao leur. 
reste net ; car les Péancanos étant 
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éoupés au bout d’un an, ils repous- 
seront des rejettons qui donneront 
encore du fruit huit mois après, et 
qui continuront à en fournir pour 
la nourriture des Negres , jusqu’à 
ce que les arbres de Cacao soient 
en état de produire, c’est-à-dire, 
trois ans après qu'ils ont été plantés. 
.… Les Colons sont dans l’usage de 
planter les Plantanos deux ou trois 
mois avant que les noix de Cacao 
ne soient mûres, afin quäls de- 
Viennent assez gros pour abriter les 
jeunes arbres quand ils poussent , 
et le Cassada, un mois ou six se- 
. Maines aussi ayant, pour la même 
raison. Quelques personnes plan- 
tent des Patates, d’autres des Con- 
combres , des Melons, ou des 
Melons d’eau entre les rangs des 
Cäcaos , parce qu'ils prétendent 


que ces especes de. plantes en rem- 


pant sur la terre et en garnissant 
Exactement sa surface, empêchent 


les semences de pousser ; mais en: 


pratiquant cette méthode, il faut 
avoir attention que la trop grande 
quantité de ces plantes ne nuise 
beaucoup aux jeunes Cacaos , qui 
Le pourroient jamais se rétablir ; 
c’est-pourquoi on doit. toujours 
xetrancher les rejettons de ces 
plantes , quand ils approchent 
trop des Cacaos: sans quoi, elles 
feroïient grand tort à la plantation, 
ct finiroient même par la détruire 
tout-a-fait. 

Sept ou huit jours après que les 
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Noix de Cacao ont été mises en 
terre , les jeunes plantes commen- 
cent à paroître au-dessus de la sur 
face ; alors oh doit les examiner 
soigneusement pour reconnoître si 
quelques- -unes d’entrelles ne. sont 
point attaquées par les insectes , 


afin de les détruire à tems, et de. 


prévenir par-là la perte totale de 
la plantation. Si quelques mauvaises 
herbes croîssent dans le voisinage 


des jeunes plantes, on les di 


cine avec la houe, en prenant toutes 
les précautions possibles pour ne 
point endommager les tiges des 
arbres, de Cacao, ni blesser leur 
écorce. Vingt jours après les Cacaos 
auront cinq ou six pouces de haut, 
et cinq où six feuilles, plus ou 
moins , suivant la force des plantes: 


_ces feuilles sont toujours produites 


par paire ; opposées l’une à autre , 
ainsi que les branches, de sorte 
qu’elles forment des têtes belles et 
régulieres , si elles ne sont pas 


endommagées par les vents. Dix ou 


douze mois après , ils auront deux 
pieds et demi d’élévation , et qua- 
torze où quinze feuilles. Alors le 
Cassada qui aura été planté dans 
les rangs , aura de grosses racines 
qu'on pourra enlever pour Pusage : 
après quoi, on labourera encore 
la terre pour forüfier les jeunes 
plantes. Après deux ans, elles au- 


rontatteint la hautenr de trois pieds 


et demi ou de quatré pieds : quel- 
gens dent elles commence 
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ront à fleurir; mais les plantèurs. 
attentifs retranchent toujours ces 
ffeurs , parce que, si on leur laissoit- 
produire du fruit, lés arbres s’af- 
foibliroient tellement qu'ils cour- 
roient risque de ne se rétablir 
jamais. À deux ans et denu, ces 
mêmes Cacaos donneront de nou- 
velles fleurs dont on pourroit Jaisser 
quelques-unes pour en recuellir le 
fruits mais les planteurs attentifs 
les détachent encore et n’en laissent 
frnctifier aucune avant la troisieme 
année : ils n’en souffrent même 
alors que très-peu, et proportion- 
nent toujours leur nombre à la 
force des arbres ; par cette méthode 
les Cacaoyers produisent toujours 
des fruits plus forts, et mieux 
nourris que ceux auxquels on en 
. laisse donner une grande quantité ; 
et ils restent beaucoup plus long- 
iems en pleine vigueur. À la qua- 


trieme année, ils laissent sur leurs 


arbres une récolte modérée, mais 
ils retranchent toujours quelques 
fleurs sur les plus foibles, afin 
qu'ils puissent acquérir de la force 
avant d’être trop vieux. : 
Il se passe ordinairement quatre 
mois depuis le chüte des fleurs, 
jusqu'à la maturité du fruit. On 
connoît aisément quand il est müxr, 
par la couleur de son enveloppe 
qui jaunit sur le côté exposé au 
soleil. Pour recueillir ces fruits, 


oMplace à chaque rang d'arbres 


un Negre qui porte un panier , et 
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quicoupe tous ceux qui SONEMUIS s 
en laissant ceux qui ne le sont point 
encore. Quand le panier est rem= 
pli, ille porte à l'extrémité de 
la plantation , où il met tous les 
fruits en tas. Cette récolte étant 
finie, on ouvre les légumes dans 


leur longueur ; on en reüre les 


Noix , et on enlève toute la chair 
qui y adhere : après quoi, on les 
transporte dans la maison, on les 
met dans des caisses ou des ton 
neaux élevés au-dessus de la terres: 
et on les couvre avec des Roseaux | 
d'Inde ou des nattes sur lesquelles 
on pose quelques planches chargées 
de pierres pour les tenir serréese 


On garde les Noïx dans ces caisses 


pendant quatre où cinq _jours 3 
pendant lequel tems on les remue 
tous les matins ; sans quoi, elles” 
séroient- exposées à se gâter + 


cause de la grande fermentation où 


elles sont ordinairement. Aumoyen 
de cette fermentation, les Noix de 
blanches qu’elles étoient, devien- 
nent brunes où d’un rouge foncé. 


Les Colons prétendent que, sans 


cetté opération, ces fruits ne se 
conserveroient point, qu'ils ger= 


meroïent dans un lieu humide, et 
qu'ils se rétréciroient et se dessé- 
cheroient trop dans un endroit see 
et chaud. ©: - —. 
Lorseue les Noix ont aïnsi fer= 
menté, on les retire des caisses 
pour les étendre sur une grosse 
toile , et on les place de maniere 
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- qu’elles soïent exposées au soleil 
et. au vent ; si le tems est pluvieux 
ou humide , on les met sous un 
abri, et même quand il fait sec : 
on les y retire tous les soirs pour 
les garantir de l’humidité ; trois 
-jours de beau tems suffisent pour 
les sècher, pourvu qu'on ait la 
précaution de les retourner de tems 
en tems, pour qu'aucune partie ne 
reste hunude. Après cette opéra- 
tion , on les enferme dans des 
boëtes ou dans dessacs, que l’on con- 
serve dans un lieu sec, jusqu’à ce 
qu’on les fasse partir, ou qu’on en 
dispose autrement. Plus ces noix 
sont fraîches ; et plus elles con- 
tiennent d'huile ; de sorte que, 
plus elles sont vieilles , moins elles 
sont estimées. | 
Ces arbres ne produisent pas 
leurs fruits sur les jeunes branches, 


où à leur extrémité, comme la plu-+ 


. part des autres , mais leurs boutons 
à fleurs et à fruits, sortent des 
grosses branches , ou du trone 
même de Parbre. Ils ne donnent 
jamais autant de fruit dans leur 


Jeunesse ; car, lorsqu'ils n’ont en- 


core que huit années, à peine la 
- récolte va-t-elle à vingt-huit ou 
trente boutons sur chaque pied : la 


récolte de la Saint-Jean , est sur- 
tout Moins forte que celle de Noël; 
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ce.qui provient de la grande sèche- 


tresse du printems, et des pluies de 
lautornne. Lorsque ces arbres sont 


en pleine crüe et vigoureux, ils pro- 


€ AC 79 
duisent quelquefois chacun deux- 
cents ou deux=cént-cinquante I<- 
gumes en une saison , avec lesquels 
On peut faire dix à douze livres de 
Chocolat quand lesnoix sontsèches: 
cette quantité fait un reyenu consi- 
dérable , et nexige que des frais 
modiques d'exploitation , en les 
comparant à ceux du sucre, Une 
personne d’un grand mérite, qui 
avoit résidé quelque tems en Amé- 
rique, m'a assuré qu'il avoit vu re- 
cueillir pendant une année sur un 
seul arbre, des noix-de Cacao pour 
la valeur de trente-cinq à trente-six 
livres vendus sur place ; et que les 
frais de récolte et de: préparation, 
étoient beaucoup moins forts que 
ceux de plusieurs autres -produc- 
tions préparées dans les Colonies 
Britanniques ; de sorte qu'il est 
Surprenant qu’on abandonne cette 
culture ; avec d’autant moins de 
raison , que les riches habitans 
font une grande consommation de 
Chocolat, et qu'ils sont forcés de 
Pacheter des F rançois et des Espa- 
gnols , à un prix considérable ; cette 
négligence, avecletems, appauyrira 
les Colonies. : de 

Lorsque les arbres de Gacao sont 
plantés dans un bon terrein ,-et 
qu'on en a un soin convenable, ils 
restent long-tems en vigueur, et 
donnent du fruit pendant vingt- 
cinq où trente-annéés: c’est pour= 
quoi les frais de culture doivent 
être bien moins considérables que 
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ceux du sucre ; car, malgré que [a 
terre entre Les rangs doive être sou- 
vent houée et labourée , cependant 
le premier ouvrage pour établir une 
nouvelle plantation de Sucre, d’In- 
digo, de Cassada, etc., exige une 
bien plus grande dépense que le 
travail nécessaire aux Gacaoyers: en 
outre, les cannes à sucre démandent 
autant de labours dans leur culture, 
qu'aucunes autres plantes ; et depuis 
que les insectes se sont singulière- 
ment multipliés dans les Colonies 
Britanuiques, rien nest plus incer- 
tain que les récoltes de sucre. 
D'après toutes ces raisons , je pense 
qu'il seroit avantageux aux plan- 
teurs de faire quelques essais, s’ils 
ontges emplacements convenables, 
afin de se convaincre de la vérité 
de ce que j’ayance. 

Les feuilles de ces arbres sont 
larges , et font beaucoup de litiere 
lorsqu'elles tombent 5 ce qui est 
trèseutile , parce que, la surface dé 
la terre en étant couverte, elles 
conservent humidité, P empêchent 
de s’évaporer , et par-Rà deviennent 
très-favorables aux jeunes et ten- 
dres racines qui sont précisément 
au-dessous de la surface. Quand 
ces feuilles sont pourties , on les 
enterre en Jabourant , et elles de- 
viennent alors un excellent engrais. 
Quelques personnes laissent pourrir 
_£n monceaux les cosses. des noix 
après qu’elles ont été Ôtées, et ils 
JeS éténdent ensuite sur la terre 
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comme du fumier : tous ces engrais 
Sont fort bons, pourvu qu'ils soient 
bien consommés ayant de les ré- 
pandre, et qu’on nintroduise point 
de vermines sur les plantations 
avec ces fumiers. 
Indépendamment de tout ce qui 
vient d’être dit pour les labours, le 
houage et les engrais, il est encore 
essentiel de retrancher les branches 
mortes, et celles qui sont mal 
placées , par-tout où il s’en trouve; 
mais en faisant cette opération, il 
faut bien se garder de raccourcir les 
branches vigoureuses , et de faire 
de trop grandes amiputations, parce 
que ces arbres étant remplis d’un 
suc mou et glutineux , cette séve 
sécoule pendant plusieurs jours , 
par les blessures qu'ils ont reçues, 
et ils s’afloiblissent considérable 
ment : cependant les branches dont 
les extrémités sont mortes, doivent 
être coupéés, pour empêcher que 
Je mal ne s’étende plus loin ; et 
celles qui sont fort endommagées ; 
veulent aussi être séparées près de 
la tige de Parbre : on fait cet ou- 
vrage par un tems sec, aussi-tot 
après que la récolte est finie. 
On imaginera peut-être que la 
méthode que je viens de prescrire, 
exige un travail considérable , En 
‘nuyeux, et une grande quantité de 


_Negres: ; mais c’est une grandé 


erreur : car je suis assuré que CNE 
ou six Negres bien instruits, entre= 
tiendront une plantation .de dix 


millg 
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mille de ces arbres *nombre bien 
peu considérable , en comparaison 
de la quantité d'hommes qu’exige 
la culture du sucre sur la même 
<tendue de terrein. E 


. En rapprochant le bénéfice des 
deux récoltes, on trouvera aussi 
entr'elles une grande différence: 
car en supposant que le produit de 
chaque arbre de Cacao, lorsqu'il 
est en vigueur, soit de cinq livres 
quinze sols (estimation bien mo- 
dérée , comme on peut le voir par 
ce qui a été dit ci-dessus), on 
trouvera qu’une plantation de dix 
mille pieds d’arbres produira près 
de $8000 livres par année ; ét 
comme on n’emploie à cette cul- 
ture que six ou sept Negres , qu'il 
n’y à aucune dépense à faire pour 
les fourneaux; etc. on conviendra- 
qu'aucune production ne peut don- 
ner un aussi grand bénéfice. 


Culture d'Europe. Pour se pro- 


curer cet arbre en Europe, par 
‘simple curiosité, il est nécessaire 
que les noix soïent plantées en 
Amérique même , aussi-tôt après 
qu’elles sont recueillies, dans des 
caisses remplies de terre, parce que 
sans cela, leurs germes périroient 
avant d'arriver. Ces caisses doivent 
être tenues à l'ombre et fréquem- 
ment arrosées , afin d'avancer la vé- 
BCtation des noix. Quinze jours en- 
Viron après qué ces noix ont été 
plantées , elles commenceront à 
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montrer fleurs tiges au-dessus de la 
terre ; alors on les arrosera dans les 
tems secs , et on les mettra à abri 
des rayons ardents du soleil, qui 
leur feroient d’autant plus de tort ; 
qu'elles seroient plus jeunes : on 
arrache aussi avec soin toutes les 
mauvaises herbes qui, en croissant, 
étoufferoient et feroient périr les 
plantes. Lorsqu’elles sont devenues 
assez fortes pour être transportées , 
on les embarque dans le navire, et 


on les place de maniere qu’elles 
soient à l'abri des vents forts , de 


Veau salée, et de la grande cha- 
leur du soleil. Pendant la traversée, 


on les arrose souvent, mais peu à 


la fois, pour ne point faire pourrir 
les tendres fibres de leurs racines ; 
et lorsqu’elles arrivent dans un cli- 
mat froid, on les abrite autant qu'il 
est possible , et on ne les arrose plus 
qu'une fois par semaine. | 
Lorsque ces jeunes arbres sont 
arrivés à leur destination , on les 
enlève avec soin des caisses, on les 
transplante séparément dans des 
pots remplis d’une terre riche et 
légère, on les plonge dans une 
couche de tan de chaleur modérée, 
dont on a soin de couvrir les vitra- 
ges pendant la chaleur du jour , 
pour les mettre à Pabri du soleil; et 
on les arrose souvent et modéré- 
ment , de peur de faire pourrir leurs 
racines. Ces pots doivent rester 


dans la couche jusqu'à la Saint- 


Michel ; à cette époque , on les 


L 
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transporte ‘dans la serre ; ‘et on les 
plonge dans l'endroit le plus chaud 
de la couche de ‘tan. Pendant 
l'hiver, on les rafraïchit fréquem- 
ment, mais toujours avec modéra- 
tion :en été ils veulent être arrosés 


plus souvent ; mais comme here. 


peuvent subsister en plein air dans 
nos climats, même pendant la sai- 
son la plus chaude de Pannée , on 
doit les tenir constamment dans la 
serre chaude, leur donner beau- 
coup d’air pendant Pété, et les tenir 
très-chaudement en hiver. À me- 
sure que ces plantes augmentent en 
grosseur, on les met dans de plus 
gros pois, en s’y prenant avec pre- 
caution, pour ne point déchirer ni 
froisser leurs racines ; car, lorsque 
cet accident arrive ; elles souffrent 
beaucoup, et périssent même très- 
souvent : elles périroient aussi par 
la pourriture. de leurs racines, si 
on les plaçoit dans des pots trop 
grands. On doit avoir grand sOïn 
de laver et de nettoyer exactement 
les feuilles de ces plantes qui,, lors- 


qu'elles sont renfermées , sont Su- 


jettes à se charger d’ordures ; ce 
qui est occasionné par de petits 
insectes qui s'y rassemblent. Si Pon 
suit exactement ce qui vient d'être 


‘prescrit, pour le traitement de cet 


arbre, il se conservera très-bien, 
et produira des fleurs dans notre 


- climat, mais il sera très - difficile 


= d'enobtenir du fruit ; parce qu’étant 
_ nés-délicat, il est sujet à beaucoup 


ee 
be 


rt 
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 d’äccidents dans les contrées Sep 
tentrionales. 


 CACHIMENT, ox LA POM: 
ME POURPRE, foyez ANNONA 
ASIATICA (1): 


CACHRYS. Lin. Ger. PL 304: 


Armarinthe. 


Caracteres. Gette plante a une 
fleur ombellée : la grande ombelle 
où l’ombelle générale , est compo- 
sée de plusieurs plus petites : les 
enveloppes de lune et des autres, 
sont composées de plusieurs feuilles 
étroites et en forme de lance: la 
grande ombelle est uniforme. La 


corolle a cinq pétales égaux , érigés 


et en forme de lance. La fleur a 
cinq étamines simples , aussi lon- 


.gues que les pétales, et terminées | 


par des sommets simples. Le germe 
turbine, et situé sous le réceptacle, 
soutient deux styles couronnés par 
des stigmats ronds. Le calice se 
change ensuite en un fruit gros ; 

(1) La pâte sèche quon prépare avec la 
Noix de Cacao, et que tout le monde con- 
noît sous le nom de Chocolat, n'est point 
d'usage en Médecine, on l'emploie seule- 
ment comme un “excellent analeptique et 
même aphrodisiaque , lorsqu'on y fait en- 
trer une certaine quantité de Vanille. On 
recommande le Chocolat aux personnes 
“maigres, à celles qui sont épuisées par uns 


longue maladie ; après des hémorrhagies 


considérable, etc. 
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ovale , émoussé er divisé en deux 
parties, domt chacune renferme 
une grosse semence sponigieuse ; 
concayeé sur un coté et unie sur 
l'autre. 

Ce genre de. plante est rangé 
dans la ee secüon de la cin- 
quieme classe de LINNÉE, inti- 


tulée : Pentandria Digynia , la 


fleur ayant cinq étamines et deux 
styles. 
Les especes sont : 
1°. Cachrys trifida, foliis bi- 
pinnatis , foliolis lineartbus tri- 
fidis , seminibus lævibus ; Cachrys 


dont le fruit est uni, et les feuilles 


composées par deux rangs de lobes 
linéaires. 


Cachrys, semine fungoso Lævi ; 


foliis ferulaceis. Mor. Urmb. 62. 


2°. Cachrys Sieula, foliis bi- 


pinnatis, foliolis lineartbus acutis, 
serminibus sulcatis hispidis. Linn. 
Sp. 355 ; Cachrys à feuilles dou- 
blement aïlées, dont les lobes sont 
linéaires, aigus , avec des se- 
meénces épineuses et sillonnées. 
Cachrys,semine fungoso sulcato 
aspero , foliis Peucedani latiusculis. 
Mor. Hist.7. Pi 267. = 
-Hippomarathrum Creticum. Bauh. 
Pin. 147. Prodr. 76. | 
3 Cachrys Libanotis , fois 
bipinnatis ; foliolis acutis multi- 
fidis, semimbus sulcatis lævibus. 
Lin. Sp. 335. Hort. Cliff. 94. 
Roy. Lugd. -Bat. 9 9 3 Cachrys avec 
des feuilles doublement aîlées, 


_blables à celles du Fenouil , 


+ 
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dont les. lobes : sont aigus ,. et di- 
visés en beaucoup de parties , et 


des semences unies et sillonnées. 
Cachrys, semine fungoso sulcato 


plano ninore, foluis Peucedani an- 


LUSELS. Mor. Hist. si Ps  _ 3 

L’Armarinthe. 
Libanotis Ferulæ folio , semine 

anpguloso. Bauh. Pin. 148. 

4. Cachrys lnearia, folis 
pinnatis, foliolis. Linearibus multi- 
fidis , seminibus sulcatis, planis ; 
Cachrys à feuilles fort étroites , 
très-divisées et aîlées, ayec un fruit 
uni & cannelé. 

Cachrys , semine fungoso, sul= 


e . . ci 
caro plano majore, foliis Peucedant. 


Eee Mor. Umb. 62. 

 — Cachrys Hunparica , er. 
TUTT impari lobato > hirsuto;semine 
fungoso sulcato plano ; .. A 
feuilles velues , et terminées par des 
lobes impairs , produisant une se- 
mence unie, spongieuse et can= 
nelée. | 

Cachrys Hungarica, Panacis 7. 
Lo. Tourn. Hisr, 325. st 

Trifida. La premiere espece à 
une racine épaisse et charnue, qui 
s'enfonce profondément . dans da 
terre, et de laquelle sortent -plu-. 
sieurs feuilles étroites, atlées etsem-: 
qui 
s’étendent près de la terre : du mi- 
lieu de ces feuilles, s'élève une 
tige creuse et spongieuse, haute 
d'environ deux piéds, et terminée 


Ra une grosse ombelle de fleurs 
L ij 
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jaunes, qui sont remplacées pat 
un fruit ovale, uni, spongieux et 
divisé en deux parties, dont cha- 
cune renferme une semence ob- 


longue. 
Sicula. La onde. a une racine 


grosse et ferme, qui répand une 
odeur douce, et qui pousse plu 


sieurs feuilles aîlées , semblables à 


celles du Fenouil-de-Pourceau, mais 
pluscourtes:satige,unieetnoueuse, 


s'élève à la hauteur de quatre où 
cing pieds , et-est terminée par. de 
grosses ombelles de fleurs jeaunes, 
et semblables à celles de l’Anet; 
ces fleurs sont suivies de semences 
oblongues, spongieuses, cannelées 
et épineuses. 

Libanotis. La racine de la troi- 
sieme espece est épaisse , Charnue 
comme celle du Fenouil; elle coule 
profondément dans. la terre, et 
pousse. plusieurs feuilles étroites er 


aîlées , qui se terminent en plusieurs. 
pointes : du centre de ces feuilles, 


s'élève une üge unie, noueuse, 
haute d’environ trois pieds, et ter- 


minée, comme celle de la précé- 
dente, par des ombelles de fleurs. 


que remplaçent des semences spon- 

gieuses, unies, petites et sillon- 

nées. ee 
Linearia. La quatrieme a des ra- 


cines fort épaisses, qui s’enfoncent. 


profondément dans la terre, et qui 


poussent des feuilles très-étroites, et: 
ælées conne celles du Fenouil-de- 


Routceau, Sa tige, dont la hauteur 


£ LS 
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“estde cinq ou six pieds, estnoueuse 


comme. celle du Fenouil, et ter-. 
minée par de grandes ombelles de 
fleurs jaunes ,;_ auxquelles suceës 
dent des semences grosses , ovales, 
spongieuses et profondément sil- 
lonnées.…  : . - 
Hungarica. Ea racine de la cnm+ 
quieme, est épaisse et spongieuses 
et produit plusieurs feuilles aîlées , 


dont les lobes sont larges, velus, 


alternes , et terminés par un impair. 


Sa tige est creuse, haute de quatre 


pieds, et terminée pär une ombelle 
de fleurs jaunes , et semblables à 
celles des especes précédentes :elle 
croît naturellement en Hongrie. . 
La premiere espece se trouve 
dans la France Méridionale- et en 
Espagne ; la seconde.et la troisieme 
en Italie, et la quatrieme ens$icile, 
Elles fleurissent en Juin, et leurs 
semences müûrissent en automne: 
On multiple ces plantes, en.se- 
mant leurs graines aussi-tôt qu’elles 
sont recueillies ; parce que, si on 
les tenoit hors de la terre jusqu'aux 


printems, elles ne seroient plus. 


susceptibles de germer, ou si elles 


réussissoient. encore, elles ne pous« 


seroient point avant le printems de 
Pannée suivante ; de sorte qu’en les 
semant en automne , on gagne une 


année entiere , et ces graines ne 


manquent presque: jamais. On les 
répand sur des plates-bandes à 
lombre, où on veut que les plantes 


restent ; Car, comme leurs raçines 


LA 
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sistent ne à la ee 
tation On les seme à trois pieds de 
«distance , en séparant chaque es- 
pece : quand ces plantes commen- 
cent à pousser, ce qui a lieu dans 
Je commencement d'Avril , on lés 
- éclaircit, et on ne laïsse en place 
que les deux meilleures de chaque 
espece ; on les débarasse de toutes 
les herbes inutiles , et tandis qu’elles 
sont jeunes , on les arrose lépère- 
ment dans les tems secs, pour 
avancer leur accrofssement ; après 
quoi, elles n’exigent plus aucun 
soin ; si ce n’est qu'il faut les tenir 


nettes de mauvaises herbes, et la- 


bourer à chaque printems les in- 
tervalles qui les séparent, sans em 
dommager leurs racines. 

Ces plantes périssent à  _ 
automne , jusqu'à la surface de la 
terre, et élles repoussent au prin- 
tems : 
ment au commencement de Juin ; 
et leurs semences müûrissent en sep- 
tembre. Leurs racines , qui de- 
viennent souvent aussi grosses. que 
des panais, s’enfoncent quelquefois 
jusqu’à trois ou quatre pieds de 
profondeur , si le sol est léger : 
elles subsistent pendant plusieurs 
années ; et quand le sol est riche 
et humide, elles produisent annuel- 
lement de bonnes semences : 
mais lorsqu'elles croîssent dans un 
terrein sec, leurs fleurs tombent 
souvent et ne sont pas suivies de 


elles fleurissent ordinaire: 
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semences. Ces plantes sont très. 
peu mises en usage : cependant les 
Hongrois qui habitent les environs 
dErlaw, les habitans de la Tran- 
sylvanie et de la Servie > se ROUr- 
æissent des racines de [a cinquieme 
espece ; dans les années de disette, 


CACTUS, Lin. Gen. PI. 539. - 
Melo-cactus. Tourn. Append.Cier- 
ge,. Flambeau ,  Melon-Chardon. 
. Ce genre a été d’abord connu 
sous le tre de Melo-carduus F 
d'Echino-Melo-Cactus, de Hérisson, 
et de Chardon-Melon ; mais ces 


Noms étant trop composés. LINNÉE 


leur a substitué celui de Cactus ; et 
il a ajouté. à ce sue le Cerus 7. 
puntia. 

_Caracteres. Le liée de la fleur 
est formé par une feuille rmbuleuse . 
Courte et découpée en six parties. 
La corolle est ro de six pé- 
tales qui s’étendent , s’ouvrent par 
le haüt , et restent sur Pembryon. 
La fleur a six étamines, longues et 
minces , terminées par des sommets 
érigés, Le germe de forme ovale, 
et situé au-dessous de la corolle ; 
soutient un style cylindrique, cou- 
ronné par un stigmat émoussé : ce 
germe se change ensuite en an fruit 
pyramidal et charnu, qui renferme 
une seule: cellule: remplie de se- 
mences- angulaires . ; €t environnées: 
de-chaïr, Les plantes qui forment 
ce genre ; ayant depuis douze jus- 


qu'à vingt étamines fixées avec Læ 


- 
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cotolle dans l'intérieur du calice, 
font parue de la premiere secuon 
“de la douzieme classe dé LiNNÉE, 
qui a pour titre Icosandria. Mono- 
aynia. ; 
+ Les especes sont:  «- 

1% Cactus , Melo-Cactus ; subro- 
rundus , quatuordectes angularis. 


“Hort. CuF. 187 : Cactus rond à 


quatorzé angles. | 
Melo-Cactus , Indiæ occidentalis. 
EE. P: 304 5 ordinairement 
appelé gros Melon-Chardon. 
 Echino-Melo-Cactus. Clus. Exor. 
‘92. &. Da. Brad. Suce: 4 p: 9. 
7, 32: ie 
> Cactus humilis,subrotundus, sul 
vatus et coronatis , spinis confertis. 
Brown. Jam. 238. ee 
2°, Cactus intortus, subrotun- 


dus , quindectés angularts , angulis 


in spiram intortis, spinis ercetis ; 
Cactus rond , où Melon-Chardon , 
ayant quinze angles roulés en Spi- 
rales , ét des épinés érigées. 
© Melo-Cactus, purpureis stris ; 
in spiram intortise Plum. Cat. 

3°, Cactus, TecUrVus ; subro= 


sundus quindeciès angularis ; spinis 


jatis recurvis creberrimis ; Char- 


don - Melon rond , ayañt quinze 
angles, et des épines larges , re- 
courbées et fort raprochées. 

4°. Cactus mamillaris , Subro- 
tundus , tectus tuberculis ovatis bar- 


batis. Hore. Chff-18t ‘Cactus 


Tônd, fort couvert de tubercules 


_vescens ; 


majoribus. Herm. Par. 136%t. 13 6% 
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- Melo-Cactus Americañà MEnOr à 
Boerh. Ind. Alts2.p. 84 ; le plus 


petit Chardon Melon d'Amérique. 
Cierge mammeloné. à 


- Echino-Melo-Cactus minor ; lac= 


tubercülis. seu mammillis 


Ficoïdes sivé Ficus Armericana, 
sphærica tuberculata lactescens » 


OT | 


s°. Cactus mus y mininmus, la= 


nuginosus ,; Spinis nitLorIbUS , fruc- 


tu sparsim egrediente. KR: W.Me- 
lon épineux, plus petit, plein de 
duvet, armé d’épines plus fines, et 
produisant desfruits de toutes parts. 
6°, Cactus, proli ferus , subro= 


tundus, tectus, tuberculis ovatis, 


barbatis , longis , albidis ; Cactus 
prolifique et rond , couvert de 
rubercules ovales et fort rappro= 
chés, ayant des: barbes longues et 


blanches; communément ‘appelé 


petit Chardon-Melon productif. 

Ces plantes sont originaires des 
Indes-Occidentales, où il y a beau= 
coup d’autres especes de ce genre 
qui ne sont point décrites , et qu'on 
découvriroït facilement, si quel 
qu'un vouloit s’en donner la peine. 
De quatre grosses especes qui ont 
été apportées en Angleterre, quel- 
ques-unés-étoient couronnées d’une 


cappe brune et épineuse, semblable 
-à un bonnet à la turque, et d’aütres, 


quoiqu’une fois plus grosses que 
ces premieres ; men avoient point 


flore albo. Comm. Hort. 1. pt on 


\ 


du tout: apr s- oh; ; plusieurs 
personnes ont pensé que cette diffé- 
rence indiquoit.des especes dis- 
_tünctes entr’elles, et ils ont été 
confirmés dans leur opinoir, en 
Voyant ces dernieres se conserver 
pendant plusieurs années dans les 
jardins, sans avoir jamais aucune 
apparence de cappe : cependant , | 
comme ces plantes ont été rarement 
mulüpliées par semence, il est 
difficile de déterminer si elles sont 
essentiellement différentes. 


Celles qui ont des cappes, pro- 


_duisent leurs fruits en cercle autour 
de la partie supérieure de la cappe, 


et ceux des plus petités naïîssent: 


entre les tubercules du milieu de 
la plante. Dans quelques dessins 
des plus grosses especes , Les fruits 
sont représentés comme s'ils sor- 
toient. près de la «couronne de la 
plante. Mais si d’habiles Botanistes 


les observoient dans leur paysnatal, 


‘ils trouveroient probablement 
coup plus de variétés que celles 
qui sont à présent connues. | 

Ces plantes singulières croîssent 
communément dans les parties les 
plus chaudes de l Amérique, sur le 
penchant et dans les crevasses des 
rochers escarpés , où elles n’ont 
que-très-peu, et même point de 
‘terre “pour les soutenir. Leurs ra- 
cines, pénétrant profondément dans 
ces fentes, il esttrès-dificile de 
les enlever, parce que d’ailleurs 
elles sont fortement armées Tee 
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nes ; qui. des rendent  très-dange- 


reuses à manier. Ces plantes se 


plaisent dans les rochers, et elles 
ne subsistent pas long-tems > lors- 
ques les us du pays les trans 
plantent dans un bon sol,  - 

On apportoit il y a mel 
années les grandes especes beau- 
coup plus fréquemment qu’on ne 
le fait aujourd’hui ; mais la plus. 
grande parti ue de celles qui ont été 
envoyées , ont péri dans latraversée, 
par Pignorance ‘de ceux qui en 
étoient chargés : en les arrosant 
trop ils les font pourrir 3: et quoj- 
que celles qui arrivent, paroissent 
en bon état, elles sont cependant 
si remplies a qu’elles su- 
bissent le même sort, aussi-tÔt 
qu'on les. introduit dans les. serres. 
Quand on se propose d'envoyer ces. 
plantes de l'Amérique en Europe , 
on doit faire-en sorte que leurs ra= 
cines soient aussi entieres. qu'il est 
possible ; on les. plante dans des. 
caisses remplies de pierrailles et de. 
décombres , en y mélant très-peu. 
de terre ; on place trois ou quatre 
plantes se chaque caisse, plus ow. 
moins ; à proportion de Éd gros 
seur:elles peuvent être assez serrées 
dans. ces caïsses ;. car, comme elles, 
ne font aucun progrès dans la tra 
veisce, On.peut,,sans inconvénient 
ménager la place ; eu-les rappro- 
Chant d'avantage : “ces. caisses. doi- 
vent être percées au fond de plu 
sieurs trous assez larges, afin que 
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Phumidité puisse se dissiper libre= 
inent ; si ces plantes sont encaissées 
un mois avant d’êtré mises à bord, 
elles auront le tems de former de 
nouvelles racines, qui les rendront 
plus propres à supporter la traver- 
sée. Tant qu’elles sont en Améri- 
que, il ne faut point Les arroser du 
tout ; ét pendant le voyage, on 
doit leur éviter toute espece d’hu- 
midité: lorsque le tems est mau- 
vais, ét la mer haute, on fera fort 
bien de les couvrir d’une toile ci- 
rée pour les préserver des eaux de 
lapluie, et des vapeurs de la mer; 
mais lorsque le tems est beau et 
éalme, on peut les exposer en plein 
air. Moyennant ces précautions , ces 
plantes arriveront eu bon état en 
Angleterre , pourvu que ce soit 
pendant lété. 
Quelques plantes de la grosse 
espece qui ont été apportées en 
Angleterre, avoient jusqu’à trente- 
trois pouces de circonférence, et 
deux pieds et demi de hauteur, en 
y comprenant leurs cappes ; mais 
plusieurs personnes qui avoient ré- 
sidé dans les Indes Occidentales , 
m'ont assuré qu'on en trouvoit dans 
ces climats, dont les dimensions 
étoient au moins doubles de celles-ci. 
. Recurvus. La troisieme espece 
a été apportée du Mexique en An- 
gleterre, par le Docteur Guillaume 
HousToun ; mais comme elle étoit 
restée long-tems dans le passage, 
où elle avoit recu de l'humidité ; 
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elle étoit fétrie avant son ‘arrivée 
en Angleterre : par les débris de 
cette plante qui avoient été sauvés, 
elle a paru être la plus singulière 
de toûtes celles qu'on connoît jus- 
qu'à présent ; elle a deux sortes 
d’épines, dont les unes sont droites ; 
et disposées en faisceaux diver- 
gens, sur Les nœuds de la tige : du 
centre de chacun de ces faisceaux; 
sort une épine large et plate, longue 
de deux pouces, droite, recourbée 
à sa pointe, et d’un rouge brunâtre. 
Les habitans du Mexique font gar- 
hir ces épines en of et en argent s 
et s’en servent comme de cure- 
dens ; aussi donnent-ils à cette 
plante le nom de Visraga, qui 
veut dire Cure-dent. 
J'ai reçu d’Antigoa lPespece à 
côtes spirales, celles à épines blan- 
ches, et lespece commune ; mais 
je ne puis décider si ce sont des 
variétés accidentelles provenant de 
semence , ou de véritables especes 
distinctes ; puisque dans ces pays s 
elles sont rarement multipliées par 


‘semences : je nai pu observer de- 


puis quelques années que je soigne 


_ces plantes , la moindre apparence 


de fruits ; pendant que la grosse 
espece commune en produit en 
abondance chaque année hors de 


sa cape. Au moyen de semences, 


que ces fruits m'ont fournies, j'ai 

élevé quelques plantes ; maïs quoi- 
q 5 

que quelques-unes d’entr’elles soient 


déjà parvenués à une grosseur 


considérable 
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seur considérable ; cependant au- 
cune m'a encore produit de cappe; 
ainsi, on ne peut en attendre au- 
cuns fruits. : 

 Miris. La cinquieme espece , 
produisantannuellementune grande 
quantité de fruits et de semences 
qui germent fort aisément , est 
à présent très-commune dans les 
jardins à serres chaudes. Si on laisse 
tomber ces fruits sur la terre des 
pots, et qu’on ne la dérange point, 
On verra paroître une grande quan- 
tité de jeunes plantes qui pousse- 
tont sans aucun soin, et qui pour- 


ront être enlevées , dore elles au- 


ront atteint une grosseur suMisante, 
pour être plantées dans de petits 
pots, de la valeur d’un sou : ces 
plantes pourront rester une année 
dans ces pots ; après quoi , elles se- 
ront assez fortes pour être plantées 
séparément dans d’autres pots, où 
elles feront de grands progrès ; si 
on les plonge en été dans une couche 
chaude de tan : car, quoique cette 
espece soit plus dure que la grosse, 


et qu’elle puisse être conservée 
dans une serre à un foible dégré de 


Chaleur , cependant les plantes n°y 
avanceïont pas autant que celles 
qui seront tenues à une chaleur 
plus considérable. Si cette espece 
est bien traitée, elle subsistera pen- 
dant plusieurs années, et elle s’élè- 
veraau-dessus unpied de hauteur; 
mais quand les plantes sont aussi 
grandes, elles sontbien moins agréer 
Tome IT, 
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bles, parce que le vert de leur par- 
tie basse se flétrit, que leurs épines 
deviennent d'in, couleur foncée 
et sale, et qwelles ont  Papparence 
d’être mortes , si ce n’est que leur 
partie supérieure conserve une ap 
parence d'existence ; au-lieu que 
les plantes d’une grosseur médiggre ; 
restent en bon état depuis le haut 
jusqu’en-bas. 

Bes fleurs de cette espece pa- 
roissent æn Juillet et Août, et sont 
remplacées par des fruits qui en- 
vironnent toute la plante : & fruits 
sont d’une belle couleur écarlate, et 
se conservent fraissurles plantes pen- 


dant tout l’hiver , ce qui les rend 


très-agréables dans cette saison. Au 
printems , lorsque ces fruits se re- 


trécissenr et se dessèchent ; les se- 


mences sont müres , et peuvent être 
énlevées et semées sur la surface de 
la têrre, dans de petits pots qu’on 
doit plonger dans une couche chaude 
de tan pour les faire pousser. 
Proliferus. La Sixieme, qui est 
un peu plus grosse que Ja précé- 
dente ; mais dont -la forme est à- 
peu-près semblable, produit um 
grand nombre de jeunes plantes sur 
les côtés, par le moyen desquelles 
on la multiplie facilement. Elle 
pousse des houpes de duvet mou et 
blanc sur des mammelons , ainsi 
qu'entre chaque nœud ; ce qui fait 
paroître la plante entiere comme si 
elle étoit couverte d’un fin coton. 
Les fleurs de cette espece sortent 
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entre les houpes tout autour de la 
plañte ; elles sont plus Jarges que 
celles de la cinquieme ; mais elles 
leur ressemblent pour la forme et 
la couleur. Gare les plantes de 
cette espece que j ai cultivées, aient 
toujours produit des fleurs en abon- 
dance, elles n ont cependant jamais 
été vs d’aucuns fruits ; mais des 
endroits d’où ces fleurs étoient sor- 
mes, on voyoit paroître dans Pannée 
suivante de jeunes plantes qui, 
étant séchées pendant trois jours, 
et plafitées. ensuite , ont très-bien 
réussi, et servi à multiplier Pespece. 
Toutes les especes de ce genre, 
sont d’une structure fort singuliere, 
mais sur-tout la plus grosse, qu 
paroît ressembler à un gros Melon 
vert et charnu, avec des côtes pro- 
fondes ; garnies par-tout. d’épines 
fortes et aiguës : lorsque les plantes 
sont coupées au nulieu , leur inté- 
rieur paroit nêtre autre chose 
qu'une substancemolle, verte, char- 
nue et remplie d'humidité. Des 
gens dignes de foi, qui ont habité 
Îes Indes Occidentalés , n’oftassuré 
que, dans les tems fort secs, lestrou- 
‘peaux se répandent sur les rochers 


stériles qui sont couverts de ces 


“plantes ; et qu'après avoir brisé les 
grosses plantes avec leurs cornes, 
et enlevé la peau extérieure et les 
épines, ils en dévorent avec avi- 


“diuté toutes les parties charnues et 


humides, qui leur tiennent lieu de 
ouiriture et de boisson : mais il 
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n’est pas possible de concevoir 
qu'aucun animal puisse attaquer une 
pareille plante, dont les épines sont 
aussi dures et aussi fermes que de 
la baleine, et ressemblent à une 
substance osseuse. : 

Les habitans de l'Amérique 
mangent les fruits de tous ces Me- 
lons épineux. Les fruits de toutes 
les especes que nous connoissons ; 
se ressemblent beaucoup, tant pour 
la grosseur que pour la forme, la 
couleur et la saveur : ils sont en 
forme de cierge, et longs de trois 
quarts de pouce ;ils tiennent à une 


pointe vers le bas, et leur sommet 


qui soutenoit le calice de la fleur, 
est émoussé. Ces fruits ont un acide 
doux, qui doit être très-agréable 
dans les pays chauds. 

Toutes ces plantes re peuvent 
être conservées en Angleterre, 
qu'au moyen d’une, bonne serre, 
On ne doit jamais les mettre à Pair 
pendant l'été ; car, quoiqu’elles 
aient l'apparence d’être en bon état 
après y avoir été exposées quelque 


tems , cependant, elles se seront 


tellement remplies d'humidité , 
qu’elles seront attaquées de pour- 
riture aussi-tôt qu'elles seront ren- 
fermées dans la serre : c’est ce qui 
arrive ordinairement aux plantes 
qu’on apporte de loin ; elles pa- 
roissent être en bon état à leur arri- 
vée, mais elles se pourrissent quel 
que tems après, sans quon puisse 
découvrir la cause de cet accident; 
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elles semblent être très-saines, jus- 
au’à ce qu’elles soient entièrement 
détruites. 

Si ces plantes sont plongées, en 
été , dans la couche chaude, elles 
feront beaucoup de progrès ; mais 
alors il faut très-peu les arroser , 
parce que lhumidité que produira 
la fermentation du tan, leur suffira , 
et on les feroit pourrir en leur en 
donnant davantage. 


On conserve toutes ces grosses 
especes en hiver, en plaçant leurs 
pots sur les tuyaux des fourneaux, 
Ou au moins le plus près qu'il est 


possible de ces tuyaux , afin qu’elles. 
soient exposées à la plus grande cha- 


leur delaserre; etonnelesarrose ja- 
mais dans cette saison. Lorsque le 
tems de ne plus faire du feu dans la 
_serre approche, on les plonge dans 
une couche de tan qui les fera 
bientôt pousser, et leur rendra leur 
prenuere verdure, 


-. Ces plantes exigent un sol sa- 
blonneux et mêlé de décombres : 
on. met quelques pierres dans. le 
fond des pots, pour faciliter l’é- 
_coulement de lhumidité que. la 
terre peut contenir ; Car, comme 
ces plantes croïsserit naturellement 
sur des rochers secs et brülans, 
absolumeut-dépourvus de terre, et 
qui paroïîtroient enticrementstériles 
sans ces producuons, il faut imiter 
la nature autant. quäl est possible, 


en leur accordant.seulement un peu 
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plus de substance, à cause de la 
différence des climats. . | 
Les grosses especes peuvent être 
multiphées leurs graines, qu’on 
seme et qu'on traite suivant la mé- 
thode qui a été prescrite pour la 


plus petite espèce ; mais comme 
ces plantes élevées de semence 


en Angleterre, sont quelques an- 
nées avant de parvenir À une gros- 
seur considérable , il vaut mieux 
se les procurer toutes venues des 
Isles Occidentales : si elles arri- 
vent ici pendant les chaleurs de 
Pété , et assez tôt pour qu’elles 
puissent pousser des racires nou- 
velles avant les premiers froids de 
Pautomne , elles réuffiront plus cer 
tainement. ee 

 Lorsqu’ellés ärrivent en gs 
terre, on les tire de leurs caisses, 
On secoue la rerre qui reste atta- 
chée à leurs racines , et on les place 
sur les tabléttes de la serre, ou 
on les laisse sécher pendant quinze 
jours où trois semaines : lorsqu'elles 
sont plantées , on les plonge dans 
une bonne couche de tañ pour les 
avancer et les ‘aider à pousser de 
nouvelles racines : elles peupent 
rester dans cette couche ‘jusqu'au 
commencement d'Octobre; après 
quoi, on les renferme dans la serre 
chaude , où on.lestraite, comme il 
a. été dit plus haut, | 

Les deux petites especes se mul- 
tiphent si DÉMEnEnt en Angle 
terre , qu Al n'est pas nécessaire de 
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les faire revenir de loin. On peut 
en avoir en peu de tems une grande 
quantité, en employant les semen- 
ces de la cinquième , et les jeunes 
rejettons de la sixième ‘espece. 


CÆSALPINIA. + Pluir.- Nov. 


Gen. 9: Brasiletto officinis dicta. 


Cette plante a été ainsi nommée 
par le Pere PLUMIER, qui Pa dé- 
couverte en Amérique , en Phon- 
neur d'ANDRÉ CÆSALPIN, fameux 
Botaniste, et un des prenuers éCri- 
vains sur la méthode de classer fes 


plantes. 


_ Caracteres. La fleur a un calice 
en forme de cloche , et divisé en 
cinq parties, dont le lobe inférieur 
est large. La corolle est composée 
de cinq pétales presqu'égaux : la 
fleur est papillonnacée ; ; elle ren- 
fenne, dix. étamines penchées et 


disüunctes , qui sont terminées par. 


des: somimets ronds; elle a un ger- 
me oblong , surmonté d’un style 


simple, aussi long que les étamines, 


et couronné par un stigmatémoussé, 
Le calice. se:change ensuite en un 
légume. oblong et comprimé. qui 
renferme une seule cellule remplie 
de semences comprimées. 


Ce genre de plante est de la 


premiere section de là dixieme 


classe de LINNÉE, qui a pour titre: 
Décandria Monogynia ,; et qui 
comprend celles qui ont dix éta- 
mines séparces et uà style. 


te ra 


CÆS 
Les especes sont : | 
1°. Cæsalpinia Brasiliensts, fos 
lis duplicato - pinnatis, foliolis 
emarginatis ; floribus decandrus ; 
Cæsalpinia à feuilles doublement 


aïlées , dont les lobes sont. dente- 


lés à l'extrémité, et dont les fleurs 
ont dix étamines. 
Pseudo-Santalurmn croceumn. Sloans 


Hist, Jam. Vol. 2. P. 184 ; San- 


dal où Santal batard et de couleur 
de safran, ordinairement appelé 
Brasilerro, où Bois de Brésil. 

2°. Cæsalpinia crista ; folus 


duplicato-pinnatis ;-foliolis ovatis, 


integerrimis, floribus pentandrus ; 
Cæsalpinia à feuilles doublement 


aîlées , dont les lobes sont ovales 


et entiers, et qui est pourvu Se 
Heurs à cinq étamines. 

Cæsalpinia polyphylla, aculeis 
horrida. Plum. Gen. 26. T. 68. 

Brasiliensis. La premiere es- 
pece est l'arbre qui fournit le Bois 
de Brésil ou Brasiletio, qui est 
employé pour la teinture. Il croît 
naturellement dans les parties les, 
plus chaudes de l'Amérique ; mais 
à consommation qu'on en a faite 
a été si considérable , qu'il ne. 
reste plus de gros arbres dans au- 
cure des Colonies Britanniques: 
les plus forts deceux qu’on ytrouve 
aujourd’hüt, ont à peinehuitpouces 


de diametré, et quinze pieds de 
Hauteur, Cet arbre a des branches 


trèés-minces ; et armées d’épinés 
recourbées : ses feuilles allées 


ces 


s’étendeñt au dehors en plusieurs = 


divisions, dont chacune est garnie 
. de lobes petits , ovales, dentelés 
au sommet et opposés. Les pé- 
doncules qui sortent des parties 
latérales des branches, sont ter- 
fninés par un épi clair et pyra- 
midal de fleurs presque papillon- 
nacées , et pourvues de dix étamines 
beaucoup plus longues que les pé- 
tales , ‘et terminées par des som- 
mets ronds et jaunes. Quand Îa 
fleur est fannée, le germe devient 
un légume long, comprimé, et a 
une cle qui renferme plusieurs 
semences plates et-ovales. 

_ Crista. La seconde espece, qui 
croit également sans culture dans 
les mêmes contrées que la pre- 
miere , s ’élève à 
sidérable , et produit plusieurs 


branches foibles , irré£ulieres, et. 


armées d’épines courtes, fortes et 
droites : ses feuilles s'étendent au 
dehors de la même maniere que 
celles de la précédente ; mais leurs 
lobes sont ovales et entiers : ses 
fleurs. panachées en rouge , naïîs- 
sent en longs épis, comme celles 
de la précédente , et n’ont chacune 
que cinq étamines : d’après cela, 
elle ne devroit pas être , suivant les 
principes du système de LINNÉE, 
de la méme classe que la premiere ; 
mais comme dans tous ses autres 
caracteres elle a des:rapports très: 
voisins ayec la précédente , PA cru 
ne-devoir poiñt les séparer, =. 


une hauteur con-. 
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LINNÉE ayant joint ces deux 
especes, il a été inité par le Doc- 
teur BURMAN ; mais s'ils avoient 
vu Jun et Pautre ces plantes , ils 
ne seroient point tombés dans cette 
méprise. À -ce genre, LINNÉE à 
ajouté le Guilandina et la Bau- 
hinia. En donnant à cette derniere 
le nomsynonyme de Colutea Veræ 
Crucis vesicaria, qui est une plante 
tout-à-fait différente, et un véri- 
table Colutea, qui na été envoyé 
de la Vera-Cruz, dans la nouvelle 
Espagne, par le Docteur Hous- 
TOUN. = 
Culture. Ces plantes se multi- 
plient par leurs semences qu’on 


met au commencement du prin- 


tems, dans de petits pots FOHPUs 
d'une terre riche et légère, etqu’on 
plonge ensuite dans une couche 
chaude de tan, én observant de 
les arroser dans tous les tems secs, 
afin d’ayancer leur accroissement. 
Si les nuits sont froides, on couvre 
les vitrages avec des nattes, pour 
conserver à la couche une chaleur 
modérée. Six semaines après , les 
plantes commenceront à paroître ; 
alors on les débarrasse avec soin. 
des mauvaises herbes, on les: ar 
rose souvent ; et dans les tems 
chauds , on souleve les vitrages de 
la couche dans le mikeu du jour: = 
afin d'introduire un air nouveau 
qui fortifiera les plantes.et les em- 


pêchera de filer. Quard- elles ont: 


atteint la hauteur de trois pouces, 


‘ 
04 CAF 

-on les enlève avec précaution, et 
on les transplante séparément dans 
de petits pots remplis de terre frai- 
che et légère , qu’on replonge dans 
la couche chaude : on les arrose ét 
on les tiënt à ombre, jusqu'à ce 
quelles aient produit des racines 
nouvelles ; après quoi, on souleve 
chaque jour les vitrages de la cou- 
che à proportion de la chaleur du 
tems, pour leur donner de Pair 
frais. Ces plantes peuvent rester 
dans cette couche jusqu’en autom- 
ne ; mais lorsque cette saison est 
arrivée, on les transporte dans la 
serre chaude , on les plonge dans 
la couche de tan, et on fait en sorte 
aqwelles aient assez de place pour 
croire et s'étendre. Comme ces 
plantes sont délicates, elles doi- 


vent rester constamment dans la. 
couche de tan de la serre chaude, 


où il faut leur procurer, en hiver, 
un dégré de chaleur modérée : elles 
font une belle variété, avec les 
autres plantes exotiques du même 


Pays. 
CAFFIER. Voyez COFFEA. 


_ CAJAN, ou POIS-DE-PI- 
GEAN. Voyez CyrTisus CAJAN. 


GAILLE-LALE, 4 PEDT 
MUGUET. Voyez GALIUM. 


… CAILLI, ou PETIT CRES- 
-SON D'EAU. Voy. SISYMBRIUM 
SYLVESTRE: 


CAI 
CAÏNITO. Voyez CHRYSO- 
PHYLLUM CAINITO. 


CAKILE, où ROCKET. Voy. 
BUNIAS CAKILE. 


CALAMENT. Voy. MELissA 
CALAMINTHA. 


CALAMUS AROMATICUS 
VERUS, ou JONC ODORANT, 
Voyez Aconus CALAMUS. : 


_ CALEBASSIER D’AMÉRI- 
QUE, o7 L’ARBRE À CALE- 
BASSE. F’oyez CRESCENTIA. 


CALCEOLUS. J’oyez CyPrI- 
PEDIUM , SABOT DE LA VIERGE. 


CALEA. & 

Caracteres. La fleur est uniforme 
et composée de plusieurs fleurettes 
égales et hermaphrodites , renfer- 
mées dans un calice large et con- 
cave : les fleurettes sont tubuleuses 
et divisées en cinq segmens : cha- 
cune de ces fleurettes a cinq éta- 


- mines, terminées par des sommets 


cylindriques ; et un germe oblong, 
qui supporte un style mince, aussi 
long que la corolle , et couronné 
par deux stigmats recourbés : ces 
fleurettes sont remplacées par une 
semence oblongue, couronnée d’un 
duvet velu; chaque semence est 
enveloppée d’une espece de barbe. 

Ce genre de plante est rangé 


* dans le premier ordre de la neux 


S 
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vieme classe de. LAiNNÉE , intitulée * 
Syrgenesia - Polygamia æqualis ; 
les fleurs qui forment ce genre ont 
des fleureites hermaphrodites. 
Les especes sont : - 
1°. Calea oppositi-folia , co= 
rymbis congestis , pedunculis lon- 
gissimis , folits lanceolatis, caule 
herbaceo. Amaæn. Acad. 5. p. 404; 
Caléa avec des corymbes serrés , 


de fort longs pédoncules aux fleurs, 


des feuilles en forme de lance, et 
une tige herbacée, : 

. Americana , foliis 
oblongis , integris , floribus albis. 
Houst.. MSS. - ee 
_ 2°. Calea amellus , floribus sub- 
Pariculatis, calicibus brevibus , se- 
rninibus nudis , foliis ovato - lan- 


ceolatis, petiolatis. Amæn. Acad. 5. 


p. 4043; Caléa avec des fleurs en 
panicules , des calices courts, des 
semences nues , et des feuilles 
ovales , en forme de nc et pé- 
tiolées. 

Santolina scandens Americana 7 
ÆEauri foliis , floribus racemosis. 

* Housr. MSS. 

ÆAmellus ramosus , foliis ovatis, 
dentatis , floribus remotis termina- 
Uibus, fulcris longis divaricatis. 
Brown: Jam. 317. 

Oppositi-folia. Ces plantes Crois- 
sent naturellement à la Jamaïque. 


La premiere espece a une tige. 


droite et herbacée , haute de trois 
pieds, garmie de feuilles entieres, 
en forme de lance, et opposces 


CAL of 


sut les nœuds. Sa tige est terminée 


par trois pédoncules , dont un oc- 


_cupe le milieu , et les deux autres 


les côtés ; ces pédoncules sontien- 
nent un petit côrymbe de fleurs blan- 
ches très-rapprochées.  # _ 
Amellus. La seconde a des Se 
ches ligneuses qui s'étendent sur 
les plantes voisines:, et s'élèvent à 
huit ou dix pieds de hauteur; ces 
branches sont garnies de feuilles 
épaisses, en forme de lance et 
opposées : dé ces tiges sortent plu- 
sieurs branches latérales, garnies 
de plus petites feuilles opposées et 
terminées par des panicules de 


fleurs jaunes, pourvues de calices 


fort courts. Ces fleurs sont suivies 
de semences nues, et renfermces 
dans le calice. 

Ces deux plantes se multiplient 
par leurs semences , qu’on répand 
dans les premiers jours du prin- 
tems , sur une couche chaude: 
quand ces plantes commencent à 
pousser , on les traite délicatement ; 
on leur donne tous les jours Æ 
Vair frais, à proportion de la cha- 
leur extérieure; et on les arrose 
souvent et légèrement. Quand elles 
ont acquis assez de force, ontrans- 
plante celles de la premiere éspece 
dans une auütre couche chaude , à 
quatre pouces de distance ; et celles 
de la seconde doivent être mises 
dans, de petits pois, et plongées 
dans la couche de tan, en observant 
de les tenir à Pombre jusqu'à ce 
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qu ’elles aient formé de nouvelles 
racines ; après quoi, on les traite 
comme le autres plantes exotiques; 
on les arrose souvent lorsqu'il fait 
chaud , gt on leur donne chaque 
jour de Pair frais. Lorsque les plan- 
tes de la premuere espece se tou- 
chent, on les transplante avec soin 
dans des pots, et on les place dans 
la serre, ou dans une couche de 
vitrages , où elles peuvent rester 
pour -mürir leurs semences. Les 
plantes de la seconde subsisteront 


pendant plusieurs années , si on les 


conserve dans la couche de tan de 
la serre chaude; car elles sont trop 
délicates pour résister au plein air 
dans notre climat : cependant on 
doit leur donner beaucoup d’air 
frais pendant les chaleurs de Pété. 


CALEBASSE, CITROUILLE, 
o4 COURGE. Foy. CUCURBrTA 
LAGENARIA. 


CALENDULA. Lin. Éi PT, 
885. Soucy. 


Caracteres. La fleur, composée 


et rayonnée, est formée par des 


fleurettes hermaphrodites et fe- 


melles , renfermées dans un calice 


commun et simple : ses bords ou 
raÿons sont composés de fleurettes 


femelles , et étendues d’un côté en 


forme de langue ; elles n’ont point 


d’étamines, mais un seul germe 


Oblong et triangulaire, qui soutient 
un style mince et couronné par 
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deux stigmats réfléchis. Les fleu- 
rettes hermaphrodites qui compo- 
sent le disque, sont tubuleuses , 
divisées en cinq parties, et ont 
chacune cinq étamines courtes, 
munces , et terminées par des som- 
mets cylindriques. Le germe situé 
sous la corolle supporte un style 


mince ; couronné par un stigmat 


obtus et divisé en deux parties: 
ces fleurettes sont stériles ; maïs les 
femelles sont remplacées chacune 
par une semence oblongue et cour- 
bée , ayant une couverture angu- 


aire. 
Ce genre de Snte est rangé. 


dans la quatrieme section de la 
neuvieme classe de LinNéE , inti- 
tulée : Syngénesia : Polygamia | ne= 


cessaria , dans. laquelle sont ren 


fermées toutes celles. qui ont des 
fleurs hermaphrodites et steriles 
dans le disque, et des fleurs fe- 
melles et fructueuses dans les 
rayons. 

Les especes sont : 

1°. Calendula arvensis , semini= 
bus cymbi-formibus, muricatis, 1n- 
curvatis. Flor. Suec. 711 ; Soucy 
a semences rudes en forme de na- 
cébe.: 


Caltha arvensis. C. B. P. 275. 


Caltha minima. Bauh. Hist. EL 
PT03: : = 
2°. Calendula sancta, seminibus 
urceolatis obovatis lævibus , cal 
cibus submuricatis. Lin. Sp. 13045 
Soucy à feuilles unies , et ef 
forme 
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“rade. 


forme de cruche, ayan 


Caltha media : folio longo , cine- 
reo, flore pallido. Bobart. Soucy 
moyen , à feuilles longues et cen- 


‘drées, produisant une fleur pâle, 


3°. Calendula officinalis , semi- 


Zncurvatis omnibus. Lin. Sp. 13 043 
Soucy avec des semences épineu- 
ses , courbées et en forme de na- 
celle. 

Caltha vulparis. ©. D 275: 
Soucy ordinaire. _ 

4. Calendula pluvialis, folis 
lanceolatis sinuato - denticulatis , 
caule folioso , pedunculis sili-for- 
mibus. Hort. Upsal. 274; Soucy 
dont les feuilles sont en forme de 


lance, dentelées et placées sur de 


minces pétioles. 
Caltha Africana , flore inris 


albo ; extus violaceo. Tourn. Inst. 


RH. 499. = 
$”. Calendula nudicaulis, folis 
lanceolatis, sinuato-dentatis, caule 


Soucy à feuilles courbées en-dedans 
et en-dehors, dentelées et en forme 
de lance, et dont la tige est nue. 
Caltha Africana , flore intis 
albo ; extis Leviter violaceo » Sernine 
Plano, cordato. Boerk. Ind. Alt.r. 
Pr 
Bellis florum pediculis pené 
aphyllis ; foliis incisis. Comm. 
Hort. 2. P. 664 LEE 
… 6°. Calendula hybrida, fois 
dome IL, ee 


mibus cymbi-formibus muricatis ,. 


% 
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lanceolatis, dentatis ; caule folioso, 
pedunculis SUpernéincrassatis. Hort. 
Upsal. 274 ; Soucy avec des feuil. 
les dentelées et en forme de lance, 
et dont la partie haute du pétiole 
est gonflée. 

Cadispermum Africanum pubes- 
cens , foliis incisis | paryo flore. 
Waill. Mem. Acad. Sc. RE re 

Caltha Africana , flore intus 
albo ; foris violaceo , semine ma- 
Jore oblongo. Breyn. Ie. +61: 
Le IS, HAS, 

7. Calendula gramini-folia : 
folis linearibus Subinteperrimis, 
caule subnudo, Lin. Sp. Plant. 
9225; Soucy à feuilles étroites et 
entieres , apec des tiges nues. 

Bellis Africana , florum pedi- 
culis foliosis | folis ANpUSEIS et 


 integris. Comm. Hort. à. Le Cr. 


.subnudo. Lin. Sp. Plant. 922 ; 


T: 34. 

Caltha Africana, folis croci an- 
Sgustis , florum petalis externe Pur= 
Purascentibus , interne albis. Boerk. 
Ind. Alr. 1. P. 2 13. 

Dimorphotecastatices folio. Vault, 
Act. 2720: P580; 
8°. Calendula fruticosa » foliis 
obovatis, subdentatis, caule fruti= 
Coso. Aman. Acad. 5. P: 25 ; 
Soucy à feuilles tournées , Ovales 
et dentelées , ayant une tige d’ar- 
brisseau; Soucy en arbre. 

9°. Calendula decumbens, foliis 
OPPositis, pinnati-fidiss, asperis , 
subIUS ihcants, rarnisdecumbentibus, 
pedunculis nudis ; Soucy avec des 
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feuilles rudes , aîlées , opposées et 
blanches en-dessous, des tiges traï= 
nantes , et des pétioles nus. 
Caltha Americana , folus lact- 
ñiatis ? flore luteo. Houst. MSS. 
10°. Calendula Americana, caule 
erécto, ramoso, foliis oblongis , op- 
PoOsitis , hirsutis , floribus latera- 
libus-; Soucy avec une tige droite 
et ‘branchue , des feuilles oblon- 
gues , velues et opposées ci des 
fleurs sortant sur les côtés de la 
tige. 
Caltha ÂArmericana erecta , et 
hirsuta, flore parvo. ochroleuco. 
Houst. MSS. 
= Ayrvensis. La premiere espece , 
qui naît dans les campagnes de la 
_ France Méridionale , de l'Espagne 


et de l’ftalie, s'élève avec une 


tige mince, dont les branches se 
développent près de ke terre, et 
sont couvertes ainsi que la üge : 
de feuilles étroites, velues , et en 
forme de lance , qui embrassent la 
tige à moitié avec leurs bâses. Ses 
. fleurs produites aux extrémités des 


branches , sur des pédoncules nus 


et longs , sont très-petites, et d’un 
jaune pâle ; leurs rayons sont fort 
étroits, ainsi que les feuilles du 


calice. Les semences de cette es- 


pece sont longues , étroites et ar- 
- mées de piquans au-dehors. Sa 
facine est annuelle et périt aussitôt 


après que les semences sont müres. 


Si Pon permet à cette plante d’écar- 
siér hbrement ses semences, elle 
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se reproduira d’elle-même abon= 
damment, et on aura toujours des 
plantes en fleurs depuis le mois de 
Mai, jusqu'aux premieres gelées 
de Pautomne, _ 

Plusieurs Botanistes regardent 
le Soucy de jardins comme une 
variété de cette espece, qui a été. 
améliorée par la culture ; mais 
comme j'ai multiplié de semence 


le Soucy'de jardin pendant qua- 


rante années 2 Sans Y avoir jamais 


remarqué aucune ‘altération 9 je ne : 


puis étre de leur sentiment, et je 
ne doute point qu'il ne soit une 
espéce particuliere. | | 

Sancta, J'ai recueilli la seconde 
dans le jardin de Leyde, où elle 


avoit, été cultivée pendant plusieurs 


années sans éprouver aucun chan- 
gement: ses feuilles sont umies et 
beaucoup plus larges que celles de 
la précédente ; mais pas autant que 
celles du Soucy ‘ordinaire : ses 
fleurs. sont d’une grosseur médio=. 
cre, et d’une couleur jaune fort 
pâle. Cette plante est aussi an- 
nuelle, et si on lui donne le tems 


d’écarter ses semences, les plantes 


en proviendront donneront j jus 
qu'aux premieres gelées une suite 
continuelle de fleurs. 

Oficinals. La troisieme, ou le 
Soucy ordinaire , qu'on = 
dans les: jardins pour Pusage, est 
si connue qu’elle n’exige aucune 


description. Ces trois especes dons: 


nent les variétés suivante : le Soucy 


RE 
simple. commiümn , le D. à fems 
doubles , _Le Soucy avec une fleur 
très-grosse ettrès-double, le Soucy 
à fleurs doubles de couleur de 
Citron , le plus gros et le plus petit 
_Soucy stériles. \ 

On croit que toutes ces variétés 
ont été produites originairement 
par les semences du Soucy ordi- 
naire ; mais la plupart de ces dif 
férences persistent sans altération, 
quand on conserve leurs semences 
avec soin ; et je n'ai jamais remar- 
qué que Pespéce commune ressem- 
blât à aucune de celles-ci ; même 
dans les endroits où elles étoiént 
en très-grande abondance : cepen- 
dant comme les deux Soucys stérile 
et le plus large double sont sujets 


à dégénérer , quand on a pas soin 


de conserver leurs semences, je 


crois qu'ils ne sont point des es- 


peces distinctes. Quand on veut 
conserver ces variétés sans aucun 
mélange ni changement, 1l faut 
arracher avec soin toutes les plantes 
dont les fleurs sont moins doubles 
aussitôt qu’elles paroissent » afin 
qu'elles ne puissent pas imprégner 
les autres de leur poussiere semi- 
nale , et conserver les semences 
des plus grosses fleurs et des plus 


doubles. 1? espece stérile doit être 


semce à part, dans un lieu séparé 
du jardin : on ne conserve que les 


semences de la grosse fleur du 


centre , et non les petites qui nais- 
sent du calice de Pautre; parce 


riété à part; 


que ces dernieres 4 sont in à 
changer. ee 

Les graines de cette espece peux 
vent être semées en Mars où en. 
Avril dans les places qui lui sont 
destinées ; ces plantes » exigent 
pour toute culture que d’être tenues 
nettes de mauvaises herbes , et 
éclaircies où elles sont trop ser rces! 
on laisse entr’elles un espace de 
dix pouces, afin que leurs bran- 
ches puissent avoir de la place pour 
s'étendre. Ces plantes commence- 
ont à fleurir en Juin, et conti- 
nueront à produire des fleurs jus- 


qu’à ce que la gelée les détruise : 


leurs semences inürissent en Août 
et en Septembre; et si on leur 
permet de s’écarter , elles fourni- 
rontüne provision de jéunes-plantes 
au printems : mais comme par ce 
moyen les bonnes et les mauvaises 
se trouveroient mêlées , il vaut 
beaucoup mieux recueillir les bon- 
nes graines, et semer chaque va- 
ce qui les conservera 
dans leur perfection. Les fleurs du 
SOuUcy commun sont employées 


dans la Médecine (r). 


(5) Le Soucy commun , lorsqu'il est 
fraîchement recueilli, fournit par Panalyse, 


une certaine quantité de principe éthéré 


très-subtil et très-fagace , et une substance 
fixe résineuse et gomimeuse : ses principales 
propriétés résident dans le principe volatil; 
de maniere que les médicamens qu'on pré- 
pare avec son extrait sont presque inertes % 
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Pluvialis. La quattieme est ofi- 
ginaire du Cap de Bonne-Espé- 
rance : cette plante est annuelle et 
périt aussitôt que ses semences sont 
mures : | 

Les feuilles basses de cette es- 
pece sont oblongues ; en forme de 
lance, profondément dentelées à 
leurs bords, charnues et d’un vert 
pâle : ses tiges produites à chaque 
côté de la racine , penchent vers la 
terre, et sont de la longueur de six 
ou huit pouces ; elles sont garnies 
de feuilles depuis le: bas jusqu’à 
deux pouces du‘sommet. Les feuil- 
les des tiges sont beaucoup plus 
étroites et plus dentelées que celles 
000 
ou au moins ne jouissent que très-foible- 
ment des vertus de la plante. 

Le Soucy passe pour être alexi-phar- 
maque , utérin, cardiaque, diaphorétique, 
expulsif, etc.; et on l’emploie communé- 
ment dans les fievres malignes, pestilen- 
_ elles; ainsi que danç différentes maladies 
exanthématiques ; telles que la petite vé- 
role, la rougeole et dans lictere, Îes obs- 
tructions du: foie et.de la rate, la suppres- 
sion des règles, le chlorosis, Paccouche- 
ment difficile, etc. 

Les fleurs de cette plante étant écrâsées, 


et réduites sous forme de cataplasme, sont : 


regardées comme un très-bon remede pour 
dissoudre les tumeurs squirreuses et scto- 
phuleuses : on.fait prendre aussi intérieure- 
ment leur infusion, pour remplir le même 
objet: on en prépare un vinaigre qu'on 
- egarde comme très-propre à préserver des 
maladies pestilentielles et contagieuses.. 
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de la racine : le sommet de la tige 
est très-mince , et produit une fleut 
de la même forme que celles du 
Soucy commun, d’une couleur de 
pourpre dans le fond, violette sur 
les bords en-dehors, et d’un beau 


blanc en-dedans ; ces fleurs s’ou- 


yrent quand le soleil paroït, et se 
ferment dans la soirée, ainsi que 
dans les tems couverts. Lorsque la. 
fleurs se flétrit, le pédoncule s’af- 
foiblit, et la tête se penche, pen- 


dant la formation et lPaccroïissement - 
dés sémences; mais quaud elles 


sont tout-à-fait mûres, le pédon- 
cule se releve et les têtes de se- 
mences se tiennent droites. 

Nudicaulis.La cinquieme qu'on 


trouve aussi au Cap de Bonne-Es= 
pérance , est annuelle comme la. 


précédente , avec laquelle elle a 
beaucoup de rapports; ses feuilles 
soht néanmoins plus profondément 
dentelées sur leurs bords; ses tiges 
sont de la même longueur que 


celles de la Pluvialis ; sa fleur est 


un peu plus petite, et l’extérieur 


des rayons. est d’une couleur de . 
pourpre plus foible : ses semences … 


sont plates , et en forme de cœur; 
au-lieu que celles de la précédente. 
sont longues.et étroites. _ 
Hybrida. La sixième est encore 
une-plante amelle , qui vient des 
mêmes Contrées que les deux pré 
cédentes : ses feuilles sont beau- 
coup plus longues, et plus larges 
à leur extrémité que celles de toutes 


J 
: 


cellés qui $e trouvent 


les autres s 
voisines de la racine, sont régu- 
. lièrement dentelces ; mais celles 
. des tiges mont que quelques lé- 
 Bères échancrures. Les tiges de 
cette espece sont beaucoup plus 
Jlongues et plus épaisses que celles 
de la précédente; elles se gonfent 
au sommet, précisément au-dessous 
des fleurs, et elles deviennent plus 
grosses dans cet endroit qu’à leur 
bäse. Sa fleur est plus petite que 
celles des précédentes; mais elle 
est teinte des mêmes couleurs. Ces 
plantes fleurissent en Juin > CA 
Juillet et en Août, et leurs se- 
mences muürissent environ six se- 
maines après; il faut les cueillir 
dans des tems différens , ét à me- 


sure qu’elles parviennent à leur 


Te 
: Les graines de ces plantes doi- 
yeñt être Semées au printems dans 
des plates-bandes de jardins où 
elles doivent rester, paree qu’elles 
nesupportent pas la transplantation ; 
elles peuvent être traites de. la 
même maniere , et semées dans le 
-même tems que le Tauper., ou 
Touffe de Candie ,, ke Miroir de 
Fénus, et autres plantes dures et 
annuelles : on met quatre ou cinq 
seménces dans-chaque trou; si elles 
réussissent toutes , on ne laisse que 
les deux plus fortes, et on les dé- 
barrasse des mauvaises herbes qui 


-erofssent aux environs. En laissant 


tomber naturellement les semences 
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de ‘ces plantes , elles pousseront 
sans aucune culture. au printems 
suivant , et fleuriront. plutôt que 
celles qui n'ont été semces auau 
printems. ee 

Gramini-folia. La sepieme, qui 
a Cté aussi apportce du Cap. de 


Bonne-Espérance , est une plante 


vivace , qui se divise près de sa. 
racine. en plusieurs têtes touflues ; 
fort garnies de feuilles longues , 
placées sans ordre, et semblables 
à de lherbe commune : quelques- 
unes de ces feuilles, ont une ou 
deux dentelures à leurs bords: mais 


les autres sont entieres : du milieu 


de ces feuilles, sortent des pédon- 


.cules nus , longs. d'environ neuf 


pouces , et términés par une fleur 
de la grosseur de celle du Soucy 
ordinaire , ayant un fond pourpre , 
et ses rayons de la même couleur 


en-dehors, et d’un beau blanc en- 


dedans. Ces fleurs s'ouvrent aux 
rayons: du. soleil ; mais elles se 
ferment toujours dans la soirée, ow 
par les tems couverts. Cette plante 
est. dans toute sa beauté en Avril 
et en Mai ; parce qu’alors elleest 


chargée -dun grand nombre. de 


fleurs : après celles-ci, #1 en naît 
d’autres plus tardives, qui parois= 
sent et se succtdent-en automne z 
mais elles sont moins aboñdantes 
que les premieres. Cettetespece ne 
produit pas, souvent de bonnes se 
mences en ÆEtrope; mais on Ja 
multiplie facilement par boutures’, 


io2 CAL : 

“qwon prend sur les têtes des plan- 
tes : on met en terre ces boutures 
pendant tout l'été, dans des pots 
“remplis de terre fraiche et légère, 
.-qu’on plonge dans une couche de 
tan d’une chaleur très - modérée , 
pour leur faire pousser des racines; 


ou bien l’on enfonce les pots dans, 


la terre jusqu'à leurs bords, et on 
les couvre avec des cloches : cette 
derniere méthode peut être prati- 
quée au nuheu de Pété; mais au 
printems , la premiere est préfé- 
rable : lorsqu'on ne se sert point 
de couche, il faut avoir soin de 
tenir les cloches à l'ombre au ni- 
lieu du jour ; et d’arroser souvent 
les boutures , mais légèrement ; 
parce que trop d’humidité les feroit 
pourrir. Quand elles ont poussé 
de fortes racines, on plante cha- 
cune séparément dans de petits pots 
remplis de terre fraîche et IG > 
qu'on tient a l’ombre jusqu'à ce 
que les plantes aient formé de nou 
velles racines ; après quoi, on les 
expose en plein air dans une situa- 
ton abritée, où elles peuvent rester 
jusqu'à ce qu’en automne on les 
place sous un châssis de vitrage 
sec et airé, pour y passer l'hiver , 


ou bien, comme elles n’ont pas be-_ 


soin de chaleur artificielle, et qu'il 
suffit de les mettre à couvert des 


gelées et de l'humidité, on les met 


aout simplement sous un châssis de 
couche ordinaire , et on leur donne 


de Pair dans les tems doux. Les 
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sernences de cetie espece sont: erl 
forme de cœur, comme celles de 


la cinquieme : jen ai eu quelque- 


fois une où -deux têtes de mûres 
dans une saison, ce qui est très- 
rare : elles veulent être semées en 
automne ; sans quoi, elles poussent 
Tarement. 

Fruricosa. La huitieme a été. 
depuis peu envoyée du Cap de 
Bonne-Espérance dans les jardins: 
Hollandois : je lai rêçue du Doc: 
teur VAN Royen, Professeur de 
Botanique à Leyde, il y a que'ques 
années. Elle a une üge d’arbrisseau 
mince et vivace qui s'élève à :la 
hauteur de sept à huit pieds, et. 
exige un soutien. Cette tige pousse, 
depuis le bas jusqu’au sommet, un 
grand nombre de branches foibles; 
qui penchent vers le bas, si elles 
ne sont pas soutenues; elles sont. 
garnies de feuilles. ovales , d'un 


vert luisant en- dessus , et d’un 


vert plus pâle en-dessous, et por= 
tées par des pétioles courts et plats: 


Ja plupart de ces feuilles sont légés : 


rement dentelées vers leur sommet; 
et plusieurs d’entr’elles sont en 
tieres. Ses fleurs, qui ressemblent à à 
celles de la sixieme espece, par 
Jeur grosseur et leur couleur, sor= 
tent des extrémités des branches .. 


sur des -pédoncules courts et nuss. 


et sont quelquefois suivies de se= 
menées en forme de cœur: ces 
fleurs paroissent pendant les mois ; 
de Pété, 


une plate- bande à l’ombre, ou 
abritée avec des nattes pendant la 


- chaleur du jour * au bout de Cinq - 


Où six semaines, ces boutures au- 
ront poussé des racines ; alors on 
les enleve avec soin, on les plante 
séparément dans des pots remplis 
de terre légère , sablonneuse et 
sans fumier; et on les place à 
Pombre jusqu'à ce qwelles “aient 
poussé des racines nouvelles ; après 
quoi , on les arrange avec d’autres 
plantes exotiques dures, dans une 
situation abritée, où elles pourront 


rester jusqu'à ce que les gelées 


surviennent , pour être ensuite 
transportées dans Porangerie, où 
on les place près des fenêtres, pour 


les faire jouir de air libre; parce 
qu'il-suffit qu’elles soient à Pabri 


des gelées. La terre qui convient 
à ces plantes doit être “Kgère et 
fort mauvaise ; car dans un sol 
d’une qualité supérieure , elles 
Pousserotent trop , et fleuriroient 
farement, | 
Decumbens. La neuvieme croît 
naturellement et en abondance dans 
les énvirons de la Vera-Cruz , dans 
la nouvelle Espagne , d’où elle m’a 
été envoyée par le Docteur Hous- 
TOUN. Ea racine de cette espece 
produit plusieurs tiges herbacces 
et couchées sur la terre: ses feuilles 
rudes , d’un vert foncé en-dessus ; 


velues en-dessous, longues, étroites $ 


e 


dentelées à. 


jaunes , simples , d’une grosseur àe 


&uerites.de Champs ; qui sont rem- 
placées par des semences longues, 
plates et rudes. Cette espece naît 
ordinairement dans des terres sa- 
blonneuses et de mauvaise qualité : 
elle est annuelle ; €t fleurit au 


Pr'intems : on la seme dans cette 


derniere saison sur une couche 
chaude ; et lorsque ces plantes sont 
en état d'êre enlevées ; on les 
plante dans de petits pots remplis 
de tèrre légère et sablonneuse : 
quon plonge dans une couche 
chaude de tan , où on les tient à 
ombre jusqu'à ce qw’elles aient 
formé des racines nouvelles 3 après 
quoi, on leur donne de Pair chaque 
jour, à proportion de la chaleur 
de la saison, et on les traite comme 
les autres plantes tendres des méê- 
mes pays : ces plantes fleurironc 
en Août, et leurs semences müri- 
ront en Octobre. 
Americana. La dixieme pousse 
une tige droite, haute d'environ 
huit pouces, et garnie de bran- 
ches de chaque côté : les branches 
voisines de la terre sont plus lon- 
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gues que les autres , et sont terne 


nées par des feuilles sans pétoles 
et opposées : des divisions de la 
tige s’élève le pédoncule de la 
far , au-dessous de laquelle il ÿ 
a deux petites feuilles opposées : 
la fleur est d’un blanc jaunätre, et 
elle a comine celles des autres es- 
es un simple calice. Celle-ci 
ana été envoyée ayec la précédente 
de la Vera-Cruz, par le même 
Docteur HousTouN; elle est an- 

nuelle , et elle exige le même trai- 
tement que la neuvième espece. 


CALLA. Arumd’'E thio pie. 

Caracteres. La fleur a une spathe 
. et ouverte, formée par une 
seule feuille ovale, en forme de 
cœur, terminée en pointe, colorée 
et persistante : son spadix est sim 
ple et droit; les fleurs et fruits y 
adherent.. che espece a des fleurs 
mâles et femelles, entiemélées 
vers le haut du spadix. Les fleurs 
mâles sont composces de plusieurs 
étamines fort courtes , terminées 


“par de petits sommets jaunes : les =. 


fleurs femelles ont un style serré, 
soutenu par un germe obtus , et 
couronné par uh stigmat pointu. 
Ges fleurs ont un calice court et 
vert, qui, tombant bientôt, laisse 
de styleànu; après quoi, le germe 


devient un fruit globulaireet char- 


nu, pressé sur les côtés; et ren- 
- fermant, deux où trois Semences 
Ç bises. 


à feuilles ovales. 


CAE 

“Le genre de cette plante est 
rangé dans la septieme section de. 
la vingtieme classe de LiNNÉE, 
intitulée : Gyrandria Polyandria ; 
cette classe dont les fleurs males 
et femelles sont entremélées , et 
cette section, celles dont la parue 
male est composte de plusieurs 
étaminese ; 


Les especes sont: 
1°. Calla Æthiopica, folus sa- 


_gittato-cordatis, spathä cucullat&, 


spadice superné ‘masculo. Hort. Chp. 
4365 Calla avec des feuilles à 
têtes de flêche et en forme de cœur; 
une spathe avec un chaperon et des 
fleurs mâles, situces sur la aie 


haute du spadix. 


Ayum Africanum , flore do 
CAES ‘Par. Bar. Prod. 

2°, Calla palustris, folis cor- 
datis , spathä plané ; spadice un= 


diquè hermaphrodito. Hort. Cliff, 


430 Calla à feuilles en forme de 


cœur , avec une graine unie, el 
chaque partie du spadix ayant-des 
fleurs hermaphrodites. 


-Dracunculus aquatilis. Dod, 
Pempt. 330. 

Provenzalia palustriss Petit. 
Gen. 45. : 


3°.  Calla: Orientalis , 7. 
ovatis. Gron. Orient. 282. ei 


Arum minus Orientale , rotun- 
dioribus folis. Mor. Hisrs 3. P; 
F4 

Arum carsaami, Ras, Ir. 1 F 

Cette 


_ Cette plante a des racines épaisses, 
chatnues ettubéreuses , couvertes 
d’une pellicule mince et brune, et 
pousse dans la terre plusieurs fibres 
fortes et charnues. Ses feuilles en 
forme de fléche , Jongues de huit 
Où dix pouces ,, d’un vert brillant 
et terminées en pointes aiguës, qui 
$e tournent en arriere, naissent en 
paquets sur des pétioles verts, suc- 
culens, et qui ont au-delà d’un 


Pied de longueur. Entre les feuilles 


sortent des pédoncules épais, unis, 
de la même couleur que les feuil- 
les, et terminés par une fleur sim- 


ple, semblable à celle de PAyume 


la spathe, d’une belle couleur blan- 
che, et tordue vers le bas, s'étend 
€t s'ouvre au sommet: dans le 
centre est situé un spadix jaune , 
herbacé, sur lequel sont placées 
de petites fleurs herbacées , et si 
serrces que les parties mâles et fe- 
melles sont très-difficiles à distin- 
Suer, sans le secours de la loupe ; 
quand les fleurs se fannent, une 
parue de celles qui sont placces 
au sommet, sont suivies de baies 
rondes, charnues, et serrées sur 
les deux côtés, dont chacune ren- 
ferme deux ou trois semences. 
Cette espece q°on cultive depuis 
longtems dans les jardins Anglois ; 
est originaire du Cap de Bonne- 


Espérance * elle se mulüplie con-. 


sidérablement par .ses rejettons , 
qu’il faut enlever à la fn d’Aoûr, 
lorsque les vieilles feuilles se flé- 

Torne IT, 


\ 
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trissent? mais cette plante. n’est 


_ jamais sans feuilles: car avant que 


les vieilles tombent les nouvelles 
paroïssent ; poussent en hauteur 
pendant tout l’hiver. Vers la fin 
Août leurs racines sont dans ‘une 
inaction absolue, 
… Comme cette plante produit or- 
dinairement un grand nombre de 
rejettons , quand on veut la multi- 
plier on choisit les plus gros qu 
ne tiennent point aux petits; on 
les plante chacun séparément dans 
des pots remplis de terre prise dans 
un jardin potager , et on les place 
en plein air avec d’autres plantes 
dures et exotiques. En automne ;, On. 
les transporte sous un abri, et on 
les y läfsse jusqu'au printems. On 
les arrose peu pendant lhiver ; 
Pour ne point faire pourfr leurs 
facines, = 

Cette plante est si dure, qu’elle 
résiste en plein air pendant Phiver, 


sans aucune couverture , pourvu 


qu’elle soit placée dans une plate- 
bande chaude et dans un sol sec . 
et pour peu qu'on la couvre dans 
les fortes gelées, on la conserve 
trés- bien en pleine terre : elle 


 Heurit en Mai , ses semences mo- 


rissent en Août ; mais comme ses 
racines s'étendent considérable- 
ment ; peu de personnes font 
usage de semences ; parce que le 
plantes qui-en proviennent ne fleu= 
tissent qu’au bout de trois ans. Les 
fleurs de cette espece n’ont qu'une 
(®) 


& 
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odeur foible qui n’est point sen“ 


sible, à moins qu’on n’en approche 
de très-près ; quoique le titre qui 
leur a été donné par M: HERMAN, 
annonce qu'elles en ont une trés- 
agréable. J’ai reçu souvent du Cap 
de Bonne-Espérance Îles semences 
de cette plante, et je leur ai vu 
toujours produire la même espece. 


Palustris. La seconde naît spon- 
tanément dans les terres humides 
et marécageuses de. Pen par- 


es de PEurope : elle n’est guères 


admise dans les jardins. 


Crientalis. La troisieme, qu'on 
trouve sur les montagnes, dans les 
environs d'Alep, a une racine tu- 
béreuse et épaisse, de laquelle sor- 
tent plusieurs feuilles ovales, et 
portées sur des pétioles assez longs. 
Le spadix s’élève entre les feuilles 
à six ou huit pouces de hauteur , 
et soutient une fleur blanche au 
sominet. = 


Les racines de cette espece doi- 
vent être plantées dans des pots 
remplis de terre légère , platées en 
été en plein air, avec d’autres 
‘ plantes exotiques, eten hiver sous 
un châssis d'ime couche ORTAReS 
pour les abriter des gelées ; ie” 
si elles y restoient exposées, elles 
périroient anfailliblement. à 


"et mest conservée que dans les 
jardins de Botanique pour la ya 


Cette plante a peu de beaute, 


CAL 


- CALLICARPA, Voyez . Jonxe 


SONIA, 


CALTHA. Soucy de marais - 
Caracteres. La fleur n’a point 


de calice : la corolle est compose 


de cinq pétales , larges, ovales et 
concaves , qui s'étendent et s’ou= 
vrent : la fleur a un grand nombre 


d’étamines minces plus courtes que : 
les pétales , et terminées par des 


sommets obtus et crigés. Dans le 
centre sont placés plusieurs germes 
ovales et compacts, qui mont point 
de style; mais qui sont seulement 
couronnés par un simple stigmat. 
Ces germes deviennent autant de 
capsules courtes , pointus, qui 
renferment plusieurs semences ron- 
des. 


Ce genre de plante est Tang 
dans la sepuüeme section de ; 


treizieme classe de LINNÉE, intu= 


tulée: Polyandria Polyginia , les 
fleurs dans cette classe ayant plu- 
sieurs étamines , et dans cette sec- 
tion plusieurs germes. “2 


- 


_Les especes sont : 


1°. Caltha: “major . de . 
culatis , crenatis ; flore majore ÿ 
Soucy de marais ®& feuilles rondes 
et -dentelées:, avec une grand fleur. 

- Caltha palustris, flore simplici 
Pin:aye. - - | 

 Populago, flore magore. Tourne 
Inst 273; Le AC . de 


MATraIS, 


Populago à major . Le “de. 


75 0. . 
lato-cordatis, crenatis , _flore mr 
nore ;: Soucy de marais à feuilles 
rondes, en forme de cœur et den- 
telées , ayant une fleur plus petite. 

Populago minor. Tabern. le. 
750. 

Caltha palustris , flore pleno. 
Pauh. Pin. 276; Nariéé à fleurs 
doubles. |  . 

Plusieurs personnes prétendent 
que ces deux especes sont la même ; 
mais je n’ai jamais Observé aucun 
changement en aucune d'elles; soit 
dans les Heux où elles naïssent, soit 
dans les jardins où on les cultive : 
elles croîssent sur les terres humides 
et pleines de fondrieres de lAn- 
gleterre. La premiere est la plus 
communes elle produit une va- 
riété à fleurs très-doubles, que Pom 
conserve dans les jardins pour sa 
beauté : on la multiplie en au- 
tomne , en divisant ses racines, qui 
doivent être plantées à ombre et 
dans un sol humide; et comme il 
y a souvent dans ie jardins des 
endroits pareils, où très-peu d’au- 
tres plantes pourroient profiter , 
cette espece y sera très-propre, et 
y fera une varicté très- agréable 
pendant le tems de sa fleur. Celle 

à fleurs doubles n est pas aussi pré- 
coce que la simple; mais ses fleurs 
durent beaucoup plus longtems. 
Elle fleurit en Mai , et si la saison 


2°, Caltha minor, foliis orbicu= 
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chaude, elle se con- 
serve jusqu’au e de Juin. 


… CALYCANTHUS. 2 02 ne 
TERIA. V. CarxCaNTHUS à AU U Sur: 
PLÉMENT. 


CALYX. Calice. En Botanique 
signifie le godet , ce: renferme {a 
fleur ayant qu ref s’ouvre ; 1l per- 
siste dans quelques plantes , et de- 
vient après la couverture des se- 
mences dans les herbes, et du fruit 
dans les arbres : le ete renferme 
où contient la fleur. 


CAMARA. . Dar 
AGULEATA. << 


ee 


CAMARIGNE, ou BRUYÉRE 
A BAIES NOIRES. 4 vx Em- 
PETRUM. E. 


CAMÉLÉE. Voyez ENEORUM. 
L, 


CAMELINE, ox HERBE A 
LA RAGE, Voyez Arvyssum. 


CAMELEON, ox CARLINE: 
Foyez CARLINA. 


CAMERARIA. Plum. Nov. 
Gen. 18. Tab. 29, Lin. Gen. La 
264: 

Cette . a été ainsi nommée 
par le Pere Prumrer, en Phen- 
neur de JOACHIN CAMERARIUS = 
Médecin et Botaniste de Nurem- 


berg , qui a publié une édition dé 
O ij 
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Matthiole, en laun et en allemand; 
avec:de nouvelles figures de plantes 
et plusieurs observations.. 


Caracteres. La fleur a un calice 


court, persistant, et forme par une 
feuille, divisée au sommet en cinq 
segmens aigus: la corolle est mo- 
nopétale , en forme de sous-coupe, 
et porte dans son fend un tube long 
et cylindrique , qui s’élargit vers 
le haut, et se divise au sommet en 
cinq segmens aïigus. La fleur ren- 
ferme cinq étamines, courtes, COUI- 
bées et terminées par des sommets 
obtus et membraneux. Âu fond du 
tube ; sont situés deux germes 
ronds, pourvus d’unstyle commun, 
cylindrique , aussi long que les 
étamines , et surmonté de deux 
stigmats , dont l’inférieur est orbi- 
culaire et plat, et lPautre est con- 
cave. Ces germes deviennent par 
la suite deux capsules longues, 


feuillées , cylindriques et remplies 


de semences oblongues et cylin- 
driques. . se 

Les plantes de ce genre, ayant 
cinq étamines et un style, sont de 
la Pentandrie Monopvnie de Li- 


NÉE, qui forme la premiere sec- 


tion de sa cinquieme classé: 

Les especes sont * 

4°. Cameraria lati-folia, folus 
ovatis , utrirqiie ACUBS’, transversé 
stratis. Hort. cf. 16, Lin. Sp. PE, 
220 : Cameraria à feuilles rondes ; 
terminées en pointes, et garnies 
de côtes transversales, 


CAM 
* Cameratialato Myrti re Plume 
Nov. Gen. 18. 


5°, Cameraria . ; 


foliis linearibus. Linn. Sp. Plant. 


2 2 0 ; Cameraria à feuilles longues 
et does 
Cameraria angusto Linariæ folios 
Plum. Nov. Gen. 18. | 
_Lati-folia. La premiere de ces 
plantes m’a été envoyée par le Doc- 
teur HouUsTOUN , de la Havane ; 
où elle croît en très-grande abon- 
dance ; elle s’élève avec uné üge 
d’ beau , à dix ou douze pieds 
de hauteur, et se divise en plu- 
sieurs branches , garntes de feuilles 
rondes ,-pointues, opposées et mar- 
quées par plusieurs veines unies et 
transversales , qui vont de la côte 
du milieu, jusqu'aux bords de læ: 
fouille : ses fleurs, d’un blanc jau- 
nâtre ,- naissent en grappes claires’ 
aux extrémutés des branches, et 
sont divisées en cinq segmens, lar- 
ges à leur bâse, et qui finissent en: 
pointe : elles ont un long tube qui 
s’élargit par dégrés vers le haut 
Eorsque les fleurs sont tombées, 
les germes de chäcune se changent 
en deux capsules feuillées, jointes 
à leur bâse, ayant deux protubé- 
fances gonflées à chaque côté du. 
bas : les capsules qui occupent le 
centre, sont fort étendues et plus 
longues que les autres ; elles ont 
toutes une cellule remplie de se- 
mences cylindriques. Cette plante 
fleurit en Août; mais elle ne pro 
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duit jamais de semences en Angle- 
terre. 

Anguste folia. La seconde espece 
a une tige irréguliere d’arbrisseau , 
qui s'élève à environ huit pieds 
de hauteur, et pousse plusieurs 
branches irrégulieres, garnies de 
feuilles étroites , minces, opposées, 
et marquées de deux côtes longi- 
tudinales. Ses fleurs, qui naissent 
sans Ordre aux extrémutés des bran- 
ches , sont de la même forme que 
celles de espece précédente ; mais 
plus petites : ces deux plantes sont 
remphes d’une séve âcre, laiteuse, 
et semblable à celle de lEpurge. 
Cette dermere est He la 
Jamaïque. 

Ces plantes se mulüplient par 
semences , qu'on doit se procurer 
de leurs pays originaires, parce 
quelles n’en produisent point en 
Angleterre : elles réussissent aussi 
par boutures, quon plante dans 


un couche chaude pendant tous les 


moîs de l'été. Comme ces deux es- 
peces sont fort tendres, elles veu- 
fent être-placées dans la couche de 
tan de la serre chaude; mais elles. 
ônt besoin de beaucoup d’air dans 
les tems chauds. 


CAMERISIER. 7oyez Lonr- 


CERA XYLOSTEUM. 


CAMOCLADIA. La Prure 
Vierge. 


Caracteres, Le calice de la fleur 
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est formé par une feuille colorée et 
divisée en trois parties étendues 
et ouvertes : la corolle est -compo- 
sée de trois pétales unis. , ovales et 
étendus. La fleur trois 
étamines en forme d’alène, plus 
courtes que la corolle, et termi- 
nées par des sommets ronds ét in- 
combans ; elle a un germe sans 
style , couronné par un stigmat 
obtus : le calice se change En une 
prune oblongue ,; qui a trois pi- 
qûures au sommet, et qui renferme 
un noyau de la même forme. 
Cette plante est rangée dans le 
premier ordre de la troisieme classe 
de Linnée, intitulée : Triandria 


Monogyñia > qui comprend celles 


dont la fleur 4 trois étamines et un 
style. : s 
Les especes sont: 
1°. Camocladia intepri-folia ÿ 
foliis intepris. Jacq. Amer. 12 
Camocladia avec des lobes entiers 
Prunus racemosa , caudice non 
ramoso, alato Fraxini folio nom 
crenato ; fructu rubro subdulcrs 
Cat: 184; La Prune Viergé, 
. Camocladia dentata, foliolis 
se Jacq. Amer. 12 
Tab. 273. Pig. 45 Camocladia a 
feuilles piquantes et déntelées. 
Tntegri-folia. Lapremiereespece 
se trouve à la Jamaïque , ainsi que 
dans plusieurs auires Isles des Indes 
Occidentales : sa ge, qui s'élève 
à la hauteur de vingt pieds, est 
garnie de feuilles longues et aîlées,, 
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dont les lobes sont entiers ; et elle 
produit vers son sommet quelques 
branches longues d’un pied, qui 
soutiennent les fleurs et les fruits. - 
Dentata. La seconde est origi- 
naire de la Havane, où elle s’élève 
à-peu-près à la même hauteur que 


la précédente ; mais comme ses. 


2 


fleurs et ses fruits me sont incon- 
nus, je ne puis en donner la des- 
dune 

Ges ne se multiplient par 
semences qu'onse procure des pays 
où elles naissent : on les répand 
dans des pois qu’on plonge dans 
une couche chaude : lorsque les 
plantes sont en état d’être enlevées, 
on les plante chacune séparément 
dans de peuts pots qu’on enfonce 
dans la couche de tan de la serre ; 

ù on les traite comme les autres 
plantes ets et ee 


 MOMILEE ROMAINE. 
Voyez ANTHEMIS NOBILIS. 


CAMPANE JAUNE, CAM- 
PANETTE ET AJAU. F7 vx 
BuLsocoprum. . 


CAMPANI - FORME, Fleur 
semblable à la Carpana; ou en 
| forme de cloche. 


CAMPANULA  - he nn 


KR: H. 108, Tab 38: Lin. Gen. 


Plant. 207. Signiñie une petite 
cloche , parva Campana, ainsi 
appelée, parce que les fleurs res- 


_ tulée : 


_ CAM 

sembleht à de petites cloches: 
Campanule , où Gantelée, où Gant 
de Notre-Dame... ee. 

Caracteres. Le calice est droit; 
étendu, divisé .en cinq parties ai 
gués , et, placé sur le germe : la co 
rolle est monopétale , en forme de 
cloche , et étendue à la bâse où 
elle est percée de plusieurs trous ; 
dans le fond est situé un nectaire à 
cinq valvules, joint au sommet du 
réceptacle. La fleur a cinq étamines 
courtes , insérées à la partie supé= 
rieure des valvules du nectaire, et 
terminées par des sommets longs 
et comprimés. Au-dessous du réceps 
tacle , est placé un germe angu- 
laire, qui soutient un style plus 


long. que les étamimes, et sur- 


monté par un stigmat épais, oblong; 
et divisé en trois parties. Aprèsla 
fleur, le calice devient une capsule 
ronde et wiangulaire, à trois cel- 
lules dans quelques especes\ et à 
cinq dans d’autres. Chacune de ces: 
cellules est percée vers son sommet 
dun seul trou, par lequel les se- 
mencés s’écartent ue sont. 
mures. :  … 
Ce genre de plante est rangé 
dans la premiere section de la cin= 
quieme classe de LiNNÉE, inti- 
_Pentandria Monog ynia , 
qui est formée par celles dont les 
fleurs ont cinq étamines et un à = 

Les especes sont: 

1°. Carmpanula  _ : 
foliis ovatis, glabris , subserratis , 


Le 


caule erecto , paniculato , ramulis 
brevibus. Lin. Sp. 233: Campa- 
nule à _femilles ovales , unies et 
dentelées en - dessous, avec une 
tige droite en panicule, et des 
branches courtes. 
Capunculus hortensis, latiori fe- 
Lo , seu pyramidalis. Bauh. Pin. 
93: | 
Campanula pyramidata altis- 
sima. Tourn. Insr. 109 ; Grande 
Campanule pyramidale. 

2°. Campanula decurrens , fo- 
lis radicalibus obovatis , caulinis 
lanceolato-Linearibus , subserratis 
sessilibus, remotis. Lin. Sp. Planr. 
2 64 ; Campanule avec des feuilles 


radicales ovales , ce elles. de la 


tige étroites et en forme de lance : 
denilées sessiles et éloignées. 


 Campanula Persicæ folio. Clus. 
Hist. 172 ; Campanule à feuilles 


de Pécher. 


3°. Campanula medium , cap= 


sulis quinque -locularibus tectis , 
calycis sinubus reflexis. Wir. CHF. 
26 ; Campanule avec une capsule 


 €Ouverte et à cinq cellules, ayant 
Œ > AY 


ES bords du calice réfléchis. : 

_ Campanula hortensis , folo æ 
re oblongo. C. B. P. 94 ;.Or- 
dinairément appelée , Campanule 
de Cantorbery. 

Viola — Dod, Pempt. 
263. : _— 


Le Campanula Trachelium 


caule anpulato,, foliis petiolatis , 
calycibus ciliatis , pédunculis vri- 
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fidis. Vir. Cliff. 15 ; Campanule à 
tige angulaire , > ayant des feuilles 
petiolées , des calices velus, et des 
pédoncules divisés en trois parties. 

Campanrila ulgatior 5 folus 
Urticæ , vel major et asperiors 4. 
5. P. 94 ; Campanule à feuilles 
dOrtie, Campanule gantelée, 04 
Gant de Notre-Dame. 

.$’. Campanula latifolia , fo- 
His ovato-lanceolatis | caule sim 
plicissimo teret, floribus solitariis 
pedunculatis, fructibus cernuis. PV. 
CI. 27 ; Campanule à feuilles ovales 
et en forme de lance, avec une üge 
simple cylindrique des Hctis 


croissant _Simples sur les EE 


cules , et des fruits pendans. _ 
Campanula maxime, fobiis la= 
tissimis, C. B. P. 94; grande Cam- 
panule à très-larges feuilles. 
6°. Cros Rapuneulus , 
foliis undulatis, radicalibus , lan- 
céolato-ovalibus > Panicul& coarc- 


tatä. Hort. Upfal. 40 ; Campanule 


avec des feuilles radicales, ondées, 


ovales ét en forme de lance, et un 
panicule serré. 

Carmpanula , radice esculenta. 
HT. Ordinairement sppelées Rai- 
ponces 

Rapunculus esculereus À 
ir 

 e Dod. mé 65 

7°. Campanulaglomerata | caule 
angiilato simplici, floribus sessilibus, 
capitulo terminales Wir. Cliff. 16 x 
Campanule à tige sunple et angu— 
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laire , avec des fleurs sessiles, pro- 
duisant des têtes à Pextrémité de la 
tige. 

Lhrachelium Alpinum, floribus 
conglomeratis, foliis Asarinæ rigt- 
dis et hirsutiss Herr. Par. 235. 


Campanula pratensis > 07e 
conglomerato. C. B. P. 04 ; Can 
panule de prairie à fleurs ramassees 
en tête. : 

8°, Campanula fpeculum, caule 
ramosissimo, diffuso, foliis oblongis, 
fubcrenatis ; calycibus Jolitartis 
coroll& longioribus , capsulis pris- 
maticis. Hort. Upsal. 41 ; Campa- 


nule à tige fort branchue et diffuse, 


ayant des feuilles oblongues et den- 
telées, des calices détachés plus 
longs que la corolle, et des cap- 
sules en forme de prisme. 
Campanula arvensis erecta Eu- 
hrasiæ luteæ , seu Trissaginis Ap- 
pulæ foliis. H. Cath. Communé- 
ment appelée Miroir de Vénus 
Droër. 
Onobrychis arvensis, seu Cam- 
pañula arvensis erecta, PBauk. Pin. 


213, 
9° Camparula hybrida, caule 


basi subramoso stricto, folus ob- 
lonpis, crenatiss calycibus aggrega- 
ris corollé longioribus, capsulis prise 
maticis. Lin, Sp. Plants168 ; Cam- 
panule avec une tige branchue et 
cannelée à la bâse ; des feuilles ob- 
longues et crenelées, des calices 


rapprochés et plus longs que la co- 
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rolle , et des capsules en forme de 
prisme. 


Campanula arvensis minim& 
erecta. Mor. Hist. 2. 45 H ; Pet 
Miroir de Vénus. 


Speculum, Veneris minus. +: 


Hist. 743. 

10°. Carmpanula Erinus , caule 
dichotomo , foliis sessilibus, utrin= 
que dentatis. Hort. Cliff. 65 ; Cam- 
panule avec une tige . et 
des feuilles sessiles, dentelées des 
deux cotés, 


Campanula minor annua, fo- 
lis incisis. Mor. Hist. 1 458 3 
petite Campanule annuelle ; _ayec 
des feuilles déeoupces. 


Erini, sive Rapuncul: minimum 
genus. Column. Phytob. 1221.28. 

Rapunculus minor , foliis incisis. 
Bauh. Pin. 92. 

Alsine oblongo folio serrato s 
flore cæruleo. Bauh. Hist. 3. pe 
367. : 

11° Campanula pentagonia , 
caule fubdiviso, ramosissimo , folriis 
linearibus acuminatis. Hort. Cliff. 
66 : Campanule ayant une üge 
fort branchue et sous-divisée, et des 
feuilles linéaires et pointues. 


Campanula pentagonia ;. flore | 


amplissimo , Thracica. Tourn. List. 
11%; Campanule avec une très= 

grande fleur à cinq angles. 
Speculum Veneris, flore amplis- 
simo ; Thracicum. Roj. Hist, 742 
12°. 8 
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cn 408, Campanula. perfoliata s 
caule simplict , folis cordatis , den- 
#atis, amplexi-caulibus , flortbus 
sessilibus CEBregatis. Hort. Upsal. 
40 ; Campanule à tige simple : 
ayant des feuilles dentelées , en 
forme de cœur , et amplexicaules, 
“et des fleurs en paquet et sessiles. 


Campanula pentagonia | perfo- 


 liata. Mor, Hist. 2. p.457 ; Cam- 


panule à cinq angles, dont les 


‘ feuilles sont perfoliées. 


13°. Campanula ‘ Americana ; 
caule ramoso , foliis lingui-formi- 


bus , crenulatis, marpine cartilapi- 


zeo. Prod. Lo 246 ; Campanule 


avec une tige branchue, des feuil= 
les en forme de langue , crenelées 


et des bords fermes. 


Campanula Tninor Americana , 
foliis TISIAIS , cæruleo patulo. 
H. L. 107 ; petite Campanule 
Amérique » à feuilles roides, 
avec une fleur bleue et étendue. 


Trachelium Americanum minus , 


flore cæruleo patulo. Dodart. Mer. 
sr 

14°. Campanulx Canariensis , 
foliis hastatis, dentatis 5 OPPOSITIS ; 
Petiolatis , capsulis quinque locu- 


laribus. Lin. Sp. Plant. 2 38 ;: Cam- 


panule à feuilles en forme de lance 


dentelées, opposées et petiolées , 
ayant des capsules àecinq cellules. 

Carmpanula Canariensis, Arri- 
plicis folio ; tuberosä radice : Cam- 


 panule de Canarie , avec dés feuil. 


Tome IL, 
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lés d’Atriplex er une racine bul- 
beuse, 


Canarina Campanula. Murray, 


Mant. 225 , prétend qu’elle differe 
des Campanules. 


15°. Campanula patula, ne 
sérictis, radicalibus lanceolato-ova- 
libus , paniculé patulä, Flor. Suecs 
186 ; Campanule dont les feuilles 
radicales sont ovales et en forme 
de lance, et les fleurs en panicule 
étendu. 

Campanula esculentæ facie, ra- 
tnis et floribus patulis. Hort. Eltk. 
z. C6. - 

16°.. Campanula cervicaria. , 
hispida > {loribus sessilibus, Capi= 
tulo terminal ,. foliis lanceolato- 
linearibus, undulatis. Lin. Sp.235: 
Campanule à fleurs sessiles, ter- 
minant les tiges, ayant des feuilles 


linéaires en forme de lance et On 


dées. , 
Campanula foliis Echü. C. B. 
35 
Trachelium altissimum | folis 


asperis , angusris ; floribus PATVIS « 


Bauh. Hist. 2. p. 801. 


17°. Campanula saxatilis, fie 
obovatis , crenatis, floribus alternis 
: s Capsulis quinque cari- 
natis. Lin, Sp. 237 ; Campanule à 
feuilles ovales et crenelées, avec 
des fleurs alternes et branlantes, et 


des capsules en formé de nacelle 
| et à cinq cellules. 


… Campanula  Cretica faxatilis , ; 
P 
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Bellidis Fe y MAgrO ie Tourn. 
15e IL 

Trachelium faxatile , Bellidis 
folio, cæruleum Creticum. Bocc. 
Mus. 2. p. 7 6+ Le 

On connoît encore plusieurs 


autres especes de ce genre, dont 


quelques-unes croissent naturelle 
mént en Angleterre, et dunes 
dans les, parties septentrionales de 
PEurope ; ; mais, comme elles ont 
très-peu de beauté, et qu’elles sont 
rarement admises dans les jardins ; 
je n’en ferai point mention ici. 
Je n'ai point compris parmi les 
plantes dont je viens de faire lénu- 
mération , quelques autres qui ne 
ee de simples variétés; mais 
jen parlerai en faisant la descrip- 
tion des especes auxquelles elles 
ont rapport. 

Pyrramidals. La premiere a des 
racines épaisses, bulbeuses et rem- 
plies d’un suc laiteux ; elle pousse 
trois où quatre tiges fortes, unies 
et droites, qui s'élèvent à la hauteur 
de quatre pieds, et sont garmes de 
feuilles unies, oblongues et un peu 
dentelées sur leur bords : les plus 
inférieures de ces feuilles » sont 
beaucoup plus larges que celles 
des tiges. Les fleurs produites ré- 
gulièrement sur les parties latérales 
des tiges, dont elles occupent la 
moitié de la longueur, forment une 
espece de pyramide ; elles sont 
larges, ouvertes et en forme de 
cloche : k couleur la plus com- 
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mune de ces fleurs, est un bleu 
clair ; mais il y en a de très-blan- 
ches, qui font une belle varicté. 
quand elles sont entremélées avec 
les bleues : ces dernieres sont ce= 
pendant les plus estimées. 

On emploie communément cette 
plante, lorsqu'elle est en fleur, à 
orner les appartements, et on en 

arnit, pendant l'été, le devant des 
cheminées : elle est plus propre à 
cet usage, qu'atlicune autre espece 
de fleurs. Quand ses racines sont 
fortes, elles poussent quatre ou cinq 
tiges qui s'élèvent à une grande 


hauteur , et sont chargées de fleurs 
_dans presque toute leur longueur : 


ces tiges sont droites et garnies de 
quelques branches latérales , qui 
sont aussi couvertes de fleurs ; de 
sorte qu’en palissadant cette plante 
contre un treillage délicat, comme 
on le fait ordinairement , on lui 


donne la forme d’un éventail qui 


peut garnir toute la largeur d’une 
cheminée. Lorsque ces fleurs com- 
mencent à s'ouvrir, on place dans 
les appartemens les pots qui les 
contiennent, pour les mettre à abri 
du soleil et de la pluie, et conser=. 
ver les fleurs dans toute leur beauté: 
toutes les nuits on les expose à l'air, 
mais toujours à couvert des fortes 
pluies; au moyen de ces précau- 
tions, ces fleurs seront plus belles 


et dureront beaucoup plus long- 


tems. Comme par ce traitement, ces. 
plantes sont rarement bonnés pout 


Pannée suivante = al faut en élever 


tous les ans une provision de jeunes 


pour les remplacer. 

On les multiplie, en divisant 
leurs racines en Septembre, afin 
que les rejettons puissent avoir le 
. tems de former de bonnes racines 
avant lhiver. 

Quoique cette pratique soit la 
plus prompte .et le plus générale- 
ment en usage , je conseille cepen- 
dant de se servir de semences pour 
la multiplier , parce que les plantes 
qui en proviennent, sont beaucoup 
plus fortes, que leurs tiges sont 
plus élevées, et couvertes d’un plus 
grand nombre de fleurs. 

Pour obtenir de bonnes semen- 


ces, il faut placer en automne quel- 


ques plantes fortes dans une situa- 
ton chaude, près d’une palissade 
ou d’une muraille ; ; et si l'hiver : sui- 
vant est dur, on les couvre avec 
des cloches ou des nattes pour les 


préserver de la gelée : en été lors- 
que les fleurs sont entièrement ou- 


vertes, ‘et que la saison est humide, 
on les met à Pabri des foïtes pluies 
qui empêcheroient les semences de 
- parvenir à une parfaite maturité. 

- Plusieurs personnes qui ne pre- 
noient point toutes ces précautions, 
avoient pensé que ces plantes ne 
produisoient. point de semences en 
Angleterre: mais e*est une grande 
erreur ;, Car jen ai élevé un grand 
nombre avec des semences que 
j'avois recueillies moi-même. J’ai 
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toujours remarqué que les plantes 


obtenues par des rejettons ou des 
boutures , ne donnoient que très- 
rarement des semences, et qu ex 
peu d’années elles devenoient tout: 
à-fait stériles. 

Quand on a obtenu des  - 
ces, il faut les répandre en au- 
tomne dans des pots ou dans des 
caisses, remplies de terre légère 
et sans fumier, qu'on place en 
plein air ; et quand les fortes pluies 
Ou les premieres gelées commen- 
cent à se faire sentir , on les en- 
ferme sous un châssis de couche 


chaude. Dans les tems doux , on 


enleve chaque jour ces vitrages 
pour introduire un air nouveau. 


Par cette méthode les plantes pous- 


seront au commencement du prin- 
tems , et pourront être mises alors 
en plein air dans une situation 
chaude. Lorsque les chaleurs de- 
viennent très-fortes, on les place 
de maniere qu’elles soient seule- 
ment exposées au soleil du matin, 
on les tient et on les arrose de 
tems en tems, avec beaucoup de 
précaution dans les tems secs; car. 


trop d'humidité feroit pourrir leurs 
+xacines. 


Lorsque les feuilles decesplantes 
commenceront à se flétrir, il sera 
tems de les transplanter ; on pré- 
parera alors une planche de terre 
proportionnée au nombre de plan- 
tes, située à une exposition chaude, 
et pe la terre soit sablonneuse, 
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légère et sans aucun mélange de 
fumier, qui est nuisible à ces ra- 
cines : si la situation est basse ou 
le sol naturellement humide, on 
élève la planche de six ou huit 


pouces au-dessus du niveau du 


terrein , on enleve la terre qui s’y 
trouve, jusqu’à la profondeur d’un 
pied et demi, et on met au fond 
de la fosse huit ou neuf pouces de 
décombres pour attirer humidité. 

Quand la planche ou la plate- 
bande est ainsi préparée, on enleve 
les plantes des pots ou des caisses, 
avec beaucoup de soin, pour ne 
pas rompre ou déchirer leurs ra- 
cines qui sont fort tendres, et qui 
s’affoibliroient beaucoup par la 
perte de la séve laiteuse dont elles 
sont remplies , et on les plante à 
quatre pouces de distance de cha- 
que côté, en enfonçant la tête ou 

la couronne de la racine à un demi- 
: pouce au-dessous de la surface. S'il 
survient une pluie légere après 
qu’ellés sont plantées, elles pousse- 
xront plus promptement ; mais com- 
me le tems est quelquefois fort sec 


däns.cette saison , il sera nécessaire, 


dans cecas, de lesarroserpendantles 
trois ou quatre premiers jours, de 
couvrir la plate-bande avec des 


nattes pour empêcher que le soleil 


ne dessèche la terre , et d'enlever 
ces nattes tous les soirs, pour que 
des ïosées puissent la rafraîchir. 
Mers la fin d'Octobre on couvrira 
les plate-bandes avec du vieux tan 
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pour les abriter des gelées , ou, si. 


on ne peut y mettre des châssis 5 
on fixera des cercles au-dessus 


pour pouvoir y placer des nattes 


pendant les fortes gelées ; car lors- 
que ces plantes sont jeunes , l'hiver 


. les détruit souvent faute de ces pré- 


cautions. Au printems on enleve ces 


couvertures , et dans lété suivant 


on tient les plantes nettes de mau- 
vaïses herbes. Si la saison est sè-. 
che , on les arrose de tems en tems. 
À l’automne suivant on remue la 
terre dans les intervalles, on en 
remet de la nouvelle par-dessus ; 
et pendant lhiver on les couvre 
comme on la fait dans l’année pré- 
cédente. Après deux ans de séjour 
dans les planches, ces plantes se- 
ront assez fortes pour fleurir; on 
les enlevera en Septembre, en 
observant les précautions qui ont 
été prescrites ; on en placera quel 
ques-unes dans des pois, et on 
plantera les autres dans une plate- 
bande chaude , ou dans une nou- 
velle planche, en laissant entre 
elles une plus grande distance, afin 
qwelles aient PS de place pour 
croître. 

Les plantes qui ont été mises 
dans des pots, doivent être abri- 
tées des fortes pluies et des gelées 
de lPhiver; sans quoi, elles se- 
roïent en danger de pourrir, ou 
du moins elles s’affoibliroient de 
façon qu’elles ne fleuriroient pas 
beaucoup pendant Pété; et on doit 
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mettre au pied de celles qui sont 
en pleine terre un peu de vieux 
tan pour empécher la gelée de pé- 
nétrer jusqu'aux racines. Au moyen 
_de cette méthode, on fera par- 
venir ces plantes au plus haut dégré 


de perfection où elles puissent at- 


teindre, et on se procurera une 


suite constante de bonnes racines 
qui seront préférables à celles 
qu'on pourroit obtenir par des re- 
jettons. On m'a assuré qu'il existe 
une variété à feurs doubles de 
cette espece; mais comme je ne 
Vai jamais vue, je ne puis en don- 
ner aucune descripuon. Cette 
plante est connue sous le nom de 
Carnpanule en pyramide. 


Decurrens. La seconde, qui est 


naturelle aux parties Septentrionales 
de l'Europe, est depuis longtems 
cultivée dans les jardins Anglois; 
on connoit dans cette espece deux 
Variétés : lune à fleurs simples, 


bleues et blanches , et l’autre à 


fleurs doubles teintes des deux 
couleurs. Cette derniere n’est dans 
les jardins Anglois que depuis une 
trentaine d'années ; mais depuis ce 
iems elle à été tellement multiphice 
qu'elle à fait bannir toutes les es- 
peces à fleurs simples. On multi- 
plie facilement ces variétés en di- 
visant leurs racines en automne : 
“comme elles sont très-dures , et 
qu’elles profitent dans tous les sols 
et à toutes les expositions , elles 
sont propres à garnir les plates- 
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bandes communes des Lu à 
fleurs, # 

La racine de cette espece est 
composée de plusieurs fibres ; elle 
pousse unetige angulaire et ferme, 
haute d'environ deux pieds et de- 
mi, garme près de la racine de 
feuilles oblongues, ovales , fermes 
et placées sans ordre ; et sur le 
reste de sa longueur , de feuilles 
plus longues, plus étroites, légè- 
rement dentelées sur leurs bords 
et d’un vert lisant : ses fleurs qui 
naissent vers la partie haute de la 
tige, sont portées sur de courts 
pédoncules , et sont de la même 
forme et de la même couleur que 
celles de Pespece précédente ; mais 
plus petites et plus étendues. Cette 
plante fleurit en Juin et en Juillet ; 
et dans les années fraîches , el 
ques-unes d’entrelles restent en 
fleurs pendant la plus grande partie 
du mois d’Août. 

Medium. La troisieme est une 
plante bis-annuelle, qui périt aussi- 
tôt que ses semences sont müres 5. 
elle croît naturellement dans les 
bois de l'Italie et de PAutriche, et 
on la cultive dans les jardins An= 
glois à cause de la beauté de ses 
fleurs. Cette espece fournit les va- 


“riétés suivantes : celle à fleurs bleues, 


une autre à fleurs pourpre, une 
troisieme à fleurs rayées, €t une 
quatrieme à fleurs doubles ; ces 
deux dernieres ne sont pas com- 
munes en Angleterre. 
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Gette espece à des feuilles 


oblongues , rudes, velues et den- 


telées sur leurs bords , qui sortent 
sans ordre de la racine : ‘du centre 
de ces feuilles s’éleve üne tige 
ferme, velue , sillonnée , haute 
d'environ deux pieds, et garnie 
de plusieurs branches latérales , di- 
rigées dé bas en haut, ét ornées 
de feuilles longues , étroites, ve- 
lues , dentelées sur leurs bords et 
alternes : au-dessous de ces feuilles 
sortent des pédoncules de fleurs 


longs de quatre ou cinq pouces à 


la bâse de la tige; mais dont la 
longueur diminue à mesure qu'ils 
approchent du sommet ; 


Les fleurs sont fort grosses et ont 
une belle apparence ; elles pa- 
roïssent au commencement de Juin ; 
et si la saison n’est pas trop chaude, 
elles conservent leur beauté pen- 
dant un mois entier ; les semences 
muürissent en Sebrembre 
plantes périssent bientôt après. 
On multiplie cette espece par 
ses semences qu’on doit répandre 
au printems sur une planche cou- 
verte de terre ordinaire: lorsque 
les plantes sont assez fortes, on 
les transporte dans la pépiniere de 
fleurs sur des planches de terre à 
six pouces de distance les unes des 
autres, et on les arrose souvent 
‘jusqu’à ce qu’elles aient produit de 
nouvelles racines : après quoi ;, 
elles n’exigent plus aucune auire 


ce qui 
forme une espece de pyramide, 
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culture que d’être teñues nettes de 
mauvaises herbes ; et à Pautomne 
suivant on les place dans les plates- 
bandes du parterre: comme elles 
périssent “dans la seconde année, 
il faut élever tous les ans de jeunes 
plantes pouf remplacer les an- 
ciennes. = 

Trachelium. La quatrieme a une 
racine vivace, qui pousse plusieurs 
üges fermes , velues , et marquées 
de deux côtes longitudinales : de 
ces tiges partent des branches latc- 
rales , garnies de feuilles oblon- 
gues, pointues, velues et profon- 
dément dentelées à leurs bords: 
ses fleurs sortent vers les parties 
hautes des tiges ; elles sont alter- 
nes, portées par des pédonctes, 
divisées en trois parties, et pour- 
vues de calices velus. Ces fleurs ont 
la même forme que celles des précé- 
dentes especes, mais elles sont plus 
courtes, leurs bords sont plus éten- 
dus, et elles sont assez profondé- 
ment découpées en plusieurs seg- 
mens aigus. Cette plante fleurit en 
Juin, et ses-semences mürissent en. 
automne. ee. 

Les variétés de cette espece sont 
la bleue foncée et là bleue pâle, 


‘celle à fleurs blanches et simples, 


et la même à doubles fleurs. Les 
especes doubles se multiplient en 
divisant leurs racines en automne: 
mais on doit renouveler cette opé- 
ration tous les ans; sans quoi, les 
fleurs dégénéreroient et devien- 
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droient simples. Le sol qui leur 
convient ne doit être ni riche ni 
trop léger ; car dans lun ou Pautre 
cas elles dégénereroient: mais dans 
un térrein frais, fort et marneux, 
leurs fleurs parviennent à leur plus 
grande perfection. Ces plantes sont 
fort dures et peuvent être plantées 
dans quelque situation que ce soit: 
. celle à fleurs simples ne mérite pas 
d’être placée dans un jardin. 


Latifolia. La cinquieme, qui 


croît naturellement dans les parties 
Septentrionales de l'Angleterre, a 
une racine vivace composée de 
plusieurs fibres charnues, remplies 
d’un suc laiteux : de cette racine 


s’élevent plusieurs tiges fortes, Îon- 


pués et simples, qui ne poussent 
jamais de branches ; elles sont gar- 
nies de feuilles ovales , en forme 
de lance, fortement dentelées sur 
leurs bords, et alternes. Vers la 
partie haute des tiges, sortent des 
fleurs simples , supportées par de 
courts pédoncules , étendues «et 
ouvertes à leurs bords , où elles 
sont profondément découpées en 
cinq segmens aigus. Lorsque les 
fleurs sont passées , le calice de- 
vient une capsule à cinq angles, 
qui penche vers le bas jusqu'à ce 
que les semences soïent müres, et 
se releve ensuite. # 
Les variétés de cette espece sont 
elle à fleurs bleues , pourpre et 
blanches: on la multiplie facile- 
nent par le moyen de ses semences 
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quelle donne en grande abon- 
dance , et que si-on leur donne le 
tems de s'écaïter, produiront un 
grand nombre de plantes, qu’on 
pourra mettre en pépiniere au prin- 
tems suivant, et transplanter en 
automne dans les places qui leur 
sont destinées. Comme cette espece 
aime l’ombre, on peut la placer 
sous des arbres et dans des plates- 
bandes abrittes où peu d’autres 
plantes pourroient profiter : elle 


fait une variété agréable lorsqu'elle 


est en fleur. Elle fleurit en Juin et 
en Juillet , et ses semences müris- 
sent en automne. 

Rapunculus. La sixieme à des 
racines rondes et charnues qui sont 
bonnes à manger , et qu’on cultive 
en France pour en faire des sala- 
des: les Anglois en faisoient aussi 
usage il y a quelques années ; mais 
à présent ils l’ont absolument né- 


gligée. 
Cette espece croît sans culture 


‘dans plusieurs parties d'Angleterre, 


mais ses racines n’acquierent pas la 
moitié de la grosseur de celles qui 
sont cultivées ; on la multiple par 
ses graines qui doivent être semées 
sur la fin du mois de Mai, dans 
des plates-bandes à ombre. Lors- 
que ces plantes ont atteint la hau- 


teur d’un pouce, on houe la terre 


comme on le pratique pour les 
Oipnons ; on arrache toutes Îles 
mauvaises herbes, et on éclaircit 
les plantes à la distance de trois ou 
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‘Quatre pouces : si les mauvaises 
herbes viennent à repousser, on 
fait un second houage dans un tems 
sec pour les détruire tout-à-fait , 
ou au moins pour les empêcher de 
repousser pendant un tems consi- 
dérable : en répétant ce houage une 
_ troisieme fois, la terre restera nette 
jusqu’en hiver, qui est la saison 
de faire usage de ces racines. Ces 
plantes seront bonnes jusqu’au mois 
: d'Avril de l’année suivante ; mais 
comme alors elles pousseront leurs 
tiges , elles deviendront dures 
comme toutes les racines qui fleu- 
rissent. Si on seme cette espece 


de trop bonne heure, elle fleurira 


dans la même année, et ses racines 
ne seront plus bonnes à rien. 
Cette plante pousse des tiges 


droites , hautes de deux pieds, et : 


garnies de feuilles oblongues, en 
forme de lance et alternes ; vers le 
haut de la tige naissent des. fleurs 
en cloche, érigées et placées tout 
_ près de la tige : quelques-unes de 
ces fleurs sont bleues et d’autres 
blanches ; elles paroïssent en Juin 
et en Tailles et leurs semences 
mürissent en automne. 


Glomerata. La septieme naît 
Spontanément sux des pâturages 


crayeux de plusieurs parties de 
PAngleterre : comme dans. 
Mauvais terreins ses tiges ne s’élè- 
vent pas au-dessus de la hauteur 
d'un pied, on l’a prise pour une 
espece dificrente de celle qui croît 


ces 


CAM 


Sur un sol plus riche. Sa racine : 


vivace pousse plusieurs tiges rondes 


et velues, qui s'élèvent souvent 
au-dessus de deux pieds de hau- 
teur: ses feuilles inférieures , larges 


€t portées sur de longs pétioces , 


sont légèrement dentelces à leurs 
bords ; celles des tiges sont lon- 
gues , étroites , sans pétioles , CE 
placées alternativement à des dis= 
tances considérables. Des aïles des 
feuilles, vers la partie supérieure 
de la tige , sortent de longs pé- 


. doncules nuds , qui soutiennent 


deux où trois fleurs en forme de 
cloche , et rapprochées en une 
tête. La tige principale est termi- 
née par un gros paquet de mêmes 
fleurs, qui sont suivies de capsules : 
rondes , et remplies de petites se- 
mences. Cette plante est aisément 
multipliée par semences ou en di- 
visant ses racines ; elle profite dans 
tous les sols et dans toutes les 
situations : elle fleurit en Juillet, 
et ses semences mürissent en au 
tonne. 

Speculum. La huitieme est une 
plante annuelle , qui s'élève avec 
des tiges minces, hautes d’un pied, 
et garnies de plusieurs branches 
dont les feuilles sont oblongues, 
et un peu frisées sur leurs bords : 
ses fleurs qui sortent des aïles des 
feuilles, et tout près dela tige, 
sont d’une belle couleur pourpre 
qui tire sur le violet, et divisées 
en Cinq segmens, qui, ainsi que 

les 
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Yes feuilles se resserrent dans la 
soirée et prennent la forme d’un 
pentagone 3 ce qui Pa fait nommer 


par quelques personnes Viola pen- 
ragoma , où Violette à cinq angles. 


Le calice qui environne la fleur est 
composé de cinq feuilles longues, 
étroites et vertes, qui s'étendent et 
sont beaucoup plus longues que la 
corolle ; elles restent sur le sommet 
d’une capsule prismatique et rem- 
plie de petites semences angulaires. 


Si cette plante est semée en au- 


tomne, elle deviendra beaucoup 
plus haute , et fleurira un mois 
plutôt , que si elle n’avoit été 
semée qu’au printems. Les plantes 
automnales fleurissent au mois de 
Mai, et celles du printems en Juin 
et Juillet. Il y à une variété de 
cette espece à fleurs blanches, et 
une autre à fleurs d’un pourpre pâle. 


Hybrida. La neuvieme est le 


Miroir de Vénus ordinaire, qui est 
depuis long-tems cultivé dans les 
jardins Anglois. Cette espece s’é- 
lève rarement au-dessus de six 
pouces de hauteur : elle pousse 
une tige branchue et garnie de 
feuilles ovales et sessiles aux tiges; 
ses branches sont produites à la 
bâse, et sont terminées par des 


leurs qui ressemblent beaucoup à 


celles de lespece précédente. 
Erinus. La dixieme croît natu- 


xellement dans la France Méridio- 


nale et en ftalie. C’est aussi une 
plante basse et annuelle, qui s’é- 
Tome Il. 
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lève rarément au-dessus de six 
pouces de hauteur, et qui se divise 
en plusieurs branches garnies de 
feuilles courtes, ovales, très-rap- 
prochées, et profondément dente- 
lées aux deux côtés : ses fleurs. qui 
naissent aux extrémités des bran- 
ches, sont de la même forme que 
celles de Pespece précédente ; mais 
plus petites et peintes de couleurs 
moins agréables ; les feuilles de 
leurs calices sont aussi plus lar ges. 
Pentagonia. La onzieme, qui a 
été apportée de la Lhoce ct 
depuis long-tems dans les jardins 
Anglois. Cette plante est annuelle, 
et haute de six ou sept pouces : 
ses tiges se divisent par paires et 
souvent il nait une autre branche 
au milieu des divisions : ses feuilles 
basses sont oblongues et obtuses; 
mais celles qui sortent ver< les ex- 
trémités des branches sont beau- 
coup plus étroites et pointues : ses 
fleurs naissent simples au sommet 
des branches ; elles sont d’un beau 
bleu , et ur calice est formé par 


cinq feuilles plus longues que celles 


des trois “dernieres especes : ses 
semences sont comme celles de la 
neuvieme. . 
. Perfoliata. Ta douzieme est 
une plante annuelle, qui , dans 
une bonne terre, s’élève à un pied 
et demi de hauteur, et.qui, dans 
un mauvais sol, parmi les bleds 
où elle se trouve ordinairement, 
n'a guères plus de six pouces d’ clé 
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-yation : sa tige est simple et pousse 
‘rarement des branches ; excepté 
près de sa racine, d’où il en sort 
quelquefois une où deux, courtes 
et latérales: ses feuilles rondes et 
embrassant la tige de leurs bâses, 
“ont leurs bords fortement dente- 
és , et de léurs aîles sort une 
‘touffe serrée de fleurs entourées de 
feuilles, comme dans un godet; 
ces fleurs ont cinq angles et sont 
d’une forme pareille à celles du 
Miroir de Vénus, mais beaucoup 
plus petites ; elles sortent dans 
toute la longueur de la tige: ses 
semences sont renfermées dans des 
capsules courtes, et semblables à 
celles de Péspece précédente. Elle 
croit en Îtalie et en Virginie; si 
Von permet à ses semences de sc 
carter, elle produira “des plantes 
-sans aucun soin, On peut aussi se- 
-mér a printems ces ‘plantes , et 
les träiter comme celles de la on- 
-zieme espece. 
-  Armericana. La treizieme, qui 


est originaire de l'Amérique , est 


depuis long-tems cultivée dans les 


‘jardins des curieux ent Angleterre 


cet en Hollande; elle pousse plu- 
sieurs feuilles rudes et Oblongues 
“ui sortent de‘chaque côté de sa 


- racine, et qui forment uneespece - 


- de tête comme celle de la Jou- 
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la hauteur d’un pied, une tige fre : 


blement garnie de feuilles fort 
étroites , fermes et d’un vert hi 


‘sant. es pédoncules qui sortent 


des ailes des feuilles, ont depuis 


“deux jusqu’à quatre pouces de lon- 


autre à 
on €én voit une troisieme à fleurs: 


gueur , et sont terminés chacun par 
üne fleur érendue et en forme ce: 
cloche ; le calice de cette fleur est 
court et découpé en cinq segmenss 
son style est plus long que la co- 
rolle ; et couronné par un stigmat 


-divisé en deux parties. il y à 


dans les jardins une variété de cette 
espece à leurs blanches, et une 
x fleurs bleues ; en Hollande 


-doubles. Cette plantene produisant 
“point de semences en Angleterre. 
con ne peut la multiplier que par 
“le moyen de ses rejettons qu'on 
-prend sur les vieilies plantes dans: 
“le mois d'Août, afin qu'ils puis- 
- sent former de bonnes racinesayant 


que le froid commence: on plante: 
ces ‘rejettons dans de petits pois 


remplis de terre fraiche , légere et. 
- marneuse ; on les place à ombre: 
jusqu'à ce qu'ils aient, poussé-de. 


- nouvelles racines : après quoi ; on. 


: barbe: ses’ feuilles sont dentelées , : 


* et ont une forte eôte qui coule lon- 
+ siudinalement sur leurs bords. Du 


certe de la plante s'élève jusqu'à : 


les traite comme les autres plantes 
dures er exotiques. Lorsque. les. 
premiers froids de l’automne com- 
meñcent à se faire sentir, on doit 


mettre: cette espece à l’abris car. 
RS 3 


quoiqu'elle puisse subsister en plein. 
air durant les hivers doux, elle 
est néanmoins très-smiette à périts 


ent plus rigou- 
Juillet et en 


: oenss. La quatorzieme est 
… originaire des Isles Canaries, d’où 
ele a été introduite dans les jardins 
de l’Europe et cultivée depuis plu- 
sieurs années. On a apporté encore 
tout récemment des mêmes -Îsles 


des semences de cette espece; mas. 


les fleurs je ont produites 
sont moins bien colorées que e 
des vieiiles plantes. 

: Cette espece a-uneracine > épaisse 
et charnue, qui s’enfonce quelque- 
fois dans la terre comme celle d’un 
 Panais, et qui souvent se divise 
_en plusieurs nœuds près de la COu- 


xonne. Quand on rompt quelque 
paitie de cette râcine, il en sort 


un suc laiteux; elle pousse beau- 
Coup. de. fibres. fortes et charnues 
qui s enfoncent profondément dans 
Ja terre, et qui donnent naissance 
-à une plus grande quantité d’autres 
fibres encore plus petites: de la 
couronne de cette racine s'élève 
in nombre de tiges proportionné à 
sa force ; mais dont celle du cen- 
ue est toujours la plus grosse, et 
s'élève géncralement au-dessus des 
autres, Ces tiges sont fort tendres , 
rondes et d’un vert pale ; leurs 
nœuds sont à une grande distance 
les uus des autres; et quand les 
racines sont fortes, ces tiges crois- 
sent jusqu’à la hauteur de dix pieds, 
gt sont garnies de plasieurs bran- 
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chés arérales. plus petites: de cha- 


que nœud desces branches naissent . 


deux, trois où quatre feuilles en 
forme de lance, ayant un poil aigu 
et pointu à chaque côté ; elles on 
vert-de-mer, et dès qu’elles. pa 
rOissent ae sont légèrement cou- 
vertes d’une poudre cendrée. Les 
fleurs qui sont en forme de cloche, 
et de couleur de feu, marquées de, 


quelques râäes d’un rouge bruna- 


tre , sortent des nœuds dé la tige, 
et penchent vers le bas : ces de. 
sont divisées en cinq parties ; au 
fond de chacune est situé. un 


nectaire couvert d’une peau blan- 


che et transparente ; qui res- 


semble beaucoup .à ceux de la 


Couronne impériale ; mais plus 
petit; sur chacun est fixée une 
étamine presque aussi longue. que 
Ja corolle, et terminée par un som- 
met oblong. Dans le centre de la 
fleur est placé un style plus long 
que les étamines , et surmonté d’un 
stigmat réfléchi ; et divisé en trois 
parties. 

… Les fleurs de cette espece com- 
mencent à paroïtre dans les premiers 
jours du mois d'Octobre, et durent 
souvent jusqu'en Noyct -ses 
Hges périssent au mois de Juin jus- 
qu'à la racine, et les nouvelles 


poussent en Août. … 


On la mulüplie en difisant ses 
racines avec précautig par ce que; 
si Pon venoit à.en#ompre quelque 
parie ilen Soruiroit une grande 


_. Q ij 
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quantité de séve laiteuse qui Îles 
feroit pourrir ; si elles.étoient plan- 
tées avant que ces blessures. fussent 
guéries. On ne doit pas les diviser 
trop Souvent , Surtout si lon veut 
les voir bien: fleurir ; parce qu’au 
moyen de ces désons réitérées ;, 
on les affoibliroit considérablement: 
on fait cette opération en. Juillet, 
aussitôt après que les tiges sont 
Hétries. 

La terre dans elle on les 
plante, ne doit pas être trop riche ; 
parce qu'un pareil sol leur fournis- 
sant une nourriture trop abondante, 
leurs branches deviendroïent fortes 
et succulentes , et produiroïent très- 
peu de fleurs : elles réussissent 
mieux dans un terrein léger, sa- 
blonneux et marneux, auquel on a 
ajouté un quart de décombres. 
Quand ces racines sont plantées , 
on place leurs pots à Pombre, et 
on ne les arrose que soie la 


Saison esttrop sèche, parce qu’alors 
elles sont dans don. et que. 


dans tout autre tems l’humidité leur 


seroit fort nuisible. Vers le milieu 


d'Août, lorsqrelles commencent 
à pousser des fibres, on place les 


pots sous ‘un châssis de couche 


chaude ; et comme les nuits de- 


viennent fraîches, onles couvre de 
qu'on & soin d'ouvrir 


vitrages , 
chaque jour pour leur donner de 
Pair ; ce qui les aide beauconp à 


dune » en auginentant leur force ;. 
dès. que les tiges paroïssent , on les 
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arrose légèrement et de loïn en loin. 
Si ces plantes sont traitées, comme 
on vient de le prescrire , vers le 
milieu de Septembre elles par- 
viendront à une si grande hauteur, 
que les chässis ne pourront plus les 
contenir : alors il faudra les trans- 
porter dans une caisse de vitrages 
seche et aïrée , où elles puissent. 
jouir de Pair libre dans les tems 
doux , et être abritées du froid. 
Pendant Phiver, on les arrose sou= 
vent, on les met à l’abri de la ge- 
lée; et au printems, lorsque les 
tiges commencent à se flétrir , om 
expose leurs pots au-dehors et à 
Pombre, et on ne les arrose plus. 

Parler La quinzieme, qui croît. 


sans culture dans quelques pays dur 


nord-ouest de PAngleterre, estune 


plante bisannuelle , qui ressemble. 
beaucoup à la Raiponce ; mais ses . 
branches sont plus horisontales, et 


ses fleurs , en s’ouvrant , s'étendent: 
davantage. 


On la multiplie par semences er 


automne, parce que celles qui ne 
sont mises en terre qu'au pHtens 3 


sont sujettes à Rae où al) 


moins elles restent une année en- 
tiere avant de pousser. Quand ces 
plantes commencent à paroître, on. 
les éclaircit , on arrache avec soin: 
toutes les herbes inutiles qui crois- 


sent parmi elles, et on ne leur 


donne plus aucune autre culture. 
Cervicaria. La seizieme se trouve 
en Allemagne et en ee. ses 
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feuilles sont rondes ; sa tige, haute 
de deux pieds, est garnie de feuilles 
étroites et en forme de lance, et 

terminée par des fleurs rapprochées 
en un épi obtus. 

Saxatilis. La dix-septieme ‘est 
originaire de l’Isle de Eandie, où 
elle croît sur des rochers, dans les 
fentes et crevasses desquels ses ra- 


cines pénetrent, et où elle dure. 


beaucoup plus fong-tems que si 
elle étoit cultivée dans les jardins : 
ses tiges, qui s’élèvent à un pied de 


hauteur , sont garmes de feuilles: 


ovales et dentelées : ses fleurs sont 
grosses , paroissent en Juillet, et 
sont suivies de capsules à cinq cel- 


lules , remplies de petites semences. | 


Ces plantes se multiplient par 
semences : si on les met en terre 
en automne , elles se succedent plus 
certainement que celles qui ne sont 
_semées qu’au printems. Dés qu’elles 
sont en état d’être enlevées, il faut 
Les transplanter dans des planches ou 
des plate-bandes, et les traiter de 
la même maniere que les especes 
précédentes ; mais on peut mettre 
dans des pots quelques tiges de 
cette derniere , pour pouvoir les 
abriter en hiver. 


CAMPANULE. Voyez CAm- 
PANULA, 


CAMPHORA. 7. oyex EAURUS, 


CAMPHOROSMA , CAM- 


CAM 12$ 


PHORATA. Tourn. Jase. Cam. 
phie 


Caracteres. Le  . est quarré ; 


en forme de cruche et persistant ; s. 


la fleur n’a point de corolle, mais 
seulement quatre étamines minces, 
égales et terminées pat des som- 
mets ovales; elle aun germe ovale, 
comprimé et couronné par un stig- 
mat aigu. Le calice devient par la 


Suite une capsule couronnée au 


sommet; a une cellule ouverte, qui 
renferme une semence comprimée. 


Les especes son: 


*. Camphorosma Monspeliaca s 
fois hirsutis Unearibus. Amæn. 
Acad. 1. p. 392.; Camphrée à 
feuilles linéaires et hérissées. 
Camphorata hirsuta. €, B, p. 
466. 

Segalo,caule procumbente, foliis 
sparsis. Hort. Cliff. 321: Roy. 
D -B, 3007 — 

2°. Camphorosma glabra , fo- 
lis subtriquetris, glabris,inermibus. 


Amaœn. Acad. p. 393; Camphrée 


à feuilles anies ; triangulaires, et. 
sans épines. 27 


Carmphorata ba. Pauh. Pins 


286. Dalech. Hist. 1179. 
Monspeliaca. La premiere és< 
pece, qui croît sauvage dans lesen— 
virons. de Montpellier , est une 
plante annuelle, dontiles branches 
traînent sur la terre et s'étendent de 
chaque côté à un pied et plus de 


> 
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longueur : ces bran ches sont gar= 
nies de feuilles linéaires, boue 
et placées serrément sur les bran- 


ches; ses fleurs sortent des nœuds 


des tiges, et sont si petites, qu'à 
peine on peut les distinguer ; elles 
sont dépourvues de pétales, etr’ont 
qu'un cahce en forme de cruche 
qui se change ensuite en une cap- 
sule remplie de semences. Cette 
plante est annuelle, et se multiplie 
par ses semences , qui, tant mises 
en terre en automne ,.réussiront plus 
certainement que si elles m’étoient 
semées qu'au printems : quand on 
leur donne le tems de s’écarier, 
elles produisent une quantité de 
jeunes plantes au printems suivant. 

: Glabra. La seconde est-origi- 
maire des montagnes de Se ; 

c’est une plante vivace dont Le 
branches traînent sur la terre, et 
dont les feuilles sont unies et trian- 
-gulaires : ses fleurs nesont pas plus 


visibles que celles de la premiere, 
et son calice se change en une cap- 
suie remplie de semences. On con- 


serve ces plantes dans quelques 
jardins, plus pour la variété que 
pour leur beauté et leur usage : on 
peut les semer dans quelqwendroit 


reculé du jardin, et lorsqu'elles au 


ront poussé, on les éclaircira, et 
on les débarrassera de mauvaises 
herbes, Cette espece produit des 
semences qui, en s’écartant, donnent 
. fous les ans une grande quantité de 
be ous 
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CAMPHRÉE, 7 oyez GAMPHO: 
ROSMA. T. 


| CAMP HRIER. ARBRE DE 
CAMPERE. Foyez Laurus CAM 
PHORA. L. = 


 CANELIER.: Voyez LL 
CiNNAmMomuM et CaNELLA. 


CANELIER SAUVAGE DES 
BADES. Voyez WiNTERA- 
NIA, 


CANNA. Lin. Gen. Plant. 1 = 


+ > 
Roseau fleuri des fndes, Balisier, 


ou Canne d'Inde. 


Caracteres. La fleur à un calice 
à trois feuilles, persistant, droit 
et coloré; la corolle est composée 
dun pétale divisé en six parties » 
dont les trois segments supérieurs 
sont droits et plus larges que ceux 
de dessous, qui sont plus longs: 


deux sont érigés et l’autre panché 


en arriere et tordu. La fleur a une 
étanine aussi haute que la corolle, 
qui a l’apparance d’un segment, et 
dont le sommet est placé sur sa bor- 


dure. Au dessous du calice est situé 


un germe rond et rude, qui sou- 
tient un style plat, surmonté d’un 
stigmat mince ét attaché à son bord. 
Lorsque la fleur est passée , le ger- 


_me devient une capsule oblongue, 
membraneuse , à trois sions lon- 


gitudinaux ; couronnée par le ca- 
lice, .et x trois cellules remplies de. 
semences rondes et unies, 


miere. Cla se de D , intüit He 
Mo: andre HONogyria, Qui COM- 
prend celles dont les fleurs n’ont 
qu'une étamine et un style, 

Les especes sont: 

1°. Canna Indica, foliis ovatis, 
utrinqueacurminatis, nervosis. Prod, 
Leyd, 11 ; Balisier à feuilles ova- 
les, nerveuses et terminéesen poin- 
tes à chaque côté. Le Balisier, 


- Cannacorus. Rumph. Amb. 5 


Re 0. 

2°.Cannalati-folia, foliis oblongo- 
ovato-acuminatis ; seginentis -fLo= 
run anguflioribus ; Balisier à feuil- 


les oblongues et pointues, ayant les 


segments de la Heur très-étroits. 
Cannacorus. amplissimo fe : 

flore rubro. Tourn. Inft. 367. 
Arundo. Tidica lati-folia. Bauh. 


Pr 29. 
Katu-  . Re Mal. TT, Pe 
5 T, 73. + 


2. - Canna côccinea : Hu OV a= 
#15; ObtUSIS ; nervosis , spicis flo- 
zum longioribus : Balisier à feuilles 
ovales, obtuses et nerveuses, ayant 

des épis de fleurs plus longs. 

_Cannacorus flore coccineo splen- 
dent. Tourn. Jnsr.-367.. 

*. Carna lutea , foliis ae 
ne Rervosis, spathà floribus 
{ongiore; Balisier à feuilles ovales. 

obtuses et nerveuses, avec des pé- 
tioles et une spathe ble lies 
que la fleur. 


x 


= » : 
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7e Punctato 


$”. Canna sn . S ue. lanceo- 


 Cannacon 
Tourn, Ins£, 


 latis, Petiolatis | enervibus. Prod. 


Leyd. 12 ; Balisier à feuilles unies =. 
en forme de lance et pétiolées. 

Cannacorus glaucophyllus » Am 
pliore flore, Iridis palustris. facie, 
Hort. Elch. 69. 

Cannoïdes. Hort. CHF. 488. 

Tndica, La premiere se trouve 
également dans les deux Indes. Les 
habitans des Isles Britanniques en 
Amérique, appellent toutes les es- 
peces sans disuncuon Bale ou 
Dragée d'Inde, à cause de la ron- 
deur et de la dureté de Jeus se 
mences. 

Cette plante a une racine épaisse, : 
charnue et tubéreuse,qui,se: divisant 
en plusieurs nœuds ir réguliers, > SE 
tendent au loin près de la surface 
_ de la terre, et poussent plusieurs . 
feuilles larges, ovales et sans ordre. 
Quand ces feuilles commencent à 


sortir, elles sont roulées en cornets, 


et s'étendent ensuite en se dévélop- 
pant: elles ont près d’un pied de 
longueur, et leur largeur >. qui est. 
d'environ cinq-pouces au milieu, 
diminue par dégrés vers les deux 

extrémités, où elles sont term 

en pointe: ces feuilles ont plusieius 

veines Jar ges et transversales 5 QUE 

depuis kB côte du milieu. s: ’éfendent 

jusqu'aux bords , et d ordent enr 

dessous; et ent & chacune de 
ces côtes coulent : deux plus peiites 
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veines paralleles et pointues qui 
sont particulieres à cette espece: Les 
tiges sont herbacées, hautes de 
quatre pieds, et garnies de péuoles 
larges, feuillés, applatis et serrés 
sur les deux côtés. Les fleurs qui 
naissent en épis clairs à la partie 
supérieure de la tige, sont d’abord 
couvertes par une spathe feuillée 
qui se trouve ensuite au-dessous 
de la fleur, et devient d’une cou- 
leur brune. 

- Chaque fleur a un pétale divisé 
presque jusqu’au fond en six seg- 
mens minces , dont les trois supé- 
rieurs sont les plus larges, et d’un 
rouge pâle. Cette fleur est entourée 
d’un calice à trois feuilles, situé 
sur ur peut germe rond et rude, 
qui, après la chûte de la fleur, se 
gonfle et devient un gros fruit ou 
une capsule oblongue etrude, mar- 
quée de trois Sillons longitudinaux, 
et couronnée par le calice à trois 
feuilles de la fleur. Lorsque ce 
fruit parvient à sa maturité, la cap- 
sule s’ouvre en longueur en trois 
cellules remplies de semences ron- 
des, dures, noîres et luisantes. Ces 
plantes fleurissentordinairement en 
Juin, en Juillet et en Août. 

_ Comme cette espece croît natu- 
rellement dans les parties les plus 
chaudes de l'Amérique, elle exige 
d'être placée en hyver dans une 
serre de chaleur modérée; sans quoi, 
_ les racines se flétriroient. Jai sou- 
WÉntessayé de tenir ces racines dans 
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une Vi pendant tout l’hyvers 
mais je nai pu réuflir à les y faire 
prospérer; car, quoique quelques: 
unes aient échappé à la rigueur de 
la saison, cependant le froid les 
avoit si fortafloiblies, qu’elles n’ont 
pu recouvrer leurs forces dans l’été 
suivant , ni fleurir à un certain dégré 
de perfection; desorteque, depuis 
ce tems, je les ai constamment te- 
nues pendant l’hyver dans une serre 
de chaleur modérée, où elles ont 
toujours produit des fleurs dans 
cette saison, qui est celle où elles 
ont la plus belle apparence : pen- 


“dant Pété, je les ai placées à Pair 


dans une situation abritée avec d’au« 
tres plantes tendres et exotiques ; 
où elles fleurissoient une seconde 
fois, et produisoient annuellement 
des semences mûres. | 
Lati-folia. La seconde espece 
croit naturellement dans la Caro- 


line , ainsi que dans quelques Pro- 


vinces Septentrionales de PAmé- 
rique : ses feuilles sont plus larges 
que celles de la précédente, et se 
terminent en pointes plus aiguës : 
ses tiges s'élèvent à une plus grande 
hauteur, et les segments de la fleur 
sont beaucoup plus étroits ; elle est 
d’un rouge pâle, et n’a pas grande 


apparence. Ses semences ressem- 
blent à cellés de la premiere es- 


pece; en plaçant les racines de cette 
plante dans des plate-bandes chau- 
des et sèches, elles résisteront pen- 
dant l’hyver en plein air. Jen ai 

planté 


planté quelques-unes dans É J de 
de Ghelséa, qui ont subsisté pen- 
- dant douze hyvers dans une plate- 
barde au sud-ouest, sans aucune 
couverture, et qui ont bien fleuri 
: chaque année , sans cependant avoir 
produit de semences. 

Coccinea. La troisieme a des 
feuilles plus larges qu'aucune des 
précédentes, et ses tiges sont aussi 
beaucoup plus élevées. Les semen- 
ces de cette espèce m'ont été en- 
voyées du Bresil, sous le nom de 
Plantain sauvage : ses tiges de 
fleurs s'élèvent au-dessus de Six 


pieds de hauteur : ses feuilles sont. 


fort larges , et celles qui naissent 


aux environs de la racine, ont de 


longs pétioles : ses fleurs forment 
un épi plus gros que ceux de les- 
pêce précédente, et sont d’un écar- 
late plus brillant : ses capsules sont 
plus longues, et ses semences plus 
grosses. Comme ces différences se 


soutienrient dans les plantes élevées 


déssemences, on ne peut douter 
que cette espece ne soit vraiment 
distincte et particulière. 

Canna lutea. La quatrieme est 
plus rare en Amérique que les es- 
peces. précédentes : ses semences 
qui mont été envoyées de PInde 
n’ont donné deux variétés; lune à 
fleurs d’une jaune uni, et l’autre à 
leurs d’un faune tacheté : mais ces 
variétés ne SON point constantes ; 
elles sont sujettes à changer, lors- 


qu’on les multiplie de- semences. 


. Tome_Il, 


G A.N. E29. 


Cette espece a des feuilles plus 
courtes et plus larges qu'aucune des 
autres ; ses tiges nés élèvent qu à 
trois pieds de hauteur, et ses épis . 
de fleurs ressemblent à céux de la 
premiere, mais ses fleurs sont d’une 
couleur différente. 

Glauca. Les semences de a cin- 
quieme, que j’ai reçues de Cartha- 
gene dans la Nouvelle Espagne en 
1733, ont produit dans la premiere 


“année des plantes très-fortes, dont 


quelques- -unes ont fleuri dès le pre- 
mier automne Lés racines de cette 
espece sont beaucoup plus grosses 
que celles des précédentes; elles : 
poussent de grosses fibres qui s’en- 
foncént profondément dans laterre, 
ses tiges s'élèvent à sept où huit 
pieds de hauteur : ses feuilles lon- 
gués d’environ deux pieds sontétroi- 


- tes, Unies et d’une couleur de vért 


de mer : ses fleurs grosses et d’un 
jaune pale , naissent en épis courts 
aux extrémités des üges; les seg- 
ments de leurs pétales sont larges: 
mais elles ressemblent dans leur 
forme à celles des autres especes. 
Ses capsules sont plus grosses et. 
beaucoup plus longues que celles. 
des précédentes , quoiqu’elles con 
tiennent moins de semences qui 
sont à la vérité plus grosses. Les’ 
jeunes plantes élevées de semences 
fleurissent plus sûrement que les 
vieilles racines et que les-rejeitons 
qu'on en tire; parce que ces der- 
nieres enproduisent beaucoup d'au 
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tres qui s'étendent à une distance 
considérable lorsque emplacement 
leur permet de le faire, et qui 
produisent rarement des fleurs. On 
doit donc les élever annuellement 
au moyen de leurs semences, et 
rejetiter toutes les vieilles plantes 
qui ont frucuñé. 

Culture. Toutes ces especes se 
multiplient par leurs graines qu'on 
doit semer au printems sur une 
couche chaude; et lorsque les plan- 
tes sont en état d’être enlevées, on 
les transplante dans des pois sépa- 
rés, remplis d’une terre riche de 
jardin potager; on les plonge dans 
une couche de tan de chaleur mo- 
dcrée , et on les tient à ombre jus-- 
qu'à ce qu’elles aient formé de nou- 
velles racines : après quoi, on leur 
donne beaucoup d’air libre.chaque 
jour dans les tems chauds, et on: 
les arrose souvent. Comme ces 
plantes font de grands progrès, il 

est nécessaire de leur donner à 
propos de plus grands pots rem- 
plis de la même terre, d’en replon- 
ger une partie dans la couche chau- 
de, et de placer les autres en plein 
air au mois de Juin, avec les plantes 
exotiques, dans une situation chau- 
de, Celles qui sont dans la couche 
chaude, feront assez de progrès, 
pour bien fleurir dans la serre dès 
Phyver suivant ; mais celles qu’on a 
“exposées en plein air ne produiront 
les fleurs que pendant Pété : celles- 
 peuyent rester au-dehors jus- 


Le 
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qu'au: commencement d’Octobrez 
mais alors il faudra les enterrer 
dans la serre et les traiter de lamême 
maniere que les vieilles plantes. 
Au mois de Mai, on préparera une: 
couche de chaleur modérée, qu’on 
couvrira de bonne terre jusqu’à 
Pépaisseur d’un pied; on tirera les 
plantes hors des pots, on les pla- 
cera avec leurs mottes dans cette 
couche , on les couvrira avec des 
cloches qu’on aura soin de soule- 
ver, chaque jour d’ün côté, pour 
donner de Pair aux plantes; et à 
mesure qu'elles croîtront , on les 


.accoutumera par dégrés à supporter 


le plein air. Par cette méthode, ces 
plantes deviendront beaucoup plus 
hautes: elles fleuriront beaucoup 
mieux que celles qui sont tenues 
dans des pots, et elles produiront 
de bonnes semences en automne. 
Ces plantes dureront plusieurs an- 
nées, si elles sont traitées comme 
ilvient d’être prescrit ; mais, comme 
les jeunes fleurissent toujours mieux 
que las vieilles, on ne doit plus 
les conserver, après qu’elles ont 
perfectionné leurs semences. 

La seconde espece étant plus 
dure qu'aucune des autres, elle 
exige un traitement différent : on 
accoutume plutôt ses jeunes plantes 
au plein air, et on les y laisse ex= 
posées jusqu’au commencement des: 
gelées. : on les place ensuite dans. 
lorangerie , où on les arrose per 
pendant Phyver, Au commence- 
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ment du mois de Mai, on les sort 
de leurs pots, et on les plante dans 
né plate-bande chaude et sèche , 
à Pexposition du midi , où elles 
Profiteront et produiront des fleurs 
annuellement ; mais, comme elles 
ont peu de beauté , on n’en con- 
serve ordinairement que quelques- 
unes. Il y a dans cette espece une 
variété à feuillesspanachées qu’on 
cultive dans quelques jardins : on 
la multiplie en divisant ses racines; 
mais elle a si peu de beauté qu’elle 
n’en vaut pas la peine. 


CANNABINA. Voyez DAsTI- 
CA, Chanvre bâtard. 


\ 


CANNABIS. Lin. Gen. Plant. 
988 Chanvre. 


_ Caracteres. Ce genre a des fléurs 


mâles et femelles sur différentes 
plantes : les fleurs mâles ont un 
calice concave à cinq feuilles ; elles 
ont cinq étamines courtes et he. 
terminées-par des sommets oblongs 
et à quatre angles. Les fleurs femel- 
les ont des calices fofmés par une 
feuille oblongue et pointue : elles 
sont, comme les fleurs males, pri- 
vées de corolle, et elles ontun petit 
gérme qui soutient deux styles longs 
et COurOnnés par Un stigmat aigu; 
le germe devient par la suite une 
semence globulaire , comprimée et 
renfermée dans le-calice. 


Les plantes de ce genre ayant 


des fleurs mâles et femelles dispo- 


CAN 131 
sées sur différens pieds, et les fleurs 
mâles étant pourvues de cinq éta=. 
mines , il a été rangé dans la cin- 
quiemesectiondelavin g-deuxiem e 
Classe de LiNNÉE, quia Po titres 
Diæcie  . 

Nous n'avons qu’une espece de 
cêtte plante qui est : 

Cannabis. Lin 
1027. 

Cannabis sativa. C. B. p. 320 ; 
Chanvre culuvé. 

Cannabis femina. Dalech. Hisr. 
497: 

La plupart des anciens Ecrivains 
ont appliqué cette derniere déno- 
mination au Chanyre femelle , et 
ont appellé le mâle Cannabis erra= 
tica , Où Chanvre sauvage ; mais 

comme ces deux plantes provien- 
nent des mêmes semences, elles ne 
forment qu’une seule et même es- 
pece, et ne doivent point être sé= 
parées. 

On seme cette plante en grande 
quantité dans les terres riches, dans 
celles de la Province de Lincoln: 


Sp. Plant, 


‘son écorce sert à faire de la toile et 


des cordages ; et on tire de sesse- 
mences une huile qui est en ee à 
dans les arts et dans la miédecine. . - 

Le Chanvre exige un sol pro+ 
fond , riche et humide, tel qu'on 
le trouve en Hollande , dans la 
Province. de Lincoln et dans les 
marais de l’Islé d'Ely, où il est 
cultivé avec. un grand avantage 3 
ainsi que dans plusieurs dutres par 


R 1j 


m. 


132. _ Cir 


tes d'Angleterre qui possédent 
d'aussi bons sols; mais cette plahte. 


ne profite point sur des terres ar- 


‘gilleuses, non plus que dans celles 
‘qui sont trop fermes où top froi- 
des. On la regarde comme très- 
propre à dde les mauvaises 


herbes , qu’elle étouffe , ou qw’elle 
> 4 q 

prive de nourriture; parce qu’elle 
appauvrit tellement É terre, qu'on 


ne peut pas en semer deux fois sur 


le même sol. On seme le Char- 
yre dans le milieu du mois d’Awril, 

dans un terrein bien cultivé cibién 
ameubli avec la herce : quoiqu’on 
emploie ordinairement tfois bois- 
seaux de semence pour un âcre 
de terre, cependent deux boisseaux 
sont. sufhisans pour cette étendue 
de terrein. On choisit le Chenevis 
le plus lourd, et qi ést en même 
items le plus brillant; et comme 
où doit apporter le plus grand soin 
dans le choix des graines , on en 
ouvre quelques-unes ; afin de re- 
connoïître si les germes sont bien 
formées : cette précaution est d’au- 
tant plus nécessaire, que-dans beau- 


coup d’endroîts on arrache les plan- 


tes mâles, avant que leur poussiere 


_ séminaleaïtimpregnéles germes des 


femelles : les graines qui sont four- 
mies par de pareilles plantes, quoi- 


_auelles paroïssent belles et pleines, 


Sont néanmoins stériles, ainsi que 


Pont éprouvé les habitans de trois 
paroisses dela Province deLircoln, 


Biskar, D 2, et Dunnine- 


CAN 


207 ÿ qui Ont payé fort cher cette 
‘expérience , | 


- Quand les plantes ont poussé, 
On les houe comme les Nayëts, on 


Jaisse entr’elles un pied ou seizé 


pouces de distance ; et on arrache 
avec soin toutes les mauvaises her- 


bes : si cet ouvrage est bien fait et 


dans un tems sec, toutes les herbes 
nuisibles sont détruites. Un mois 
OU six semaines après, on fait un 
second houage , après lequel ces 
plantes ne demanderont plus aucun 
soin, parce qu'elles couvriront biens 
tôt la terre, et ctoufferont toutes 


les® mauvaises herbes qui pour- 


roient renaître, - 
Quoique la méthode ordinaire 


soit d’afracher le Chanvre fim- 
ble, ou le mâle qui ne produit : 


point de semences, vers le mi- 
lieu du mois d’Août, on fera cez 
pendant beaucoup mieux ce.diffé- 


rer cette opération de quinze jours 


Où trois semaines, afin de donner 
aux plantes mâles le tems de répans 
dre tout-à-fait leur poussiere sémi- 
nale , sanslaquelle les semences. 


sont abortives , et ne produisent 
rien Pannée suivante.-Les huiliers; 


dans ce cas, ne s’en chargent même 


pas, parce qu’elles n’offrent que. 


des cosses vuides qui ne rendent 


point d'huile. Les plantes mâles 
commencent à se flétrir aussi- tôt. 
après qu'elles ont  …. lens 


poussier €» 


La a récolte se pes 


be. 7 ce. Chanvre est 
Chanvre de Karle, ou de Jemelle $ 
_ au est resté encore sur pied; après 
_ que les plantes mâles ont été arra- 
chées. On forme des paquets de 
ces plantes, on les expose pendant 
quelques jours au soleil pour les 
sècher ; après quoi, on les tans- 
porte dans la maison pour le con- 
server au sec, Jusqu'à ce quon 
“puisse le battre pour enurer Îles 
semences. Un âcre de bonne terre 
semé en Chanvre doit produire 
près de trois quarts de semences, 
: qui avec le Chanvre crû vaudront 


depuis six jusqu’à huit livres ster-. 


hugs. 

Les habitans des Colonies Bri- 
tanniques dans l’Amerique.Septen- 
trionale, cultivent depuis quelques 
annéés cetie plante uüle, et le Par- 


lement leur a accordé une gratif- 


caüon pour le Chanvre qu'ils ont 


envoyé en Angleterre. Je ne sas. 


s'ils se sont lassés de cette culture, 
ou si la gratification ne leur a pas été 
payée régulièrement; mais ils en 


envoient actuellement très-peu, et 


ne répondent point à Pattente du 
Public : ce qui est très-facheux; 
car cet objet ést si intéressant pour 
la marine, que ce royaume devroit 
s’en occuper essentiellement, afin 
que nous puissions en récolter assez 


sur notre propre fond,pour sufhre 
à tous nos besoins, et nous éviter. 


183. 
par-là Te désavantaÿe de nous en 
fournir à prix. d'argent chez nos 
voisins (1). = 


CANNACORUS. Fo 
CANNA, Barxster. 


- CANNEBERGE, Voyez Vac- 
CINIUM OXYCOCEOS. L. 


CANNE, oz ROSEAU DE 


JARDIN Foyez ARUNDo. L. «+ 


CANNE D'INDE, où BALT- 
SIER, 2 CANNA+ 


QG) Le Chenevis ou les graines du ‘Chan 
vre. sont les Fe parties. .de cette plante 
qui soient employées en Médecine : : on en 
tire par expression une huile assez douce, 
qui entre dans la See de plusieuré. 
remedes extérieurs ; mais l'émulsion quon 
en extrait par les moyens ordinaires, est 
d’unusage beaucoup plus fréquent : outreles 
propriétés générales des émulsions , celle-ci 
en possède encore de particulieres, et elleest 
employée spécifiquement dans lagrippine, 
la manie, l'ictere, l'orgasme de la semence 
de: l’homme, et de la Hiqueur qui 
des parties génitalesde la femme, dans = 
gonorrhée , les pollutions nocturnes, etc. 

E'infusion des feuilles du Chanvre, et 
le suc du ‘on en tire par expression  ônt la 
propriété d’enivrer fortement et de jette 
dans des délires et des fureurs. qui quelque 
fois sont terminés par la mort. C'est avec 
ces feuilles que les Asiatiques préparent cette 
liqueur enivrante , au moyen de Bquelle 
ils se procurent. ces visions et ces extâses 
dont: les voyagent fontmention. x» 
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 CANELLA. Voyez WiNTtEera- 
NIA , CANELIER SAUVAGE. 


CANNE À SUCRE. Foyez 
SACCHARUM. LA 


CAPILLAIRES, de Capillaris. 
Ces plantes mont point de tiges 
principales; mais leurs feuilles s’é- 
lèvent de la racine sur des pétioles 
et elles produisent leurs semences 
sur Le dos de leurs feuilles, comme 
la Fougere, et quelques autres 
plantes. 


CAPILLAIRE COMMUN, 
Foy. ASPLENIUM, TRICHOMANES. 


CAPILLAIRE DE MONT- 
PELLIER. Voyez ADIANTHUM , 
CAPILLUS VENERIS.. 


Le 


CAPILLATRE DE CANADA. 
Voyez ADrANTHUM PEDATUM. La 


CAPITULUM, c’est-à-dire , 
une petite tête; ce terme est en 
usage » pour désigner le sommet 
des plantes en fleurs, de see es- 
pece a elles soient. 


CAPNOIDES, Poyez Fun 
AA, 


+ 


 CAPNORCHIS, Poyez ue 
MARIA, 


CAPPARIS. Lin. Gen. Plant. 
#67 ; 3 le Caprier. 
 Caracteres. Dans cette espece 


CAP 


le calicé est composé de trois feuil- 
les ovales er concaves; 


Ja corolle 
est formée par quatre pétales lar- 
ges, ronds, dentelés au sommet, 
étendus et ouverts : la fleur a un 
grand nombre d’étamines aussi lon- 
gues que les pétales, et terminées 


par des sommets simples ; au mi- 


lieu desquelles s’élève un style. 
simple plus long que les étamines, 
avec un germe ovale et couronné 
par un stigmat court et obtus. Ce 


germe devient par la suite une 


capsule charnue, turbinée , et aune 
cellule remplie de semences en 
forme de reins. | 

LINNSE a placé ce genre de plan- 
tes dans la premiere section de sa 
treizieme Classe, intitulée : Po- 


lyandria monogynia, avec celles 
dont les Heurs ont plusieurs étamis 


nes et un style. 
Les especes sont: 


* 1°. Capparis spinosa, pedunculs 
 Solitartis, unifloris , stipulis spino= 
sis , foliis annuis, capsulis ovalibus: 


Lin. Sp.720; Caprier avec une fleur 


sur chaque pédoncule , des feuilles : 


épineuses et rois et des cap= 
sules ovales. : 

Capparis spinosa, fructu INITL0% 
re, folio rotundo. C. B. p. Fe 
le Caprier. 


Capparis folio acuto. brute 


480; Variété, 
2°. Capparis Fe  .  pedurn= 


culis subsolitariis, foliis persisten= 


bus, ovato=oblonpis, nudis, derer= 


ee 


cAË. 


minate confertiss - Lin . 7205 
Caprier avec des pédoncules sim- 
ples,. des feuilles oblongues , ova- 
les, nues , en paquet, et toujours 
vertes. 

Capparis arborescens Indica ; 
Baducca dicta. Raï. Hist. 1630; 
Caprier des Indes , appelé commu- 
nément Baducca. 

Breynia fruticosa, foliis singu- 
laribus , oblongo-ovatis > Superne 
nitidis , siliquis minoribus , tereti- 
bus, æqualibus. Brown. Jam. _ 
27. Fe 

3°. Capparis arborescens, foliis 
lanceolato-ovatis , perennantibus , 
caule arborescente ; Caprier à feuil- 
les , avec une tige en arbre, dont 
les feuilles sontovales, en forme de 
lance, et qui durent toute l’année. 


4°. Capparis Cynophallophora : 
pedunculis multi- floris termina- 
libus ; angulatis ; folüs persis- 
tentibus, ovalibus, obtusis. Lin. 
Sp. 721 ; Caprier avec des bran- 
ches angulaires , terminées par des 
pédoncules Œuisupportent plusieurs. 
fleurs , et dont les feuilles sont 
obtuses , ovales, et toujours vertes. 


 Capparis arborescens, Lauri fo- 


lis , fructu longissimo. Plum. Cat. 


7 3 Caprier à feuilles de Laurier, 
ayant de très-longs fruits. Pois Ma- 
bouia, où Féve du Diable. 


. Capparis Brèyniafruticosa, folis 


oblonpis,obtusis, Brown.Jam. 246 r 
Li, F7. . 


+ 
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Cynophallophorus , sivé Penis+ 


Caninus Caribæorum arbor, foliis 
subrotundis clavos pulpiferos phal- 
loïdes pro siliquis gerens. Fe LA 
126. T.172.F. 4, 


Acaciæ affinis arbor siliquosa, 


folio subrotundo singulari, flore 
starmneo , albido, siliqu& tereti ven- 
£ricOS , 1nteriore tunic4 mucosé 
mintatä. Sloan. Jam. 1538, His, 


2. p. 59. Raj. Dendr. 102. 


-5". Capparis racemosa , folis 
OVALIS ; OppOsttiS , perennantibus 
floribus racemosis ; Caprier à feuil- 
les ovales, et opposées , qui sub- 
sistent toute l’année, et ayant des 
fleurs en bouquets. 


6°. . Capparis siliquosa , — 
culis , Unifloris, compressis, foliis 
persistentibus , lanceolato- -oblongiss 
acuminatis , subtds punctatis. Lin. 
Sp. 7213 Caprier avec des pédon- 
cules comprimés , soutenant une: 
fleur et dés feuilles oblonges, en 


forme de lance, toujours vertes et 


piquetées en-dessous. 


. Breyniaarborescens, foliis ovatis 
utrinque acuminatis, siliqué& 1or0= 


s&, lonpissimä. Brown. Hise, Jam: 


SAT: 


Planta . Pr or. 327 


 — 
7°. Capparis PT folits 


fanceolatis, acutis, confertis, perèn= 
nantibus , caulefruticoso ; Caprier 
avec une tige d'arbrisseau, et des 


xx 
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feuilles pointues , en forme delan- 
ce, dispostes en paquets, ét qui 
subsistent pendant toute l’année. 
8°. Capparis conferta, folis 
Janceolatis , alternis  — , lon- 
gissi imis floribus confertis ; Caprier 
à feuilles en forme de lance ; alter- 
nes, portées sur de fort longs: pé- 
üoles dont les fleurs croissent 
en bouquets. 


Capparis alia arborescens, Lauri 
en , fructu oblongo ovato. Plum, 
Cat, 7. 


9°. Capparis Breynia, pedun* 


culis racemosis , foliis persistenti- 
bus, oblongis , pedunculis calicibus- 
que tomentosis ; flortbus octandriis. 
Jacq. Amer. T. 103 ; Caprier avec 
dés pédoncules branchus , des 
feuilles oblonges, toujours subsis- 
tantes, et des fleurs à huit étamines, 
dont les pédoncules et les calices 
_ sont laineux. 


Breynia Elæapni Pie. ] Plum. 
Gen. 40. Breyn. 1 77, Cr. 


Br eyniæ: pe arbor octandyia. 


Leæfl. Jr. 207; 

10°. Cappañis triflora, folus 
lanceolatis , nervosis, perennanti- 
bus, pedunculis trifloris ; Caprier 
a feuilles étroïtes , en forme de 


lance ; qui con tinuent toute lan. 


ace; ayant trois.fleurs sur chaque 
L : 

… Spinosa. La premiere espece est 

Fe te Gprier commun, dont les bou= 


entiere. 


CAP 
tons de fleurs marinés sont appor- 
tés dftahe en Angleterre. C’est un 
arbrisseau bas qui croît générale- 


ment dans les fentes des vieilles 


murailles , dans les crevasses des 
rochers et parnu les decombes dans 
la plupart des pays chauds de PEu- 
rope. Ses tiges ligneuses #et cou 
vertes d’une écorce blanche, pous- 
sent plusieurs branches minces et 
latérales , sous chacune desquelles 
sont placées deux épines courtes 
et courbées : entre ces deux épines 
et les branches , sortent des pétio- 
les simples et courts, qui soutien- 
nent une feuille ronde, unie et 
Les fleurs naissent sur de 
longs pédoncules des nœuds qui 
se trouvent entre ceux qui produi- 
sent les branches. Ou recueille ces 
boutons joints à leurs calices, avant 
qu’ils s’'épanouïssent, et on les fait 
mariner : CEUX qui restent, s’éten— 
dent, en forme de roses simples , 
avec cinq pétales blancs, larges , 
ronds et concaves , au milieu des-. 
quels sont placées en grand nom- 

bre des étamines longues , qui envi-. 
ronnent un style plus long qu’elles, 

ét couronné par un germe ovale, 


qui se change, après qu’elles sont 


flétries, en une capsule remplie de 
semences én forme de rein. 

On cultive cette espece sur de. 
vieilles muratlles aux environs de. 
Toulon-et dans plusieurs parties de 
Pltalie. M. Ray l’a vu croître na= 
turellement surles murailles et les 


ruines 
” 


CRE —. 


ruines de Rome, de Sienne et de 
Florence. @&).- 

Baducea. La de a une tige 
d'arbre qui se divise en branches 
unies et sans épines : ses feuilles 
sont oblongues, ovales, unies, et 
durent toute l’année : ses pédon- 
cules sont simples, ils sortent des. 
aîles des feuilles , et supportent des 
fleurs semblables à celles de la 
précédente, mais plus a. ainsi 
de leurs boutons. 

Les plantes de la 2 es- 
pece sont difficiles à conserver «en 
Angleterre , parce qu’elles ne se 
plaisent que dans les crevasses de 
rochers , sur les ruines et dans les 
fentes des vieilles murailles , et 
qu'elles profitent toujours mieux 
dans une position horisontale ; 
en sorte qu’étant plantées dans des 
pots ou en pleine terre, elles réus- 


(:) L’écorce et la racine du Caprier sont 
employées en Médecine : les-anciens ne 
connoissoient point de diurétique plus puis- 
sant, et en faisoient un fréquent usage : on 
s’ensert encore aujourd'hui comme d’un très- 
. bon apéritif, dans les obstructions du foie, 
de la rate, du pancréas, des glandes du 
mésentere, etc. Ses boutons confits au vi- 
naigre, sont us excellent antiscorbutique : 
tout le monde connoît leur usage dans la 
cuisine, et leur Propriété de réveiller l’ap- 
pétit. 

** La racine de Caprier a donné le nom aux 
trochisques de capres : elle: entre dans la 
composition de syrop hydragogue de CHar- 
RUS, dans l’huile descorpion de Mzsux, etc. 
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sissent rarèment et ne subsistent 
guères que quelques années. Dans 
les pays chauds de. Europe, on 
les multiplie par semences; mais 
cette méthode réussit difficilement 
en Angleterre. J’ai semé plusieurs 
fois ces semences sans succès ; jæ= 
mais je-mai pu en obtenir aucune 
plante; et je sais ss beaucoup 
d'autres. personnes n’ont pas été 
plus heureuses : cependant j’en ai 
eu deux qui ont poussé en 1738, 
dans:une vieille muraïlle ; mais 
comme elles étoient jeunes et ten- 
dres , elles ont été détruites en 
1740. J'ai élevé en 176$ un grand 
nombre de ces plantes ; mais elles 
avoient été semées. un année avant. 


d’être envoyées. J’en connois une 
très-vieille qui croît en-dehors de 


la muraille du jardin de la maïson 
de Cambden , près de Kensington; 
elle a résisté au froïd pendant plu- 
sieurs années, et elle produit an- 


 nuellement quelques fleurs ;. mais 


ses. jeunes rejettons sont souvent 
détruits jusqu’au tronc dans certains 
hyvers. | 

On apporte nn année d'Tea- 
lie les racines de cette plante, avec 
les Orangers qui nous viennent de 
ce pays. On en a planté quelques- 
unes dans les fentes des vieilles 
murailles ; mais elles n’y ont sub- 
sisté que peu d'années. 

A La. troisieme es 
pece ’a Été envoyée de Cartha- 
gène dans la Nouvelle Espagne ; 


4 


1 
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où. elle croît naturellement : elle 
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s'élève avec une tige ligneuse à la 


hauteur de douze à quatorze pieds, 
et elle pousse plusieurs branches 
Jatérales , couvertes d’une écorce 
brune; et garnies de feuilles oblon- 


gües, et portées sur de longs pé- 
ses fleurs sont produites 


toles : 
sur Îés cotés des branches; elles 
sont simples ; soutenues par des 
pédoncules longs, et de la même 
forme qüe celles de la précédente. 

Gyñophallophora. La quatrieme 
qui m'a été aussi envoyée de Car- 
thagène, par feu RoBerT Mizcar, 
Chirurgien, s'élève avec un tronc 
fort et droit, à la hauteur d’environ 
vingt pieds : elle produit plusieurs 
branches latérales, couvertes d’une 
écorce fort blanche, et très-garnies 
de feuilles larges, oblongues , fer- 
més, d’une substance plus épaisse 
que celles. du Eaurier ordinaire, 


et d’un vert brillant : ces feuilles 


sont traversées par plusieurs nerfs 
qui partent de la côte du milieu , 
s'étendent jusqu'aux bords, et dé- 
bordent en-dessous : ses fleurs 
naïssent sur les parties latérales des 
branches, elles sont grosses et les 
sommets de leurs étamines sont de 
couleur pourpre. 

Racemosa. J'ai encore recw la 
cinquieme des mêmes Contrées que 
les deux précédentes : son tronc, 
dont la hauteur est d’environ vingt 


pieds , produit plusieurs:branches 
min ces longues , couveïtes d’une 


\ 
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écorce brune, et garnies de feuilles 
semblables à celles du Laurier; 
mais plus longues, opposées, pla- 
cées sur des pétioles assez longs, 


_etmarquées en-dessous de plusieurs 


côtes transversales.: ses fleurs sont 


_grosses et blanches; elles naissent 


aux extrémités des branches, au 
nombre de deux ou trois sur chaque 
pédoncule, et elles sont remplacées 
par des légumes longs de deux 
ou trois pouces, gros comme de 
petit doigt, et remplis de me 
semences en forme de rein:: ces 


légumes ont une couverture . 


et charnue. : 
Siliquosa. La sixieme. m'a été 
envoyée de Tolu en Amérique : 
elle à une tige d’arbrissean ‘qui 
s'élève à la hauteur de huit ou dix 
pieds, et pousse plusi eurs branches 
Higneuses, couvertes d’une écorce 
d’un brun rougeätre, et garnies de 


feuilles , io ; fermes, en 


forme de lance, et marquées de 
piqûures en-dessous : ses. pédon= 


. cules longs, minces et comprimés, 


sortent des aîles des feuilles , et 


soutiennent chacun une petite fleur : 
- blanche, à laquelle succède un lé- 


pume ovale, rempli de plusieurs 
petites semences en forme de rein. 

Fruticosa, La septieme à uné 
tige d’arbrisseau , haute de douze 
à quatorze pieds : ses branches sont 


couvertes d’une écorce: du Un brun 


foncé ; ses feuilles sont pointues s 
en forme de lance: ; alermes > dune 


T2 
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nbsaes plus- épaisse que celles 
du Laurier, et supportées par des 
| pétioles fort courts. De chacun des 
pétioles Sort, dans presque toute 
- la longueur des branches , une fleur 
simple et petite, soutenue par un 
| pédoncule court: les sommets de 
ces fleurs sont d’une couleur pour- 
pre, mais leurs étamines.sont blan- 
ches. Cette espece. nya aussi té 
envoyée de Tolu à 

Confertä. La. huitieme espece 
s élève aussi avec une tige d’arbris- 
seau, jusqu'à la hauteur de dix ou 
douze pieds, » et produit des bran- 
ches. minces-et horisontales, cou- 
vertes d’une écorce rougeätre ; des 


. nœuds de ces branches, qui sont. 


fort éloignés les uns des autres , 
sortent plusieurs feuilles en paquet : 
sans ordre, et postées . sur des pé- 
tioles assez dos 7 ten feuilles ont 
six pouces de longueur, sur trois 
de largeur au milieu, elles sont 
aussi épaisses que celles du Lau- 
rier, d’un vert luisant, unies en- 
dessus, et marquées par plusieurs 
côtes transversales qui débordent 
en-dessous. J’ai recu cette espece 
_de Tolu avec la précédente. 

- _Breynia. La neuvieme croît na- 
turellement dans Ka plupart des 
sles de PAmérique : sa tige est 
forte, ligneuse, haute de vingt- 
cinq où trente pieds, et 
en plusieurs branches couvertes 


d’une écorce cendrée et garnies de 


feuilles vblongues, ovales, co- 


-tems » mais. -légèr 
ces semences restent souvent dans 
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tonneuses en-dessous , unies en- 
dessus , et placées sans ordre. Ses 
fleurs sortent en panicules clairs 
des extrémités des branches : leur 
corolle est composée de quatre pe 
tales assez larges , concaves , et de 
couleur pourpre; la fleur renferme 
huit étamines longues et pourpres, 
avec un style très-long et couronné 
par des stigmats obtus. Lorsque la 
fleur est Hlétrie, le germe se change 
en un légume oblong et charnu, 
dans Jequel sont renfermées quatre 
ou cinq semences. 

. Friflora. La dixieme a des tiges 
minces d’arbrisseau-qui s'élèvent à 
sept ou huit pieds de hauteur, et 
produisent: plusieurs branches l- 


gneuses, garnies de feuilles foat 


longues , nerveuses et en forme 
de lance : ses fleurs sortent aux 
extrémités des branches , et sont 


remplacées par des-fruits ovales. 


Les neuf dernieres especes étant 


originaires des pays chauds, elles 
me peuvent subsister en hiver dans 
motre climat sans le secours de la 


serre chaude. On les multiplie par 
leurs semences qu'on doit se pro= 
curer de leur pays natal, parce 
quelles n’en produisent poiit en 
Angleterre. On seme ‘ces gräines 


‘dans de petits pots remplis. de 
terre légere et sablonneuse, qi'on 
plonge dans une couche-chaude de 
tan, et qu on arrose de tems en, 


érément. Comme | 


S ij 
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la terre un an entier avant de pous- 


ser, on doit mettre les pots dans _ 


lesquels elles sont semées, à Pabri 
pendant hiver, et au printems 
suivant les replonger dans une nou 
velle couche chaude de tan qui 
fera paroitre les plantes , si ces se- 
mences sont bonnes : quand les 


plantes commencent à sortir, on les 


arrose légèrement, et on leur donne 
beaucoup d'air dans les tems chauds; 
mais quand elles sont assez fortes 
pour être enlevées, 1] fautles mettre 
chacune séparément dans des pots 
à de la même terre, et les 
replonger dans la couche chaude, 
où on doit les tenir à Pombre jus- 


qu'à ce qu’elles aient formé de nou- 
velles racines : après quoi, on leur 


donne de Pair frais tous les: jours À 


proportion de la chaleur de la saï-. 


son. En automne on les. plonge 
dans la couche de tan de la serre 
chaude, et on les y laisse cons- 
tamment. Ces plantes exigent d’ail- 
leurs le même traitement que les 
autres especes tendres des mêmes 


climats; mais comme leurs racines 


sé pourrissent facilement , on doit 
les arroser ee en. hiver. 


capsules, elles se conservent beau- 
coup mieux > pourvu cependant 
. quelles soient enveloppées dans 
des feuilles de tabac, pour les pré- 
server des insectes, qui, sans cette 


CAP 
précaution » les détruiroient avant - 
leur arrivée. 


CAPRARIA. Lin. Gen. Plane, 
686 : * Herbe douce. 


Caracteres, La fleur à un calice 
persistant, et formé par une feuille 
découpée en cinq segments oblongs, 
étroits , érigés et placés à nne cer- 
taine distance les unis des autres = 
la corolle est en forme de cloche : 
monopétale , et diviscé au sommer 
en cinq parties égales ; dont les 


deux supérieures sont érigées : la 


fleur a quatre étamipes , insérées 
dans la bâse du pétalé, et de la 
moitié de sa longueur ; dont deux 
sont plus courtes que les autres 3 

ces étamines sont terminées. par des 
sommets en forme de CŒUr. La 
fleur a aussi un germe conique qui 
soutient un style mince, plus long 
que les étamines , et COUTONNÉ par 
un stigmat à deux levres et en 
forme de cœur. Quand la fleur est 
passée, ce germe devient une cap- 
sule oblon gue , conique et com- 
primée à la pointe, qui. renferme: 


deux cellules divisées par une pat 


ütion, et remplies de plusieurs Sex 


 ménces oblongues. = 
sa . semences . ces. — 


especes sont envoyées dans leurs. 


Ce genre de plantes est  - 
dans Ja.seconde section de la qua= 
torzième classe de Linxés ; inti= 
tulée Didynamia angiospermia , 
avec celles dont les Hleurs ont deux 
étamines es et deux > 


gt dont les semences sont renfer- 
mées dans une capsule. 

. Nous n'avons qu'une espece de 
| ce genre, savoir : 
——.  Capraria biflora , foliuis alter- 
nis/; floribus genie Jacq. Tab. 
115 ; Capraria à feuilles alternes 
et avec deux fleurs sur chaque 
doncule. 

Capraria Curaffavica. Pa Bat. 
210. 
Gratiolæ affnis frutescens - 
cana. Comm. Hort. 4 F0. 1: 
40. 

Lysimachiæ Peruvianæ affinis ; 
Americana - procumbens. Pluk. Alim. 
237. T. 98. F. 4 


Cette plante, qui croit naturelle- 


mént dans les parties chaudes de 
PAmérique, où elle se trouve sou- 
vent avec les mauvaises herbes dans 
Les plantations ; , s'élève ayec une 
tige verte à la hauteur d’environ un 
pied et demi, et produit à chaque 
nœud des branches qui sortent quel- 
quefois par paires opposées , mais 
‘qui ordinairement sont au nombre 
de trois, disposées sur chaque 
nœud autour des tiges : ses feuilles 
“sont aussi placées autour des bran- 
ches ; elles sont ovales, velues, un 
peu dentelées à leurs bords, por- 


ices par des pétioles courts ,.et dis- 


posées trois à trois : ses fleurs 
‘blanches naïssent aux aîles des feuil- 
les, sur les parües latérales des 


tiges, au nombre de deux sur. 


chaque pédoncule, et sont rem- 
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placées par des capsules coniques 
au sommet , qui s'ouvrent en deux 
parties, et sont remplies de petites 
semences. 

On conserve cette plante pour 
la variété dans les collections de 
Botanique ; mais comme elle a pet 
de beauté, elle est rarement admise 
dans les autres jardins. | 

_Onlamultiplie par ses Seménces y 
qu'on répand au printems sur une 
couche chaude , et afin d'avancer 
les plantés, on les transporte en- 
suite sur une seconde couche, vers 
le milieu ou à la fin de Juin; on 
peut fes placer ou dans des pots 


remplis d’une bonne terre riche, 


ou dans une plate-bande chaude , 
où elles prospéreront en plein air , 
et perfectionneront leurs semences 
en automne. | 


CAPREOLÉES (les plantes} 
sont celles qui, étant pourvues de 
vrilles ou de mains, s’accrochent à 
tout ce qui les entoure, et s’élè- 
vent ainsi jusqu’à une certaine hau= 


teur 


CAPRIER. Faye CPS 


RIS. L. 


CAPRIFOLIUM. PER 
CLYMENUM. F. Espece de Chevrer 


feuille. 7. 


Fer. Plant. 


225, Cette plante Prend son nom 
-de Caps (Css ouGoffre), parce 
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que ses semences sont renfermées 
dans une cellule en forme d’une 
petite caisse ; où autrement de #47 
mordre, parce que, quand on la 
mâche , elle produit sur la langue 
une sayeur brûlante où piquante. 
Les François Pappellent : Poivre 
d'Inde ou de Guinée, etles Anglois, 
Guinea pepper. 


Caracteres. Le calice est persis- 
tant et composé d’une seule feuille 
divisée en cinq parties crigées : la 
corolle est monopétale, en forme 
de roue, et pourvue d’un tube fort 
court, qui s'étend au-dessus , et se 
divise en cinq parties. La eur a 
cinq petites étamines, terminées par 


des sommets oblongs et joints, et 


un germe ovale qui soutient un style 
mince, plus long que les étamines , 
et couronné par un stigmat obtus. 
Ge germe se change par la suite en 
un fruit mou ou en une capsule, 
divisée par des partitions intermé= 
diaires, auxquelles adhérent plu- 


sieurs semences He Et en 


forme de rein. 


Ce genre de plantes fait partie 
‘de la première section de la cin- 
quième classe de LINNÉE , intitulée: 
Pentandria monogynia, qui com- 
prend celles dont les fleurs ont que 
étamines et un style, 


Les espèges sont : 


1°, Capsicum annuum , caule. 


_ erbaceo, fructu oblongo propen- 
dente ; 5 Poivre de Guinée, avec une 


-guloso ; 
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tige herbacée, et fin fruit oblong & 
pendant. 

Piper Indicum sim 
Bauh. Pin. 102. 

Capsicum , siliquis longis pro- 
pendentibus. Tourn. Du to 
Corail des jardins. 

Vallia - capo - molago. Rhecd. 
Mans. PSE, 75. | 

2°. Capsicum, cordi-forme, caule 
herbaceo , fructu cordi-formi - 
Poivre de Guinée, avec une tige 
herbacée, et un gros ni en Re 
de cœur. 

Capsicumn , siliqué propendente . 
oblonpé ec cordi-formi. Tourn. Inse, 


152. 


De Capsicum a , caule - 
herbaceo , fructu cordi-formi an- 
Poivre de Guinée, avec 
une tige herbacée , et un gros fruit 
angulaire et  . 

. Capsicum, fructu longo, ventre 


md > Per Summum tetragono. 


Tourn. Inst. 153 ; beau Poivre. 


4. Capsicum angulosum, caule 


herbaceo, fructu cordi-formi anpu- 
loso ; Poivre de Guinée, avec une 


tige herbacée, et un fruit angulaire 

en forme de cœur. : 
Capsicum, siliquis surrectis cordis 

formibus angulatis. Tourn, Inse. 
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$°. Capsicum, cerasi-forme, caule 
herbaceo , fructu rotundos £glabro s 3 
Poivre de Guinée, avec une tige 
herbacée, erun fruit rond et Unie « 
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Capsicur . siliquis 
serasi-formibus. Tourn. Inst. 158. 

6°. Capsicum Clinæ-forme, caule 
_ herbaceo, fructu ovato ; Poivre de 
Guüince, avec une tige herbacée et 
un fruit oval. 

Capsicum , siliquä Olivæ-formi. 
Tourn. Inst. 153. 

7°. Capsicum pyramidale, caule 
fruricoso, folits lineari-lanceola- 
Lis, fructu pyramidali erecto luteo; 
Poivre de Guinée, avec une üge 
darbrisseau, des feuilles étroites et 
en forme de lance, erun fruit jaune, 
pyramidal et érigé. 


SUrrectis 


8°, Capsicum conoïde , caule 
fruticoso, fructu conico, erecto, ru- 


bro : Poivre de Guinée, avec une. 


tige d’arbrisseau , et un fruit coni- 
que rouge et érigé ; communément 
appelé Poivre de Poule. 

9°. Capsicum frutescens , caule 
fruticoso » fructu parvopyramidali 
erecto ; Poivre de Guinée, avec une 
tige d’arbrisseau, et un petit fruit 
pyramidal, érigé ; communément 
appelé Poivre d'Epine-Vinette. 


Capsicum minus, fructu parvo- 


pyramidali erecto. Sloan. Hist. 
Jam. Vol. 1. P. 240 

Piper Brasilianum, Petita. Clus. 
Cuir. 53. _Rumph. Amb, 5. P.247. 
T. 88.F.>. 


“Os Capsicum tRLIUNIUNE  caule 
oyato 


fruticoso , fructu parvo 
erecto : Poivre de Guinée, avec une 
tige d’arbrisseau ,; et un petit fruit 


CAP 143 
ovale et érigé ; communément ap- 
pelé Poivre æ Oifeau. e 

Annuum.Lapremiere espece est 
le Lo ordinaire à longues 
cosses, qu’on cultive ordinairemeut 
dans É jardins : quelques-unes de : 
ces plantes produisent des fruits 
rouges, d’autres en fournissent de 
jaunes : cette différence, qui est la - 
seule qui soit entr’elles, est néan- 
moins fixe et persistante, ainsi que 
je lai observé, après les avoir cul- 
tivées pendant plusieurs années, J’ai 
remarqué quelquefois une légère 
variété dans leur maniere decroître, 
et dans la forme de leurs fruits, 
mais jamais dans leur couleur, Des 
semences recueillies sur la même 
plante, m ont donné les variétés 


suivantes. 


1° Capsicum  fruetu surrecto 
oblongo. Tourn. Poivre de Guinée, 
à fruit oblong et érigé. 

2°. Capsicum ; fructu bifido. 
Tourn. : Poivre de Guinée, à fruit 
divisé en deux parties. 

3°. Capsicum , siliquis surrectis 
et oblongis brevibus. Tourn. ; Poi- 
vre de Guinée, à fruit chi 3 
court et érigé. : 

4°. Capsicum, fructu tereti LE. 
thamæo.Tourn. ; Poivre de Guinée 
à fruit en forme de cierge , et de la 
longueur d’un empan 

Sur toutes ces variétés, j'ai tou 
jours eu des fruits rouges et jaunes . 
dont la coule n a jamais changé y 
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quoiqu'ils aient souvent éprouvé 
des altérations dans leur forme. 
Cordi-forme. La seconde espece, 
dont le fruit est en forme de cœur, 
est indubitablement distincte de la 
premiere : elle conserve son carac- 
tere dans toutes les variétés qu’elle 
éprouve, et la couleur rouge ou 
jaune de ses fruits se perpétue sans 
altération. Les variétés de cette 
espece sont ; 
1° Capsicumm ; siliqu& propen- 
dente ; rotundd et cordi-formi. 
Tourn. : Poivre de Guinée, avec 
des légumes ronds, pendans et en 
forme de cœur. a 
2°, Capsicum ; siliqué latiore et 
rotundiore. Tourn. 3 Poivre de 
Guinée, avec un légume large et 
rond. 
3°, Capsicum,fructu rotundo ma- 
ximo. Tourn.; Poivre de Guinée, 
produisant le plus gros fruit rond. 
4. Capsicum , siliquis surrectis 
cordi-formibus. Tourn. : Poivre de 
Guinée, avec des légumes érigés et 
en forme de cœur. 
s°, Capsicum , siliquis surrectis 
rotundis. Tourn. ; Poivre de Gui- 
née, ayec des légumes longs et 
droits,  - 
Tetragonum. J'ai cultivé la troi- 
sieme espece pendant plusieurs 
années, sans qu'elle se soit jamais 
altérée, et ses fruits ont toujours 
été rouges ; c’est la seule qui soit 
propre à être marinée : la pulpe de 
- Bon fruit est tendre et charnue, au 
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lieu -que celle des autres est mince 
et dure. Les légumes de cette es- 
pece ont depuis un pouce et demi, 
jusqu’à deux pouces de longueur ; 
ils sont gros, gonflés, ridés etappla- 
is au sommet , où ils sont angu- 
laires : ces légumes sont quelque- 
fois droits et érigés, mais plus 
souvent encore inclinés vers le bas. 
Quand on les destine à être mari- 
nés, on les recueille avant qu'ils 
soient parvenus à leur entiere gros- 
seur, afin que leur écorce soit plus 
tendre : on les ouvre ensuite d’un 
côté pour en faire sortir les semen- 
ces, on les laisse tremper pendant 
deux ou trois jours dans de l’eau 
salée , on jette cette eau lorsqu'ils 
en sont assez imprégnés; on verse 
par-dessus du vinaigre bouillant en 
assez grande quantité, pour que les 


fruits soient entièéfement couverts ; 


on. ferme exactement le vâse qui les 
renferme ; et après deux mois de: 
macération, on les fait bouillir dans 
du vinaigre pour les rendre verts , 
mais sans y mêler aucune autre es- 
pece d'épice : ce fruit est le me:il- 
leur de tous ceux qu’on prépare 
ainsi. — _ 
Angulosum. La quatrieme est 
aussi une espece distincte : ses . 
fewlles sont larges et ridées ; son 


- fruit est sillonné, ridé, d’une belle 


couleur écarlate et toujours érigé : 
quelques-uns de ces fruits ont leur 
sommet applati et en forme de 
bonnet ; ce qui lui en a fait donner 

_ le 


le nom : d'autres , quoique sh 
même plane , Sont en forme de 
cloche : mais ils ne ressemblent 
_ jamais à ceux des autres especes. 
_ Celle-ci est beaucoup plus délicate 
qu'aucune des précédentes, et ne 


perfectionne pas son fruit en plein 


air en Angleterre ; mais en tenant. 


les plantes sous des vitrages, sans 
aucune chaleur artificielle, elles 
profiterontmieuxetproduiront plus 
de fruits que sur une couche ou dans 
une serre chaude. 

Cerasi-forme. La cnquieme, qui 
m'a été envoyée de l'Amérique 
Espagnole, est moins élevée qu’au- 

:cune des autres, et s’étend sur la 
terre ; ses feuilles croîssent en pa- 
quet : elles sont d’un vert luisant, 
et supportées par de longs petioles; 

son fruit ést rond, um, d’un beau 
rouge ; et de la grosseur d’une ce- 
rise ordinaire. J’ai cultivé cette es- 
pece pendant plusieurs années , et 
je ne lai jamais y varier. 

Olivæ-forme. La sixieme, qui 
nva été envoyée des Barbades, res- 
semble à l’espece commune par sa 
tige et ses feuilles ; mais son fruit 
est ovale et de Ce d’une 
olive de France. Je lai aussi culti- 
vée Ben plusieurs années, et 
elle s’est toujours soutenue sans al- 
talon 

Quelle que soit la durée de ces 
six éspeces dans leur patrie, elles 
sont annuelles dans notre climat; 
car leurs tiges se Hétrissent aussi-tÔt 

Tome 11, 


CAP 14$ 
que Îe fruit est mûr, Onles multi- 
plie par leurs graines, qu’on seme 


au printems sur une couche chaude; 


et lorsque les plantesontsix feuilles, 
on les transplante sur une autre 
couche , à quatre ou cinq pouces 
de distance ; on les tient à Pombre 
pendant le ; jour, jusqu” à ce qu’elles 
aient pris racine, eton leur donne 
ensutte beaucoup d’air dans les tems 
chauds, pour les empêcher de filer 
et de s’affoiblir. Vers la fin de Mai 
on les endurcit par dégrés , pour les 
accoutumer au plein air. En Juin 
on les enlève, en conservant à leurs 
racines autant de terre qu'il est pos- 
sible pour les planter dans des 
plate-bandes d’une terre riche ; on 


les arrose ensuite et on les abrite 


du soleil, jusqu'à ce qu’elles aient 
formé de nouvelles racines: après 
quoi elles n’exigeront plus d’autres 
soins que d'être tenues nettes de 
mauvaises herbes, et d’être arrosées 
trois ou quatre fois par semamne 
dans les saisons fort sèches. Au 
moyen de ce traitement , elles fleu- 
riront à la fin de Juin eten Juillet, 
etleurs fruits muriront en automne. 
Ces instructions générales concer= 
nent Dose les especés or- 
dinaires qu’on cultive dans les jar- 
dins pour servir d'ornement : mais 
la troisieme, qu’on multiplie pour 
son fruit,. doit être plantée dans 
une terre riche, à une exposition 
chaude, et à un pied. ét demi d'in- 
tervalle. On tient ces plantes à 


L 
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Lombre, jusqu'à ce qu elles aient 


produit des racines nouvelles, et 
on les arrose dans les téms secs, 
afin d’avanéer leur accroîssement , 
de faire grossir leur fruit, et de les 
forcer à en produire en plus grande 
quantité. Par cette méthode, on 


obüendra au moins deux récoltes: 


de frmit dans la même année, 
pourvu que la saïson ne soit pas 
trop froide, On choisit aussi une 
plañte dont les fruits soient gros et 
avancés, pour enrecueillir la graine; 
on préfere pour cela, celle dont les 
capsules paroïssent les premieres, 
afin que leurs semences aient le 
tems dé murir avant les gelées de 


Pautomne, qui détruisent générale- 


ment toutes ces plantes. Quand le 
fruit est tout-à-fait mur, on le dé- 
tache de la plante, et on le suspend 
dans une chambre sèche, où il doit 
rester jusqu'au printems, qui est la 
saison d'en faire usage. 
Les quatrieme, cinquieme et 
sixieme especes, étant beaucoup 
plus tendres que les autres, doivent 


être plantées dans des pots, et pla- 


cées sur une vieille couche chaude, 
sous un châssis profond , où elles 
puissent avoir assez de place pour 
croître ; si elles sont placées en 


pleine terre, on couvre chaque. 
plante avec une cloche, pour les. 
. mettre à l’abrit du froid. Lorsque 
{a saïson est. chaude, on enlève ces 


loches dans la ; journée , et on les 
remet ious les soirs ; mais si le tems 
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n’est pas favorale, on se contente 
de soulever les cloches du côté 
opposé au vent, pour leur donner 
de l'air : par ce moyen, le fruit‘de 
ces especes mürira en Angleterre; 
mais sans ces précautions ; il 
parviendra rarement à sa imatu- 
jité, excepté dans les années très- 
chaudes. 

La beauté de ces plantes, con- 
siste dansleursfruits, qui, lorsqu'ils 
sont mürs, sont tous de formeet de 
couleur différentes, et qui, par leur 
mélange et leur contraste avec le 
vert des feuilles et la blancheur des 
fleurs qui naissent en même tems ;. 
forment un très-beau coup- doit suz 
la fin de Pété. 3 

Quand elles sont bien arrangces 
dans les plates-bandés des parterres, 
ou plantées dans des pots, pour 
servir à la décoration des terrasses, 
si elles sont mêlées avec d’autres. 
plantes annuelles qui soient dans 
leur beauté , ellés feront une char- 
mante variété, sur-tout si Pon peut 
se procurer toutes les différentes: 
especes et de routes les couleurs. 

Pyramidale. Les quatre der- 
Mères ont des üges vivaces d’ar- 
brisseau , qui s'élèvent à quatre où 
cinq pieds de hauteur: comme elles 
sont moins dures que les autres, il 
est nécessaire, lorsqu'elles ont été 
élevées sur couche comme les es- 
pecés communes, de les planter 
chacune Sprsant dans des pots 
remplis d’une terre riche, et de les. 


mettre dans une chiches d'une cha- 
leur très-modérée , sous un châssis 
fort profond, où elles puissent avoir 
de la place pour croître en liberté; 
de leur donner beaucoup d'air dans 
- les tems chauds, etide les couvrir 


chaque nuit avec les vitrages. En. 


employant ce traitement, elles pro- 
duiront en automne une grande 
quantité de fruits , qui müriront en 
_hyver, si on les met dans la serre 
chaude à la premiere approche de 
la gelée , en les plaçant de ma- 
niere , qu’elles jouissent dune 


chaleur tempérée, qui leur convient 


mieux qu'une chaleur plus forte. 


Ces fruits conserveront leur beauté, à 


pendant la plus grande parue de 


Phyrer, et produiront alors un effet 


charmant dans la serre. 
Les semences de la septieme es- 


peces, m'ont été envoyées de PE- 


gypte ; ses feuilles sont beaucoup 
plus étroites que celles de toutes 
les autres ; ses légumes sont abon- 
dants, et croissent érigés ; et comme 
es plantes en sont couvertes pen- 


dant trois mois de l’hyver, ellesont. 


alors une très-belle apparence. On 
peut conserver ces plantes pendant 
deux ou troïs ans ; mais comme les 
plus jeunes produisent beaucoup 
plus de fruits que les vieilles, on 
les arrache ordinairement , lors- 
qu'après avoir. perfectionné leurs 
fruits, elles commencent à perdre 


de leur beauté. Je regarde cette. 
espece comme distincte et séparées 


jamais vu varier. 
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parce qu après l'atoïr cultivée pen- 


dant plusieurs années; je ne lai 


Conoïde. La huitieme, que jai 
reçue d’Antigoa, sous le nom de 
Poivre de Poule, s'élève à la hau- 
teur de trois ou quatre pieds, avec. 
une tige d’arbrisseau, garnie de 
plusieurs branches vers son som- 
met: son fruit croit érigé ; il est 
d'un rouge brillant , long d’un 
demi-pouce, eta la forme d’un cône 
obtus ; il muürit en hyver, et pro- 
duit alors un très-bel effet dans la 
serre, = 
Frutescens, La neuvieme s “élève 
à-peu-près à la même hauteur que 


la huitieme ; mais elle en differe 


par la Line et la grosseur de son. 
fruit, qui ressemble à une graine 


_d’Epine-Vinette. Je Pai cultivée 


Jong-tems , et ne Es jamais vu 
Changer. 

Minimum. La dixieme est ordi- 
näirement «connue. en Amérique, 
sous le nom de Poivre d’Oiseau : 
elle s'élève avec une uge d’arbris- 
seau , à la hauteur de quatre où 
cinq pieds ; ses feuilles sont larges, 
plus rondes à l'extrémité que- cie 
des autres especes, et d’un vert fui 
sant; ses fruits érigés, petits;ovales, 
et dus rouge Li naissent aux 
divisions Fe branches, et ils sont 
beacoup plus âcres et plus piquans 
qu'aucun des.autres. Lébeurre de 
Cayan est fait ayec-les fruits de cette 


espece 3 c'est ce que les habitans 
T ij 
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de l'Amérique appellent Poës de 
Poivre , qu'ils préferent à toutes les 
autres épices. Voici la maniere de 
faire ces Pots de Poivre. 

On prend les capsules müres de 
cette espece de Capsicum, on les 
fait sécher au soleil, on les arrange 
dans un pot de terre, en mettant 
une couche de farine entre chaque 
lit de légumes, et on les place dans 
un four après que le pain en est 
üré, pour achever de les déssècher : 
après cette opération préliminaire , 
on enleve toute la farine, on les 
nettoie exactement, on détache tous 
les bouts des tiges qui pourroient 
se trouver après les légumes, et on 
les réduit en poudre fine, en les 
battant ou en les pilan : à chaque 
once de cette poudre, on ajoûte 
une livre de farine de froment , et 
une quantité sufhsante de levain, 
_on païtrit exactement ce mélange, 
et on en forme de petits gâteaux, 
quon fait cuire comme des gâteaux 
ordinaires : on les coupe ensuite en 
plusieurs morceaux, qu'on faitcuire 
une seconde fois pour les rendre 
aussi secs et aussi durs que du bis- 
cuit ; après quoi, on les réduit en 
poudre fine, que l’on cmble bien, 


êt que l’on conserve pour le même 


usage que le Poivre ordinaire, tant 
pour assaisonner les viandes et Les 
potages, que pour autres choses 


semblables. Cette poudre mérite 
d'être préferce au Poivre , parce 


awelle donne aux viandes um goût 
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plus agréable, et qu'elle dissipe les 


vents de Pestomach et du bas-vea-. 


tre. Cette espece d'épice doit être 


par conséquent mêlée avec les lé= 
gumes venteux ; pour prévenir ie 
mauvais effets quAäls pourroient 
produire. Un scrupule de cette 
poudre, dans un bouillon de poulet 
ou de veau, est très-bon pour sou- 
lager un estomach réfroidi, ou pour 
dissiper les phlegmes et leshumeurs 
visqueuses, et aider les digestions. 
La plupart des especes de Cap- 
sieum cxoissent naturellement dans: 
les deux Indes ; maïs elles ont été 
ni de PAmérique en Europe: 


elles sont Habondas tes dans les 


fsles Caraïbes, dont les habitans: 
s’en servent pour assaisonner tous 
leurs alimens. Les Negres en font: 
sur-tout un très-grand usage, ce 
qui a fait donner à cette espece 


d'épice le nom de Poivre de Negre, 


où de Poivre de Guinée. On culuve 
beaucoup ces plantes en Espagre 
et en Portugal , pour les employer 
aux mêmes usages qu’en Amérique. 
mais en Angleterre, on ne les mul- 
tiplhie sue pour servir d'ornement s 
et on s’en sert rarement pour assai= 


sonner les ragoûts, et pour les: 


usages de médecine. 

Le vapeurs que répandent les 
légumes mürs des différentes es= 
peces de Capsicum , lorsqw’on les: 
jette sur un brasier ardent > SONT: 
très-pernicieuses;elles occasionnent 
deséternuemens,unetoux violente, 
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et même des vomissemens à tous 
ceux qui y sont exposés. Quelques 
personnes se sont fait un jeu de 

mêler de la poudre de Capsicum 
dans du tabac, mais cette plaisan- 
terie est très-dangereuse ; car, si la 
dose est un peu forte , elle excite 
des éternuemens si violens, qu'ils 
occasionnent souvent la rupture de 
quelques vaisseaux, ainsi que je l'ai 
vu arriver plusieurs fois. 


Fr CAPSULE, Line) est un vâse 
de semences » petit, court et sec. 
CAPÜCHON DE. MOINE. 
Voyez Arum Progoscrpum. L. 
CAPUCINE, 
D'INDE. Voyez TroreLUuM. 


CARACOLEE, JE oYez __— 
COLUS CARACOLLA. Le 


n 


CARAGANA. Voyez ROBINIA 
CaraGana. Le 


; CARDACE, RAQUETTE , 
ou FIGUE D'IND E. Voyez 
OPUNTIA, 


 CARDAMINDUM. 0 


To eLum 


CARDAMINE. Lin. Gen. 


Plant. 727. Ceeplante prend'son 
nom du Cardamum , appelée Nas- 


turcium ; C’est üne petite espece de 


Nasturtium , qu'on appelle en An- 


glois Dies-Smock , qui signifie 


ou CRESSON 
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Chemise de Dames. Cresson Carda- 
TRiTLÉ RÉ. 

Caracteres. Dans < ce genre le 
calice est composé de quatre feuil- 
les ovales: et oblongues , la corolle. 
a quatre pétales oblongs, placés en 
forme de croix, érigés à leur bâse, 
étendus au-dessus , et beaucoup 
plus larges que le calice : la fleur 
a six étamines, dont quatre sont de 
la longueur du calice, et les deux 


. autres qui sont opposées, sont beau- 


coup plus longues ; ces étamines 


Son terminées par des sommets ob- 
longs, érigés et en forme de cœur : 
. cette fleur a aussi un germe mince 


et cylindrique, de la même lon- 
gueur que les éiamines, privé de 
style , mais couronné par un stig- 
mat obtus. Ce germe devient en— 
suite un légume long, comprimé 
et cylindrique, ayant deux cellules, 
qu s'ouvrent en deux valves, se 
tordent spiralement , et jettent par 
leur élasticité, les semences quand 
elles sont mures. 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la seconde section de la quin- 
zieme classe de LINNÉE , intitulée: 
Tetradynamie siliquose : les fleurs 


de cette classe; ayant six étaïnines, 


dont quatre sont courtes ét deux: 
plus longues postées , opposées, et 
dont les semences sont renfermees 
dans de longs légumes. … 

Les especes sont 

1°. Cardamine Denis s folis 
pinnatis ». foliolis radicalibus sub 
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rotundis, caulinis lanceolatis, Lin: 


Plant. 156 ; Cardamine avec. 


des feuilles aîlées, dont les lobes. 


radicaux sont ronds, et ceux des. 


tiges, en forme de lance. 

Cardamine pratensis ; magno 
flore purpurascente. Tourr. Insr. 
224 ; Gresson des prés. 

Nasturtium pratense ; magno 
flore. Bauh. Pin. : 04 

Flos cuculi. Dod. Pempt. 592. 

- Nasturtium pratense, folio ro- 

tundiori , flore majore. Bauh. Pin. 
204. 

2°, Cardamine parvi-flora, fo- 


is pimnatis , foliolis 1ncisis, flo=. 


bus extpuis, caule érecto, ramoso » 
Cardamine avec des feuilles aîlées, 
des lobes découpés, de très-petites 


Heurs , et une tige droite et bran- 


chue. 

Cardamitia annua , exiguo flore. 
Tourr. Last. R: H. 224. 

-Nasturtium pratense ; paryo 
flore. Bauh. Prodr. 44. 

3°. Cardamine hirsuta , foliis 
pinnatis, floribus cetrandriis. Hort. 


CHF. 336 ; Cardamine , ou Cresson 


impauent, avec des feuilles ailées , 
et des Heurs à quatre étamines. 
Cardamine quartas Dalechamp. 
Ludg. 
Ssymbrium aquatieum alrerum. 
Cam. Epit. 270. 


Nasturtium aquaticum  MINUS, 


=h 1 04. 


4. Cardamine impatiens ; foliis 
pinnacis,  ACISIS, stipulatis > floribus 


Ca 
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apetalis. Lin. Sp: 914 : Cresson. 


impatient, avec des feuilles aîlées, 
des stipules découpées, et des fleurs 
apétales. : 

Cardamine pratensis | parvo 
flore. Tourn. Inst. 224. 

Szsymbrii cardamines 
quædam insipida. Bauh. Hist. 2. 
P.:88.6. 

$”. Cardamine Græca , folie 


species 


pinnatis , foliolis palmatis, æqua- 


libus , petiolatis. Prod. Leyd. 349 = 
Cresson impatient, avecdes feuilles 
ailées, dont les lobes sont joints. 
en forme de main, égaux et pe- 
tiolés. = 
… Cardamine Sicula, foliis Fuma- 
riæ.. Tourn. Inst.  : Cresson 
impatient de Sicile, à feuilles de 
fumeterre. 
- Nasturtium montanum nanum 
rotundo Thalictri folio, Cyrenœum. 
Porc. Mus.2. Pire, Tr66e 
Sio minimo Prospert “Alpini affi- 
nis, siliculis laris, Bocc. Sie. + ( 
Fete, ; 
6°. Cardamine amara, foliis pin- 
natis, foliolis fubrotundis, angulo- 
“sis. Hall. Hely, 558 ; Cresson im- 
patent à feuilles dont les. 
lobes sont ronds et angulaires. 
Nasturtivim aquaticum majus 
et amarum. C. B. P, 104. Fe 
+7. Cardamine trifolia, foliis 
ternatis, obtusis , caule subnudo.: 
Lin. Sp. PI. 654 ; Cressonimpa-. 
tient à trois lobes obtus, avec une 
CR  - 


ET 
| Nastureiin Alpinum, tri-foliur. 
C. BP? 04. 
- 8°. Cardamine Bellid: -fola, fo- 


is simplicibus, OVAtIS,INLODETTIMISs 


petiolis longis. Flor. Lap. 206 ; 

_Cresson impatient, avec des Fenile 
les simples, ovales et entieres, 
ayant de longs pétioles. 


Nasturtium Alpinum,B did fo= 


Lo, Huinus.C. D, P. 109. 
Plantula Cardamines œmula. 

Clus. Hise. 2. P. 220 - 

9°. Cardamine petræa , . folis 
simplicibus , oblonpis, dentatis. Lin. 
De 654 ; Cresson impatient, à 
feuilles simples, et den- 
telées. 

Nasturtium petræum. Pluk, 7. 
262 ; Cresson de roc. 


10°. Cardamine Chelydonia, fo= 
lis pinnaris, foliolis quinis LTLCESLS 
Lin. Sp. Plant. 655 : Cressonim- 
pauent, avec des feuilles aïlées , 
ayant cinq lobes découpés. 

Cardamine glabra, Chely dont fo- 
Lo: Tourn. Inst. 224. 

Nasturtium Pyrenæorum aquati- 
cu, latifolium,purpurascente flore, 
Herm. Par. 203.1. 204% 

_ Pratensis. La premiere espece 


croit naturellement dans les prés 


de plusieurs parties de l’Angle- 
terre; On Pappelle Heur de Coucou, 


où Chemise de Dame : elle produit 


plusieurs variétés qui sont la pour- 
pre simple, fa blanches et ces 


deux sont à fleurs doubs Les es- 
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peces simples sont pet cultivées 
dans les jardins; et je n'ai fait men- 
tion de là premiere, que parce 


quelle est comprise dans la liste 


des plantes medicihales (1). 


Quelques personnes cucillent au 
printems les jeunes feuilles de cette 
plante, et les mangent en salade 
au lieu de Cresson, comme un 
antiscorbutique. 

Les deux variétés à doubles 
fleurs, ont été trouvées par hazard 


“dans les prés, et transplantées dans 


les jardins où elles ont été multi 
phiées : elles méritent d’occuperune 
place dans les plates-bandes om= 
brées. eæ humides d’un jardin à 


fleurs, où elles profiteront et pro- 


duiront un bel effet, tant qu’elles 


seront en fleur : on les multiplie 


en divisant tous les ans leurs racines 


en automne : elles aiment un sol 


mou et marneux , pas trop ferme 
et à labri du soleil. Cette espece 
Heurit en Mai, et dans les saisons 
fraiches ; elle reste en fleur durant 
une partie du mois de Juin. | 

Trifolia. Bellidi-folia. Chely= 
donta. Les sepüieme, huitieme et 


dixieme especes , sont originaires 


des Alpes , et de quelques attres 
cantons montagneux*je les ai reçues 
de Vérone, où elles naissent sans 


(x D Écae plante jouit. de : mêmes. pro 
prictés médicinales: que k Cresson d'eau. 
Voyez cetarticles 


= 
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culture. Ces plantes sont basses, 
vivaces, et peuvent être multi- 
pliées en automne, par la division 
de leurs racines ; et plantées à 
Pombre. On des multiplie aussi 
par semences qui doivent être mises 
en terre en automne, sur une plate- 
bande à l'ombre, où elles pousse- 
ront bientot après : elles ne sont ja- 
mais endommagées : par la gelée , 
etelles fleurissent la saison suivante. 
Comme ces varictés ont peu de 
beauté, elles sont rarement admises 
dans les jardins à fleurs. 


Petræa. La. neuvieme est une 


plante basse qui dure deux ans; et 
qui croît sans culture dans plusieurs 


provinces de l'Angleterre, et dans 


le pays de Galle : on la conserve 
dans plusieurs jardins pour la va- 
ricté. Elle se multiplie, en la se- 
mant en automne sur une-terre 
légere et de mauvaise qualité, et 
dans une situation ouverte : elle 
mexige que d’être débarrassée de 
nauvaises herbes. Elle fleurit en 
Juin, etles semences mürissent en 
Juillet. : 

Amara. La sixieme espece croît 
également en Angleterre, sur les 
bords des rivieres et des fossés; 
mais on Padnret rarement dans les 
jardins : : on en trouve une variété 
à fleurs doubles, Elle fleurit à la 
_ fin d'Avril et en Mai, 


_ Lesautresespecessontdes plantes 
basses et annuelles , qu’on trouve 
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dans Pise one PAngleterre, 
mais qu’on cultive rarement ; on 
les appelle Cresson impatient, à 

cause de l’élasticité de leurs légu- 
mes, qui, à leur maturité, s’ou- 
vient aussi-tot qu'on les touche,’ 
et lancent leurs semences à une 
distance considérable. Les habitans 
de la campagne mangent ces diffé-. 


rentes especes en salade, quand 


elles sont ieunes : elles ont le 

] ee ce 
goût de Cresson ordinaire, mais 
plus doux. 


Lorsque ces plantes sont ‘une 
fois introduites dans les jardins, 
elles s’y multiplient en abondance; 
parce qu’elles produisent une très- 
grande quantité de semences, quis 
en s’écartant, donnent une multüi- 
tude de plantes: ces plantes réus- 
sissent bien à l’ombre, et elles ne 
demandent aucun autre soin que. 
d’être débarrassées de mauvaises 
herbes, et éclaircies dans les eux 
où elles sont trop serrées. 


CARDAMON , CARDAMO- 
MUM,GRAINE DUPARADIS, 
ou MANIQUETS, GRANA PA- 


 RADISI OF PICINAROM, 4 FU 


AMOMUM. 


CARDINALE. Fleur. Woyex - 
RAPUNTIUM, LOBELIA. : 


… CARDIOSPERMUM. Zi. 
Gen, Plant. Pois de Cœur. Les 
habitans de l'Amérique Pappelient 

: Pers 
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Persil sauvage 3 Et des Francois , 


Pois de. Merveil. 

Caracteres.. Le calice est persis- 
tant ei formé par quatre feuilles 
-Concaves : la corolle est composée 
-de quatre pétales obtus, qui sont 
alternativement plus larges et plus 
€troits : la fleur à un petit nectaire 
de quatre feuilles, qui entourent 


le germe, et huit étamines, dont 


six sont opposées, et les deux au- 
tres placées latéralemeñt: elles sont 
terminces par de petits sommets. 
Le germe est triangulaire et sou- 
tient trois styles courts , et cou- 
‘ronnés par des stigmats simples. Ce 
germe devient par la suite une 


capsule ronde ét gonflée, avec trois | 


lobes , divisés en trois cellules, 
qui s’ouvrent au sommet, et dont 
chacune renferme une ou deux se- 
mences angulaires et marquées en 
Cœur, : 
Les plantes de ce genre ayant 
huit étamines et trois styles, sont 
de la troisieme section de la hui- 
eme classe de LINNÉE, intitulée: 
Octandrie trig ynie. 
Les especes sont: 
1°. Cardiospermum, Corindurn, 
foliis subtis tomentosis. Lin. Sp. 
#26; Pois de Merveil à feuilles 
Jaineuses. 
Corindum, folio et fructu minori. 
Tourn. Inst. 491. 
2°. Cardiospermum Halicaca- 
Pums foliis lævibus, Hors. eur 
Tome IT, 


> l 
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25 o : Poids de Merveil, à feuilles 
unies. ü 

Corindum, {ob a fructu 

Die Tourn. Inst. FT 


Pisum vesicarium, fructu nigro, 
alb& maculé notato. Bauh. Pin. 


743. 


Halicacabus peregrinus. Dod. 
Pempt. 455. 


Cardiospermum Corindum. Ta 
premiere espece s’élève à quatre ou 


‘cinq pieds, avec une tige mince, 
canelée , grimpante, et garnie de 


ne latérales , Chargées de 
feuilles supportées par des pétioles 
fort longs, et placées en Opposi- 
ton vers la partie basse de la tige; 


“vers le haut, les feuilles sont sur 


ur côté opposé au pétiole du bas. 
Les pédoncules de fleurs sont divi- 
sés en trois parties, dont chacune 
soutient une petite feuille partagée 
aussientrois lobes profondément dt- 
coupés à leurs bords, et terminés en 
pointes aiguës : Les pédoncules sont 
longs, nuds, et divisés vers le som- 
met en trois anches courtes , dont 
chacune soûtient une simple fleur. 
Précisément au-dessous de ces di- 
visions , sortent des vrilles sembla- 
bles à celles de la Vigne, mais 


-plus petites ui s’attachent aux 
P P > 


plantes voisines pour soutenir la 
tige. Les fleurs sont petites, blan- 


-ches, et composées deqgüätre petits 


pétales concaves, dont deux sont 


opposés et plus longs que les deux 
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autres. Quand la fleur est tombée, 
le germe devient une grosse vessie 
enflée , à trois lobes, dont chacun 
contient, une, deux, et quelque- 
fois trois semencés rondes, dures, 
‘de Ja grosseur dun petit pois, et 
marquées chacune d’une tache noire 
en forme de cœur. - 


Cardiospermum Halicacabum. La 


seconde differe de la premiere , en 
ce que ses tiges sont plus hautes, 
que ses feuilles sont d’abord divi- 
séés en cinq parties, puis en trois; 
que leurs pétioles sont plusacourts, 
et les semences ainsi que les ves- 
sies qui les renferment beaucoup 
plus longues. La plante entiere est 
plus unie; mais du reste, ces deux 


-éspeces se ressemblent -parfaite= 


ment. — 

Ces plantes croîssent naturelle- 
ment dans les deux Indes, où elles 
grimpent sur tout ce qui les avoisi- 
ne, et s’élèvent à la hauteur de huit 
ou dix pieds ; mais en Angleterre, 

elles parviennent rarement au-des- 
sus de la moitié de cette élévation: 
elles poussent plusieurs branches 
latérales qui s'étendent à une dis- 


-tance considérable, et qui, s’atta- 


chant aux plantes voisines, les cou- 
vrent bientot entiérement, si on 
leur permet de croître en liberté. 
Ces deux especes sont annuelles, 
et périssent aussi-tôt après qu’elles 
ont perfectionné leurs semences 
come elles sont originaires des 
« pays chauds, elles ne peuvent pro- 


‘se détachoit des racines, 


5 -chauds. 
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fiter en plein air dans ce pays. On 
les multiplie par semences, qu'on 
doit répandre au prihtems sur une 
couche chaude. Lorsque les plantes 
ont atteint la hauteur de deux pou- 
ces , on les transplante chacune se- 
parément dans des pois remplis. de 
er légère et sablonneuse; on les 
plonge dans une couche médiocre- 
ment chaude et on les. üent à 
Pombre jusqu ’à.ce qu'elles aient 
poussé des raçes nouvelles : lors- 
qu’elles sont parvenues à ce point, 
on leur donne beaucoup d’air , pour 
les. empêcher de filer et de s’affoi- 


blir, Quand ons see que leurs 


racines ont rempli les pots, on les 
üre avec pas ,; et On en en- 
lève toute la motte; car si la terre 
elles pé- 
riroient infalliblement. On les-re- 
met ensuite dans des pots un peu 
plus grands, qu’on remplit avec la 
même terre légère, et on les place 
sous un châssis profond, ou der- 
riere les plantes de la serre chau- 


de, de maniere qu’elles puissent 


être à labri du soleil, jusqu’à ce 
qu’elles soient bien établies dans 
leurs pots: après quoi, on les met 
dans une caisse de vitrage assez 
élevée, pour qu’elles puissent Y 
croître à l'aise. On doit les tenir à 
couvert du froid de la nuit, et leut 
donner beaucoup d’air dans les tems 
Par ce traitement, elles 
fléuriront en Juillet, et leurs se* 


_mençes muüriront en automne. 


CAR 


CARDON DE SPAGNE. 
F. ver Cynara CARDUNCULUS. 


 GARDUUS. D Gen. Plant. 
8 325 Pardon, 


Caracteres. La fleur est compo- 
sée de plusieurs fleurettes herma-, 


phrodites, fructueuses.et renfermées 


dans un calice commun, renflé au 
milieu , et couvert d’écailles, dont 
chacunélest terminée par une épine 
aigue. Les fleurettes sont en forme 
d’entonnoir, et formées par. une 
seule feuille pourvue d’un tube, ét 
dont Îe bord est érigé, et découpé 
en cing segmens étroits. Chacune 


de ces fleurettes à cinq étamines. 
Le * 
courtes et velues , terminées par. 


des-sommets cyhndriques et den- 


telés à leur extrémité. Dans le cen- 


tré est situé un germe ovale, cou- 
ronné de duvet, et soutenant un 
style mince, plus long que les éta- 


mines, surmonté d’un stigmat sim-. 


ple, nud et dentelé Le germe 
devient ensuite une semence oblon- 
gue et quarrée, couronnée de du- 
vet, et renfermée dans le calice. 
Ce genre de plante est rangé 
das la premiere section de la neu- 
vieme Classe de LINNÉE , intitulée: 
Syngenesie polygamie égale : les 
fleurs decetteClasse ayant leurssom- 
mets joints en un tube cylindrique, 
et leurs étamines séparées; et celles 
decette section n’ayantque des fleu- 


gettes hermaphrodites fructueuses. . 
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Les especes sont: 

1°. Carduus Ptarmic: folio, foliis 
integris , subtis tomentosis.. » Spinis 
ramosis lateralibus. Prod. Leyd. 
233; Chardon à feuilles entières , 
et laineuses en-dessous, ayant dés 
épines branchues sur lés côtés des 
» tiges. 

Carduus humibs aculeatus, Prar: 
micæ Austriacæ foliis. Obs, 
96 

2°. Carduus Eriophorus , ‘foliis 
sessilibus Bifariam pinnatifidis , 
lacintis alrernis erectis, calicibus 
globosis , villosis. Hort. Upsal. 
249 3 Chardon à feuilles séssiles, 
doublement dentelées , dont les 
segmens sont alternaüvement éri- 
gés , et ayant des calices ronds et 
vel _ = 
Carduus Éribcophat 


LÉ 


Dot. 


_Pempt. 723; Chardon à tête lai- 


neuse, connu sous le nom de Cou- 
ronne de Moine. Chardon-aux-Anes. 
"3°. Carduus Acarna, foliis lan- 


céolatis , dentatis ; ciliatis decur- 


rentibus , spinis marpinalibus du- 


plicibus ; Chärdon à feuilles, en 
forme de lance, dentelées , coulant 
le long des tiges, et garnies de 
doubles épines sur les bords.- 
Chamaæleon Salmanticensis.Clius. 


HIst. 2 pet39e 


Acarna major, éaule folioso. C. 
Bin 379 ; Grand Chardon de 
Poisson, à côtes feuillées. 

Picnomon erètæ Solonensis. Da: 


lech, Mist. 1456, : à 


V ij 
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Cnieus Acarna. Lin. Sp. 
2198. 
4°. Carduus Marianus, folis 
amplexi-caulibus , hastato pinnati- 
fidis, spinosis, calcibus aphylles , 
spinis canaliculatis , duplicato-spi- 
nosis.Houan.Monsp.422; Chardon 
à feuilles piquantes, qui embras- 
sent les tiges, et dont les calices 
sont. dépourvus de feuilles , et dou- 
blement armées d’épines cannelées. 
Carduus-Mariæ. Dalech. Hist. 
2475 : Chardon-Marie, az Char- 
don-de-lait, Aruchaud sauvage. 
 s°. Carduus Cirsium, foliis lan- 
ceolatis  decurrentibus , denticulis 


PL, 


inermibus , calice spinoso. Horë 


Cliff. 392 ; Chardon à feuilles en 


forme de lance coulant le long 


des tiges, et dont le calice est 
épineux. 
Cirsium  Anglicum. Con. a 


2283; Chardon mou et doux d’An- 


gleterre. 


6°. Carduus. ee - . 


sessilibus, lanceolatis, integerrimis, 


subtls tomentosis , margine fpinis 


ternatis. Hort. Cliff. 3035 Char- 
don à feuilles entieres, en forme 
de lance , sessiles, et dont les bords 
sont armés de triples épines.. 
Acarna Theophrasti anguillara. 


Lob. Icon. 486 ; le véritable Char. 


don de Poisson de Théophraste. 

… Polyacanthus Casabonæ , Acar- 
næ simulis. Baishn Hist, 3. p. 9e. 
Il y a un bien plus grand nom- 
bre de Chardons que ceux dont on 


Le 
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vient de faire mention : maïs com- 
me la plupart de ces chi ne 
sont d'aucune utilité, et qu’au con- 
traire elles ne sont que trop em- 
barrassantes dans les campagnes et 
dans les jardins où elles naissent, 
j'ai pénsé qu'il étoit inutile de les 
décrire , et je me suis contenté 
d'indiquer les ‘six especes qu’on 
cultive ordinairement dans les jar- 
dins des Curieux, pour la varicté 
et pour certains usages. æ 

Ptarmici folia. La premiere 
espece qui a été apportée de la 
Sicile , est une plante annuelle qui 
s'élève avec une tige cannelée à un 


pied et demi de hauteur , ‘et qui 


pousse vers son sommet plusieurs 
branches latérales, garnies de feuil- 
les longues , étroites, semblables à 


celles du Prarmica Atriaca, dun 


jaune foncé au-dessus, de 
en-dessous et alternes. Précisément 
au-dessous du pétiole de la feuille 
sortent plusieurs épines inégales 
et jaunes. Ses fleurs de couleur 
pourpre, et semblables à celles 
du Chardon ordinaire, mais plus 
petites , naissent aux extrémités des 
branches ; elles ont des calices pi- 
quans , au-dessous desquels sont 
placées deux longues feuilles : ces 
fleurs sont remplacées par des se- 
mences oblongues , unies ét garnies 
à leur sommet d’un duvet long et 
laineux. Cètre espece fleurit en 
Juillet et en Août, etses semences 
‘mürissent en Septembre # on la 


multiplie en la semant au printems 
sur une planche de terre légere, 
où les plantes doivent rester, parce 
qu elles ne souflrent pas d'être 
transplantées , à moins qu’elles ne 
soient très-jeunes : elles poïissent 
des racines longues etninces, qui pé- 
netrent profondément dans la terre, 


et dont la rupture entraîne presque : 


toujours la destruction de la plante. 
Elles n’exigent que d’être tenues 
nettes de mauvaises herbes, et 
éclaircies où elles sont trop serres. 

Eriophorus. La seconde espece 
naît sans culture dans plusieurs par- 
ties méridionales de l'Angleterre : 
c’est une plante bis-annuelle qui 


pousse près de la térre plusieurs. 


feuilles longues , et découpées en 


plusieurs segmens longs , alternes , : 
dirigés vers le haut, et unis par. 


use bordure aîlée qui coule à cha- 
que côté de toute la longueur de 
la côte du milieu. La surface supé- 
rieure de ces feuilles, ainsi que la 
bordure de la côte, sont armées 
d’épines longues aiguës, et placées 
à chaque côté. ‘Au printems, il 
s’éleve du centre de la plante une 
tige forte et cannelée ; de quatre à 
cinq pieds de hauteur, chargée 
vets SOn sommet de branches laté- 
 rales et garme, ainsi que ses brar- 
ches ; de feñilles semblables à 
celles du bas : chaque branche est 
termince par une simple tête de 
fleurs pourpre dont les calices 
sont laineux. Cette espece fleurit 


- 
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en Juin et en Juillet , Ct ses se= 
mences mürisent en ‘automne. On 
peut placer une où. ‘deux dér ces 
plantes dans quelque parte reculée 
du jardin , à cause de leur singu=— 
larité : on les seme où elles doi- 
vent rester, et elles n’exigentaucun 
aätre soin que d’être tenues. nettes 
de mauvaises herbes : elles fleuris- 
sent dans la seconde année et péris- 
sent ensuite, 

Acarna. La troisieme espece , 
qui est originaire de l'Espagne et 
du Portugal , s’éleye jusqu’à Ja 
hauteur de six pieds : ses feuilles 


longues et étroites , ont leurs bords 


couverts de petits’ poils fort serrés, 
et chacune de leurs dentelures ter- 
mince par deux longues épines 
jaunes : ses fleurs paroïssent aux 
extrémités des branches s elles ont 
des calices ovales, Rien. ét ar= 
més d’épines minces ; elles sont 
jaunes et n’ont point d'apparence; 
car à peine se montrent-elles au- 
dessus du calice. Cette espece fleu- 
rit en Juillet et en Août , et ses 
semences murissens en automne, 
Cette plante peut être multiphiée 
par semence. de la même maniere 


que la précédente : elle estappelée 


Chardon de Poisson , à cause de la 
ressemblance de ses. épines avec 
des arrêtes de poisson. 

Marianus. La. .quatrieme croît 
communément en Angleterre, sur 
les bords des chemins et dans les 
terres incultes. Plusieurs personnes 


L 
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les apprètent , après en avoir en- 
levé l'écorce, et les servent comme 
un mets eurieux. Cêtte plante est 
bis-annuelle. Lorsqu'on veut la 

multiplier , on seme légèrement ses 
graines ; et quand les plantes ont 
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poussé et peuvent être appercues ; 
on houe la terre dansles intervalles 


pour détruire les mauvaises herbes, 
et on les éclaircit de maniere à 
laisser entrelles environ un pied 
et demi de distance. Dans Pété 
suivant , on tient la terre nette, et 
en automne on rassemble avec un 
lien les feuilles des plantes, et on 
accumule la terre toutautour, pour 
les faire blanchir; après quoi, elles 
seront boñnes pour lusage. Cette 
plante périt dans la seconde année, 
aussi-tôt que.ses semences sont mü- 
tes. (1),. = 

Cirsium, La cinquieme est aussi 
bis-annuelle comme la précédente: 
plusieurs personnes la cultivent pour 
Pusage de la médecine, et la re- 
gardent comme un remede propre à 


guérir la rage. On la multiplie par 


semence de la même maniere que 
la seconde espece ; elle croit natu- 
rellement dans les parties Septen- 


trionales de l'Angleterre, et Heurit 


en Juin. 
Casabonæ. La sixieme , qu'on 
regarde comme le véritable Char- 


(1) Voyez pour les propriétés de cette 
plante : Carduus benedictus, où Centaurea 
Penédicte, 
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don de Poisson de Théophraste, 
est une plante bis-annuelle, qui 
s’éleve à six pieds de hauteur, 
avec une üuge droite, garme de 


feuilles lôngues , :en forme de 


& 2 ° f_ \ 
lance , et armées de trois épines à. 
extrémité de chaque dentelure: 
ses fleurs, de couleur pourpre, sor- 


‘tent en paquets du sommet des 


tiges , et sont suivies de semences 
noires et ovales. Cette plante est 
originaire de la Sicile et du Levant: 
on la multiplie comme la seconde 
espece ; par ses semences qui doi- 
vent être répandues sur.une plate- 
bande chaude ; sans quoi, les 


plantes ne subsisteront pas pen- 


dant lPhyver : elles fleurissent en 


Juin, et leurs semences muürissent 
en automne, 


_ CARDUUS BENEDICTUS. 
F’oyez CENTAUREA BENEDICTA. 


CARDUUS FULLONUM. 
Voyez DrpsAcus, 


CARICA. Lin, Gen. Plant, 
1000. Papae. 

Caracteres. Cette plante a des 
fleurettes mâles et femelles sur dé 
férens pieds: les fleurs mâles n’ont. 
presque point de calice ; elles sont 
en forme d’entonnoir et monopé- 
tales : elles ont un tube long € 


mince qui s'étend au sommet, où 


elles sont divisées en cinq parties 
étroites , obtuses et tournées en 
arriere: elles ont dix étamines dont 
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-cind sont alternativement plus lon- 
gues que les autres, et qui sont 


toutes terminées par des sommets 


-oblongs. Les fleurs femelles ont un 
peut calice persistant et divisé en 
cinq parties. La corolle est com- 
posée de cinq pétales longs , en 
forme de lance ; obtus et tournées 
en arriere au sommet. Le germe 
est ovale, et soutient cinq stigmats 
ovales, émoussés;- larges au som- 
met ét crenelés. Le germe devient 
ensuite un fruit oblong, gros, 
charnu , et a cinq cellules longi- 
tudinales, remplies de petites se- 
mences ovales , sillonnées , et en- 
veloppées d’une chair glutineuse. 


Ce genre de plantes est rangé 


dans la neuvieme section de la 
Vingt-sepuieme classe de LINNÉE, 
inritulée : Diæcie decandrie : les 
plantes de cette classe ayant des 
fleurs mâles-et femelles sur _diffé- 
TEns pieds, et dans cette section 
les fleurs mâles ayant dix cta- 
mines. 

Lés especes sont: = 

1°. Carica Papaya, foliorum 
lobis_ sinuatis. Hort. Cliff. 461 ; 
-Papaies dont les lobes des feuilles 
‘SOnNt sinués. 

Papaya fructu Melopeponis eff- 
gie. Plum. Papaie dont le fruit est 
en forme de Melon. 

Arbor Platani folio, fructu Pe- 


‘Ponts maphitudine eduli. Bauh. Pin. 


272 : 2e Le 
Ficus arbor utriusque. Tadie , 


+ 
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Platani oi. monopeteches.  Pluk. 


Alim, 145.1: 288, f.1. 


Papaya-maram. Rheed. Aie + 


D en 


Armbapaya. Rheed. fr LP, 
DIS AO 2e 

PA Ehret, if re 

2°. Carica Posoposa, foliorum 


lobis intepris. Hort. Cf : A6TS 


Papaie ayant les lobes des filles 
entiers. 

Papaya ramosa , fruetu PYri= 
formi. Feuil. Peruv..2: p.52. tab. 


39 3 Papaie branchue , produisant 


un fruit en forme de poire, 

Ficus arbor, Papaje sylvestris 
normine imssa. Pluk. Alm. 146, £e 
D 

Platani folio arbor 
Philippensis. Pèr. Gaz. 68. r. 43 
T2. 

- Il y a plusieurs especes de cètre 
plante, dont les fruits varient dans 
leur forme et leur grosseur : PLu- 
MIER parle de trois especes fe- 
melles ou portant fruits , sans 
comptér le mâle ; il dit que le fruit 
de Pune a la forme d’un Melon, et 


des autres celle d’une Cirouille., J'ai 


vu en Angleterre une autre espece 


dont le fruit étoit gros, uni et py- 


ramidal : mais on croit que toutes 
ces différences ne sont que des va- 
riétés accidentelles qui proviennent 
toutes des mêmes semencés. La tige 
de la premiere espece est épaisse, 
douce, herbacée, haute de dix-huit 
à vingt pieds, nue jusqu'à deux ou 
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: troïs pieds du sommet, €t marquée 
dans une grande partie de sa lon- 


gueur, par les cicatrices que les 


feuilles ont laissées en tombant. 
:: Ses feuilles naïssent sur les côtés 
de cette tige, sur des pétioles très- 
longs: les plusinférieures sont pres- 
que horisontales , et celles du 
sommet s’éleyent verticalement. 
Quand ces plantes sont parvenues 
à toute leur. grosseur, leurs feuilles 
_sont très-larges et divisées ‘en plu- 
sieurs lobes très-profonds , et irré- 
guherement découpés. La sève de 
cette plante est âcre, laiteuse, et 
propre, à ce qu'on prétend, pour 
guérir les dartres : sa tige et ses 
pétioles sont creux. Les fleurs de 
la plante mâle naissent entre les 
feuilles du sommêt ; leurs pédon- 
cules sont longs de deux pieds , 
et leurs extrémités sont gaïnies de 
fleurs disposées èn paquets clairs, 
et placées chacune sur un petit pé- 
doncule séparé ; leur couleur est 
d’un blane pur, et leur -odeur 
agréable : ces fleurs son monopé- 
tales et ponrvues de tubes assez 
longs, découpés au sommet en cinq 
partes, tordues en arrière, en 
forme de spirale : elles sont quel- 
quefois suivies par des fruits sem- 
blables, pour la forme, à une Poire 
de Sainte Cathérine, ce qui Pa fait 
regarder par quelques: personnes 
comme une espece-distincte ; mais 
jai souvent élevé des plantes de 
cêtle espece avec les mêmes se- 
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mences qui ont produit des fleurs 
femelles , et dont les fleurs mâles. 


tomboient sans être suivies d'aucun 


fruit. Les fleurs des Papaies femel- 
les sortént aussi entre les feuilles 
vers la partie haute de la plante, 
sur .des pédoncules fort courts, 
simples et très-rapprochés des tiges; 
ellés sont grosses et’ en forme de 
cloche , et composées de six pé- 
tales ordinaigement jaunes.; mais 
celles de l’espece pyramidale dont 
j'ai parlé ci-dessus étoient pour- 
pre: quand ces fleurs tombent, le 
germe devient un fruit charnu et de 
la grosseur d’un peut Melon : ces 
fruits sont de différentes formes; 
quelques - uns sont angulaires et 
applatis aux deux extrémités , les 
autres sont ovales et globulaires, 
et quelques-uns de fornre pyrami- 
dale. Ces fruits sont remplis com-. 
me les tiges d’un séve âcre et lai- 
teuse. Les habitans des: Esles Ca- 
raïbés les mangent avec du poivre 
et du sucre comme les Melons, 
mais leur saveur est bien inférieure 
à celle du Melon, et en Angle- 
terre elle est détestable. Le seul 
æsage auquel je les ai vu employer 
dans notre climat, est.de les faire 
tremper dans’ de l’eau salée, lors- 
qu'ils n’ont encore que la moitié 
de leur grosseur, afin d’enextraire 
a séve laiteuse , et dé les mariner 
ensuite pour s’en servir au lieu de 

Mango. 
On croit que ces plantes sont 
originaires 
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originaires. de PAmérique ; d'où. 


elles ont été portées dans les Isles 
Philippines et dans plusieurs autres 
parties des. Indes, où elles sort à 
présent assez communes. Quoiqu'où 
ait pensé que les fleurs mâles ne se 
trouvoient que sur quelques plan- 
tes, et les femelles sur d’autres ; 
j'ai cependant observé souvent des 
petits fruits sur les plantes mâles, 
ainsi que sur les femelles , et dont 


les semences étoient devenues aussi. 
grosses que toutes celles que j’avois. 


semées, quoiqu'il n’y eût dans la 
serre que cette plante seule. 
Posopofa. La seconde espece 
que le Père FEUILLÉE a trouvée 
dans un jardin de Lima, et qu'il 


dit n’avoir rencontrée dans aucun. 


autre lieu, a une tige branchue, 


des feuilles dont les lobes sont en- 


tiers, et un fruit semblable à une 
poire pour la forme, mais dont la 
grosseur varie : ce fruit à jusqu'à 
huit pouces de longueur sur trois 
pouces et demi d'épaisseur ; il est 
jaune en-dehors et en-dedans , d’une 
saveur douce et d’un parfum agréa- 
ble : la fleur est de couleur de rose, 
et divisée en cinq parties : tels sont 
les principaux cäracteres qui dis- 
tinguent cette espece des. autres. 
Ces plantes, étant originaires des 
pays chauds, ne peuvent être con- 
servées en Angleterre, qu’au moyen 
d’une serre chaude, dont la hauteur 
soit proportionnée à la grandeur de 


ces arbres , qui méritent d’y avoir. 


Tome IT, 
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place autänt que tous ceux qu’on y. 
cultive pour Pagrément ; car, lors- 


_qu'ils. sont parvenus à une grosseur. 


confidérable , ils ont la plus belle. 
apparence ; leurs tiges droites et 
garnies près du sommet de feuilles. 
larges et luisantes, forment un om- 
brage de trois pieds de largeur : les. 
fleurs de Pespece mâle sont rassem- 
blées en paquet de tous les côtés 3 
les fruits de la femelle, qui naîssent 
entre les feuilles, et sont attachés 
dans toute la circonférence de la 
tige, forment un coup-d’œil char- 


mant, et donnent à cette plante un 


air étranger ; ce qui les rend pré- 
cieuses aux curieux, On les élève 


facilement, au moyen de semences 


quon nous apporte en quantité des 
Indes Occidentales ; mais celles 
qui mürissent en Europe ne sont 
point fécondes : on les sème: au. 
commencement du. printems , sur 
une couche chaude, afin qu’elles 
puissent acquérir de la force avant 
Pautomne, Lorsque ces plantes ont 
atteint la hauteur d’environ deux 
pouces ; on les transplante chacune. 
séparément dans de petits potsrem= 
plis dune terre douce, légere et : 
marneuse ; on les plonge dans la 
couche de tan, et on. les préserve 
avec soin du soleil, jusqu'à ce 
qu’elles aient formé de nouvelles 
raçines : après quoi, on les traite 
comme les autres plantes tendres. 


qui nous viennent di même pays. 


Çomme leurs tiges sont tendres ; 
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herbacées et remplies d’un jus laï- 
teux, il ne faut pas trop les arroser; 
car l'humidité les fait souvent pour- 
xir. Quand on les change de pots, 
on doit prendre beaucoup de pré- 
caution pour les enlever avec toute 
la terre, parce qu’elles périssent 
ordinairement, pour peu que leurs 
racines soient découvertes. À me- 
sure que ces plantes font des pro- 


grès , il faut leur donner des pots 


plus grands ; et lorsqu elles sont 
trop hautes pour pouvoir être con- 
tenues sous les châssis, on les place 
dans la chouche de tan de la serre 
chaude, où elles doivent rester 
constamment : il ne faut leur don- 
ner que très-peu d’eau en hyver; 
mais pendant Pété, on les arrose 
souvent et légèrement les plantes 
que j'ai traitées suivant cette mé- 
thode , se sont élevées à la hauteur 
de vingt pieds en trois années, et 
ont produit des fleurs et des fruits 
dans toute leur perfection. 


CARELINA. Lin. Gen. Plant. 
8363 lé Chardon de Carline. — 
sméléon où Carline. 

Caracteres. La fleur est compo- 
sée de plusieurs fleurettes herma- 
phrodites fructueuses , et renfer- 
mées dans un calice commun, gon- 


fé et couvert d’écailles ; elles sont 


longues et placées dans un ordre 
circulaire : les fleurs sonten forme 
d’entonnoir , leur tube est étroit, en 
fme de cloche au-dessus, et dé- 
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coupé en cinq parties au Sommet à 
chaque fleurette renferme cinq éta- 
mines courtes, velues, et terminées. 
par des sommets cylindriques ; dans 
le centre, est situé un germe court 
et couronné de duvet, qui soutient 
ur style mince, aussi long que les 
étamines, et surmonté d’un stigmat 
oblong et divisé en deux parties. 
Le germe devient ensuite une se- 
mence simple, cylindrique et cou- 
ronnée d’un duvet en forme de plu- 
mage branchu.. 

Les plantes de ce genre ayant 
des fleurs composées de fleurettes 
hermaphrodites fructueuses, dont 
les sommets sont joints en forme 
de tube , sont rangées dans la pre- 
miere section de la neuvieme classe: 
de LaNNÉE, qui a pour titre: Sy. 
genesia : Polipamia æquakis. 

Les especes sont : 

1°. Carlina vulgaris | caule 
multifloro corymbose , floribus ter- 


minalibus, calycibus radiato-albis. 


Hort. Cliff 395 ; Carline produt- 
sant plusieurs têtes de fleurs en un 
corymbe qui termine les tiges, avec 
des calices rayés en blanc. 

Cnicussylvestris. Pure Bauhs 
Pin. 378. - 

Atractylis mitior. Fuchs.. Hists 
227. 

Carlina sylvestris vulraris. €. 
Hise. 2. p. 155 ; Carline-ordinaire 
et ic , OU de Caméléon bleu. 

2°. Carlina racemosa, floribus: 
sessilibus lateralibus paucissimise 


CAR 


Sauv. Meth. 2933 Cuire produi- 
sant très-peu de fleurs sessiles aux 
côtés des tiges. 

—_ Carlina sylvestris minor Hispa- 
À Clus. Hist. 2. p. 157 3 Pe- 
tite Carline sauvage d’Espagne. 

Acarna flore luteo  patulo. Bauh. 
Pin. 373 

3°. Carlina acaulis , caule uni- 
floro , flore breviore. Horr.. Cf. 
393 ; Carline avec une fleur courte 
sur chaque üge. : 

Carlina acaulis magno flore 


dibo. C, D. : 380 ; Caméléon 
blanc. 

Chamaæleon albus. da Hst. GES 
D 109. 


4°. Carlina lanata, caule multi 
floro lanato , calycibus radiato-pur- 
pureis. Lin. Sp. 1160 ; Carline 
ayant plusieurs fleurs couvertes de 
duvet sur une tige, et des calices 
à raies pourpre. : 

Acarna flore purpureo rubente 
patulo. C. B. P. 372. 

Acanthoïdes parva Apula. Eol. 
Ecphr. 1.p.29.t.27.f.a 

$”. Carlina corymbosa, caule 
multifloro subdiviso, floribus ses- 
Slibus, calycibus radiato-flavis. Pr. 
Leyd. 135 ; Carine produisant 
plusieurs fleurs sur une tige, qui 
sont subdivisées et sessiles , avec 
des calices à raies jaunes. 

Acarna Apulaumbellata. 
Ecphr. 27. | 

Carlina sylvestris ñ re aure0 y 
Touran. Inst, 500; Variété, 
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2 ugaris. La premiere espece, 
qui croît naturellement en Angle- 


verre sur les terres incultes et sté- 


riles , est rarement admise dans les 
jardins : on conserve les autres 
dans les collections de Botanique: 
ces dernieres sont originaires de 
la France méridionale de PEspagne 
et de PItalie (x). 
On peut multiplier toutes ces 
especes en les semant au printems 
sur une planche de terre fraîche 
sans fumier, sans les déplacer; 
parce que leurs racines creuses et 


en forme de tuyau, souffrent plus 


difficilement la transplantation que 


les autres plantes. Quand elles 


(x) 1: racine de Carline a une der 


pénétrante, et une saveur âcre : elle fournit 
- par l’analyse une très-petite quantité d'huile 


essentielle , mais beaucoup de principes 
résineux et gommeux: 6fést dans ce pre- 
mier} principe que réside la plus grande 
partie de ses propriétés médicinales. 

Cette racine passe pour être un des meil< 
leurs remedes alexiteres , sudorifiques et 
anti-histériques : elle produit de très-grands 
effets dans toutes les maladies pestilentielles, 


les fievres malignes exanthématiques, les 


affections psoriques et dartreuses, la pas= 
sion histérique , le coma: on la tecom- 
mande aussi dans les tremblemens occafon= 
nés par la vapeur du mercure. 
Sa dose est, en infusion vineufe où 
aqueuse, depuis un gros: jusqu a trois. ; 
On mange dans certains pays les têtes 
de Carline en : ragodr , comme celles de 


_lartichaud. 
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commencent à pousser, On les dé- 
barrasse avec soin de toutes les 
mauvaises herbes, et on les éclair- 
cit en laissant entrelles un inter- 
valle de dix pouces où d’un pied. 
La plupart de ces plantes fleuris- 
sent dans la seconde année ; mais 
si l’été est sec, elles produisent 
rarement de bonnes semences en 
Angleterre, et plusieurs périssent 
aussi-tot après qu'elles ont fleuri : 
ainsi il est assez difficile de con- 
server ces plantes dans notre cli- 
mat. 


CARLINE. Voyez CARLINA, 


CARNATION , en Anglois 
signifie un Œiller. Voyez Dran- 
THUS- 


CAROTTE. F ex Daucus 


GRROEA 


+ 
| CAROTTE  MORTELLE. 
Voyez THapsrA. 


CAROUBIER , oz CAROU- 


CAROUGE , 
RIL. Voyez HYMENEÆA. 


CAROUGE À MIEL , ou 


ACACIA A TROIS ÉPINES. 


= GLEDYTSIA, L. 


CAROUGE. 7’ ex ROBINTAC) 
_ Rsupo-AGou 


GE. Voyez ÉCRATONIA SILIQUA. - 
ES = . : 


o4 COURBA- 
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CARPESIUM. Lin. Ger. 948. 
Caracteres. Le calice est con- 
cave : ses feuilles extérieures sont 


plus larges, étendues et réfléchies; 


les intérieures sont plus courtes et 
égales : la fleur est égale et com- 
posée ; les fleurettes hermaphro- 
dites sont en forme d’entonnoir, 
s’ouvrent au sommet en cinq par- 
ties , et composent un disque : les 
fleurettes femelles sont tubuleuses, 
divisées en cinq parties jointes en- 
semble, qui forment la bordure. 
Les fleurettes hermaphrodites ont 
cinq courtes étamines , couronnées 
par des sommets ,; et un germe 
oblong avec un style simple, su 


monté par un stigmat divisé en 


deux parties; les Heurettes femelles 
ont la même forme’, et toutes deux 
sont suivies de semences ovales, 
nues et renfermées dans le calice. 
Ce genre de plantes est rangé 


dans le second ordre de la neu- 


vieme classe de LINNÉE , intitulée: 
Synégénsie : Polygamie superflue 3 
les fleurs étant composées de fleu- 
rettes femelles et  hermaphrodites: : 
toutes deux fructueuses. 
Les especes sont : 
_1°. Carpesium cernuum » ie 
ferminalibus. Lin. Sp. 1203: Car- 


pesium dont les fleurs terminent 
les üges. 


-Balsamita Conyzæ fie, : flore 
cernuo. F'aill, Act. 330. 

= Aster CETRUUSe  — êe 
Pe RO Ge . — 
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Chrysanthemum conyxoëdes cer 
nuum , foliis cireà florem mollibus. 


Moris. Hist. 3. p. 18. 


2% Carpesiur abrotañnoïdes ; 


- ns Iareralibus. Usb. Ir. Tab. 


20 3 Carpesium dont les fleurs sor- 


tent sur les côtés des tiges. 


Cernuum. La premiere espece; 
qui croît sans culture en Italie, est 
une plante bis-annuelle , dont les 
feuilles inférieures sont obtuses , 
laineuses et douces au toucher : Ja 


tige de la fleur s’éleve du centre 


de la plante jusqu’à la hauteur d’un 
pied et demi, et pousse vers son 


sonunet plusieurs branches garmes 
de feuilles de la même forme que 
cellés du bas, mais plus petites : 
chaque branche est terminée par 
une fleur assez grosse d’un Jaune 
. herbacé, et penchée sur un côté de 


la -üge; elles sont. composées : -de 


_fleurettes femelles qui forment Ja 
bordure, et de fleurettes herma- 

phrodites qui composent le disque: 
toutes deux sont suivies de semen- 


ces ovales et nues. Cette espece 
fleurit en Juillet, et ses semences 
muürissent en Septembre. 

 Cn la multiphe aisément en la 


semant au printems sur une plate- 
bande de terre Jégère : quand les 


plantes ont poussé , on les éclaircit 
et on les débarrasse de mauvaises 


herbes. Cette espece fleurit dans Ja 


seconde année, elle. perfectionne 


_ses semences ici, et bientot ee 
les plantes périssents 
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Abrotanoïdes. La seconde espece 
nous vient de la Chine ; ; mais elle 
est à présent fort. rare en Angle- 
terre : elle a une tige dure et bran- 
chue , garnie de feuilles larges # 
en forme de lance et légèrement 
dentelées sur leurs bords : “ses 
fleurs sont. claires ét écartées sur les 
cotés des tiges et sur ses branches3 
elles sont sessiles et penchées vers 
le bas : leurs calices sont composés 
de plusieurs petites feuilles qui 
s'étendent en s’ouvrant, et ren- 
ferment un grand nombre de fleu- 
reties. | 
Ceite espece peut-être multi= 
he. en la semant au printems 
sur une couche chaude : quand ses 
plantes sont en état d’être enlevéess 
on les place chacune dans un pot 
séparé; et lorsque la saison devient 
chaude , on peut les exposer en 
plein air; mais en automne il faut 
les enfermer dans Porangerie. 


CARPINUS. Lin. Gen. Plant. 
952. Ainsi appelé, du mot Ce- 
pere, couper 3 parce que son bois 
est aisé à couper et à fendre. 
Charme. —. 

Caracteres. Cet arbre a des fleurs 
mâles et femelles, placées séparé- 


ment sur le même pied : ses fleurs 


mâles sont rassemblées sur un cha- 
ton cylindrique, clair et-écailleux, 
dont ee écaille œuvre une 
feux qui na point de pétales, mais 
dx -étamines termites par des 
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sommets comprimés et velus : les 
fleurs femelles sont composées de 
même , et placées seules sous cha- 
que écaille , elles sont monopétales, 
en forme de gobelet, et décou- 
pées en six parties ; elles ont deux 
germes courts ; dont chacun Sup 
porte deux styles velus et surmontés 
d’un simple stigmat. Après la fleur 
le chaton se grossit , et chaque 
écaille couvre de sa bâse une Noix 
- ovale et angulaire. 


Ce genre de plante est rangé 


dans la huitieme section dela vin gt- 


unieme classe de LINNÉE, intitu- 


lée : Monœcie Polyandrie : celles 
de cette classe ayant des fleurs 
mâles et femelles , croîssant sépa- 
rément sur le même arbre, et cel- 
les de cette section ayant plusieurs 
étamines. 

Les especes sont: 
_ 1°. Carpinus vulgaris, squamis 
strobilorum planis. Hort. Cliff. 
447 3 Charme ordinaire, produi- 
sant des cônes garnis ES 
plates. 
Carpinus. Da Ponpes a 
Charme commun. 

Ostrya Ulmo similis, fructu - 
ammbilicis foliaceis. Bauh. Pin. 427 ; 

2°. Carpinus Ostrya, squamis 


strobilorum inflatis. Hore, Cu 


447 ; Charme à cônes garnis 
décailles enflées. 

Ostrya Ulmo sinilis, fructu 
racemoso, Lupulo szmilis. C. B. P. 
4273 Chanme à fuit de Houblon, 
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connu dans le Canada sous le nom 


de Pois dur. 


Aceris cognata , Ostrya dicta 

flavescens. Pluk. Alm. 7. t. 156% 
2 | 

3°. Carpinus Orientalis , folus 
ovato-lanceolatis, serratis, strobilis 
brevibus: Charme à feuilles ovales, 
sciées et en forme de lance, pro 
duisant des cônes plus courts. 

. Carpinus Orientalis , folio mi- 
nori, fructu brevi. T. Cor. 403 
Charme du Levant à petites feuil= 
les , et à fruits courts. 

4°. Carpinus Wi irginiana : polis 
lanceolatis , acuminatis , strobilis 
longissimis 3 Charme à feuilles 
pointues en forme de lance, et à 
cônes très-longs. | 

Carpinus Virpiniana florescenss 
Pluk. Charme de Virginie à fleurse 

Vulgaris. La premiere especes 
qui est commune en Angleterre, 
parvient rarement ici à sa hauteur, 
et nest presque jamais assez forte 
pour fournir du bois de charpente, 
parce que les habitans de la cam- 
pagne le coupent trop tôt, et ne 
Jui donnent pas le tems de croître: 
j'ai cependant vu quelques-uns de 
ces arbres parvenir à une hauteur 
considérable, dans des lieux oùils 
avoient été bien traités; et on en. 


trouve dans certaines forêts, dont 


le sol est argilleux, ferme et froïd, 
qui ont des tiges hautes de plus de 


vingt pieds, extrêmement belles , 


nobles et parfaitement droites, On 
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mettoit il y a. quelques années cette 
espece au nombre des arbrisseaux ; 
_ elle n’étoit employée à la campagne 
que comme du moyen bois, et on 
la cultivoit dans Îles pépinieres 
pour être employée ensuite à faire 
des haïes dans le goût François: 
dans la plupart des grands jardins 
de France, les clôtures qui entou- 
rent les plantations, les cabinets de 
vérdure. et autres lieux couverts, 
sont formés avec cette espece d’ar- 


bre; mais depuis qu'on a exclu 


ces ornemens des jardins anglois , 
ces arbres ne sont plus de défaite 
dans les pépinieres. 

Comme cette espece peut réussir 
sur des collines froides , stériles, 
exposées , et dans toutes les situa- 
tions où peu d’autres arbres pros- 
péreroient , elle peut y être culti- 


vée utilement par les propriétaires 


de semblables terreins. Cet arbre 


résiste mieux à la violence des vents 


que la plupart des autres ; il croît 
très-vite: mais lorsqu'on veut le 
multiplier pour du bois de char- 
pente, il faut l’élever de semence 
sur le sol même où il doit rester ; 
sans le transplanter dans un meil- 
eur terrein et à une exposition 
plus favorable, comme on le pra- 
tique trop souvent. Lorsqu'on des- 
tüiné cette espece à former des haïes 
ou d’autres ornemens dans les jar- 
 dins, on peut, suivant l’usage or- 
 … Ja multiplier par boutures, 
qui réussissent aussi bien que Les 


plantes de semence ; 
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mais. cette 
méthode ne doit jamais être em-. 
ployée, lorsqu'on destine ces ar- 
bres à fournir du bois de char- 
pente. 

Les semences de cet arbre do 
vent être mises en terre pendant 
Vautomne, aussi-tôt qu’elles sont 
müres ; car, si on les conserve 
jusqu’au printems , tes plantes ne 
pousseront que dans Pannée sui- 
vante : lorsqu'elles commencent à 
paroître, on arrache avec soin 
toutes les herbes inutiles qui nais- 


sent avec elles , et on les traite 


comme les autres arbres de forêts: 
au bout de deux ans, ces arbres 
seroût en état d’être transplantés : 
car plutôt les arbres destinés à faire 
des bois de charpente sont mis em 
place, plus ils deviennent gros, er 
plus le bois en est ferme et de 
durée. Sices arbres ne sont pas mêlés 
avec d’autres especes, on peut les 
planter assez près les uns des au- 
tres ; surtout aux bords des plan- 
tations , afin qu’ils s’abritent mu 
tuellement , et qu’ils s’élevent avec 
plus de facilité. Quand on à soin 


de tes tenir nets de mauvaises her+ 


bes pendant trois ou quatre années, 
ils avancent considérablement et. 
grossissent assez pour les détruire 
et les étouffer par la suite, À me- 
sure que ces arbres font des progrès, 
on les éclaircit avec précaution, en 
retranchant peu-à-peu les plantes 
les plus foibles ; de maniere à. 
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ne pas exposer trop à Pair tout d’un 
coup celles qu'on veut réserver 5 
cette précaution est Surtout néces- 
sare sur les bords des plantations: 


on ne doit point suivre non plus 


Pusage ordinaire , qui est de laisser 
croître les plantes qu'on veut en- 
lever, jusqu'à ce qu'elles soient 
assez fortes pour donner du bois à 
brûler; mais il faut en arracher 
chaque année une certaine quan- 
tité dans les places où elles sont 
trop serrces. 

Suivant la méthode générale- 
ment pratiquée, qui est de couper 
en une seule fois les arbres qu'on 
veut retrancher, en laissant debout 
ceux qui sont destinés à fournir du 


bois de charpente, on a plus en 


- vue Pintérêt présent que Le profit 
futur ; car en introduisant trop vite 
une grande quantité d'air froid dans 
la plantation , on arrête le progrès 
des arbres pendant quelques au- 
nées. : 

. Le bois que fournit cet arbre, 
est non-seulement excellent pour 
le chauffage ; comme il'est encore 
très-dur et flexible, il peut être 
employé à beaucoup d’usages , lors- 


qu’on le laisse croître à une cer 


taine hauteur ; mais le Charme 
ayant été fort négligé jusqu'à pré- 


- sent, il n’est employé depuis long- 
tems qu'au charonnage auquel il. 
est très-propre , aux ouvrages de. 


tour et à faire des batoirs et des 
denis de roues pour les moulins. 
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_ Les feuilles de cet arbre restent. 
jusqu'à ce que les jeunes boutons 
du printems les fassent tomber; ce 
qui procure beaucoup d’abri aux 
oiseaux pendant l'hiver, et-le rend 
aussi très-propre à être placé au U 
tour des plantations, dans des situa= 
tions exposées, pour proicger €t: 
abriter les autres arbres en hiver, 
et ayancer beaucoup leur accrois- 
sement. _ . : 
Ostrya. Le Charme de houblon. 
perd ses feuilles en hyver en même, 
tems que les Tilleuls : quoiqu'il 
soit connu depuis peu en Angle 
terre, il est cependant très-commun: 
en Allemagne, où il croît confusé= 
ment avec les especes communes. 
On dit qu'on le trouve aussi en. 
abondance dans plusieurs parties 
de l'Amérique Septentrionale; mais 
1l est encore douteux, si ce dér- = 
nier n’est pas une espece partiCu= 
liere. Le Charme de houblon croît 
plus vite que lespece ordinaire; 
mais j'ignore l'usage qu'on peut 
faire de son bois, parce qu'on le 
cultive peu en Angleterre, et que 
ceux qu'on ÿ trouve ne croissent 
point sur leurs propres racines; 
mais ont été greffés sur le Charme 
commun ; car c’est-là la méthode 
la plus ordinaire de les multiplier 
dans les pépinieres : ces arbres ainsi 
élevés sont d’une courte durée 
parce que, la greffe croissant plus 
vite que le tronc, il se trouve er 
peu de tems une grande dispro= 
| portion 


e 
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‘portion dans leur grosseur, et lors- 
qu'ils sont exposés à des vents forts, 
la greffe est souvent séparée du 
tronc après plusieurs années d’ac- 
croissement , ce qui devroit em- 
pêcher d’acheter de pareils arbres. 
V'irginiana. Le Charme de Vi- 
ginie à fleurs est encore moins Com- 
mun que le précédent ; on n’en voit 
que dans les jardins des Curieux : 
il est aussi dur que lautre, et peut 

être multiplié par boutures. 
_ Cette espece s'élève au-dessus 
de la hauteut de trente pieds; son 
accroîssement est plus prompt que 
celui des précédentes. Get arbre 
perd ses feuilles en automne, à-peu- 


près dans le même tems que le. 


Tilleul ; lorsqu'il est en pleine ver- 
dure , il a une belle apparance : ses 
feutles sont d’un vert très-foncé , 
et ressemblent plus à à celles du Til- 
leul à larges feuilles, d à celles du 
‘Charme. 

_ Orientalis. Re du levant 
parvient rarement en Angleterre, 
au-dessus de dix à douze pieds ; 
et comme il pousse plusieurs bran- 
ches horisontales et irrégulieres , 
4l esttrès-difficile de le faire élever 
en tige. ; 

Les feuilles de cette espece sont 
beaucoup plus petites que celles 
du Charme commun ; et comme 
ses branches crofïssent très-près les 
unes des autres, elle est fort propre 
à former des haïes basses dans les 
jardins : elle se soutient d’ailleurs 

Tome Il : 


CAR 169 


sans aoir besoin d'aucune espece 
de support, ét. peut être plantée 
plus serrée que tous les autres 
arbres qui perdent leurs feuilles. 
Cette plante est aussi dure que les 
autres ‘especes , et peut être multi- 
pliée de la même maniere; mais 
elle est à présent fort rare dans les 
pépinieres d’Angleterre. 


CARTHAME , ou SAFRAN 
BASTARD,. 7 07ex CARTHAMUS. 


CARTHAMUS. Lin. Gen. PL. 
838 ; ainsi appelée du mot grec 
Xehaiper ; puiger , parce que 
ses semences sont purgatives. Les 
Anglois et les François lui don- 
nent le nom de Safran bâtard, où 
Carthame. 


Caracteres. La fleur est compo- 
sée de plusieurs fleurettes herma- 
phrodites, renfermées dans un ca- 
lice commun et écailleux : les 
écailles sont composées de plusieurs 
feuilles plates, larges à leur bâse, 
et terminées en pointe, dont les 
plus inférieures sont étendues. Les 
fleurettes sont en forme d’enton- 
noir, et formées par un seul pé- 
tale , divisé au sommet en @Gnq 
segments ; elles ont cinq étamines 
courtes, velues, et terminées par 
des sommets cylindriques et mbu- 
leux : dans le centre est situé un 
germe court , soutenant un style 
mince , aussi long que les étami- 


nes, et couronné par un simple 


u 
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stigmat. Le germe devient par la 
suite une semence simple, oblon- 
pue , angulaire, et renfermée dans 
le calice. 

Ce genre de blues est rangé 
dans la prenniere section de la neu- 


vieme Classe de LiNNEr, intitulée, 


Syngénésie , polygamie egale ë 
les fleurs de cette secüon étant 
composées seulement de fleurettes 
fructueuses , et leurs sommets étant 
joints en forme de tube cylin- 
drique. 

Les espece sont : 

1°. Carthamus tinctorius , . 
ovatis , integris 3 serrato-aculeatis. 
Hort. Cliff. 394; Safran bâtard à 
feuilles ovales, entieres , en forme 
de scie, et épineuses. 

Carthamus oficinarum , flore 
croceo. Tourn. Inst. 457 ; Safran 
bâtard des boutiques, avec une 
fleur de couleur de Safran ; Car- 
thame , o4 Graine de ee 

Cnicus vulgaris. Élus. Hist. 2. 

. 202. 

2°, Carthamus lanatus , caule 
. piloso, superné lanato, foliis infe- 
rioribus pinnati- fidis ; summis 
amplexicaulibus dentatis.  Horr. 
Upsal. 241 3 Carthame avec une 


tige velue , et kineuse au-dessus , 


les feuilles du bas dentelées, et 
celles du haut embrassant Ja tige, 
et dentelées. 

… Atractylis lutea. C. B, P.: 
Chardon jaune en quenouille ; Char- 
don bénit des Parisiens. 
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3°, Carthamus Crericus , caule 
lævisculo; calycibus sublanatis; flos- 
culis subnovenis, folis inferioribus 
lyratis , sumimis amplexicaulibus 
dentatis, Lin. Sp. 1163; Carthame 
avec une tige unie, des calices 
laineux , renfermant généralement 
neuf fleurettes , les feuilles du bas 
étant en forme de lyre, et celles du 
haut amplexicaules et dentelées. 

Cnicus Cretieus, Atractylidis folia 
et facie, flore éppieer Tourn. 
Cor. 33. 
… ÆAtractylis flore he Vaïll, 
Act. 172. 

4°. Carthamus Tingitanus , fo- 
liès radicalibus pinnatis, caulinis 


Pinnati-fidis , caule unifloro. Lin. 


Sp. 1163; Carthame avec des feuil- 
les radicales aïîlées, dont la tige 
est couverte de feuilles pointues, 
et terminée par une fleur. 

Caicus perennis ; cæruleus Tingi- 
tanus. H. LE. 362 ; Cnicus bleu, vi- 
vace, de T 

$ .Carthamus carduncellus, foliis 
caulinis linearibus pinnatis ; lon= 


guudine plante, Lin. Sp. PL 8 313 


Carthame avec des feuilles étroi- 
tes, aïlées et aussi longues qne la 
plante. 

. Carduncellus montis Lupi. Lab, 
Je. Ze Ps 20, - 

Cnicus cæruleus , hurmilis montis 
Lupi. H,L. : Eten main de la 
montagne de Lupus, à fleur bleue. 

Eryngium montanum minimum ; 


capitulo rang: Bauk. Pin. 384 et 
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"6°. Carrharus cæruleus , foliis 
Jancevlatis , spinoso-dentatis , caule 
suburifloro. Hort. Cliff. 1163; 
. Carthame à feuilles en forme de lan- 

- ce, piquantes et dentelées, et dont 
chaque tige produit une fleur. 

Cnicus cæruleus aspérior. C. B. 
P. 378; Cnicus bleu plus hérissé. 
7°. Carthamus arborescens; folris 
ensiformibus, sinuato-dentatis. Pr. 

Leyd. 136 ; Carthame à feuilles en 

forme d'épée, et dentelées. - 
Cricus Hispanicus , arborescens, 

fatidissimus. Tourn. Inst. 451; 
Cnicus d’Espagne en arbrisseau, êt 
très-feuide. 

Carthamoïides lutea altissima et 


fætidissima. Vaill. Act. 1718. p. 


772. 

8°. Carthamus corymbosus, flo- 
ribus uinbellatis numerosis ; Car- 
hame avec plusieurs fleurs en om- 
belle | 

Echinops, floribus fasciculatis , 
calycibus mulrifloris. Hort. Cliff. 
FI. 

- Chamaæleon niger , umbellatus ; 
flore cœæruleo hyacinthino. C. B. P. 
380 ; Chaméléon noir en ombelle, 
ayant des fleurs bleues, sembla- 
bles à celles des Jacinthes. 

Carduris Chamaæleon dictus , ca- 
pitulis pluribus minoribus cœruleis, 
corymbosis. Moris. Hist. 3. 

Tinctorius. La premiere espece 
croit naturellement en Egypte, et 
dans quelques parties chaudes de 


PAsie : 


ses - semences m'ont été 
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souvent envoyées des Isles Britan- 
niques en Amérique; mais je n'ai 
jamais pu savoir si cette plante est 
vraiment originaire de ces Isles, ou 
si elle y a été portée d’ailleurs. On 
Ja cultive à présent dans plusieurs 
parties de PEurope, ainsi que dans 
le Levant, d’où lon apporte annuel- 
lement en Angleterre une grande 
quantité de ses fleurs, pour Pusage 
des Teinturiers et des Peintres. 

Cette plante est annuelle : elle 
s'élève avec une tige ferme et h- 
gneuse , à la hauteur de deux pieds 
et demi ou trois pieds, etse divise 
vers son sommet en plusieurs bran- 
ches, garnies de feuilles ovales, 
pointues , sessiles , entieres, et 
lécèrement sciées sur leurs bords; 
chacune de ces dentelures est ter- 
minée par une épine coute : ses 
fleurs croïssent simples à l’extré- 
mité de chaque branche ; leurs têtes 
sont grosses et renfermées dans un 
calice couvert d’écailles plates , 
larges à leurs bâses, de la même 
forme que les feuilles de la plante, 


et terminées par une épine aigué. 


La parüe basse du calice s'étend 
et s'ouvre; mais les écailles supé- 
rieures embrassent de très-près les 
fleurettes qui s’étendent à un pouce 
au-dessus du calice ‘ ces fleurettes 
qui sont les seules parties de la 
plante dont on fasse usage pour la 
teinture, sont d’une belle couleur 
dé Safran. Quand ces fleurettes 
sont fanées, le gérme qui occupe 


Y ij 
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le fond de chacune, se change en 
une semence. oblongue , angulaire, 
blanche , et renfermée dane une 
coque assez forte. Cette espece 
feurit en Juillet et Aout, et ses 
semences mürissent en automne ; 


nais si la saison est froide et hu-. 


mide , lorsque ces plantes sont en 
fleur, elles ne produisent point 


de bonnes semences , de sorte qu'il 


y a peu d'années où ceite espece 
puisse les perfectionner en Angle- 
terre. 
_ Les semences de cette plante 
sont quelquefois employées en Mc- 
decine comme un cathartiqué puis- 
sant; mais on en fait peu dusage 
anjourd’hui : on la multiplie, en 
la semant en Avril, sur une plan- 
che deterre, dans des rigoles éloi- 
gnées d’un pied et demi les unes 
des autres, et en laissant entr elles 
dans chique rang un intervalle 
d’un pied ; mais comme il arrive 
souvent que quelques-unes de ces 
graines ne réussissent pas, il faut 
en semer une plus grande quantité; 
parce qu'il sera aisé de les éclaircir 
en houant la terre. Si ces semences 
sont bonnes , les plantes paroïtront 


enimoins d’un mois ; et quinze jours, 


ou trois semaines après , 1} sera né- 
cessaire de nettoyer laterre pour dé- 


truire les mauvaises herbes, et pour, 


éclaircir en même tems les plantes 
qui sont trop serrées : mais il ne 
faudra pas leur donner encore toute 
le qu’elles doivent avoir 
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par la suite, de peur qu'il n’en 
périsse quelques-unes. On laissera 
donc entrelles un intervalle de 
six pouces qui leur suffira jusqu’au 
second houage, pour leur donner 
alors toute la distance qu’elles doi- 
vent avoir. La terre ayant été re- 
muée encore pour la troisieme fois, 
et par un tems sec, toutes les mau- 
vaises herbes seront entièrement 
détruites , et les plantes ne deman- 
dront plus aucun soin avant la lorai- 
son. Lorsqu'on cultive cette plante 
pour en recueillir le produit, on . 
coupe les fleurettes à mesure qu’el 
les parviennent à leur perfection; 


et lorsqu'elles sont entièrement sè- 


ches, on les met dans des fours 
dont la chaleur soit modérée, pour 
achever de diffiper toute humidité, 
comme on le pratique pour le vrai 
Safran. 

Si on ne cultive ces plantes que. 
pour en recueillir la graine, il faut 
bien se garder d’en couper les fleu- 
réttes ; sans quoi, les graines avor= * 
teroient infailliblement : car, quoi= 
qu'elles parviennent à toute leur 
grosseur , comme je lai souvent 
éprouvé, cependant leurs coques 
se trouvent absolument vuides. La 
même chose afrive aussi, lorsque 
la saison est humide et froide; mais, 
dans ce cas, les coques ne par- 
viennent point à leur grosseur Or= 
dinaire. 

- J'ai appris qu'on cultiyoit autre= 
fois cette plante dans plusieurs cañt= 
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-tons de l'Angleterre ; “ct principa- 
lement dans le comté de Gloces- 
. Le , pour lemployer : à la teinture. 
Le peuple du comté de Glocester 
recuetlle encoreses fleurettes pour 
les faire servir d’assaisonnement 
. dans les pouddings et les flons , 
et pour leur donner une couleur 
agréable ; mais si Pon en met en 
trop grande quantité dans ces ali- 
mens , ils deviennent souvent pur- 


gatuifs. 


Si cette plante a été autrefois 
cultivée en grande quantité en An- 


gleterre, il est étonnant qu’elle soit 


aujourd’hui tellement négligée , 
qu'on n’en trouve plus aucun ves- 
tige , et qu’elle ne soit, pour ainsi 
dire, connue que par ceux qui en 
font commerce : cependant on en 
consomme dans ce royaume une si 


grande quantité , et cette marchan- 


dise forme une branche de com- 
merce si considérable, qu’elle mé- 


riteroit bien dé fixer Pattention du 


public: car, quoique les graines de 
cette plante parviennent rarement 
en inaturité ici, cependant elle y 


fleurit bien ; et la fleur étant la 


seule partie dont on fasse usage, 
on pourroit facilement se procurer 
des graines des pays étrangers. 


. Jenvoyaril y a quelques années, 
un paquet de ces semences dans 


la Caroline Méridionale , d'oùsj” ai 


été informé qu’elles ayoient réussi 
à merveille ; ear, six semaines après 


avoir été semées, la récolte des 
fleurs s’étôit trouvée en état d’être 
faite, et ceux à qui ces semences 
avoient été remises, Ont. envoyé 
de ces fleurs à Londres dont jai 
eu un‘échantillon ; mais comme 
les Teinturiers se plaignoient que: 
la couleur n’en étoit pas bonne, 
j’examinai avec soin celles qui 
m’étoient restées , et je trouvai que 
les fleurettes avoient été tirées hors 
de leur calice dans toute leur lon- 
gueur , de sorte que leurs extré- 
mités qui sont blanches , ayoient 
pàli la couleur : d’après cette ob- 
servation, j’écriyis dans ce pays , 
pour engager les cultivateurs à 


couper la partie haute des fleurettes 


avec des ciseaux, et à n’envoyer : 
que ces sommités ; mais je n’en ai 
plus eu de nouvelles depuis : ce- 
pendant un ou deux ans après j’ai 
reçu une lettre de son Excellence 
Je Gouverneur LYTNETON , par 
laquelle il me mande que leurs 
fleurs de Safran paroïssent annon- 
cerune de leurs meilleures branches 
de commerce ; mais j'ignore si le 
succès a répondu à leur espérance, 

On cultive cette plante en gran 
de quantité dans quelques parties 
de l'Allemagne , Où ses semences 
patviennent constamment à leur 
perfection. Ün curieux de ce pays 
mayant envoyé une instruction dé- 
taillée sur la méthode qu'on em- 
ploie pour cette culture , je l’ajou- 
terai à cet article, afin d'encourager 
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ceux qui voudroient essayer de [a 


multiplier ici. 

La terre dans laquelle ils sement 
le Carthame , doit rester deux ans 
en jachere; la premiere année pour 
détruire les mauvaises herbes , et 
la seconde pour la rendre plus 


meuble : ils choisissent le sol le 


plus léger et celui dans lequel il y 
à moins de mauvaises herbes: lors- 


que cette térre a passé un Été et un 


hyver sans être employée, et que 
pendant cet intervalle elle: a été 
labourée quatre fois et bien hersée , 
pour en briser toutes les mottes et 
la rendre très-meuble on la la- 
boure pour la derntere foïs à la 
fin de Mars; on trace des sillons 


étroits avec une petite charrue, 


en laissant entre chacun un espace 
de deux pieds dans la longueur du 
terrein , on répand la semence fort 
claire dans ces sillons, on la couvre 
avec une herse dont les dents ontun 
peu plus d'un pouce de longueur , 
et on y passe ensuite le rouleau 
pour laffermir et la rendre unie. 

© Quand les plantes ont poussé, 
et qu'on peut les distinguer , on 
houe la terre pour en détruire les 
mauvaises herbes , et on retranche 
en même tems les plus foibles plan- 
tes, dans les endroits où elles sont 
trop sertées ; on les espace de ma- 
riere qu’il reste entre Chacune un 
iñtervalle de trois ou quatre pouces, 
ce qui sufhra pour leur donner la 
Hberté de croître à Paise jusqu'au 
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second houäge qui doit être fait erte 
viron cinq semaines après le pre= 
mier , suivant que les mauvaises 
herbes se sont multipliées : ce tra- 
vail se fait avec une houe hollan- 
doise , et en arrachant les herbes 
inutiles avant qu'elles soient par= 
venues à une grande hauteur : elles 
sont détruites plus sûrement , et le 
manœuvre qui est employé à cétte 
Gpération fait plus de besogne en 
un jour , qu'il n’en feroit en trois, 
si: on leur avoit donné le tems de : 
croître davantage. | 

Cinq ou six semaines après le 
second houage, on renouvelle cette 
opération pour la troisieme fois; ce 
qui rendra la terre assez nette pour 
nexiger plus aucune autre culture 
jusqu’à la récolte. Quand les plantes 
commencent à fleurir, et qu’elles 
ont poussé leurs fleurettes à une lon- 
gueur convenable , on les recueille 
comme on l’a déjà indiqué plus 
haut , et on rCitere cette opération 
une fois par semaine. Ces fleurs se 


succèdent communément pendant 


six ou sept semaines ; lorsque la 
récolte est entièrement finie, On 
arrache les tiges , on en forme des . 
paquets ; et après les avoir laissé 
sècher pendant quelques jours, on 
les emporte pour les brüler. Laterre 
étant absolument nette , on la pré 


pare de nouveau, et lon yseme du 


foment qui, à ce qu’on prétend » 
réussittrès-bien dans ceterrein après 
la récolte du Carthame. 
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Ta Lan qualité de cette denrée 
consiste. principalement dans sa cou- 
leur, qui doit être celle d’un sa- 
fran brillant : celle qu’on recueille 
en Angleterre est sujette à pécher 
de ce côté, parce que les pluies 
continuelles qui surviennent lors- 

que ces plantes sont en fleur , les 
noircissent , ou les rendent d’un 
jaune sale ; accident qui arrive 
aussi quand on les recueille encore 
Rumides ; aussi il faut bien se gar- 
der de les ramasser: avant que la 
rosée soit tout-à-fait dissipée , et 
qu’elles soient bien seches , et de 
ne pas les tenir en monceaux et 
serrces, Jusqu'à ce qu'elles aïent été 


bien séchées dans le four. La mé- 


thode qu’on emploie pour cetteopé- 
ration est la même que celle qui est 
mise en usage pour le veritable sa- 
fran : je n’en parle point ici : >. mais 
je prie le lecteur de recourir à Par- 
ticle du Crocus , où cette matiere 
* est amplement traitée. On cultive 
Ceîte plante en Espagne, dans les 
jardins, comme les Soucis en An- 
gleterre er on l’employe aux. po- 
tages et: à, -dautr es -alimens pour 
eur : donner une couleur: agréable. 
Les Juifs Paiment beaucoup ; er en 
mêlent dans presque tout,ce qu'ils 
mangent : et 1l est fort probables 
qu’ils ont les premiers porté. les se- 
mences de cette plante. én Amé- 


rique, et qu'ils ont montré aux ha- 


-bitans la manieré de s’en servir; car 
on en fait un aussi grand usage dans 


} 
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ces contrées, que dans aucune partie 
de PEuope 

Commele es restéen Legr 


pendant deux mois de l’année , if 


peut être placé dans les plates-ban- 
des des grands jardins , pour aug 
menter la variété. En semant ses 
graines au commencement d'Avril, 
ses premieres fleurs paroîtront au. 
plus tard dans le milieu de Juillet, 


et elles se succéderont sur les bran- 
_ches latérales jusqu’à la fin de Sep- 


tembre , et même jusqu'au milieu 


_d’octobre, si la saison est douce. Ces 


fleurs sont d’une belle couleur de 


safran, etontbeaucoup d'apparence; 
elles exi gent d’être soutenues ayec 
quelques baguettes ; pour n'être pas 


RObe OU: renversées par les v vents: æ 


et comme elles s’élevent droites et 
réguleres , elles ne s’entremélent 
point avec les autres fleurs. 


_Si cette plante est culuvée pour 
Pusage , il faut la semer dans la 


place où elle doit rester, parce 
qu’elle ne supporte pas aisément la 
transplantation. On met quatre OU 
‘cinq semences dans chaque trou , 


de peur que quelques-unes ne 


viennent à. manquer , et-quand les 


plantes sont’ assez fortes et-hors de 
danger , on laisse la meilleure en 
place ; et on arrache les autres qui 


-pourroient Jai nuire et k faire LE 


2€) 


ler. (” 2 


ARRET 
PLIS 


: {) Les ne du Cartbame ont à-peu— 


près les mêmes propriétés médicinales que 
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— Lanatus. Laseconde espece croît 
naturellement dans la France Méri- 
dionale, en Espagne et en Italie, 
où les femmes se servent de ses 
tiges pour faire des quenouilles ; ce 
qui lui a fait donner le nom de 


Chardon à quenouilles. Quelques 


“personnes l’appellent Safran bâtard 
sauvage. Les feuilles de cette plante 
sont quelquefois ordonnées en mé- 
decine, et on leur attribue les mê- 
mes vertus qu'au Carduus Bene- 
Perse 


- Cette plante est annuelle , et 
périt aussitôt après que ses semences 
sont mürés : ses feuilles basses qui 
s’étendent à plat sur la terre, sont 
étroites , profondément dentelces à à 
leurs bords , longues de cinq où six 
pouces , she et armées de quel- 
ques épines molles sur leurs bords : 
sa tige, dont 1 hauteur est d'envi- 
“ron “dent pieds st couverte de 
“poils. , et garnie de feuilles oblon- 
“gues, velues, amplexicaules , pro- 
‘fondément  dentelées , et armées 
aussi d’é épines aigus uns leurs bords : 
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celles du: Säfran; mais comme elles sont 

beaucoup plus: foibles:, il faut les ädminis- 
trer à double dose: ses graines purgent 
‘assez foiblemeñt-et avec lenteur, à cause 
.de leur: viscosité: on.les donne rarement 
seules ; mais on les combine avec d’autres 
rèmedes plus actifs. Elles entrent dans la 
composition des tablettes dizcarthami aux- 
quelles elles ont donné leur nom, et dans le 
-gatholicon simple de FERNEL, 
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fe sommet de la tige se divise en 
plusieurs branches , garnies de feuil- 
les de la même forme que les au- 
tres, mais plus petites ; ses fleurs, 
dont le calice écailleux renferme 
beaucoup de fleurettes jaunes ét 
hermaphrodites , et est accompagné 
d’un paquet de feuilles fermes, 
dures et piquantes , ‘naissent aux 
‘extrémités des branches , et sont 
remplacées par dés semences oblon- 
gues et angulaires. Cette espece 
fleurit en Juin et en Juillet, etses 
semences mürissent en autolñne : 
quand on les seme dans cette der- 


“niere saison , les fleurs paroïssent 


dans le commencement de l’été sut- 
“vant ; et produisent certainement 
alors de bonnes semences : on peut 


‘les répandre sur une planche de 


terre dans Rene situation que ce 


‘soit. Les plantes n’exi gent que d’ être 
-tenues nettes de mauvaises herbes à 
“etéclairciesotellessonttrop sért éess, 


On cultive cette espece dans quel= 
ques jardins comme plante médici= 
-nale, mais elle a peu de beauté; 


“il y a dans cette espece une væ. 


riété qui devient plus haute qué cette 
derniere : ses têtes sont aussi plus 
‘grosses ; et ses feuilles plus près des 


tiges ; elle a été trouvée dans le 


Levant par le Docreur ou 
“FORMS NES 
- Creticus. Le même Botaniste 
-nous a aussi fait connoître la troi- 
‘sieme espece quil a découverte 
‘dans lisle de Gandie , et dontila 

envoyé 
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envoyé les semences au Jardin du 
Roi à Paris: elle differe de la pré- 
cédente par ses tiges unies ; ses 
feuilles sont fermes , profondément 
 déntelées, unies, et armées de très- 
fortes épines : ses têtes de fleurs sont 
ovales , et ses Hleurettes sont blan- 
ches. La plante s'éleve à près de 
quatre pieds de hauteur : elle est 
annuelle , et fleurit à-peu-près dans 
Je.même tems que la précédente : 
elle peut être semée et traitée de la 
même maniere. - 
Tingitanus. La quatrieme à une 
racine vivace, et une tige annuelle; 
elle croît naturellementen Espagne, 
et elle a été apportée de Tanger en 
Angleterre : comme les semences 
de cette espece ne mürissent jamais 
dans notre climat , on la multiplie 
en divisant ses racines vers le com- 
mencement de Mars. Cette plante 
exige une terre et une situation 
chaudes, sans quoi elle est exposée 
_à être détruite dans les hivers rudes. 
Lés tiges de cette espece s’élevent 
à un pied et demi de hauteur, et 
poussent rarement des branches ; 
elles sont garnies de feuilles étroites 
en forme de lance, et profondément 
sciées sur leurs bords ; chacune de 
ses dentelures est armée d’une pointe - 
aiguë. De Pextrémité de chaque tige 
sort une tête de fleurs grosses , écail- 
 leuses , et de la même forme ge 
celles des autres especes. 
Carduncellus. La emquieme qui 
est originaire de la France Méri- 
Tore II. 
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diondle , de l'Espagne etde l'Italie, 
a une racine vivace, et une tige 
annuelle cannelée , velue . , haute 
d'environ six pieds, et garme de 
feuilles longues , étroites , et ter- 
minces par plusieurs épines aiguës: 
les bords de ces feuilles sont den- 
telées , et chaque dentelure forme 
une pointe ; chacune de ses tiges 
supporte une grosse tête de fleurs 
bleues , qui ont un calice feuillé, 


et composé d’écailles fort larges - 


terminées chacune par une épine 
aiguë. Ces fleurs paroïssent dans le 
mois de Juin, 
Cette espece est difficile à mul- 
üpher en Angleterre , parce que 


ses racines ne poussent point de 
-rejettons comme la précédente; ainsi 


on ne peut élever que de semen- 
ces, qui ne se perfectionnent point 
ici , à moins que la saison ne soit 
très-chaude et seche ; cette plante 
exige une terre et une situation 
chaudes. | 
Cœruleus. Quoique plusieurs per- 
sonnes regardent la sixieme et la 
quatrieme commeuneseule etmême 
espece , elles sont néanmoins très- 
différentes. Celle- ci s’éleve à la 
hauteur de deux pieds avec unetige 
simple , velue , cannelée , de cou- 
leur pourpre , et fort garnie de 
feuilles larges , en forme de lance, 
sciées sur leurs bords, et couvertes 


. d’un duvet court et velu; cette tige 


est terminée par une grosse tête de 
fleurs bleues pourvues d’un calice 
Z 
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éexlleux et formé par deux rangs 
de feuilles, dont les extérieures sont 


larges , longues et armées d’'épines 


sur leurs bords et celles de l'inté- 
yieur ctroites ét terminées par des 
épines aiguës. Cette espece fleurit 
en Juin et en Juillet, et ses se- 
mences Imürissent en automne, 
lorsque les feuilles se flétrissent. 
Elle exige un sol sec er léger, dans 
lequel elle supporte le froid de 
nos hyvers, et subsiste plusieurs 
annees. On peut aussi la multiplier 
par semences qui mürissent très- 
bien dans un saison sèche; mais 
elles avortent généralement dans 
les étés humides : elle n’exige d’au- 
tres soins que d’être tenue nette de 
mauvaises herbes : elle croît natu- 
réellement en Espagne, en France 
et en Italie, dans les campagnes 
cultivées. . | 

*  Arborescens. J'ai reçu la sep 
tieme espece de Andalousie, où 
elle naît sans culture et en grande 


abondance;elle s’élèveavecunetige 


darbrisseau vivace, à la hauteur de 
huit ou dix pieds, et se divise en 
plusieurs branches, garnies de feuil- 


les assez longues , en forme d’épce, 
dentelées, armées d’épines sur leurs 


bords , et embrassant les tiges de 
leur bâse : ces branches se terminent 


par de grosses têtes écailleuses et 


épineuses de fleurs jaunes , qui pa- 
roissent en Juillet, mais qui ne 
_ sont jamais suivies de semences en 
_ Angleterre ; de maniere qu'on ne 
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peut la multiplier que par fes re- 
jettons pris sur ses branches, qu'if 
faut planter au printems dans des 
pois remplis de terre légere et sa= 
blonneuse , les plonger das une 
couche de chaleur modérée, les 
abriter jusqu'à ce qu'ils aient pris 
racine , et les endurcir par dégrés ; 
afin de pouvoir les exposer au plein 
air. Quand ces plantes ont acquis un 
certain dégré de force, on peut les 
séparer , en planter quelques-unes 
dans une plate-bande sèche ét 
chaude , où elles supporteront le. 
froid de nos hivers ordinaires 3 


quoique les fürtes geltes les dé= 


truisent souvent ; et laisser les autres 
dans des pots qu’on abrite pendant 
Fhiver, pour en conserver Pespece. 
Corymbosus. Les semences de IE: 
huitieme, mont été envoyées d'Es= 
pagne, où elle croit naturellement? 
sa racine est vivace ; sastige est 
annuelle, simple, blanche , unie, 
cannelce et sans branches latérales : 
ses feuilles longues et étroites, et 
dun vert pâle, sont fortement 
armées à leurs bords d’épines 
courtes et fermes, qui sortent dou 
bles : ses uiges sont terminées Par 
des têtes de fleurs blanches, sim 
ples, ovales et écailleuses ; chaque: 
écaïlle étant terminée par une épine 
de coulenr de pourpre : ces calices 
écailleux , sont serrémenr unis aù 
sommet, de sorte qu'au-dessus ; il 
paroït peu de fleurettes hermaphros 
dites, et elles sont défendues par 


“étroites et épinouses 9 qui environ- 


-nent les êtes , et s'élèvent con 1s1dé- 


: rablement au-dessus des fleurs. 
Cétte plante fleurit en Juillet et 
Août; mais comme elle perféc- 
tionne rarement ses semences €n 
Angleterre , la seule maniere de la 
multiplier ici, est de diviser ses 
xacines au printemse 


_ CARVI, CHERVI, 0% CU- 
‘MIN DES PRÈS. Voyez Carua. 
SISON VERTICILLATUM. Less 


CARUM. Lin. Gen. 327 
Chervi, Carvi, 07 Cumin des prés. 
Aïnsi appelée du mot grec #4p4, 
latête, parce que cette plante est 
bonne pour la tête : d’autres font 
‘dériver ce nom de Cara, contrée 


où les Anciens ont. trouvé cette 


plante. 


Caracteres. La eur est cnbellée : 
et composée de plusieurs petites - 
. ombelles qui forment les rayons de : 


lombelle générale, dont aucune n’a 
. d’envelope : les fleurs simples ont 


: dedans à 


+. petits sommets ronds. Le germe, 


situé sous la fleur; soutient deux - 


petits styles couronnés par un sti- 
gmat simple, et se change en- 
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suite én un fit oyale: ét cannelé, 
qui se divise en deux semences 
oblongues et sillonnées. 

Ce genre de plantes eft rangé 
dans la seconde section de la cin- 
quieme classe de LINNÉE, intitu- 
Ke Pentandrie Digynie; les fleurs 
ayant cinq étamunes et deux styles, 

Les especes sont : 

1°. Carum, Carvi, foliis pinnati- 
fidis, planis, umbellatis inæquali- 
bus confertis.; Chervi, avec des 
feuilles unies qui se terminent en 
plusieurs pointes, et des ombelles 
inégales , fort serrées Pune près de 
Pautre. 

Cuminum pratenfe, Caryi offici« 


heard C: B.P. 159: Cumin de 


prairie, ox Chervi.des boutiques. 
2°. Carurn Hispanicum , foliis ca- 


- pillaribus multifidis, umbellis laxis ; 


Carvi avec des feuilles capillaires 
fort découpées, et des ombelles 
claires. 

“Carvi Hispanicum, Semine ma 
jori et latiori. Jussieu. Carvi d’'Es- 
pagne , à semences plus larges et 


: plus grosses. 
de très-petits calices; leur corolle : 
- est composée de cinq pétales obtus, : 

en forme de cœur, et courbés en- : 
leurs pointes ; elles ont: 
| cinq étamines _velues, de la lon-. 
- gueur des pétales, et terminées par : 


Carvi. La: premiere espece est 
le Carvi ordinaire ; dont les semen- 
ces sont d’un-très-grand usage dans 
la médecine et  . la cuisine ; elle 
croît naturellement dans les bonnes 
pranies des Provinces de Lincoln 
et d’Yorck, et on la trouve auss 
quelquefois dans les pâturages des 
environs de Londres : on la cultive 
pour Pusage; dans la Province 

Z ij 
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d'Effex, ainsi que dans d’autres 
contrées. Cette plantes est bisan- 
nuelle ; elle s'élève de semence, 
fleurit la seconde année et périt 
aussi-tôt après que ses semences 
sont müres : sa racine, semblable 
à celle du Panais, mais beaucoup 
plus petite, s'enfonce profondé- 
ment dans la terre ; son goût est 
fort et aromatique ; elle est garnie 


de plusieurs petits fibres, et elle 


pousse une ou deux tiges unies , 
fermes, cannelées , de deux pieds 
environ de hauteur, et garnies de 
feuilles aîlées, supportées par des 
pétioles longs et nuds, et ayant sur 
la côte du milieu plusieurs petites 


‘aîles opposées et formées par quel- 


ques feuilles étroites, umes:, et ter- 
minées enplusieurs pointes.Sestiges 
se divisent vers le haut en branches 
plus petites, et terminées chacune 
par use ombelle, composée de six 
ou huit autres plus petites, séparées 
et disposées en rayons, qui se di-= 


visent en plusieurs foibles pédon- 


cules, dont chacun supporte une 


les fleurs de ces petites ombelles 


sont serrément rapprochées. Lors- . 


qu’elles sont flétries, le germe se 
change en un fruit oblong , can- 


nelé et composé de deux semences 
-oblongues et cannelées, unies d’un. 
côté et convexes de lautre. Gette. 


+ plante fleurit en Juin, et ses se- 
= mences muürissent en automne. 
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En semant ces graines en au- 
tomne aussi-tot qu’elles sont re- 


cueillies , elles réussiront plus cer- 


tainement que celles qui ne sont 
mises en terre qu'au printems , € 
les plantes qui ont poussé en au- 
tone, fleurissent. généralement au 
printems : quand ces plantes com- 


_mencent à paroître, on -houe la 
terre pour détruire les mauvaises 


herbes, et les éclaircir où elles sont 
trop serrées, comme on le pratique 
pour les Carotes, en leur donnant 
trois Où quatre pouces de distance : 
au printems suivant. elles exigeront 


d’être encore houcées deux fois, affn 


que la terre reste nette, jusqu’à la 
maturité de semences ; alors on 
arrache les tiges > Qn en forme des 
paquets, qu’on dresse pour les faire 
sèchèr , et qu’on bat ensuite pour en 
extraire les graines (rt). 


(x) Les semences de Carvi qu'on met au 
nombre des quatre semences chaudes ma- 


jeures, font très-fréquemment employées: 
Se RS RER ie cn médecine, leur odeut est forte et aro- 
fleur simple , blanche et composée | 

_de’cinq pétales en forme de cœur : 


matique , et leur saveur est extrêmement 


- chaude, Les propriétés médicinales de ces . 


graines résident principalement dans 


Fhuile essentielle qu’elles contiennent assez 


abondamment : elles sont ordinairement 


“employées dans les cas de foiblesse et d’ato- 


nie de la fibre, lorsqu'il est nécessaire de 
remucr , de fortifier et de discuter avec une 


. cértaime énergie; et particulièrement dans 


le vices de digestion, le vertige, les affec- 
tions venteuses, les maladies pituiteuses , 
les fleurs blanches, la supprefion chroni- 
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= Hispanicum. La seconde est ori- 
sue de PEspagne : ses semences 
m'ont été envoyées du Jardin Royal 
_de Paris. Cette plante s’élève à peine 
à un pied et demi de hauteur, avec 
une tige plus forte que celle de la 
précédente , et garnie de feuilles 
fines, étroites, et semblables à celle 
de PAnet : ses tiges se divisent vers 
leurs sommets en plusieurs bran- 
ches , terminées par des ombelles 
de fleurs quisont blanches &suivies 


par des semences grosses, larges, - 


et du même goût aromatique que 
celles de l’espece commune. Cette 
plante est bisannuelle, et peut être 
traitée de la même maniere que la 
précéderite. 


CERCLE Voyez 
G£Eum. 


 CARYOPHYLLUS. Lin. Cen. 


” 94: Caryophyllus aromaticus. 
Tour. Inst. R. H. 662. Tab. 4323 
Parbre de Girofle ou de toutes 
Epices. 

Caracteres. Le calice est double, 
celui de lafleur sur lequel le germe 
est placé, est formé par une feuille 
divisée en quatre parties obtuses : 


3 = 


que des regles , ete. On peut les adminis- 
trer sous différente formes, en poudre, en 


infusion, ou confites au sucre. On les appli- 


que aussi en forme d'épithèmes, sur le bas- 


ventre . pour en dissiper les vents, sur les 


tumeurs laiteuses des mammellés, etc, 


-corollä longioribus 
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le fruit à un autre calice plus petit, 
Iégèrement divisé en quatre parties 
et persistant : la corolle est com- 
posée de quatre pétales émoussés, 
et, placés en opposition aux divi- 
sions du calice : la fleur a plusieurs 
étamines qui s'élèvent des parties 
latérales du calice, et qui sont ter< 
minées par des sommets ronds : le 
germe, placé sous la fleur, est cous 
ronné par le petit calice, et soutient 
un style simple, droit et terminé 


“par un sügmat obtus. Ce germe de- 


vient par la suite une baye molle 
et divisée en deux cellules, dont 
chacune renferme une simple se- 
mence en forme de-rein. 

‘Les plantes de ce genre Dont 
partie de la premiere section de la 
treizieme classe de LINNÉE , inti= 
tulée : Polyandrie monogynie, qui 
comprend celles dont la fleur à 
plusieurs étamines et un seul style. 

Les especes sont : 

1°. Caryophyllus aromaticus ; 
foliis ovato-lanceolatis , oppositis, 
floribus terminalibus , staminibus 
3 Parbre de Gi- 
rofle, avec des feuilles ovales en 


forme de lance et opposées, des 


fleurs terminant les tiges, et des 
étamines plus loués ge les pc- 
tales. 

Caryophyllus. Clus. Exot. 16. 
Rumph. Amb. 2. pi. ee 3. 
: Caryophyllus aromatieus, fructu 
oblongo. C. B: P. 410 ; Girofle 


aromatique, à fruit oblong. 
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Caryoph y lus aromaticus nd. 
Orientalis, fructu clavato monopy- 
Send: Piuk, An. 86% te 1050 7: 

- 2°. Caryophyllus pimenta,, folis 
‘lanceolatis oppositis; floribus rage- 
mosis terminalibus et axillaribus ; 
Girofier à feuilles en forme de 
ance et opposées, ayant des fleurs 
“disposées en paquets et placées aux 
extrémités des branches et aux ailes 
des feuilles: 

Myreus, arborea aromatica, 
“follis ici dlonns Cats 1012 
Hist. à, p. 76. t. LD fc PE 
ment o7 toutes Épices. 

39. Caryophyllus fruticosus, 
foliis lanceolatis oppositis, floribus 
Beminatis alartbus. Brown. Hist. 
Jam. 248. 1. 25 f. 35 Girofle à 
feuilles en puRe de lance oppo- 
sées, avec des fleurs disposées paï 
paires et placées sur les parties Ja- 
+érales des branches. 

Myrtus biflora ; pedunculis 
«bifloris , foliis lanceolatis. Anæn, 
Acad. 5: p: 398. 

4°, Caryophyllus Cotini-folia, 
folis ovatis, obtusisy oppositis , 
‘Aloribus sparsis alaribus ; Girofle 
à feuilles ovales , obtuses et oppo- 
sées', ayant des fleurs éparses sur Les 
côtés des branches. 


 Myrtus, Cotinifolo. Plum. Cat. 


‘29 : Myrthe à feuilles de Sumac de 
 Vénise. = 

s°. Caryophyllus racemosus , 
“foliis oblongo-ovatis ; emarginatis , 
 rigidis., glabris ; floribus racemosis 
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terminalibus : Girofle à feuilles 


oblongues, ovales , fermes, unes 
et dentelées sur leurs bords , ayant 


des grappes de fleurs branchues 
cui terminent les tiges. 
Aromaticus. La premiere espece 
croit naturellement dans les Molu- 
ques et dans les parties du monde | 
les plus chaudes , où elle s'élève 
à la hauteur d’un Pommier ordi- 
naire : son tronc se divise à quatre 
ou cinq pieds au-dessus de ja terre, 
en trois ou quatre branches grosses; 
droites et couvertes d’une écorce 
mince et ume, qui adhere forte- 
ment au bois. Ces grosses branches 


se sous-divisent en plusieurs autres . 


petites, qui donnent à cet arbre la 
forme d’un cône : ses feuilles, sem- 


‘blables à celles du Laurier, sont op- 


posées sur les branches : ses fleurs. 
blanches , petites et renfermant un 
grand nombre d’étamines beaucoup 
plus longues que les pétales , nais- 
sent en paquets clairs aux extrémités 
des branches, et sont remplacées 
par des bayes ovales, sur lesquelles 
reste le calice qui est divisé en 
quatre païties étendues ‘sur Le som. 
met du fruit : c’est sous cette forme 


qu'on nous apporte le Girofle en 


Europe ; mais dans cet état; il n’a 


atteint que la moitié de sa grosseur. 


Je ne Connois aucune plante de. 
cette espece dans les Jardins. de 
l'Angleterre et de la Hollande.5 
mais je Pindique ieï, avant de parler 
des autrese 
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+ Pimenta.La seconde, qu est 
originaire de la Jamaïque, et qui 
se trouve plus abondamment dans 
le nord de cette Ifle que partout 
ailleurs , forme, pour cette Colo- 
me, une branche cosidérable de 
commerce : sOn fruit desséché avant 
sa maturité, fournit la toute Epice, 
si connue en Europe. Gette espece, 
que plusieurs Planteurs culuvent 
aujourd’hui avec beaucoup desoïrr, 
leur est très-utile , parce qu’elle 
croît sur des terres remplies de fo- 
chers, où la canne à sucre ne réuée 
siroit point, et qu'elle leur fournit 
le moyen de tirer parti des mau- 
vais terreins qui se trouvent dans 
leurs plantations , et qui sans cela 
ne pourroïent être employées. 

Cet arbre, dont la hauteur est 
de plus de trente pieds, a une tige 
droite, couverte d’une écorce umie 
et brune, et divisée vers son som- 
met en plusieurs branches 6ppo- 
sées, et garmies de feuilles oblon- 
gues, etsemblables par leur forme, 
leur couleur et leur texture, à celles 
du Laurier ; mais plus longues, et 
placées par paire. Ces feuilles, 
lorsqwelles sont froissées , répan- 
dent, ainsi que le fruit, une odeur 
forte et aromatique. Ses. branches 
sont fort. régulieres ., et lParbre 
entier à une très-belle apparence. 
Comme cette espece: conserve ses 
feuilles pendant tonte l’année, les 
Planteurs la multiphent, pour abri- 


ter et orner leur habitauon, Ses 
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fleurs , d’une couleur herbacée et 
petites , naissent en paquets clairs 
sur les parties latérales du sommet 
des branches , dont les extrénuités 
sont garmes des plus gros bouquets, 
Les fleurs mâles et femelles crois- 
sent séparément sur différents pieds. 
Williams - Williams, Ecuyer de 
Sainte-Anne, qui posséde dans ses 
plantations la plus grande parue 
des arbres de la Jamaique, m'a fait 
présent d’un bel échantillon de cha 
cune de ces deux especes, avec une 
instruction particuliere sur leux 
culture. eo . 

Les fleurs mâles, dont les pétales 
sonttrès-petits, renfermentun grand. 
nombre d’étamines de la même 


couleur que la corolle; et termi- 


nées par des sommets ovales et dis 
visés en deux parties : les fleurs 
femelles, qui sont privées d’étanu- 
nes, sont placées sur un germe 


ovale, qui soutient unstyle mincé, 


surmonté d’un stigmat obtus. Ce 
germe se change par la suite er 
une baye globulaire et chamue, 
dans laquelle sont renfermées deux 
semences en forme de rein. Gés 
arbres fleurissent ordinairement-em 


_Juir , en Juillet et Août. 


Quand on destine lés fruits de 
ces arbres à entrer dans le com- 


merce:, on les recueïlle un petavant 


qu'ils soient paryenusa leur entiere 
grosseur ,on les séparedes feuilles, 
des tiges et de tont ce qui pourroir 
s’y être mêle 3; on les expose am 


# 


soleil pendant dix ou douze-jours 


sur des draps pour sécher, en les 
rentrant tous les soirs, pour les 
mettre à couvert de la rosée ; et 
lorsque le fruit est parfaitement sec, 
on l’emballe pour Pexportaion. Si 
_on laisse ce fruit parvenir à sa ma- 
turité, la chair qui renferme les 
semences, est si glutineuse et si 
remplie d'humidité, qu’elle s’atta- 
che fortement aux doigts de ceux 


qui les froissent, et il ne peut plus: 


servir aux mêmes usages que celui 
qui a été recueilli à propos. 
Quelques personnes donnent à 
ce, fruit le nom de Poivre de la Ja- 
maique ; mais il est plus générale- 
ment connu sous celui de Quatre- 


Epices, qui donne une idée deson 


goût et de son odeur, qui ont du 
rapport avec toutes les épices, 
parmi lesquelles celle-ci peut oc- 
cuper un rang distingué. 

S1 cette espece étoit aussi rare; 
et s'il étoit aussi dificile de se la 
procurer queles Epices de POrient, 
elle seroit plusrecherchée, et beau- 
eoup plus estimée : nos voisins les 
Hollandois, qui se sont réservé 
pour eux seuls le commerce des 
Ipices , nous ont souvent trompés 
avec nos propres productions ; en 
achetant nos fruits secs de toutes 
Epices en Angleterre à un prix 
modique , qu'ils réduisoient en 
poudre, pour nous les revendre à 
ün prix plus considérable , comme 


poudre de Cloux de Girofle ; ce 


& 
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dont j'ai été bien instruit paf un 
Cominerçant de distinction, par les 
mains duquel a passé une grande 
quantité de cette marchandise. 

Les Hollandois tirent aussi de ce 
fruit une huile qu'ils vendent pour: 
Phuile de Girofle : jen ai reçu de 
la Jamaïque une petite fiole, qui, 
ayant été montrée aux meilleurs 
Droguifies de Londres, a été re- 
connue après plusieurs essais, aussi 
bonne que celle qu'on extrait du 
Girofle. Comme cet arbre a beau- 
@oup de rapport avec le vrai Giro- 
fier, 1l seroit intéressant d'essayer 
si son fruit ne peut pas être em- 
ployé aux mêmes usages que celui 
de ce dermier , en le préparant de 
la même maniere ; ou au moins de 
trouver quelle est la différence qui 
peut être entre ces deux sortes 
d’especes. 

Cet arbre se multiplie par ses 
semences qui, dans son- pays natal, 
sont transportées par les oiseaux, 
et semées par leur moyen à une 
grande distance. IL est vraisembla- 
ble que ces semences , ainsi trans- 
portées, sont plus disposées à lavé- 
gétation. que celles qu'on plante 
après les avoir simplement recueil- 
Ées sur les arbres. Je n’ai jamais 
pu obtenir une seule plante, d’une 
grande quantité de Bayes parfaite- 
ment mûres et fraîches , que je te- 
nois de la générosité de M. Wir-. 
LIAMS ; quoiquelles aient été 
semées et traitées de diflérentes ma: 

nieres : 
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nieres : plusieurs personnes avec 
qui j'avois-partagé ces Bayes, n’ont 
pas. été plus heureuses que moi. 
Mon ami Wrrcrams, ayant étéinfor- 
né de cette circonstance, a ré- 
pondu qu’une personne de sa con- 
noissance , dont la plantation se 
trouvoit au midi de la Jamaïque, 
Payant chargé de lui conserver une 
grande quantité de Bayes mûres 
pour les semer dans ces plantations, 
il avoir fait; mais.que ces Bayes 
ayant été oubliées pendant deux 


ans, elles avoient demeuré en tas, 


comme elles avoient été mises d’2- 
bord, où elles avoient fortement 


fermenté , et que, mal gré cela, elles : 


avoient germé à la premiere pluie: 
de sorte qu'il paroît nécessaire que 
Cette semence, pour réussir, passe 


où qu'elle essuie un dégré plus.ou 
moins fort de fermentation avant 
d’être plantée. =. 

On ne peut parvenir à conser- 
ver ces plantes, pendant l’hiver, en 
Angleterre, sans le secours d’une 
Serre chaude ; maïs elles n’exigent 
qu'une chaleur modérée : on les 
seme dans une terre douce et lé- 
gère; et on les arrose peu pendant 
Phiver : en été, on leur donne 
beaucoup dair; dès le mois de 
Juillet , si la saison est chaude, on 
les place en plein air, dans un 
lieu bien exposé: mais lorsque les 
nuits commencent à devenir froi- 
des, 1! faut les mettre dans la serre 

Forme IT. = 
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chaude. L’exposition de ces plantes 
en plein air, seulement pendant ur 
mois, leur sera tès-utile pour les 
débarrasser des insectes et des or- 
dures qu'ils attirent ordinairement 
pendant leur séjour dans la serre 
chaude : mais si la saison est fort 
humide où froide, il seroit im 


prudent de les laisser lomg-tems 
‘au-dehors : dans ce cas, on nettoie 


de tems en tems leurs feuilles aveé 
une éponge mouillée ; non-seule- 
ment pour les rendre plus agréa- 
bles à la vue, mais aussi pour fa. 
ciliter leur accroîssement. Cetarbre 
est assez difhcile à multiplier en 
Angleterre, où ses semences ne 
parviennent point à leur maturité : 


la seule méthode qu’on puisse em- 
_ployer avec succès, pour y parye- 
par le corps de quelques animaux, 


nir, est de marcotter ses jeunes 
branches, en les fendant à un nœud, 
comme on le pratique pour les 
œillets. Si cette opération est faite 
avec soin, et que les marcottes 
soient légèrement et régulièrement 
arrosées, elles pousseront des ra- 
cines dans une année, et pourront 
aprés ce tems être séparées des 
vieilles plantes , et placées avec. 


attention , chacune séparément , 


dans de petits pots remplis de terre 
légère : on les plongera ensuite 
dans une couche de tan, ou de la 
serre chaude ,-ou sous un châssis, 
avec la précaution de les tenir à 
Pombre jusqu'à ce qu’elles aient 
formé de nouvelles racines : après 
À à 
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quoi, on les traitera comme les 


vieilles plantes. Cet arbre ne se 


dépouillant jamais de sa verdure, 
produit , pendant toute année, un 
très-belseffet dans la serre chaude; 
et il mérite d’y occuper une placé 
autant qu'aucune autre plante exo- 


tique; non-seulément pour sa beau 


té; mdis encore pour lPodeur très- 
agréable que ses feuilles répandent, 
Torsqu’elles sont froissées. 
Fruticosus. La troisieme espece 
m'a été aussi envoyée il y. a quel- 
ques années, de la Jamaïque, où 
elle croît naturellement. Elle s’é- 
lève avec uñe tige divisée à Ja 
hauteur de huit ou dix pieds, et 


pousse plusieurs branches OPPosees - 


et couvertes d’une écorce grise : ses 
feuilles sont aussi oppostes, plus 
courtes et plus rondes à leurs poin- 
tes, plus unies, et d’un tissu plus 
ferme que celles des dernieres es- 
peces. Ses fleurs sont aussi dispo- 
sées par paires , sortent des parties 
latérales des branches, entre les 
feuilles , sur des pédoncules min 


ces , longs d'environ un pouce, et 


sont remplacées par des bayes ron- 


des, couronnées par le calice, et. 


d’une couleur plus brillante que 
celles de la précédente. Les fruits 
de cette plante n’ayant non plus 
que ses feuilles nt saveur ni odeur 
aromatique , ils ne sont d'aucun 
usage; mais les caracteres de la 
fleur et du fruit sont les mêmes que 
ceux des autres especese 


ee — 

Les feuilles de cet arbre sont 
dun vert brillant; elles durent 
toute l’année , et . un très-béf 
effet dans les serres, parmi les 
autres plantes exotiques. Comme 
les leurs de cette espece sont pe- 
tites, qu’elles naissent séparément 
sur le branches , et qu’elles ne 
paroissent presque pas; On n€ la 
conserve que pour la beauté de son 
feuillage : en la multiplie par ses 
semences, et on la traite comme 
Ja précédente. 

Cotini-folia. La quatrieme qui 
m'a été envoyce de Carthagene 
dans la Nouvelle-Espagne, par 
M. Roserr Mrrcar, Chirurgien, 
s'élève à la hauteur de douze où 


quatorze pieds, avec plusieurs tiges 


irrégulieres, couvertes d’unec écorce 
cendrée , et divisées vers leurs 
sommets en plusieurs branches , 
sarnies de feuilles fermes, ovales 
ét opposées. Ses fleurs sortent des 
côtes des branches, quelquefois 
simples, et d’autres fois au nom- 
bre de: deux, de quatre, de cinq, 
ou de six à . fois, sur autant de 
pédoncules ; : elles sont blanches et 
de la même forme que celles de 
la seconde espece, et elles sont 
suivies par des bayes rondes, dont 
Ka plupart ne contiennent qu” une 
semence en forme de rein. 

Cette espece s'accorde avec la 
seconde dans ses caracteres; mais 
elle na point de goût aromatique = 
comme elle conserve ses fenilles 
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pendant toute lannée, elle mérite 
une place dans la serre chaude, 
plus qué beaucoup d’autres plantes 
qui y sont cultivées par les curieux. 
On la multiplie par semence, de 


_ la même maniere que la seconde, 


et.elle exige le même traitement. 
Racemosus. J'ai reçu la cin- 


quieme de PIsle des Barbades, où 
elle s'élève à la hauteur de vingt. 


pieds : son tronc et ses branches 
sont couvertes d’une écorce brune 
et unie : ses branches droites et 
régulières sortent par paires ; et 


sont garnies de fenilles fermes ;. 


unies, luisantes, opposées , et sup- 


portées par de très-petits péuoles: 
ces feuilles varient beaucoup dans 
leur forme ; les unes sont ovales ;. 


d’autres oblongues, et quelques- 
unes profondément dentelées à leurs 
bords , et presqu’en forme de cœur: 
léur substance est beaucoup plus 
épaisse que cellé du Laurier ordi- 
naire, et leur couleur est d’un vert 
brillant : elles sont marquées dans 
_ leur-milieu par une côte profonde 
quiregne dans toute leur longueur, 
et de laquelle partent plusieurs pe- 
tites veines qui s’étendent jusqu'aux 
bords. Ses fleurs qui sont produites 
en petits paquets clairs aux extré- 
mités des branches, ont plusieurs 
feuilles étroites entremélées , et 
elles sont suivies 
semblables à celles de la seconde 
espece, mais plus grosses. 


Get arbre se multiplie par se- 


par des bayes: 
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mence , : COMME.  . autres espe- 
ces , etil mérite une place dans la 
sèrre chaude , à cause de la beauté 
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de ses feuilles toujours vertes, er. 


qui sont d’une substance épaisse ;. 
ét d’un vert luisant. Cette espece, 
qui n’a aucune odeur aromatique ; 
me paroît être le Laurier sans odeur, 
dont HuGHes fait mention dans son 
Histoire des Barbades , d’où cette 
plante m'a été plusieurs fois en- 
voyée.. 

Comme on Fa difficilement 
ces plantes en Angleterre, et que 
celles qu'on obtient avec leurs se- 
mences sont très-longtems avant de 
parvenir à une certaine grandeur , 
on ne peut mieux faire, pour se 
les procurer, que de s'adresser en 
Amérique, à quelque personne in- 
telligente qui pourra mettre quel- 
ques jeunes plantes, dans des cais- 
ses remplies de terre, et quelque 
tems avant de les embarquer, afin 
qu’elles aient le tems de s’établir: 
aussi-tot qu'elles sont plantées, on 
les tient à l’ombre jusqu’à ce qu’el- 
les aient poussé des racines nou- 
velles ; après quoi, on les expose 
à une situation ouverte. Pendant la 
traversée, il faut les-garantir avec 
soin des éclaboussures de Peau de 
mer, et ne les arroser que très- 
peu. Si on a toutes ces attentions, 
et qu'on les embarque en été, ces 
plantes arriveront en bon état, et 


“elles auront le tems de former 


de nouvelles racines avant que les 
Aaij 
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premiers froids se fassent sentir. 
Quand elles sont une fois bien 
établies ici, on peut les conserver 
en Lie a plusieurs an- 
nées : mais je n’en ai pas VU €n- 
core beaucoup en fleur en Angle- 
re 


CARTA. Voyez ee L. 


 GASSAVE, CASSADA > Où 
MANIHOT. Voyez JATROPHA 
Manrmor. L. 


= 


CASSE. Voyéz Cassra. 


 CASSE-LUNETTE. BLUET, 
ou AUBIFOIN. AS CENTAU- 
REA CYANUS. 


CASSIA. Lin. Gent. Plant. 


461; Casse. Sené sauvage. 


Caracteres. Lie calice est com- 


posé de cinq feuilles concaves et 
colorées : la corolle a cinq pétales 
ronds et concaves qui s'étendent et 
s'ouvrent : la fleur a dix étamines: 
penchées, dont les trois inférieures 
sent longues, et les trois supérieu- 
tes plus courtes : les sommets des 
trois premieres sont larges ; voutés, 
en forme de bec, et séparés à leurs 
pointes, ceux des trois dernieres 
sont très-petits : les quatre étami- 


nes latérales n’ont point de bec, et 


sont écartées des autres. Dans le 
centre est situé un germe long et 
cylindrique, surmonté par un style 
cout et terminé par un stigmat 
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obtus : ce germe devient après fa 
fleur, un légume long, et divisé 
par des partitions transversales , 
dont chacyne renferme deux se- 
mences rondes, attachées à l’extré- 
imité de la valve supérieure. 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la premiere section de la di- 
xieme-.classe de LINNÉE, intitulée: 
Decandrie monogynie, avec celles 
dont les fleurs ont dix étamines et 
un style. 

Les especes sont : 

1°. Cassia Occidentalis , folis 
guinque-jugis > ovato-lanceolatis , 
margine Scabris , exterioribus maj o= 
ribus, glandulé baseos petiolorum. 
Lin. Sp.Plant. 337; Casse à feuilles 
composées de cinq paires de lobes. 
ovales et en forme.de lance, dont 
les supérieurs sont les plus larges, 
avec des bords rudes et ne peüte 
glande à la bâse du . Casse: 
puante. 

Cassia, foliolis quatuor a 
oyato-lanceolatis ; plandulä baseos 
petiolorum. Hort. cu 139° . 
Lugd.-B. 4267. 

Senna en , odore Op. 
viroso ; Orobi pannonici foliis mu 
cronatis, plabra. Comm. Hort. 1. 
P, : 1. 5 26. 

2°, Cassia frutescens > fobolis 
quinguejugatis , ovatis., £labris , 
extertoribus longioribus ;  caule 
fruticoso ; Casse avec une tige 
d’arbrisseau , garnie de feuilles . 
mées par cinq paires de lobes unis 


d 


et ovales, dont ceux du haut sont 
les plus longs. 


— Senna spuria Americana frutes+ 
_cens, foliis mucronatis mminoribus,, 


Suiquis teretibus, duplici seminum 
ordine fœtus. Houst. MSS. 

3°. Cassia alata , foliolis octo- 
jugatis ; ovali-oblongis , Intertori- 
bus minoribus, petiolis eslandulosis, 
stipulis patulis. Hort. Cliff. 158. 
Hort. Ups.100.Roy.Eugd.-B.467; 
Casse avec huit paires de lobes 
oblongs et ovales , dont les inté- 
rieurés sont les moins longs, ayant 
des pétioles sans glandes, et des 
re étendus. 

- Cassia sylvestris fætida, siliquis 
alatis. Plumb. Cat. 1 8 ; Casse blan- 
che et féüde, avec des siliques 
ailées , ou Câsse aïlée. 

Saba duleise nn _— ” 8. T'. 
8 

Heat. Rumph. … 4 
35. T. 18. - 

4°. Cassia villosa, foliolis LE 
jugatis, oblongo-ovatis, æqualibus, 
villosis , siliquis articulatis, caule 
érecto arboreo; Casse avec trois 
paires de lobes oblongs, ovales, 
velus et égaux, ayant des légumes 
noueux et une tige droite et lig- 
neuse. 

Senna spuria arborea, villosæ, 
foliis latis, MUCYONQLS ; _siliquis ay = 
#iculatris. Fe MSS.. 

s°. Cassia uniflora , foliolis tri 
jugatis, ovato-acuminatis, villosiss, 
floribus solitaris axillaribus , si- 
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liquis erectis ; Casse dont les feuilles 
sont composées de trois paires de 
lobes ovales, ‘pointus et velus 
ayant des fleurs simples sur les cô- 
tés des tiges, et des légumes ti 


gés. 
Senna spuria herbacea ; Orobz. 
_pañnnonicet foliis rotundioribus ; 


_flore parvo, siliquis erectis. Houst, 


MSS. | 

6°. Cassia Marilandica , foliis 
octo-jugis , oyato-oblongis , æqua- 
bus ,; glandul& baseos petiolorum. 
Lin. Sp, 541. Hort. Cliff. 159. 
Hort.Ups.100.Roy.ELupd.-B.46673 
Casse avec de petites feuilles com- 
posées de huit paires de lobes, 
oblongs , ovales et égaux, et une 
glande à la bâse de chaque pétiole. 

Cassia Marilandica, pinnis folio= 
rum oblongis , calyce floris reflexo» 
Mart. Cent. 23. T. 23. 


Cassia, Mimosæ foliis ; siliqu& 


“hirsutä. Di. Eh. 31e Le 260 


. 
7°, Cassia bicapsularis, foliolis 
trjugatis ; plabris, interioribus 
rotuñdioribus minoribus, glandul& 
interjecté globosé. Hort..Cliff. 2 39 
Hort.Ups.100.Roy. Lugd. B.4683 
Casse avec trois paires de lobes: 
ovales et unis, dont les intérieurs 
sont plus ronds et plus petits, ayant 
une glande globulaire placce en 
tre les feuilles. 
Cassia hexaphyllæ, siiqué bi- 

capsulari. Plum. Cat. 18. T.76. 
F,. 1; Cannéficrer bâtard. 


S 
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8°, Cassia fistula, foliis quinque: 
Jagatis, ovatis, acuinalis ; pétLo- 
lis eplandulosis. Flor. Zeyl. 149: 
Mar. Med. 199 Haffelq. in. 468 ; 


Casse avec cinq paires de lobes 


ovales, pointus, unis, et portés 


sur pétioles sans glandes. 


Cassia fiflula Alexandrina. C. 


BP, 405. Comm. Horr2.P. 
215. T. 1103 Casse purgatif d' AÀ- 
lexandrie. La casse des* ‘boutiques. 
Conna. Kheed. Mal. 1. P. 37. T, 
SE . 

9°. Cassia un. foliolis 
sex-jugatis , lanceolatis ; glabris, 
interioribus minortbus ,floribus ter- 
zuinatricibus ; Casse avec six paires 
de lobes unis et en forme de lan- 
ce, dont les intérieurs sont plus 
peuts, et dans laquelle les fleurs 
terminent la tige. 

Cassia Bahamensis , pinnis fo- 
liorummucronatis, anguffis, calyce 
floris z10n reflexo, Martyn, Cent, 
2. Pi 21. 

10°. Cassia fruticosa , foliolis 


bi-jugaëis, ovatorlanceolatis, gla- 


bris, floribus terminalibus s siliquis 
longis teretibus, caule … = 
(Casse avec deux paires de lobes 
ovales ; unis et en forme de lance, 
des fleurs aux extrémités des üges, 


des légumes longs et cylindriques, 


et une tige d crises, 

Cassia fruticosa, . 
sshquis erectis. Houst, MSS,. 
…. 11° Cassia Javanica, foliols 
Auodecimejugatis s oblongis, obtu- 
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sis, glabris, glandulé null, Lin. 
Sp. Plant. 379; Casse avec douze 
paires de lobes ünis, et sans glan- 
des. ; 

Cassia fistula  _ , flore 
corneo. Comm. Hort. 1. P. 217. 
Pts 

Cassia fistula Brasiliana. CB: 
_P. 403 ;ÿCasse purgative du Bré- 
sil, ordinairement appelée: <n Àmé- 
rique Casse de cheval, 

Cassia nigra, sivé festulosa se- 
cundas Sloan: Jam. 146. Hist: 2. 
Pa 

12°. Cassia Lipustrina, foliols 
septem-jugatis , oblongo-ovatis ; 
floribus spicatis axillaribus ; sili- 
quis recurvis ; Casse avec sept pai- 
res de lobes oblongs etovales, des 
petits épis de fleurs sur les côtés 
des tiges, et des légumes recourbés. 

Senna folio Lipgustri. Plum. Car. 
28 ; Sené à feuilles de Froëre. 

13°, 
Lis tri-qugatis, obtusis, emgrpginatis, 
caulibus pilosis ; floribus solitartis 
axillaribus ; petiolis longioribus ; 
Casse avec trois paires de lobes 
obtus, dentelés au sommet, ayant 
des tiges velues, des fleurs simples 
sur les côtés des tiges, postes sur 
de plus longs de. 

Senna spuria frutescens , folio= 
zum pinnis latioribus , caulibus pi 
 dosis ; siliquis longissimis > Pedicu= 

lis incidentibus. Houst, MSS. 

14°. Cassia bi-flora, foliolis quaz 

dri-jugatis, oblongo-ovatis, cauli= 


Cassia emarginata ; folio- 
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bus procumébentibus, floribus axil- 


laribus , peduneulis bi-floris ; Casse 
avec quatre paires de feuilles ovales 
et oblongues, des tiges trafnantes; 
des fleurs sur les cotés des tiges, 
et plicées deux à deux sur chaque 
pédoncule. 

Senna spuria minima , procum- 
bens ; foliorum pinnis subrotundis , 
caule pubescente. Houst. MSS. 

15°. Cassia arborescens , ‘folio- 
Lis bi-jugatis, oblongo-ovdtis, Subrirs 
villosis , floribus corymbosis ; caule 
erecto. arboreo ; Casse avec deux 
paires de lobes oblongs, ovales et 
velus en-dessous , ayant des fleurs 
autour des branches , et une tige 
d'arbre érigée. 

Jenna spuria tetraphy lle arbo- 
Tea , siliquis compressis, angustis, 
pendulis. Houst. MSS. 

- Tagera Rheed: Mal. 2, p. 7 035 
HSE, Raÿ. Hise. 1743. - 


16°. Cassia flexuosa , foliolis 


multijugatis linearibus ; floribus 


solitariis. axillaribus ; pedunculis 
lonpissimis: Casse avec plusieurs 
paires de lobes étroits, des fleurs 
simples sur les côtés des tiges, et 
soutenues par de fort longs pédon- 
cules: 

Senna Occidentalis , folis kerbæ 
Mimosæ, séliquésingulari, floribus 
pedieulis longioribus insistentibus. 
Sloan. Hist: Jam, 57. 

Charmaæcristapavonis Brasiliane, 
siliqué ie Pa Cent, 83, 
Lo — 
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17°. Cassia chame crista , folio- 

Lis multi-jugatis linearibus, caulibus 
procumbentibus frucescentibus 1 fL0- 
ribus maximis solitaris axillaribus, 
siliquis glabris; Casse avec plusieurs 


paires de lobes étroits, ayant des. 


tiges traînantes d’arbrisseau , de 
grosses fleurs croissant simples sur 
les côtés des tiges, et Jégumes 
unis. 

Senna spuria mimosaæ foliis, fru- 
tescens et procumbens, flore maximo, 
siliquis glabris. Houst. MSS. 

Chamæcrista  payonis major. 
Comm. Hort. 4 , p. 53,t. 37. 

18°. Cassia pentagona, foliolis 
éréjupatis ovati$, exterioribus ma= 


‘joribus , glandulé subulaté inter in- 


feriora. Prod. Leyd. 46; Casse 


avec trois paires de lobes ovales, 
dont les extérieurs sont les plus 
larges , ayant une glande en forme 
<alène entre les paires du bas. 

Senna Spuria io. hexa= 
phylla, siliqué pentagoné , alatäe 
Houst: MSS. 

Cassia Tora.Lin.Sp. Plant.É38, 
Edir. 3 


Galepa Indica minor _ 


la. Ra. His 917% 
19°.Cassia racemosa, foliolis quin- 
que-jugatis ; lanceolatis, rigidis » 


flortbus racemosis axillaribus., sili= 


quis planis ; caule fraticoso ; casse 
dont les feuilles sont compostes de 

cinq paires de lobes fïmes et en 
forme de lance , dans laquelle les 
fleurs. sont disposces en paquets sur 


LE 
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des cotés de la tige ; les légumes 
sont plats , et la tige en forme d’ar- 


brisseau. 
Cassia planä siliqu&. Lin. ” 
Plant. 540 , Edir. 3. 


20°. Cassia procumbens , foliolis 


bi-jugatis,ovatis, cailibus procum- 


bentibus, floribus solitarus axilla- 


ribus, siliquis hirsutis ; Casse avec 


deux paires de lobes ovales , des 
tiges traînantes , des fleurs simples 


sur les côtés de la tige, et des lé- 


gumes velus. 
Senna spuria tetraphylla . 


bacea procumbens , siliquis hirsutis. 


“House. MSS. 


Chamaæcrista Mariana ; flore 
minore. Pet. Sicc. 243 , N. 40. 

21°. Cassia glandulosa, foliolis 
snultijugatis, glandul&petioli pede- 
cellatä , stipulisensi-formibus. Hort. 
Ups. 101 ; Casse avec plusieurs 
paires de lobes; une glande sem- 


-blable à un insecte sur le peuole, 


et dés stipules en forme d’épée. 
Chamæcrista payonis America- 
nd, siliqu Lo Breyn. Cent. 
64. ; 
Occidentalis. La prenxere espece 
qu'on trouve dans la plus grande 
partie de Amérique , où elle est 
appelée mauvaise herbe puante, à 
cause de son odeur fétide , s’cleve 
à lahauteur detrois ou quatre pieds, 


‘avecune tige cannelée qui se divise 


en plusieurs branches garnies de 


feuilles ailées , alternes , et compo- 
Ses chacune de cinq paires de lobes 


C A 


ovales , en forme de lance, placcés 


très-près de la côte du milieu, et 
ayant des bords rudes : les lobes du 
milieu sont les plus petits, et les 
autres sont. plus larges , et s’élar- 
gissent encore vers le haut. À la 
bâse du pétiole est une glande dif- 
féremment située dans plusieurs es- 
peces de ce genre. Ses fleurs sortent 
des parties latérales des tiges, deux 
à deux sur chaque pédoncule:; et 
les bfanches sontterminées par des 
épis clairs de fleurs : ces fleurs sont 
composées de cinq pétales jaunes 
et concaves, et de dix étamines pen- 
chées , et placées autour du germe 


et du style, qui devient un légume 


plat , en forme d’épée , bordé des 


déux côtes, el divisé entre 


semence. 

Cette plante est bisannuelle, et 
se multiplie abondamment par ses 
semences, dans le pays où elle croit 
naturellement; maisen Angleterre, 
il faut la semer sur une couche 
chaude au printems ; et lorsque les 
plantes sont en état d’être enlevées, 
on les place chacune séparément 
dans des pots remplis de terre lé: 
gere ; on les plonge dans une cou- 
che modérément chaude, et on les 


tient à Pombre jusq\'à ce quelles 
aient pris de nouvelles racines : 


après quoi on Jeur donne de Paix 
frais chaque jour ; à proportion de 


Ja chaleur de la saison , et on les 


arrose souvent, Quand les racines … 
de ces plantes ont remph entières . 
ment 
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ment leurs pots, on les transplante | 


dans d’autres plus larges; et si elles 


sont top hautes. ‘pour pouvoir être . 


contenues sous les vitrages de la 
couche, on les porte dans la serre 
chaude , ou dans une caisse de vi- 
trage , afin de les abriter du froid ; 
Mais | faut leur donner beaucoup 
d’air dans les tems chauds. Ces 
plantes ainsi traitées , Aleuriront en 
Août , et leurs semences müriront 
en Octobre : on peut les conserver 
pendant tout hiver dans une serre 
où elles resterontlong-tems en fleur. 
Dans les étés chauds, on les place 
en plein aïr, vers la fin de Juin, 
où elles fleurissent très-bien ; mais 
elles ne perfectionnent pas’ leurs 
semences, à moîns qu'on ne les 
transporte dans la serre en au- 
.tomne. nr 
Æ rutescens. La seconde m'a été 
“envoyée par le Docteur Hous- 


“TOUN, de la Jamaïque , où elle 


croît naturellement. Elle s’éleve à 
la hauteur de six pieds , avec une 
tige d’arbrisseau donttle sommet 
est couvert de plusieurs branches 
_garnies de feuilles aîlées , et com- 


posées de cinq paires de lobes: 


ovales : de ces lobes, ceux qui oc- 
cupent l’extrémité de la feuille, 
sontles plus longs. Ses fleurs jaunes, 
et de la même forme que celles de 
la précédente , mais plus petites, 
sortent en épis clairs des parties 
latérales des tiges, et sont rempla- 


-_cées par des légumes longs,  Sÿlin 
Tome II, 
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driquéset remplis. de deux ins de 
semences. : | 

On peut conserver cetté plante 
trois ou quatre années dans la serre, 
oùelle eurit erperfectionne annuel: 
lement ses semences. On la multi 
plie par graines qu’on répand sur 
une couche chaude au printems , et 
on traite les plantes qui en provien: 
nent de la même maniere que celles 
“le la précédente ; avec cette diffé- 
rence seulementqu’il fautles mettre 
dans la serre chaude dès le moment 
que les châssis de la couche ne peu- 
vent plus les contenir. Cette plante 
fleurit en automne ou: en hiver ; 
mais elle perfectionne rarement ses. 
semences avant la seconde année. 

Alata. La troisieme a une uge 
herbacée , haute de cinq ou de six 
pieds, et garme de feuilles longues, 
ailées, et composées de huit ou dix 


-paires de lobes larges, ovales, longs 


de trois pouces , sur un pouce de 
largeur , et arrondis à leurs extré- 
mités , où ils sont légerement den- 
telés : ses fleurs naissent en épis 
clairs au sommet de la tige; elles 
sont grosses, jaunes, et de la 
même forme que celles des autres 
especes : ses légumes longs; cylin- 
driques et garmis de quatre bordures 
ou aîles qui regnent dans leur lon- 
gueur , ee un double rang 


de semences angulaires. Toutes les 


parties de cette plante répandent 
une odeur forte et fétide. 
_Cette espece ne subsiste gueres 


T94 CAS 
que deux ans ; il faut Pélever de 
graines comme les précédentes , la 
placer dans la couche de tan de la 
serre chaude , parce qu’elle est fort 
tendre, et arroser très-peu pendant 
l’hyver. Cette plante fleurit dans la 
seconde année ; maïs il est rare 
qu’elle produise des semences’ en 
Angleterre. | > 
Villosa. La quatrieme, quivnra 
été envoyée par le Docteur Hous- 
TOUN , de Campêche, où elle se 
trouve en abondance , s’éleve avec 
une tige ligneuse à la hauteur de 
quatorze ou seize pieds , et produit 
plusieurs branches latérales , gar- 
nies de feuilles aïlées, et composées 
de trois paires de lobes oblongs, 
ovales, velus , et d'une grandeur 
égale : ses fleurs sortent en grappes 
claires des extrémités des branches ; 
elles sont petites et d’une couleur 
pâle de paille, mais de la même 
forme que les autres : ses légumes 
sontlongs, étroits et articulés ; cha- 
que semence est renfermée dans une 
espece de case : elles sont biunes 
et-ovales. + > = 
On multiplie cette espece en la 
semant sur une couche chaude , et 
ontraite les plantes qui en provien- 
nent comme les précédentes, en les 
tenant constamment sur une couche 
chaude, où elles continueront pen- 
dant plusieurs années à fleurir en 
“été, et perfectionnerontleurs se- 
mences si la saison est favorable. 
—  Uriflora, La cinquieme est une 
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plante basse et herbaece qui s’éleve 
à peine à la hauteur d’un pied : sa 
tige est simple, et garnie de feuilles 
ailées, et composées de trois paires 
de lobes ovales, pointus et velus z 
ses fleurs, de couleur jaune-pâle 
et petites, naissent sur les côtés des 
tiges, etsontsuivies par des légumes 
étroits, cylindriques, longs de deux 
pouces et érigés. Cette plante est 
annuelle ; on Ja seme sur une cou- 
che chaude , et on la traite en tout 
comme la premiere espece : elle 
fleurit en Juillet, et ses semences 
murissent en automne. Elle ma été 
envoyée de Campêche par le Doc- 
teur HousTOUx. | 
Marylandica. La sixieme, qui 
croit naturellement dans le Mary- 


land, a une racine vivace, et com- 


posée d’un grand nombre de fibres 
noires ; elle pousse au printems 
plusieures tiges droîtes qui s’élevent 


à quatre ou cinq pieds de hauteur, 


et qui sont garnies de feuilles atlées , 
et formées,par neuf paires de lobes 
oblongs , unis et égaux : ses fleurs, 
dune couleur jaune-pâle , sortent 
deux ou trois ensemble des aîles des 
feuilles vers les parties hautes des 
tiges dont les sommets sont encore 
terminés par des épis elairs des 
mêmes fleurs : cette plante produit 
rarement des légumes en Angle- 


terre;sestiges périssentenautomnes 


et les nouvelles repoussent au prin- 
tems. Les: racines de cette espece 
durent plusieurs années ; et subsis= 
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tent en pleine terre lorsque le tems 


est favorable, si elles sont plantées 
dans une plate-bande chaude et dans 
un sol sec. Ses semences poussent 
en pleine terre, lorsqu'on les seme 
en Avril ; et dès l’aurtomne suivant 
on peut les planter dans’ les places 
crui leur sont destinées. 
Bicapsularis. Laseptiemeestune 
plante annuelle, dont la tige droite 
et herbacée s’éleve à la hauteur 
d'un pied et demi, et est garnie 
de feuilles aîlées, et composées de 
trois paires de lobes ovales: ses fleurs 
jaunes , petites et de la même forme 
que celles des autres especes , sor- 
tent simples des aîles des feuilles, 


et sont remplacées par des légumes 


cylindriques dont les cellules con- 
tiennent deux rangs de semences. 


Cette plante est originaire de la Ja- 
maïque , et t de quelques autres Jsles 


à sucre. 
On la multiplie par ses semences 
qu’ on doit répandre au printems sut 
‘une couche chaude ; ét on traite les 
plantes qui en proviennent comme 
celles de la premiere espece : celle- 
ci fleurit en Juillet ; ses semences 
mürissent en Octobre , et elle périt 
bientôt après. | 
Fistula. La huitieme, qui produit 
la casse purgative dont on fait usage 
en médecine, croit naturellement 
dans les deux Indes, où elle s’éleve 
à la hauteur de quarante à cinquante 
pieds , avec un gros tronc qui se 
divise en plusieurs branches garnies 
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de feuilles aîlées , et composées de 
cinq paires de lobes en forme de 
lance , unis et marqués par plu- 
sieurs nerfs qui s'étendent dépuis la 
côte du milieu qui est très-saillante 
en-dessous , jusqu'aux bords de la 
feuille; ses fleurs, quisontproduites. 
en longs épis aux extrémités des 
branches, sont portées chacune par 
un pédoncule assez long : elles sont 
composées de cinq pétales larges , 
concaves et d’une couleur jaune- 
foncée, et süivies par des légumes 
cylindriques , longs depuis un pied 
jusqu’à deux , et couverts d’une 
coque brune, ligneuse » marquée 
par une couture qui règne dans toute 
sa longueur , et divisée par des par- 
titions ee en plusieurs 
cellules dont chacune renferme 1 une, 
où deux semences ovales , unies , 
comprimées et Échos dre 
chair douce et noire, qui est la 
partie dont on fait usage. 

On multiplie cet arbre par ses 
graines qu’on se procure aisément 
chez Î[s droguistes : on les seme au 
printems sur une couche chaude; et 
quand les plantes commencent à 
pousser ; on les traite, pendanttont 
Pété , comme celles de la prennere 
espece , et en automne on les place 
dans la couche de tan de la serre 
chaude : pendant lhyver on les 
arrose très-peu ; car comme elles 
croîssent naturellement dans des 
terres seches et sablonneuses, l’hu- 


Jmidité leur est très-nuisible , sur 
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tout dans cette saison : on leur 
donne beaucoup d'air en été dans 
les tems chauds ; mais elles ne pro- 


fitent point en plein air dans notre 


climat, quelque forte que soit la 
chaleur : ainsi il faut les laisser 
constamment dans la serre chaude, 
où , moyennant un traitement con- 
venable , elles s’élèveront à la hau- 
teur de huit à dix pieds, et fleuri- 
ront annuellement. (1)- 
Bahamensis. La neuvieme, dont 
les semences n'ont été envoyées 
des Islés de Bahama, est une plante 
annuelle qui s’éleve à deux pieds 
et demi de hauteur, avec une tige 


droite , garnie de feuilles aflées et: 
composées de six paires de lobes, : 


unis , Gtroits , en forme de lancé et 


placés à aune grande distance les UNS 


des autres : ses Heurs, d’une couleur 


jaune pâle , sont clés en pa- 
quets clairs aux extrémités destiges , 


D 


(1) Le principe mucilagineux sucré, 


forme la bâse de cette pulpe noirâtre qu'on 
détache des cloisons ligneuses qui divisent 
en un grand nombre de cellules les longues 
siliques de la Casse: cette pulpe, dont on 
fait un très- -grand usage en Medecine, et 
que tout Le monde connoît, est un excellent 
laxatif qu'on ajoûte comme correctif dans 


les potions purgatives,, et qu on donne sou- 


vent seule, lorsqu'on veut évacuer avec 


douceur et sans occasionner d'irritations 


comme dans la stranourie , Îa D : 
a constipation, etc. 

__ Sa dose est depuis deux gros jusqu’à deux 
pauses. 


ses Heu, 
extrémités 
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et sont remplacées par des légumes: 
longs et comprimés. Cette plante 
fleurit en Juillet, et ses semences. 
mürissent en automne : elle doit 
être traitée comme la premiere es-, 
pece. | 

Fruticosa. La dixième, que j'ai 
recye dela Vera-Cruz dans la Nou- 
velle-Espagne , s’éleve à plus de 
vingt pieds de hauteur, avec plu- 
sieurs troncs couverts d'une écorce 
brune, et divisés en plusieurs bran- 
ches vers leurs sommets : ces bran- 
ches sont garnies de feuilles ailées, 
unies , d’un vert clair, et compo- 
sées de deux paires de lobes dont 
les intérieurs sont ovales , et ceux 
qui occupent l’extrémité ont cinq. 
pouces de longueur, sur deux et: 
demi de largeur dans leur nulieu 3 
disposées en épis aux 
des branches ,; sont 
grosses , d’une couleur d’or, et 
suivies par des légumes bruns, cylin- 
driques , longs d’environ neuf 
pouces, et divisés par plusieurs par 
titions transversales qui contien< 
nent des semences enveloppees 
d’une chair mince. — 

On seme les graines de cette es 
pece sur une couche chaude, et 
on traite les plantes qu’elles pro- 
duisent, comme celles de la hui- 
tieme ; parce: qu’elles ne résiste- 
roient point au plein aix de notre 
climat, même dans les tems les 
plus chauds de lPannée : mais SA 


elles sont soignées convenable= 
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ment dans. ja serre, elles produi- 
ront de. belles fleurs au bout de 
W'ois où quatre ans d’accroïssement. 
— Cassia Javanica. La onziemme 3 
qui croit abondamment dans la pe 
part des Isles de PAmérique, $ ’é- 


leve à a UE grande hauteur avec une 


tige grosse et divisée en plusieurs 
branches , garnies de feuilles lon- 
gues , aîlées ; et composées de 
douze ou quatorze paires de lobes 
-oblongs, émoussés, unis, d’un vert 
clair, et très-rapproches. les uns 
des autres : ses Heurs sortent en 
épis clairs des extrémités des bran- 
ches : elles sont d’une couleur de 
chair pâle, de la même forme que 
celles des autres especes,, et succé= 
dées par des légumes gros et cylin- 


driques , divisés par des partitions 
transversales en plusieurs cellules 


ge renferment. des semences en- 
veloppées d’une chair notre et pur- 
gative. Cette espece, qu'on appelle 
Casse de Cheval, est communément 
empioyée dans la Médecine véteri- 
maire, et rarement dans la Méde- 


cine humaine , parce qu'elle est 


sujette à occasionner des tranchces. 


— On multiplie certe espece par 


ses semences qui doivent être 
traitées ainsi que les plantes, de la 
même maniere que celles de la 
huitieme elle profite bien en An- 
gleterre et elle y. produit commu- 
-nément des eus. - : 

Liguftrina. La douzieme m'a 


été envoyée de la Havanne par le 


Li: 
Docteur Housroux : 
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elle a une 


‘tige herbacée et haute d’enviroit 


trois pieds , qui se divisé en plu- 
sieurs branches, garnies de feuilles 
ailées , et composées de sept paires 
de lobes oblongs, ovales et arron- 
dis à leurs extrémités : ses fleurs 
sortent sur le côté des tiges en épis 
clairs , et sont soutenues par detrès= 
longs pédoncules ; elles sont d'u 
jaune pâle, et sont remplacées 
par des légumes recourbés, qui 
contiennent un rang de semences 
comprimées, 
Cette. plante est de -l- - 
quand on a pris soin de la pousser 
de bonne heure dans le printems , | 


elle perfectionne quelquefois ses 


semences dans la même année; 
mais si ellen est point assez avancée 
pour cela, on la garde dans R serre 


‘chaude comme la premiere espece, 


et par-là-on obüent de bonnes se- 
mences dans la saison suivante. 

* Emarginata. La treizieme pro- 
duit plusieurs tiges foibles d’ar- 
brisseau , hautes de deux pieds, et 
fort garnies de feuilles aîlées et 
formées par trois paires de lobes 
très-étroits à leur bâse, et plus 
larges vers leur extrémité, où ils 

sont arrondis et un peu. échancrés. 
Ces lobes se rapprochent tous les 

soirs après’ le coucher du soleil, 
Ses fleurs ;: d’un jaune clair et de 


Ja même forme que. celles des au- 


tres especes, sortent simples des 
parties latérales dés branches, sur 
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de longs pédoncules, et sont rem- 
placées par des légumes plats, 
étroits et d’un pouce et demi de 
longueur. Cette espece est tres- 
Commune à la Jamaique : on la 
multiphe par ses graines qu'on 
seme sur une couche chaude; et 


on traite les plantes qui en pro- 


viennent, comme les autres especes 
délicates ; 
ment dans une serre chaude, on 
peut les conserver deux ou trois 
ans, 
 Biflora. La quatorzieme pousse 
de sa racine deux ou trois tiges 
minces, qui traînent sur la terre, 
et sont garnies de feuilles aîlées et 
composées de quatre paires de 
lobes petits, ronds, et d’un vert 
pâle. Du pont où s’inserent les 
pétioles , sortent des pédoncules 
noueux, et divisés à leur extré- 
mitÉ en deux paities, qui soutien- 
nent chacune une petite fleur ; jaune: 
Cette espece naît spontanément à 
la Jamaïque, d’où ses semences 
m'ont été envoyées : elle est an- 
nuelle et on doit la semer sur une 
couche chaude, dans le commen- 
 cement du printems, et la traiter 
de la même maniere que les autres; 
mais, comme ses branches rempent 
sur la terre, on peut la laisser dans 
la couche vitrée pendant tout Pété: 
elle fleurit en Juillet: et alors, si 
là saison est chaude, il faut lui 
donner beaucoup d’air : sans quoi, 
: es leurs tomberoient et ne pro- 


en les tenant constam- 
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duiroient point de légumes : mais 
lorsqu’elle est bien conduite, ses 
semences murissent en automne. 

irborescens. La quinzieme , 
que le Docteur HousTouN m'a 
enyoyce de la Vera-Cruz dans la 
nouvelle Espagne, s’éleve à vingt 
cinq ou trente pieds de hauteur, 
avec une tige droite, forte et di- 
visée en plusieurs branches cou- 
vertes d’une écorce cendrée, et 
garnies de feuilles aîlées ét suppor= 
tces par de longspétioles, desquelles 
feuilles chacune est composée de 
deuxpaires de lobes ovales,oblongs, 
de quatre pouces de longueur sur 
deux environ de largeur , unis, 
d’un vert foncé en-dessus, et d’un 
vert plus pâle en-dessous. Les 
fleurs paroissent quelquefois sur 
les’ parties latérales des tiges, en 
petite quantité , et éloignées Îles 
ünes des autres: mais elles sont 
produites en gros paquets aux ex- 
trémités des branches : ces fleurs 
sont d’une couleur jaune foncée, 
ürant sur POrange, et elles sont 
suivies par des légumes comprimés, 
longs d'environ neuf pouces, bor=” 
dés à chaque côté, et renfermant 
chacun un rang de semences ovales, 
unies et comprimées. 

On peut multiplier cette espece 
ensemant ses graines sur une couche 
chaude au printems; et on traite 
ses plantes comme celles de la 
sepüieme : si elles sont bien con-. 
duites, elles feront beaucoup de 
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progrès en peu d'années ; €t elles 
produiront des fleurs en abondance. 

Flexuosa. La seizieme a des 
tiges minces et rempantes, hautes 
de deux pieds , et garnies de feuil- 
les ailées, placées contre les bran- 
ches ; ces feuilles sont formées par 
plusieurs lobes étroits , semblables 
à ceux de la Mimosa sensitiva 


ses fleurs petites, d’un jaune bril- 


lant et de la même forme que cel- 
les des autres especes,.naissent sur 
des pédoncules longs et minces des 
parties latérales de la tige, et sont 
suivies par des légumes courts et 
plats ; qui renferment chacun deux 
Ou trois semences. 

Cette espece croît naturellement 


à la Jamaïque; elleestbis-annuelle . 


et elle exige lesmême traitement 
que la premiere. - | 
Chamæcrista, La dix-septieme , 


que le Docteur HUUSTOUN m'a . 


envoyée de la Vera-Cruz , pousse 
plusieurs tiges traînantes d’arbris- 
seau, de deux pieds de longueur, 
et des branches de côté fort gar- 
nies de feuilles ailées, et compo- 
-sées de plusieurs paires de lobes 
wWès-étroits, et plus petits que ceux 
‘de la Sensitive : ses fleurs naïssent 
simples des côtés des branches, sur 
des pédoncules- courts ; elles sont 
grosses, d’une couleur d'Orange 
foncée, et sont remplacées par des 
légumes courts, étroits et unis. 
Cette plante différe du Chamæ- 
crista payons major de Breymiuss 
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en cé qu’elle a une tige d’arbris- 
seau rempante : ses feuilles sont 
beaucoup plus courtes; leurs lobes 
sont plus étroits et plus courts, et 
de moitié moins nombreux : sa fleur 
est aussi plus grosse. _ 

Ceite espece subsiste deux ou 
trois ans; elle fleurit toutes les an- 
nées ; mais elle veut être traitée de 
la même maniere que les autres 
plantes délicates ;, car elle ne pro- 
fite pas , à moins qu'on ne la 
tienne constamment dans une cou 
che chaude , où elle perfectionne 


ses semences dans la seconde an- 
née. Elle fleurit en Juillet et Août, 
et ses semences muürissent en au- 
tonne. - : 


Pentagonia. La dix - huiieme 
m'a été envoyée de Campêche par 
le Docteur Housroux :elle s’éleve 


_à la hauteur d’environ deux pieds, 


avec des tiges minces d’arbrisseau , 
divisées vers le haut en plusieurs 
branches qui sont foiblement gar- 
mes de feuilles aîlées, et formées 
par trois paires de lobes ovales; 
dont les supérieurs sont les plus 
larges : ces feuilles sont poriées 
par de longs pétioles, de la base 
desquels sortent les fleurs qui naïsr 
sent simples sur de courts pédon- 
cules ; elles sont d’un jaune pâle, 
les légumes qui leur succèdent sont- 
courbés, de la longueur d'environ: 
quatre pouces, garnis de em ailes 
Jon gitudinales >: re TETMINÉS. F: 
pointes | 
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Cette plante bis-annuelle, eus 


yit dans le premier été, et quel- 
 quefois elle perfectionne ses se- 
mences en automne : maïs si on la 
pousse de bonne heure et qu’on la 
place dans une serre chaude , elle 
fleurira beaucoup plutôt, et on 
sera toujours sûr d’obtenir de bon- 
nes semences. : : 
Racemosa. La dix-neuvieme 
produit aussi une tige darbrisseau 
haute de dix à douze pieds, et di- 
visée vers le haut en plusieurs 
branches garnies de feuilles aïlées, 
et composées de cinq paires de 
lobes, fermes et en forme de lance: 
ses fleurs qui sortent des eûtés des 
branches , sur des pédoncules longs 
et branchus , sont grosses , d’une 
couleur d'Orange foncée, de la 
même forme que celles des autres 
especes , et rapprochées en cpis 
s gros et clairs ; elles sont suivies 
par des légumes bruns, plats , et 
de quatre pouces environ de lon- 
gueur, qui renferment un rang de 
semences plates, unies et ovales, 
Cette plante m'a été envoÿée de 
Carthagene, par M. Roserr Mirr- 
LAR : elle se multiplie par semences 
de même que les autres; er elle 
exige une serre chaude dans la- 
quelle elle profite bien, et produit 
annuellement des fleurs. 
Procumbens. La vingüeme, qui 
m'a été envoyée de la Vera-Cruz, 
ar le Docteur HousTouN, a plu- 
«sieurs tiges herbacces et trainantes, 


- 
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de deux pieds de longneur etsgar- 


nies de feuilles aïlées , supportées 
par de longs pétioles, et placées à 
une distance considérable les unes 
des autres : ces feuilles sont com- 
posées de deux lobes ovales et 
unis: ses Heurs, qui naissent sim- 
ples sur les côtés des branches, 
sont d’un jaune pâle , et sont sui- 
vies par des légumes courts, plats, 
et velus, dont chacun contient un 
rang de sémences plates. | 

Cette plante est annuelle, on 
doit la semer sur une couche , dans 
le commencement du printems, et 
la traiter comme les autres especes 
annuelles dont il a déjà été ques- 
tion : elle fleurit-en Juillet, et ses 


‘semences muürissent en automne. 


Glandulosa. La vingt-unieme ; 
qu'on trouve très-communément 
dans toutes les Isles de lPAméri- 
que, poïte une tige mince, élevéé 
à la hauteur de deux pieds , et di- 
visée vers son sommet en un très- 
petit nombre de branches , garnies 
de feuilles aîlées, et composées de 


_ plusieurs paires de lobes étroits, et 


semblables à ceux de la plante sen- 
sitive : ses fleurs, qui.sont jaunes 
et de la même forme que celles 
des autres du même genre, sortent 
deux ou trois à la fois sur chaque 


-pédoncule des parties latérales des 


branches : elles sont remplacées 
par des légumes courts et plats, qui 
renferment chacun trois ou quatre 
semences plates, . | 
Cette . 
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Cette plante est annuelle , et 
demande le même traitement que 
la précédente ; mais comme ses 
tiges s’élevent droites, et devien- 
nent bientôt trop grandes pour pou- 
voir être contenues sous les vitrages 
des couches , il faut Pôter dès 
quelles touchent le verre, et la 
placer dans la serre, ou dans des 
caisses de vitrage, afin de lui 
fournir de l’espace pour croître et 
de la garantir du froid : mais dans 
lestems chauds, il est nécessaire de 
Jui donner beaucoup d'air. Au 
moyen de ce traitement, cette es- 
pece fleurira en Juillet, et elle 
perféctionnera ses semences en au- 
tomne. 

Toutes ces especes sont depuis 
longtems cultivées dans les jardins 
des curieux, et, _quoïque plusieurs 
d’entr’ elles naient pas beaucoup 
de beauté, on les conserve néan- 
moins pour la variété. Les plus 
belles sont les quatrieme, hui- 
tieme, dixieme, onzieme, quin- 
zieme ét dix-neuvieme especes : 


elles produisent dans les serres un 


effet très-agréable, surtout Jors- 
qi elles sont en fleur; et comme 
ellés conservent leurs de pen- 
dant toute l’année , elles y procu- 
rent une variété agréable en hiver, 
quand elles sont entremélées avec 
les autres plantes du même pays. 
Toutes ces plantes resserrent 
Jeurs feuilles tous les soirs ; et les 
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soleil: cette propriété leur est com- 
mune avec plusieurs autres plantes, 
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dont quelques-unes tournent le 


dessus de leurs feuilles en-dehors; 
maïs toutes celles de ce genre mon- 
trént leur surface inférieure, et leurs 


surfaces supérieuressonttrès-rappro- 


chées les unes contre les autres. 
LINNÉE les appelle plantes dor- 
mantes , et il donne à leur action 
le nom de sommeil des plantes : il 
faut aussi observer que la plupart 
de celles dont le dessous est tourné 
au-dehors , croîssent dans des ter- 
res sèches et sablonneuses , qui ne 
peuvent fournir à leurs racines toute 
l'humidité dont elles ont besoin ; 


* c’est pour suppléer à ce défaut que 


FE 


puyrent tous les matins au lever du 


‘Tome IL, 


le dessous de leurs feutiles est or- 
dinairement couvert d’un duvet 
court et moëlleux, propre à rete- 
nir l'humidité et les rosées de la 
nuit : mais celles qui naissent dans 
un sol plus humide, et qui n’ont 


- pas besoin de ce secours , ont leur 


surface supérieure unie et tournée 
en dehors. 


CASSIDA. Casque. Fu 
SCUTELLARIA, 


CASSIE. Voyez Mimosa En 
NESIANA. L. 


CASSINE. Lin. Gen. Plant. 

. Buisson à baïës de Casse, où 

Thé de la mer méridionale, Phil- 
Iyrea du Cap. = 


Caracteress Dans ce genre Îa 
Ge 
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fleur a un petit calice persistant et 


divisé en cinq parties : la corolle 


ést monopétale , découpée en cinq 
segmens obtus; étendus et ouverts: 
cette fleur à cinq étamunes écartées 
Jes unes des autres , et terminces 
par des sommets simples; son 
germe est conique sans style, et 
soutient trois stigmats réfléchis : ce 
germe devient par là suite une baie 
‘ombellée et à trois cellules, dont 
chacune renferme une simple se- 
merce. 
Les plantes de ce genre sont 
placées dans la troisieme section 
de la cinquieme classe de LINNÉE, 
qui a pour titre: Pertandrie trigy- 
nie, et qui comprend celles dont 
les fleurs ont cinq étamines et trois 
styles. 
Les especes sont : 
1°. Cassine corymbosa ; foliis 
ovato-lanceolatis ; , Serratis ; OPpO- 
sitis, floribus corymbosis axilla- 
7ibus. Fio. PL Plar. 83. FT 
Cassine avec des feuilles ovales, 
en forme de lance et opposées, 
ayant des fleurs disposées en co- 
xymbe sur fes côtés des branches. 
Cassine , vera perquam simuilis 
“arbuscula Phillreæ, folus antapo- 
nistis , ex provincié Carolinienst. 
Pluk- Mant. 4o ; Buisson à baies 
de Casse. 


Viburnium cassinoides foliis ova- 


#is, crenatis ; glabris , petiolatis, 
éplandulatis, carinatis. Linn. Sp. 


“Plant. 384. 
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. Cassine peragua , foliis lans 
laris alternis semper virentibus, 


.fortbus axillaribus. Fig. PI. Plat, 


83. F, 2 ; Cassine à feuilles tou- 
jours vertes, en forme de lance et 
alternes, dont les fleurs sont pla- 
cées sur les côtés des branchés. 
Cassine prinos , glaber, foliis 
apice serratis, Lin. Sp. Plant. 371. 
Cassine vera floridanorum , ar- 
buscula baccifera , alaterni fermé 


facie, foliis alternatim sitis, tetra- 


pyrene. Pluk. Mant. 40 ; Espece 


d'Apalachine ou semblable au Thé 
des Apalaches, Cassine toujours 
verte, Thé du Japon ou de la mer 
méridionale. 

Celastrus, foliis subrotundis, den- 
tatis flore ac fructu racemoso. 
Burm. AT. 299: IF 09 

3°. Cassine oppositi-folia, foliis 
ovatis,acutis,glabris, floribusaxil 
laribus sparsis ; Cassine à feuilles 
ovales, aiguës et opposées, dont 
les fleurs sortent des ailes des tiges, 
ordinairement appelé Thé de Fe 
SU 

Corymbosa. La  . espece 


a deux ou trois tiges qui poussent 


dans toute leur longueur plusieurs 
branches latérales, et forment une 
espece de buisson de huit ou neuf 
pieds de hauteur : ses branches 
sont garnies de feuilles ovales , en 
forme de lance , opposces et scices 
sur leurs bords : ses fleurs sont pro: 
duites en paquets ronds sur Îles 
côtés de Ja partie hautes des bran- 
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ches : elles sont blanches et divi- 
sées en cinq parties presque jus- 
qu'au fond ; dans leur centre est 
placé un germe ;, accompagné de 
cinq étamines presque aussi lon- 
gues que les segmens du pétale. 
Lorsque la fleur est passée, ce 
germe se change en une baie ronde 
à trois cellules, dont chacune con- 
tient une simple semence. LiNNÉE 
regarde cette plante comme étant le 
D tea Capensis, folio Celastri. 
 Horr, Elth. Mais quand on connoit 
les deux plantes, on ne peut dou- 
ter qu’elles ne soient absolument 
différentes : la Caffine, dont il est 


ici question, perd ses feuilles en 


automne; au-lieu que le PAyllyrea 
est toujours vert: la premiere sub- 
siste en plein air dans toutes les 
saisons ; mais la derniere résiste à 
peine au froid de nos hivers dans 
une orangerie, sans chaleur artifi- 
cielle : daiileurs , ces plantes n’ont 
point la même apparence, et elles 
different encore essentiellement , 
suivant son propre système par le 
nombre des ctamines. 

La premiere espece est assez 
commune dans les pépimieres des 
environs de Londres : depuis quel- 
ques années, on l’y mulüplie en 
inarcottantJes branches qui sortent 
en abondance de sa racine, ainsi 
que celles de la partie basse de la 
tige, qui en feroient des buissons 
fort épais si on ne les retranchoit 
pas Parmi la grande quantité d’ar- 
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brisseaux de cette espece qui pro- 
duisent annuellement des fleurs en 
Angleterre, aucun ne perfectionne 
ses semences. 

Les feuilles de cette plante ont 
une saveur si amere, qu’apres les 
avoir machces , on ne peut de 
longtems se débarrasser de l’amer- 
tume qu’elles laissent dans la bou- 
che. es feuilles restent vertes fort 
tard en automne, si la saison est 
douce; et elles paroïssent de bon- 
heure au printems. Mais, si elles se 
montrent trop tôt, elles sont sou- 
vent surprises par les gelées du 
mois de Mars. Cet arbrisseaufleurit 
en- Juillet et Août: il est origi- 


ue de la Ponte et de la Caro- 


line. 

Il se plait dans un sol léger, 
pas trop sec, et à une exposition 
chaude : si on le place dans un 
lieu ouvert et froid , on expose 
ses rejettons à étre détruits en 
hivers ce qui rend. cet arbrisseau 
désagréable à à la vue: mais en le 
plantant près d’un abri d'arbres où 
contre une muraille, il est rarement 
endommagé. - 

Paraguas La seconde espece , 


qui-croit naturellement dans la Ca- 


roline, ainsi que dans quelques 
parties de la Virginie, dans les 
environs de la mer, s’éleve dans 
sa patrie à da hauteur de dix à douze 
pieds, et pousse depuis sa racine 
jusqu ausommet une grande quan- 


té de Branches qui lui donnent la 
Cci] 
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forme d’une pyramide : ces bran- 
ches sont garnies de feuilles en 
forme de lance et alternes, qui, 


par leur teinture et leur couleur, 


ont beaucoup de rapports avec 
celles de l’AZa'erne ; ces feuilles se 
conservent vertes pendant toute 
Pannée : ses fleurs qui naissent en 
têtes serrées autour des branches, 
aux endroits où s’inserent les pé- 
toles des feuilles, sont blanches 
et de la même forme que celles 
de la précédente; et elles sont sui- 
vies Par des ie rouges et sem- 
blables à celles de la premiere es- 
pece. 

LiNNÉE a séparé celle-ci de la 
classe dans laquelle il a placé la 
premiere , et il Pa jointe au Houx 
de Dahoon. En supposant que ces 
deux plantes ne formoient she 
seule et même espece ; mais c'est 
une erreurmanifeste: car ces plantes 
ne different pas seulement dans la 
forme de leurs feuilles ; mais aussi 
dans leurs caracteres essentiels, sui- 
vant son propre systéme , le Houx 
de Dahoon doit être placé dans sa 
vingt-septieme classe, et la Cas- 
sine dans sa cinquieme. 

Cette plante a été conservée dans 
quelques ee des environs de 
£Eondres , jusqu'au rude hiver de 


1739, qu les a détruites de ma= © 


mere qu'à peine On en touvoit 
‘encore quelques-unes ; mais dans 
ces dernieres années ,; On en a 
élevé un grand nombre avec les 
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semences qui ont été envoyées de 
Ja Caroline. Quoique cette espece 
soit sujette à être détruite par les 
grands froïds, on en a cependant 
planté quelques-unes en pleine 
terre ; qui ; depuis plusieurs an- 
nées, résistent sans couverture à 
la rigueur de nos hivers. Si cette 
plante réussissoit bien en pleine 
terre dans notre climat, elle feroit 
une belle variété dans les planta- 
tions d'arbres toujours verts: ses. 
feuilles ayant moïns d’amertume, 
surtout lorsqu’elles sont vertes, que 
celles de la premiere espece, on 
les préfere pour s’en servir en guise 
de Thé: maïs Pinfusion des feuilles 
de la précédente a été souvent or- 
donnée avec succès dans les défauts 
d’appétit, et les vices de digestion; 
on doit néanmoins avoir attention 
de ne pas les employer à trop forte 
dose , de peur qu’elles ne devien- 
nent émétiques. et cathatriques. . 

Les habitans du nord de la Ca- 
roline et de la Virginie, où cet 
arbre croît en abondance, ui don- 
nent le nom de Vapon, qui me 
paroît être un nom indien; cat 
cette plante est fort estimée des 
paturels pour ses vertus médici- 
nales. Elle s’éleve à la hauteur de 
dix à douze pieds : ses feuilles 
nt à-peu-près la grandeur et 
la forme de celles de PAlaterne à 
petites feuilles; mais elles sont un 
peu plus courtes, un peu plus 
larges à leur bâse , légèrement 
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échancrées à leur bord. d’une 
substance épaisse , ‘et d’un vert 
foncé : ses fleurs sortent des nœuds 
des branches près des péuoles des 
feuilles ; mais Parbuste de Cassio 
berry , où Buisson à baies de 
Casse, pousse ses fleurs aux extré- 
mités des rejettons. Les baies de 
ces Yapons restent sur les plantes 
pendant la plus grande partie de 


Phiver; elles sont d’un rouge bril- 


lant, et étant entremêélées avec des 
| vertes, elles font un très- 
bel effet dans cette saison : comme 
ces baies sont longtems sans être 
touchées par les oïiseaux-, on ima- 
gine quelles ont quelques qualités 
vénéneuses ; et cette opinion paroit 
d’autant mieux fondée, que celles 
qui sont saines sont bientôt dévo- 
rées par les oïseaux, dans un pays 
où il y en a une grande quantité 
despeces. _— 

Ces arbrisseaux se multiplient 
par leurs semences qu’on fait venir 
de la Caroline , où ils croïssent en 
abondance sur les côtes de la mer: 
on les seme dans des pots remplis 
- de terre légere et sablonneuse, on 
les plonge dans une couche de 
chaleur modérée, et on les arrose 
souvent, jusqu'à ce que les plantes 
paroissent; ce qui arrive ordinai- 
rement en cinq ou six semaines : 
mais on elles restent dans 
la terre jusqu’à la seconde année. 
Si ces plantes ne poussent pas dans 
Pespace de deux mois, on place à 
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l’ombre les pots qui les contien- 
nent, et on les faisse aînsi jusqu’au 
mois d'Octobre , avec l'attention 
de les nettoyer de mauvaises her- 
Les, et de les arroser quelquefois 
dans les tems secs : on les abrité 
pendant l'hiver, et au mois de 
Mars suivant , on les plonge dans 
une nouvelle couche chaude, añn 
de préparer les seménces à la yé-. 
gétation. 

_ Lorsque les plantes ont poussé, 
on les expose par dégrés au plein 
air, afin de les fortuifier et de les 
accoutumer à notre climat ; on les 
garantit d’abord des de. du so- 
leil, et on ne les laisse jouir que 
des rayons du-matin : on les place 
de maniere qu’elles puissent être à 
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:Pabni des vents froids, ét on les 


met à couvert pendant les deux où 
trois premiers hivers ; après quoi, 
les buissons de Cassioberry peu- 
vent être mis en pleine terre; mais 
le Thé de la mer méridionale doit 
être tenu dans des pots un ou deux 
ans de plus; parce qu'il est d’un 
accroissement plus lent, et quil 
n’a pas assez de force pour résister 
au froid dans sa jeunesse. 2. 

La troisieme espece > qui n’est 
que depuis peu de tems dans les 


jardins anglois, s’éleve à la hau- 


teur de huit ou dix pieds: elle 
pousse, depuis sa racine jusqu'au 
sommet , un grand nombre de 
branches garnies de feuilles ovales, 


umies , entiéres et opposées, dont 
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les pétioles se rapprochent les uns 


des autres; ce qui fait tourner les 
failles vers le haut: ses fleurs, 
blanches et de la même forme que 
celles des autres especes , sant 
éloignées et sortent des ailes des 
feuilles ; mais elles ne produisent 
point de baies en Angleterre. 

Cette espece se ulnole COM - 
me les autres par ses semences ou 
par marcottes : On pratiqué cette 
derniere opération au printems , et 
lorsque ces marcottes ont poussé 
de bonnes racines, ce qui peut 
avoir lieu un an après, on les dé- 
tache des vieilles plantes, et on 
les place dans de ris pots, qu'on 
tient à l’ombre jusqu'à ce qu’elles 
aient formé de nouvelles racines ; 
après quoi, on les expose en plein 
air pendant l'été, et on | les met à 
couvert en automne. 


Le. Parapua ou le Te dé 


mer Meéridionale est regardé COm- 
me très-sain par les idieus : plu- 
sieurs personnes qui Ont habié la 
Caroline pendant quelques armées, 
n'ont assuré que cette plante est le 

seul inédicament dont ils fassent 
usage : iis Viennent en bandes dans 
certain tems de lannée, de plu- 
sieurs centaines de milles de dis- 
tance , pour enre ecueillir Les feuilles 
qui ne croissent que dans le voisi- 
nage de la mer : ils font un grand 
feu , sur lequel ils font bouillir de 
Peau dans des chaudrons ; ls y 
jétient une grande quantié de 
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feuilles , s’asscyent autour, et boi- 
vent de cette eau dans de grandes 
jattes d’une pinte ; ce qui ae 


_tems après _ fait vomir considé- 


rablement : ils continuent toujours 
à boire et à vomir PEER deux 
Où trois jours, jusqu'à ce qu ils 
soient sufisamment purgés ; après 
quoi, ils cuetllent chacun une char- 
ge de ces feuilles, et lPemportent 
dans leur habitation: mais on a 


‘observé dans lPopérauon de cette 


plante une chose fort extraordi- 
naire ; C’est que les vomissemens 
qu’elle procure, n’occasionnent ni 
angoisses ni douleurs, et que les 
matières que les Indiens rejettent 
sortent à grands flots de leurs bou 
ches , sans efforts et sans qu'ils se 
donnent même la peine de courber 
la tête. | A 
On croit que cette plante est 
la même que Pherbe du Paraguai; 
dont les feuilles sont une des prin- 
cipales branches du revenu des 
Jésuites de ce pays, et qu'on fat 
infuser comme le Thé ; masil est 
très-difficile de déterminer si cette 
opinion est fondée où non, à ae 
du peu de communication qu'il y 
a entre ces ni issions et les Euro- 


_péens, et parce que les feuilles de 


cette espece de Thé, qui ont êté 
apportées en Euroçe, sont si brie 
sées, quelles en EE méx 
connoissables : cependant sur quels 
que feuilles choisies dans ce Thé 
Qu Paraguai, par une personne 
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habile , qui les a comparées à 
celles -du Japon, on a jugé qu’elles 
étoient de la même espece: et com- 
me les vertus attribuées à celles 
:. du Japon, sont presque les mêmes 
que celles de l'herbe du Paraguai, 
les Indiens de l'Amérique Septen- 
trionale Pemploïent au même usage 
que les habitans de l'Amérique 
“Méridionale, pour exciter l'appétit, 
ct, à cequ'ils prétendent, pour don- 
ner du courage et de l’agilité. On 
observe aussi que Pendroit où cette 
plante se trouve dans le nord est 
sous la même latitude que celle ou 
Pherbe du Paraguai croît au midi. 
La conformité de ces plantes ayant 
quelque fondement, je vais rap- 
porter ce qui a été dit du Thé du 
Paraguai par FREZIER, qu à 
‘voyagé dans plusieurs parties de la 
nouvelle Espagne, par ordre du 
“Roi de France. : 
Cette plante est appelée Cassina 
où Thé de la Mer Méridionale, 
dans la Caroline Méridionale : les 
habitans de ce pays n’en font pas 
un aussi grand usage que ceux de 
la Virginie et du Nord de la Caro- 
Tine , dont les colons l’estiment 
autant que les Indiens, et en font 
un usage continuel. 
M. Frezier dit aussi que les 
Espagnols qui habitent les environs 
des mines d’or du Pérou, sont 
souvent obligés de boire sur herbe 
“du Paraguai, pour humecter leur 
poitrine ; sans quoi ils seroient 
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sujets a une espece de suflocation 
occasionnée par les exhalaisons 
fortes qui sortent continuellement 
des mines. Rs 

Le même Auteur ajoûte queles 
habitans de Lima font beaucoup 
usage de Pherbe du Paraguai , que 
plusieurs appellent l’herbe de Saint= 
Barthelemi, parce qu'ils prétendent 
que ce Saint, étant venu dans cette 
province , Pavoit rendue salutaire , 
de venimeuse qu'elle étoit aupara- 
yant. Cette feuille est, dit-il, portée 
seche et presqu’en poudre à Lima. 
Les Péruviens ne boivent point cette 


infusion , comme nous prenons le 


Thé ; ils mettent de l'herbe dans 
une coupe decalebasse garnie enar- 
gent, laquelleilsappellentrzate; ils 
y ajoûtent du sucre, et versent par- 
dessus de l’eau chaude qu'ilsboivent 
tout de suite, sans donner à l’herbe 
le tems de s’infuser , parce qu’elle de- 
viendroit noire comme de l'encre ; 
et,pournepasavalerl’herbe quinâge 
au-dessus , ils se servent d’un tuyau 
d'argent , à Pextrémité duquel est 
une boule percée de petits tous, 
de façon que la liqueur sort par 
Pautre bout sans que Pherbe pisse 
y pénétrer. Els boivent teur-ä-tour 


“avec le même tuyau, efïls versent 


sur Ja même herbe de la nouvelle 
cau , à mesure qu’elle s’épuise. Au 
lieu de tuyau, qu'ils appellent £om- 
lilla, queïques-unsfontusage, pour 
séparer l’herbe, d’une plaque d’ar- 


gent, laquelleilsappellentapartader, 
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et qui est, comme la boule, percée 
de petits trous. La répugnance que 
les François ont montrée à boire 
après toutes sortes de personnes 
dans un pays où la maladie véné- 
rienne est fort commune , a donné 
lieu à de petits tuyaux de verre 
qu'ils ont commencé à mettre en 
usage à Lima. Cette liqueur , dit 
toujours le même Auteur , est 
meilleure que le Thé ; elle a le 
goûtdelherbe,quieltassezagréable. 
Les habitans du pays y sont si ac- 
_ coutumés, que les plus pauvres en 
boivent tous les matins quand ils se 
levenr. Le commerce de cette herbe 
se fait à Sancra-Feé, d’où on la 
remonte sur la riviere de la Plara. 
Ily en a de deux especes , Pune 
appelée Verba de Palos ; et Pautre, 
qui est plus fine et qui a plus de 
vertu , est nommée Verba de Caa 
mini. La dermiere est apportée des 
pays appartenans aux Jésuites. Sa 
grande consommation se fait entre 
la Paze et Cusco , où elle se vend 
moitié plus que celle qui eft appor- 
tée du Potosi. Il vient annuellement 
du Paraguai au Pérou , environ 
cinquante-mille arrovas, où douze- 
cent-mille pesant des deux especes 
de cette feuille , dont un tiers au 
moins est du Camini ; sans y com- 
prendre vingt-cinq-milie arrôvas de 
celle de Palos, qui est destinée pour 
leChily. On paie pour chaque ballot 
contenantsix Ou sept arrovas ; quatre 
royales pour l'impôt appelé alea- 
\ 2 
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yala, qui se perçoit sur toutes les 
marchandises qui sont vendues dans 
ces contrées ; ce qui, joint aux frais 
de transport de plus de fix-cents 
lieues , double le 1°. prix qui est 
d'environ deux pieces de huit; de 
sorte qu’à Potosi lParrovas revient 
à-peu-près à cinq pieces de huit. 
Le transport se fait ordinairement 
sur des chariots qui portent cent- 
cinquante arrovas , de Sancta-Fe à 
Jujuy, derniere ville de la province 
de Tucuman, et de-là à Potosi sur 
des mules dans un espace de cent 
lieues. 


‘ La distinction que fait notre 
Voyageur des deux especes d’herbe 


_du Parabuai, peut très-bien s’ac- 


corder avec les deux dernieres es- 
peces de Cassine que je viens de 
décrire ; puisque toutes les deux 
ont les mêmes propriétés, et que 
Pune est cependant préférable à 
l’autre : ainsi je pense que lherbe 
de Camini est la même que celle 
que nous appelons Paragua , où 
Thé de la Mer Méridionale, et 
que l’herbe de Palos est notre 
troisieme espece : le même Au- 
teur n'ayant vu que la troisieme 
espece, il na pas pu distinguer 
plus que nous, en quoi ces difiér 
rentes plantes diffèrent de Parbre 
qui produit le Thé de la Chine, 
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: CASSYTHAs: Lin, Gen. PRE: 
5 06 

Caracteres. Le calice est persis- 
tant et formé par trois feuilles ; la 
corolfe est composée de troïs. pé= 
tales concaves et persistants, ayant 
trois glandes de nectaires oblon- 


gues et colorées qui environnent - 


le germe ; la fleur a neuf.stigmats 
érigés et comprimés, et deux glan- 
ds globulaires qui renferment cha- 


cune une étannne: postée “SUT un 


côté dela bâse, etsontterminées par 
des sommets : dans: l'intérieur. du 
calice coloré est un germe ovale 
qui soutient un style épais , aussi 
long que les étamines , et couronné 
par un stigmat obtus et presqué 
divisé en trois parties. Quand la 
fleur est passée, le réceptacle de- 
vient un baie charnue, globulaire 
et: légèrement çomprimée cette 
baie à un nombril percé , elle est 
enveloppée par le calice, etelle 
contient plusieurs seménces ovales. 


Cette plante est du premier or- 


dre de la: onzieme classe de Lin- 
NÉE, intitulée : Ennandrie Mono- 
gynie, qui comprend toutes celles 
dont les fleurs ont onze étamines 
etunstyle. 

Nous m’avons qu’une espece de 
- ce genfe, qui est : 

Cassytha fili-formis. Osb. Ie. 
Lin. 530 ; Cassytha mince. 

Cuscuta altera ; sivé major. Ca- 
nel. Luz. 1. Nez. Per. Gaz. 774 
T. 49. F. 12. 

Tome II, 
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Cuseutæ. baccifera | Barbaden- 
sium. Pluk Am 226. Le 172 


k0. 


Acatsia-vall. Rheed. Mal. 
P; 83. T. 44: Fo Suppl. SES 


Cette plante croît naturéllemenr. 
Aa les.deux Indes : je Pai reçue 
des Barbades, de la Jamaïque, et 
de PAmérique Espagnole; et il est 
prouvé parle dessin qui est dans 
le Hortus Malabaricus , qu elle se 
_irouve aussi dans.les Indes Oriens 
tales. Elle s'élève avec des tiges 
cylindriques, succulentes , divisées 
en plusieurs branches minces, et 
remplies de séÿe: ces branches 
sortent souvent trois, Ou. quatre à la 
fois du. même nœud; et elles se 
divisent encore en d’ autres bran- 
ches de côté, simples et sans or- 


dre; ce-qui rend: cette plante fort 


touflue ses fleurs naîssent seules 
sur les parties latérales des: bran- 
ches auxquelles elles sont attachées 
de très-près ; elles n’ont point de 
calice; leur corolle est ovale, blan- 
che ; un peu teinte de rouge, et 
ouverte-en forme de nombril au 
sommet : cette corolle renferme le 
germe, les étamines , le styles et 
les glandes du nectaire; et elle 
les serre de si près, qu’on ne peut 
les appercevoir sans ouvrir la eur 
et sans la couper. Lorsque cette 
Heur est passée, le germese change 
en plusieurs semences oblongues , 
ovales. } d'une couleur “foncée , et 
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environnées dune substance » muci- 
lagineuse. 


Cette plante se ii aisé- 
ment par boutures, qu'on plante 
pendant tous les mois de Pété ; 
mais comme elles sont succulen- 
tes , il faut les couper une semaine 


avant de les méttre en terre, et les - 


“laisser sècher dans une serre, jus- 
qu'à ce que leuis blessures soient 
cicatrisées : Oh met ces boutures 
‘dans de petits pots qu'on plonge 
dans une couche de chaleur mo- 
dérée , où elles prendront racine 
en six semaines, si On ne les ar- 
rose pas trop : 
tout-à-fait établies on lés trans- 
plante chacune séparément dans de 
petits pots remplis d’une terre lé- 
gère etsablonneuse, on les replonge 
dans une nouvelle couche chaude, 
poux les aider à former de nou- 
velles racines; après quoi, on les 
place dans une serre chaude, où 
elles doivent rester constamment : 
on ne les arrose que très-peu pen- 


dant l'hiver; et en été on leur donne 


beaucoup d’air, lorsque le tems 
ést chaud. Cette plante est trop 
délicate pour rester en pen air 
dans notre chmat, - 


CASTANEA. Tourn, Inst. R. 


H. 584. Tab. 392. Fagus. Lin. 


Gen. Plant. 951. Cet arbre prend 
son nom de Castana, ville de Thes- 
salie , dans les environs de laquelle 
il se crouvoit autrefois en grande 


lorsqu elles sont 
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abondance. Charotonier, où Mar- 
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Caracteres, Le même arbre pro= 
duit des fleurs mâles et des fleurs 
femelles , qui quelquefois se trou= 
vent placées à quelque distance ; 
et qui souvent sont très- -voisines 
les unes des autres. Les fleurs mâ= 
les qui sont fixées à un long cha- 
ton, ont chacune un calice formé 
par une feuille divisée-en cinq: par= 
ties: elles mont point de corolle ; 
de elles renferment dix ou douze 
étamines pointues , et terminées 
par des sommets oblongs. Les 
fleurs femelles n’ont point de co- 
rolle, et leurs calices sont formés 
par une feuille découpée en quaire 
parties; leurs *germes sont fixés 
aux calices, et ils soutiennent dans 
chaque fleur un style couronné par 
un stigmat réfléchi, Ge germe de= 
vient par ka suite ur fruit rond, 
armé d’épines molles; qui contient 
une ou plusieurs noix. | 

Ce genre est rangé dans la hui- 
tieme section de la vingi-unieme ; 


classe de LINNÉE , imtitolée : Mo- 


nœcie Polyandrie, avec les plantes 
qui ont des fleurs mâles et femelles 
sur le même pied, et dont les fleurs 


mâles ont plusieurs étamines : cet 


Auteur a absolument aboli le titre 
de Castanea , en unissant ces plan- 
tes au Fagus, dont il n’a fat qu'un 
seul genre : cependant, comme 
les fleurs mâles des Chatagrniers 
sont disposées en longs châtonss 
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et que-celles du Hètre:sont globu= 
laires:,, on peut les tenir-séparces; 
et je Pai fait, pour la facilité des 
Lecteurs. 

Les especes sont: 


Ÿ°. Castanea sativa ; foliis. lan- 


ceolatis, acumminato-serratis, SUbtus 
nudis ; Chataignier à ‘feuilles en 
forme de lance ; profondément 
sciées , et nues en-dessous. 


Castanea sativa. C. B. P. 418 3 


:Chataignier cultivé, ov Marronnier. 
Fagus Castanea. Lin. Sp. ee 
2416. 
2°, Castanea pumila Die . 
ceolato-oyatis, acute serratis, subrus 
tomentosis, amentis fli-formibus 
nodosis : Chataïgnierà feuilles ova- 
les, en forme de lance, profonde- 
ment scices et laineuses en-dessous, 
se un châton mince et noueux. 
- Castanea. _pumila Virginiana , 
rAcemosa ; fructu parvo in sinpulis 
capsulis echinato unico. Pluk. Alm. 
90. 
Fagus us Lin, Sp. Plant. 
2410 
3°. Castanea. Sloanea ,- folis 
oblongo-ovatis ,serratis, fructuro- 
-zundo maximoechinato; Châtai guier 
à feuilles oblongues, et dentelées, 
produisant un fruit rond, très-gros , 
et echiné. … 
Sloanea amplis Castaneæ folis, 
fructu echinato. Plnov. Gen. 49. 
Le Châtaignier est un arbre 
qui mérité toute notre attention, 


autant qu'aucun autre de notre cl … 
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mat, SOit pour l'usage, soit pour {a 
beauté ; ; parce qu AT fournit une des 
meilleures especes de bois de char- 
pente, et qu'il procure un fombrage 
agréable. Cet arbre devient très- 
gros, et,ses branches prennent une 
très - belle forme, lorsqu'elles ne 
sont gênées par aucun obstacle : ses 
feuilles sont larges, d’un vert lui- 


21 F 


“sant et elles ne tombent que fort 
tard dans l'automne ; elles ne sont 
pas d’ailleurs à à EE près aussi 
_ sujettes à être dévorées par les in- 


sectes que celles du Chêne, dont 
tous les arbres furent dépouillés il 
y a quelques années, de telle ma- 
niere, qu'ils resterent fort désagréa< 
bles à la vue, pendant une grande 
partie de Pété ; Caccident. que je 


‘nai jamais vu arriver aux Châtai- 


gniers). Par toutes ces raisons, on 
préfére en général le Chätaignier au 


Chêne pour garnir les parcs, et 
pour. les plantations d'ornement. 


Outre tous ces avantages, cet arbre 
produit encore abondamment des 
fruits propres à la nourriture de 
Phomme et des bêtes fauves qui 
les préférent aux glands : mais il 


ne faut pas les planter trop près 


des habitations ; parce qu l répand, 
lorsqu'il est en fleur, une odeur 
désagréable et même nuisible. 

Il y en a dans cette espece plu- 
sieurs varietés qui ont été obtenues 
de semences , parmi lesquelles : 


_ quelques - unes ont été regardées 


comme des especes distinctes ; mais 


Di 
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elles ne différent entrelles que 

par la grosseur de leurs fruits et la 
randeur de leurs feuilles : de sorte 

que les Chataigniers sauvages , et 

ceux qui sont amehorés par la cul- 

ture , sont > dubitablément les mé- 


mes. J'ai souvent remarque que des 


Chätaignes prises sur le mème aï- 
‘bre, plantées avec le même soin ; 


et dans le même sol, ont produit 


des arbres “dont le fruit étoit très- 
petit ; €t d'autres ; dont le fruit 
étoit aussi gros que celui qui avoit 
été planté : de maniere qu'on ne 
peut regarder toutes ces diflérences 
que comme de simples variétés. 
Dans quelques pays, On greffe les 
branches des arbres qui produisent 


lé plus beau fruit sur des troncs élé- 


yés de seméñce; mais ces arbres 
queles François appellent Marro- 
niers , tie sont plus propres à donner 
_ bois de chatpente. 
- On connoit aussi une variété à 
feuilles panachées qu'on cultive 
dans les pépinieres par curiosité : 
on la multiplie en la greflant sur 
des tiges de Châtäighier ordinaire ; 
“de la même mañiere que tous Les 
autres arbres à fruit : mais lès plan- 
tes panachées , de ‘quelque ‘espèce 
qu’elles soient, ne sont plus aussi 
estimées aujourd'hui, quelles Pé- 
toient autrefois. ee 
Le Chatägiuer pain branchu ; 
‘dent il est question dans la plupart 


_des Livres, n’ést selon moi qu'une 


“vanité du Châtaignier commun : le 


CAS | 
Docteur BorRHAAVE n'ayant fait 
voir dans son jardin de LEYDE 
quelques jeunes arbres élévés avec 
des Châtaigniers qui lui avoient été 
envoyés par Micæerr, de Floren- 
ce, comme ayant été recueillié sur 
le Charaignier nain, je n'ai remar- 


—- qué aucune différence entre ces ar- 


bres’et ceux qu'on obtient avec des 
Châtaignes de la plus grosse es- 
‘pece. 

Sloäñea. La troisieme espece» 
dont M. le Duc de BEDFORT ma 
envoyé plusieurs fruits avec leurs 
enveloppes, il y à quelques an- 
nées ; est originaire de la Caroline 
méridionale : ces fruits éroient aussi 
-gros.ét aussi ronds qu'une balle de 
jeu de‘baulme, er ilsétoient garnis 
sur toute leursurface d’épines aussi 
fortes que celles d’un hérisson : les 
capsules étoient divisées réguliere= 
ment en quatré-cellules dans cha- 
cune desquelles étoit renferméeune 
petite Châtaigne. Dans le tems-où 
j’ai reçu ces fruits , je les ai com- 
parés avec la description et la figure 
‘que le Pere PLümMrER ena données. 
sous le ütre de S/oanea , ét je les 
ai trouvé exactement semblables: : 
et en exanunant la boîte dans la- 
-quelle ces fruits avoient été en- 
voyés, j'y ai trouvé quelques feuilles 
de lafbre qui étoient exactement 
conformes à ‘la description que te 
viens de citér ; cé qui a Confirmé 
«ma prentiére Opihion : ainsi, COM- 
me je ne vois efitre cêtte espece et 
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le Chätaignier ‘ordinairé d'autre 
différence que dans leurs capsules, 
dontcelles de la premiere sont divi- 
sées constamment par des partitions 
en quatre celles , tandis que celles 
du second n’en ont que trois, je 
les ai réunies dans le même genre 
en attendant que d’autres-observa- 

tons confirment ma conjecture. 
J’ignore où PLUMIER à trouvé 
cet arbre; maïsil'estvraisemblable 
que c’est à la Louïsiane; car ce ne 
peut être dans des islés-de l'Amé- 
_ rique, où la chaleur est trop forte 
pour qu'il ‘puisse y profiter : cette 
espece est néanmoins délicate dans 
sa jeunesse; car deux ou trois jeu- 


nes plantes qui avoient été élevées 


en Angleterre ont péri dans la troi- 
sieme année. — ee 

Sativa, La premiere espece de 
. Chäâtaïgnier étoit autrefois bien plus 


-commune en Angleterre qu’elle ne 


Vest à present, comme on peuts’en 
2 c : 


convaincre en jettant les yeux sur 


‘les vieux bâtimei.s de Londres, dont 
la charpente est construite en en- 
ter avec cette especc de Lois. FrTz- 
STEPHEUS danssa description de la 
VilledeLondres, dutemsdeHENRt 
deux, par!e d’une forêt magnifique 
situcean nord de cette ville : voici 
ses propres termes : »rox2ma patet 
forestaingens; saltusnumerosi fera 


rum, latébre eérvorum, damarum, 


aprorum, et taürOrum sylvestrium, 
-éc. On trouve encore/à present 
quelques restes de vieux Chétu- 


# 
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gniérs dans des forêts qui ne sont 
pas éloignées de Londres » Et parti- 
culierement dans celles d’'Enfiels; ce 
qui prouve pleinement quecet arbre 
n’est pas aussi étranger à notre ch- 
mat que quelques personnes pour- 
roient le penser, qu'il peut y être 
cultivé facilement et que , si Pon 
se donnoît la peine de Jy multi- 
plier , il deviendroit aussi ayantas 
geux qu'aucune. autre espece de 
bois de charpente : il peut être em- 
ployé aux mêmesusages quele bois 
de Chêne, et il lt est supérieur 
à beaucoup d’égards par la propriété 
qu'il possede de conserver tou- 
jours-son diamètre, sans se gonfler 
ni se resserrers ce qui le rend très- 
propre à contenir toutes sortes de 
liqueurs. En Italie, toutes les futail- 
les , grosses et petites, sont faites 


avec le bois de Châtaignier ; «et on 


Pemploié aussi ‘dans ce pays à 
beaucoup d’autres usäges, de pré- 
férence au bois de Chêne : comme 
il a plus de durée qu'aucune autre 
espece, on s’en sert suitout pour 
les ‘canaux souterrains destinés à 
conduire les eaux d'un lieu à un 
autre. En Jtalie, on-plante le Ghà= 
taignier en taillis, qu'on conpe de 
bonne heure-pour en faire-des sou- 
tiens pour les vignes; et ces Ccha- 
las durent ordinairement sept an-— 
nées ,tandis que ceux quisont faits 


avec toute autre espete de bois, 


ont à peine lamoitié de cette durite. 
On multiplie le Chataignier, em 
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plantant son fruit en, Février, dans 
des planches de terre fraîcheetsans 
fumier. Les meilleures Châtaignes 
sont celles qu’on apporte de Por- 


tugal er d'Espagne, et qu'on vend 


ordinairement en hiver pour le ser- 
vice sur la table; mais ces fruits ne 
doivent point avoir été sèches au 
four ; comme oôn le fait presque 
toujours dans ces pays, pour les 
empêcher de germer en route : si 
Pon ne peut les avoir fraiches, onse 
servira de celles qu’on recueille en 
Angleterre , qui, quoique plus pe- 
tites, seront aussi bonnes que celles 
d’Espagne, pour produire des ar- 
bres propres à donner du bois de 
charpente. On conserve ces fruits 
dans du sable, et on les place à 
Pabri des insectes et des souris, jus- 
qu'au moment où omædoit les mettre 
enterre. Avant de les planter,on 
les jette dans un vâse rempli d’eau, 


pour les éprouver : celles qui sur- 


nâgent doivent être rejettées comme 
mauvaises , et on n’emploie que 
celles quistombent au fond. 

La meilleure méthode pour plan- 
ter les Châtaignes, est de faire un 
trou avec une houe , comme on le 
pratique ordinairement pour des 
haricots , à quatre pouces de pro- 
fondeur; on y place les Châtaignes 
-à quatre pouces de distance lesunes 
des autres, en les tournant de ma- 
niere que le germe soit en haut, 
et on les couvre de terre : après 
quoi, oh fait un second trou à un 
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pied de distance du premier; et on 
continue ainsi de suite, jusqu à ce 
que la planche soit couvérte de 
trois où quatre rangs éloignés de 


trois pieds lesuns des autres. Quand 


la plantation est finie, on a soin 
quelle’ ne soit pas detruite par les 
souris Où par quelques autres ani- 
maux; Ce qui arrive souvent si on 
n’emploie pas quelquessmoyens, 
et qu'on ne tende pas des piéges. 

Lorsque les jeunes Châtaigniers 
commencent à paroître, on les dé- 
barrasse avec soin de toutes les mau- 
yaises herbes ; et lorsqu'ils ont ats 
teint l’age de deux ans, on les met. 
en. pépimiere en laissant entr'eux 
un intervalle d’un pied, et de.trois 
pieds entre chaque rang : on fait 


cette transplantation à la fin de Fé- 


vrier , où ( ce qui vaut encore 
mieux }, dans le courant du mois 
d'Octobre ; mais en les arrachant, 
il faut avoir grand soin de ne pas 
déchirer leurs racines , et de ne 
pas les laisser trop long-tems hors 
de terre. Si ces racines pivotent, 
et s’enfoncent profondément comme 
celle des navets, on doit les couper, 
surtout lorsqu'on lestransplantepout 
la seconde fois, afin de les forcer 
à produire des racines latérales. 
Ges arbres doivent rester dans 
les pépimeres pendant trois ’où 
quatre ans, suivant que leur crû est 
plus ou moins fort; mais en général, 
lorsqu'on les destine à donner du 
bois de charpente, ikvaut beaucoup 
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mieux les planter plus jeuriès, que 
d'attendre qu'ils soient plus avan- 
cés. On débarrasse alors constam- 
ment Ja terre des mauvaises herbes 
nelle produit , et on retranche 
toutes les branches latérales de ces 
arbres pour les faire croître droits. 
Si quelques-uns d’entreux parois- 
sent tendie à se courber, soit par 


la perte de leurs bourgeons supé- 


rieurs, soit par quelques autres ac- 
‘cidents, il faudra un an après qu'ils 
auront été plantés, ét dans le mois 
de Mars, les couper jusqu’au nœud 
le plus bas, près la surface de la 
terre, pour leur faire pousser un 
rejetton fort et droit, qui puisse 


ensuite devenir un*bel arbre: mais 


on ne doit mettre cette pratique en 
usage que lorsque les plantes ont 
entièrement perdu leurs principaux 
rejettons ; car malgré que Îles tiges 
soient très-courbées , ce qui arrive 
souvent aux jeunes arbres, cepen- 
dant quand elles sont pe 
etqu’elles ont de la place pour s é- 
tendre , elles se redressent àmesure 
sure qu’elles augmenteen grosseur, 
ainsi que je Pai souvent observé 
dans de grandes plantauions. 

En transplantant ces arbres , il 
faut avoir soin de ne pas endomma- 
ger leurs racines; parce que ce seul 
accident est capable de les faire 
périr : ils nexigent aucune autre 
espece d’engrais que leurs propres 
feuilles qu'on doit laisser pourrir 
sur laterre, et qu'on énterre au 
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printems, an moyen d’un léger ET 
bour ; :mais toujours ayec la pré- 
caution de ne point aux 
racines. 

Quand ces jeunes arbres ont été 
trois Ou quatre années dans la‘pépi- 
mere , ils sont en état d’être trans= 
plantés, soit en rangs , lorsqu'on 
les destine à donner du bois de 
charpente , soit en taillis. Si l’on a 
d’abord le projet de former des 
plantations de Châtaigniers pour les 
faire servir par la suité aux usages 
de la charpente, il vaut beaucoup 
mieux semer leurs fruits en sillons, 
comme on seme les glands des 
Chênes , afin de les laisser croître 
en place ; car les racines de ces 
arbres étant creuses, et fort sujet- 
tes à être endommagées, pour peu 
qu’elles soient blessées , ils ne de- 
viennent pas droïts et ils poussent, 


beaucoup de branches latérales ; 


ainsi que le Chêne, le Noyer, et 
beaucoup d’autres arbres, lorsqu'ils 
ont éprouvéun pareil accident. 

Si au contraire on ne cukive le 
Chätaignier que pour en recueilli 
le fruit, il est alors plus avantageux 
de le transplanter, parce. qu'a 
moyen de cela, il pousse moins 
vigoureusement et donne du fruit 
beaucoup plutôt, et en plus grande 
quantité; ce qui s’obferve aussi sur 
les Chênes en arbrisseam, sur les 
Noyers. bas, et beaucoup d’autres, 
qui produisent toujours sous cette 
forme une plus grande abondance 


* 
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de fruits que les autres quisont plus 
gros et plus vigoureux : d'ailleurs 
Les fruits des arbres transplantés ont 
un bien meilleur goût, quoiqu'ils 
Soient moins propres que ceux des 
premiers à être semeés , lorsqu'il est 
question de former des plantations 
de Châraigniers pour bois de char- 
pente. Il est d'observation qu'en se- 
imant des graines recueillies sur des 
arbres nains, on parvientà les rendre 
toujours plus bas. Lors donc qu'on 
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ne désire de cet arbre que le fruit 


qu'il peut produire, on doit le mul- 
tiplier avec Les Châtaignes les plus 
grosses et les plus douces , qu'on 
a recueillies sur des arbres bas bran- 
chus, et pourvus d’un grand nombre 
de racines horisontales. Ces arbres 


sont toujours plus foibles que les 


autres, et c’est par cette raison qu'ils 
donnent plus de fruits, par ce que 
leur nourriture est en entier portée 
de ce côté : leurs racines, rempant 
près de la surface, pompent une 
séve déjà préparée par l’action de 
lPair et du soleil; ce qui contribue 
à rendre leurs fruits plus succulents 
et de meilleur goût, Les arbres dont 
les racines s’enfoncent perpendicu- 
lairement ne puisent à cette pro- 
fondeur que des sucs cruds et mal 
digérés qui se portent en entier à 
la partie supérieure de l'arbre pour 
assimiler à sa propre substance, 
et servir à son accroissement. Ces 
*especes d'arbres ont rarement beau- 
coup de branches laicrales dans les- 


CAS 

quelles laséye puisse se perfectiohs 
ner pour être ensuite employée au 
développement des fruits. Je puis 
assurer que cette seule disposition 
des racines influe sur toutes les 
especes d’arbres fruitiers ; et OCca= 
sionne souvent la bonne ou la mau« 
vaise qualité des mêmes especes 
qui croissent sur le même terreine 

Plusieurs personnes penseut qu’en 
greffant cet arbre sur des Noyers om 
parvient à perfectionner son frites 
et que le Cerisier enté sur le Chä- 
taignierdonne des Cerises tardives: 
mais cette opinion est réellement 


-extravagante ; Car On ne peut greffer 


aucun arbre que sur des sujets dont 
Pefpece est très-voisine, et le Noyer 
ne se multiplie que sur ses sembla= 
bles. On n’a jamais entendu dire que 
deux arbres de différens genres 
puissent. en les greffant l’unsur Pau: 
tre, produire de bons fruits.On doit 
avecraisonrejetter toutes ces grefles 
sur des especes éloignées, quoique 
les anciens en aient beaucoup parle: 
on pent au moins croire que ces : 
arbres ne sont plus connus sous 
leurs anciens noms. J’ai fait sur cet 
objet plusieurs expériences.qui;mal- 
gré le soin qu'on y a apporté, €! 
l'attention qu’on a eue de les renou- 
veller en différentes saisons , Ont 
farement réussi. 


Lorfqu’on se propose de faire 


une grande plantation de Chätai- 


aniers , pour en obtenir du bois 
de charpente, on laboure deux où 
trois 


CÀS 
trois fois la terre , afin de détruire 
absolument les racines des plantes 


qui péurroents ’ytrouver ; on forme 
des sillons à six pieds de distance 
Ê 


les uns des autres, on y place les. 


Châtaignes à dix pouces environ 
de distance ,*et on les recouvre de 
trois pouces de terre ; lorsque ces 
fruits commencent à pousser, on 
arrache avec soin les mauvaises 
herbes, et on laboure la terre entre 
les rangs dont l'intervalle ést assez 
large pour le passage d’un cheval; 
ce qui abrege beaucoup de travail : 
mais on doit avoir grand soin , en 
faisant éette opération, de ne pas 
endommager#les jeunes plantes. On 
peut donc employer la charrue pour 
labourer l’espace qui est entre les 
rangs, et on se sert de la houe à 
maïn pour travailler entre les plan- 
‘tes où la charrue ne peut passer. 
Au moyen d'un second labour fait 
au printems suivant, on détruit les 
mauvaises herbes , et on avance 
beaucoup Paccroïssement de ces 
jeunes plantes, en rendant la terre 
assez meuble pour que la chaleur 
et Phumidité puissent la pénétrer 
facilement. Les progrès de ces ar- 
bres seront d’autant plus rapides , 
qu’on renouvellera plus souvent 
cette culture. Si cette plantation à 
bien réussi, après trois où quatre 
années, on pourra éclaircir ces ar- 
bres , en arrachant les plus foibles 
t ceux qui ont quelques défauts , 
et on laissera entreux tn espace 
Tome IT. | 


il s’éleve rarement au - 
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de trois pieds. Après avoir laissé 
écouler encore quätre autres an- 
nées, on les éclaircira de nouveau, 
et on leur donnera alors six pieds 
de distance en tous sens : lorsqu'ils 
seront devenus assez forts pour 
pouvoir être employés dans les 
houblonnieres , on en coupera de 
deux un alternativement ; en lais- 


sant toujours en place, autant qu’il 


sera possible , les plus forts et les 
plus droits : cette opération se pra: 
tique ordinairement au bout de 
hüit ou dix ans. Chaque dix an- 
nées on pourra faire une nouvelle 
coupe , dont le produit rembour- 
sera les premieres dépenses de 
plantation et. de culture , et indem- 
nisera de la perte du loyer annuel 
de la térre, sans y comprendre les 
arbres de haute futaie , dont la va- 
leur demeurera nette au proprié- 
ture. - 

Lorsque ces arbres seront deve- 
nus gros , la distance de douze pieds 
ne leur suffira pas; alors il sera 
nécessaire de les éclaircir encore 
en laissant entreux un intervalle 
de vob pieds quarrés. Les 
arbres qu’on obtient par cette ses 
conde coupe , sont propres à faire 
des planches d’une Eee mÉ= 
diocre. 

Pumila. Le Châtaignier nain de 
Virginie, est à présent fort rare en 
Angleterre; mais il est très-cOMS 
mun dans les bois de Amérique : 
dessus de 
E e 
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-douze ou quatorze pieds dans son 


“pays natal, etil produit une grande 
quantité de fruits. qui sont ordi 
:nairement seuls dans chaque cap- 
‘sule. : 


Cet arbre, qui est fort dur et 
qui ne peut résister au froid de 
nos plus rigoureux hivers , est 


néanmoins sujet à dépérir en été 


Jorsqu'il se trouve placé dans un 
terrein fort.sec : il est très-rare en 
Angleterre , paice que de cinq 
cents Chätaignes eavoyées d’Amé- 
rique, a peine y en a-til une seule 
dont le germe soit conservé et 
qui soit propre à la germination : 
cet inconvénient a lieu , non-seu- 
lement parce qu’on desseche quel- 
quefois ces fruits dans des fours, 
pour les empêcher de germer en 
route > mais encore parce que leurs 
germes périssent toujeurs, s'ils ne 
sont pas enfermés dans du sable 
dès linstant de leur maturité, et 
envoyé aussi-tôt. Quand on reçoit 
ces fruits en Europe, il faut les 
mettre en terre tout de suite: et si 
Phiver est rude, on couvrira la 
terre avec des feuilles, du tan, 
ou du chaume de pois, pour em- 
pêcher la gelée dy pénétrer et de 
les détruire. Cette espece demande 
un sol humide; mais si l’eau sé- 
journe trop longtems sur leurs ra- 
cines. , ils courent risque d’être 
détruits. On peut greffer cette es- 
pece sur le Châraignier commun ; 


CAS. 


mais les arbres ainsi multipliés 


réussissent difficilement. 


Jai vu un échantillon d’un Ch3- 


taignier nain envoyé de PAmeri- 


que Septentrionale, qui nva paru 


fort différent de toutes les autres 


especes : a appris que les Fran- 
cois en avoient éleyés de plantes 
avec des Chätaignes ippoË ces du 
Canada. Comme je n’ai vu aucux 
de ces arbres en Angleterre ; je 
ne puis en donner la description: 
quelques Ecrivains modernes lesont 
regardés comme étant les mêmes’ que 
Le. Châtaigniers nains branchus ; 
dont j'ai déjà fait mention 


CASTANEA EQÛINA. Voy. 


ÆÉSCULUS. 


CASTOREA. Voyez Du- 
RANTFA» 


CATALPA. Voyez BIGNONIA | 


CATALPA+ 


CATANANCHE. Lin. Gen. 
Plant. 824. Kadlardynw, qui excite 
violemment à l’amour, de »4%, et 
dyay#h ; nécessité $ OÙ de ea laval tapes 
contraindre ; ainsi nommé, parce 
que l’opinion des anciens étoit que 
cette plante avoit la plus grande 
efficacité pour exciter à l’amour. 
Pied de Lion de Candie. 

_ Caracteres. Dans ce genre Îa 
fleur est composée de plusieurs 
fleurettes hermaphrodites , dont 
celles qui occupent les côtés sont 


CAT 
plus longues que celles du centre; 
ces fleurettes sont renfermées dans 
un calice commun , écailleux , 
persistant et élégant : elles sont 
monopétales, en forme de langue, 
et découpées en cinq parties, plus 
longues que le calice, dont cha- 
cune renferme cinq étamines cour- 
tes, velues et terminées par des 
sommets cylindriques. Le germe, 
situé au-dessous de la fleur, sou- 
tient un style mince, de la lon- 
gueur des étamines, et couronné 


par un stigmat réfléchi et divisé en 


deux parties. Ce germe se change 

par la suite én une semence sim- 
ple, ovale, comprimée et cou- 
ronnée d’une aigrette , renfermée 
dans le calice. 


Les plantes. qui composent ce 
genre, sont rangées dans la pre- 
miere section de la dix-neuvieme 
élasse de LiNNÉE, qui a pourtitre: 
Synpenesie, Polygamie æqualis , 
les fleurs de cette classe ayant leurs 
étamines séparées, et leurs som- 
mets réunis en un cylindre, et 
celles: de cette section n'ayant que 
des fleurs hermaphrodites. 


Les especes sont : 


1°. Catananche cœrulea, squa- 


mnis calÿcinis inferioribus ovatis. 
Hort, Cliff. 390. Roy. Lugd.-B. m 
122. Sauy. Monsp. 308. Gouan. 
Monsp. 41 8 ; Catananche dont les 
écailles inférieures du calice sont 
ovales. .- = 
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Catananche quorumdam. Lupd.- 
B. Hist. 1190 ; Chicorée ue 
ou la Cupidone. 

Chondrilla cærulea, Cyari Capi=: 
tulo. Bauh. Pin. 130. 

_Chondrillæ species tertia. Dos. 
Pempt. 638. 


2°. Catananche lutea, squamis 
calycinis inferioribus lanceolatis. 
Hort. Cliff. 390. Hort. Ups. 247. 
Roy. Lupd-B. 122. Sauy. Monsp. 
308. Gouan. Monsp. 418 ; Ca- 
tananche dont les écailles inférieu- 
res du calice sont en forme de 
lance. 


Catananche flore luteo , latiorr 


… folio. Tourn. Inst. R. H. 478. 


Chondrilla Cyanoïdes lutea, Co- 
ronopi folio non diviso. Bocc. Mus. 


De Pi tte te Te 
Siœbe Plantaginis folio. A. 


rot. 287. Le 266. 
ToUrRNEFORT faitmention d’une 


troisieme espece, qui differe de la 


seconde par ses feuilles étroites ; 
maïs si cette plante existe, je ne 
la connois point : j’ai quelquefois 
reçu sous ce nom des semences de 
plusieurs parties de Europe; mais 
les Pan qu’elles ont produites 
ne m'ont point paru différentes de 
celles de la seconde espece : cequi 
m'a fait croire que ToURNEFORT a 
pris pour une espece distincte une 
plante qu'il avoit trouvée dans un 
sol sec et stérile, dont les feuilles 
n’ayoient. point acquis la largeur de 
E ei] 


celles qui croîssent dans un terrein 
riche et fecond. : | 
Ces deux plantes se trouvent 


dans la France Méridionale, en. 


Espagne , en ftalie, et dans Psle 
de Candie ; d’où elle a pris le nom 
de Pied de Lion de Candie. 
Cærulea. La premiere espece 
pousse plusieurs feuilles longues , 
étroites, velues et dentelées à leurs 
bords, comme celles du Buckshorn 
Plantain ; mais elles sont plus lar- 
ges, leurs dentelures sont plus pro= 
fondes et plus éloignées; ces feuil- 
les sont couchées ét étendues sur 
la terre , et leurs pointes étroites 
sont tournées vers le haut. Ses tiges 
de fleurs sont proportionnées dans 
leur nombre à la grosseur de la 
plante : les vieilles qui sont en 
même tems vigoureuses , el pro- 


-duisent souvent huit où dix, tandis 


que les jeunes en ont à peine deux 
ou trois. Ces tiges soht élevées à 
la hauteur de deux pieds , et divi- 
sées versgleurs sommets en plu- 
sieurs petites branches garmies de 
feuilles semblables à celles qui 
occupent les parties basses de la 
plante, mais plus petites, et m’ayant 
que peu et même point du tout de 
dentelures à leurs bords. Chaque 
pédoncule est terminé par une tête 
de fleurs, dont les calices, qui 
sont secs, argentés et écailleux, 


renferment trois où quatre fleu- 


teites. Ces fleurettes ont des pé- 


tales larges, plats, dentelés à leur 


‘E A T 
extrémité, et d’une belle couleur : 
bleue avec une tache noire à leur 


‘bâse ; elles renferment chacune 


cinq étamines dont les sommets 
sont jaunes ;, et placés un peu au- 
dessus du pétale ; ce qui produit 
le plus bel effet. 

Cette plante a été nomméé par 
quelques Auteurs Chondrilla cæ- 
rulea , c’est-à-dire, Gomme bleue. 
Chicorée, et par d'autres Sesa- 
moïdes , où Catanances Sesamoides. 
GasraArD BoiN , l’appelle CAon= 
drilla cærulea Cyant capirulo. Pin. 
130 ; Chicorée à tète bleue d’'Au- 
bifotnr. = 
Il ya dans les jardins Anglois 
une variété de cette plante à Heurs 
doubles , qui n’est pas fort com- 


-MUNE:, 


Lutea. La seconde espece a 
des feuilles plus larges, plus unies, 
et moins dentelées à leurs bords 
que celles de la premiere ; de cha- 
que racine sortent deux ou trois 
tiges qui s’élevenit à la hauteur d’un 
pied et demi, et qui produisent 
deux ou trois pédoncules minces, 
dont chacun supporte une simple 
tête de fleurs jaunes, d’une couleur 
plus foncée que celles de la pre- 
imiere, et renfermées dans un calice 
sec et écailleux. Comme ces fleurs 


sont petites et qu’elles ont peu 


d'apparence , on ne cultive la 

plante que pour la variété. 
Culture. La prennere espece est 

vivace , et peut être multiplice par 


re se , 
des têtes prises sur la plante mere ; 
soit au printems, soit en automne; 
mais les plantes élevées de semen- 
ce sont beaucoup plus fortes que 
celles de bouture. On tient ordi- 
nairement ces plantes dans des pots 
remplis de terre légere et sablon- 
neuse, afin de pouvoir les mettre 
à couvert des fortes gelées de Phi- 
ver ; mais en les plantant dans des 
plate-bandes chaudes, contre des 
murailles, des palissades ; ou des 
haies , et même dans une terre un 
peu seche , elles résistent fort bien 
en plein air. Cette plante com- 


mence à fleurir en Mai, et elle. 


continue à donner des fleurs jus- 
qu'en Août et en Septembre, si 
Pété n’est pas trop sec; on da con- 
tient aisément, et elle fait un bel 
ornement dans les jardins. On peut 
aussi la multiplier par semences ; 
qui doivent être mises en terre en 
Mars, dans une plate-bande de 


terre riche et légere: et en Mai. 


quand les plantes ont poussé, on 
les place dans des pots, et dans des 
plates-bandes où elles doivent res- 
- ter pour fleurir: ikne faut que les 
- déplacer quand elles sont. en pleine 
terre, parce quelles fleurissent 
beaucoup mieux ; et qu'elles pro- 
duisent une grande quantité de se- 
mences qui mürissent en Août. 

La séconde espece estune plante 
annuelle ,*qu'on ne muluphe que 
par ses semences ; qui inürissent 
très-bien en Angleterre, Onrépand 
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ces semences en Mars dans des plan 
ches ou dans des plates-bandes de 
terre légere où elle doivent rester. 
Ces plantes paroissent au bout d’un 
mois ou de cinq semaines; et elles 
n’exigent alors aucun autre soir 
que d’être tenues nettes de mau= 
vaises herbes , et d’être éclaircies 
dans les endroits où elles sont trop 
voisines. Cette espece fleurit en 
Juin , et ses semences mürissent em 
Août et en Septembre ; mais com- 
me elle a peu de beauté, on la 
cultive rarement dans les jardins. 


CATARIA, Voyez Nerera. 
* CATESBÆA. Lin. Gen. PL 


121. Hist. Carolin. Vol. 2. P. 
100. L’Epine de Lys, en Anglois 


The Hly Thorn. 


Garacteres, Le calice est peut, 


persistant et formé par une feuille 


découpée en cinq segmens aigus : 
la fleur est monopétale, en forme 
d’entonnoir,avecuntrès-longtabe, 
qui s’élargit peu-à-peu vers le som= 
net, où il est ouvert, et de forme 
quarrée ; du fond de ce tube s’éle- 
vent quatre étamines terminées par 
des sommets oblongs et droits : le 
germe qui est rond €t place sous la 
fleur , soutient Un style mince , 
couronné par un simple sügmate 
Ce germe devient par la suite une 


baie ovale à une cellule remplie 
de semences an gulaires. 


Ce genre de plante est classé 
= 4 ES RS : 


Â 
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dans {a premiere section du qua= 
tiieme ordre de LINNÉE, quiapour 
titre : Tetrandrie monogynie , et 
qui comprend celles dont les fleurs 
ont quatre étamines et un style. 

Nous ne connoissons qu’une-es- 
pece de cé genre qui est : | 

Catesbæa spinosa. Lin. Plant. 
209. Epine de Lys. Frurex spino- 
sus buxifolius , plurimis simul nas- 
eertibus > flore tetra peraloide pen- 
dulo sordide flavo , tubo longissimo, 
fructu ovali eroceo , semina parva 
continente. Catesb. Hist, Carol. 
Foi, Pi ro0, T..100, 

Les semences de cet arbrisseau , 
dont M. CaTessr a trouyé deux 
individus près de Nassaw Town, 
dans lsle de la Providence, et 
qu'il n’a découvert que dans ce seul 


endroit, Ont été envoyées en Angle- 


terre. par ce même Auteur, en 
1726. Ces semences ont produit 


plusieurs plantes qui ont fleuri par 


la suite dans les jardins Anglois. 
Cette plante s’éleve à la hauteur 
de dix à douze pieds, avec une tige 


Branchue, et couverte d’une écorce 
d’un brun pâle : ses branches, qui 


sont alternes depuis le bas jusqu’au 
sommet , sont garnies de petites 
feuilles semblables à celles du buis, 
et disposées en paquets autour des 
branches; ses fleurs, d’une couleur 
jaune fade , naissent simples surles 
côtes des branches , et penchent 
vers le bas ; elles sont tubuleuses, 
longues d’enviren six pouces. ; fort 


CNT 
étroites à leur bâse , mais plus 
larges vers le sommet , où elles 
sont divisées en quatre parties éten- 
dues , ouvertes et penchées: en 
arriere. Lorsque la fleur est flétrie 
le germe se gonfle et devient une 
baie ovale , chamue, de la gros- 
seur d’une prune médiocre, creuse 
en-dedans, et remplie de petites 
semences angulaires.. 

On multiplie cet arbrisseau pat 
ses semerces qu'il faut se-procurer 
du pays même où il:croit naturelle- 
ment : ces semencesse conserveront 
beaucoup mieux si elles sont en- 
voyées dans leurs fruits entiers , et 


enfermées dans du sable, Aussitôt 


qu’elles arrivent en Angleterre on 


_doit les semer dans de petits pots 


remplis de terre légere etsablon- 
neuse, lessplonger dans une couche 
de tan d’une chaleur modérée, etles 
arroser légerement de tems en tems. 
O1 ces semences sont bonnes , leurs 
plantes paroïîtront six-semaïnes en-. 
Yiron après qu’elles auront été 
mises en terre. Quand la chaleur de 


a couche commence à diminuer , 


on remue le tan, <t, s’il est néces- 
saire , On y en ajoute du nouveau. 


pour en ranimer la chaleur. Lorsque 


les pots sont replongés dans la 
couche du tan, il faut leur donner 
de Pair frais tous les jours, à pro= 
portion de la chaleurfde la saison , 
et les arroser souvent , mais lége- 
rement, parce que la grande humi- 
dité les fait périr ; si les nuits sont. 


& 
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froides, on couvre les vitragés tous 
les soirs avec des nattes. Comme 
ces plantes croîssent lentement, 
elles peuvent rester dans leurs pots 
pendant toute la premiere année 


Mais aussi-tôt que les premiers froids 


de l'automne commencent à se faire 
sentir, on les plonge dans la couche 
de tan de la serre chaude. En hiver 
on les arrose avec beaucoup de 
modération ; et au printems on les 
transplante chacune séparément dans 
de petits pots remphs de terre lé- 
gere etsablonneuse, qu’on replonge 


aussi-tôt dans une nouvelle couche 


de tan: on les tient exactement à 
Pombre jusqu'à ce qu’elles aient 
formé de nouvelles racines ; on les 
arrose légerement toutes les fois 
qu’elles paroïssent en avoir besoin; 
et en été, lorsque le tems est chaud, 
on leur donne beaucoup d’air : en 
automne on les reporte dans la serre 
chaude où elles doivent rester cons- 
tamment et être traitées comme les 
autres plantes tendres et exotiques. 
- Cet arbrisseau peut être aussi 


multiphié par boutures qu’on plante 


dans de petits pots remplis de terre 
légere, pendant les mois de Juin et 


de Juillet. On plonge ces pôts dans 


une couche de tan modérément 


chaude, et on Couvre les boutures 


avec de petites cloches pour les 
garantir du contact de Pair exté- 
rieur : au moyen de ce traitement 
ces boutures pousseront des racines. 
en deux ou trois semaines ; 


près | 
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quoi ôn pourra les séparer , et les 
planter chacune dans un petit pot 
rempli de terre légere ; on les re- 
plongera dans la couche chaude, et 
on les traitera comme les, plantes 
élevées de semence. 

La plipart des arbrisseaux qu’on 
a obtenu au moyen des semences 
envoyées par M. CATESBY , ont été 
détruits par le rude hiver e 173505 
mais j'ai reçu il y a sept ans de 
nouvelles semences , qui m'ont 
donné assez de plantes pour que 
j'aie pu en faire part à plusieurs 
personnes curieuses tant en Angle- 
terre qu’en Hollande. 


- CAUCALIS. | Persil Bêta 1. 


C’est une plante ombellifere ; ses 


semences sont oblongues , un peu 


silonnées et piquantes ; les pétales 
de sa leur sont inégaux et en forme 
de cœur. . » 
On en connoft plusieurs especes” 
que lon conserve dans les jardins de 
Botanique: mais comme elles n’ont 
point de beauté, et qu’elles ne sont 
pas d’un grand usage, jeles passerai 
sous silence ; je me conténtéerai 
d'observer seulement pour ceux qui 
voudioient les cultiver , qu elles 
doivent être semces en auiomne ; 
parce que, si on les conserve jus- 
qu'au printems avant de les mettre 
en terre, elles n’auront point assez 
de tems pour perfecuonner leurs 
semences. : 
Ces plaies sont pour k plupart 


294 ÉLe 

bisannuelles , et elles veulent être 
semées chaque année. Nous en 
avons quatre où cinq espèces qui 


naissent spontanément en Angle- 


terre. 


CAULIFÉRE , de caulis, une 
tige, et de ferre , porter , se dit 
des plantes qu sont par 
une üge. se 


CAULIS, IG, estcette 
partie de la plante quis’éleve simple 
au-dessus de la terre, et de laquelle 
sortent les feuilles etles branches, 
ainsi que Junrus l'explique. Dans 
les arbres et arbrisseaux cette partie 
est appelée caudex ; dans le blé , 
culmus , et on lui donne le nom de 
tige dans toutes les especes de plan- 
tes herbacées : la tige, le tronc ; 
ou le corps de Parbre. 


k, : + 

CEANOTEHUS. Lin. Gen. 
Plant. 237.Evonymus. Com. ue 
Thé du nouveau Jersey. 

Caracteres. Le calice est turbiné 
formé par une seule feuille, persis- 
tant et divisé en cinq segmens 
aigus et joints : : Ja Corolle est com- 
posée de cinq pétales ronds, égaux, 
étendus, ouverts et plus petits que 
Je calice ; la fleur a cinq étamines 
rigées - d égale longueur , et ter-. 


minces par des sommets ronds ; son 


germe est triangulaire et supporte 
un style cindrique ; et couronné 
par un stigmat obtus. Ce germe 
$e change, quand lafleur est passce ; 


CEA 
en une capsule seche, à trois cel- 
Jules, qui renferment trois semences 
ovales. 
Ce genre de plante estrangé dans 


la premiere section de la cinquieme 
classe de LINNÉE, intitulée Pezran- 


drie monogynie , avec celles dont 
les fleurs ont cinq étamines et un 
style. a 

Les especes sont : 

a°. Geanothus Americanus , foliis 
trinerviis. Lin. Sp. Plant. 195. 
Duham. Arb. 1 , pe 138,4 52. 
Céanothus de Virginie , dont les” 
feuilles sont garnies de trois nerfs. 
Ceanothus1 ZTLETIMIS, Jolis OVatiss Ser- 
ratis , trinerviis, racemis ex suminis 
alis longissimis. Hort. Cliff. 73. 

Ceanothus , corymbis folio lon- 
gioribus. Hort. Ups. 51. 

Ceanothus. Act. Ups-17415pe 
17e | | 
Evonymus, jujubinis foliis, Ca- 
rolinensis, fructu parvo fere ambel- 
lato. Pluk. Alm. 139 ,t. 28 , f. 6. 

Evonymus novi Belgii , corni 
fœminæ folis. Hort. Amst. t , 
167 Bois de chien, ou Fuzain de 
fa Nouvelle Angleterre , avec des 
feuilles de Cornouiller femelle , 
ordinairement appelé The du Nou- 
veau Jersey. 

2°, Ceanothus en  . ; foliis 
lanceolatis, enerviis, stipulis subro= 
tundis. Lin. Sp. Plant. 196: Cta- 
nothus à feuilles en forme de lance 
et sans nerfs ; ayant des stipules 
rondes. 

Celastrus 
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; Celastrus inermis  foliis lanceo- 
latis , obtusé serratis , petiolatis 
appendiculatis. ] Hort. Clif. 73. 
- Alaternoïdes À) fricana Lauriser- 
satæ folio. Com. Praæl. Gi. Lab. 
Le 
Ricinoïdes Africana arborescens, 
folio phyllireæ longi-foliæ serratæ. 
Seb: The. 1.,p. > nr 


À 


+ 
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ces bränches sont fort minces ; et 
comme elles ne commencent à pous- 
ser que vers la fin du -printems , et 
quelles continuent à croître fort 
tard, elles.sont souvent détruites en 
entier par les premieres gelées, à 
moins que lPautomne ne soit sec et 
doux ; mais si la. saison est favorable 
il ny a que les extrémités des rejet- 


3°. Americanus arborescens , fo- #tons quisoient. surprises par la gelée, 
lis ovatis, sessilibus,, nervosis, flo- Cesbranchessontgarnies de feuilles 
ribus alaribus. àfeuilkes ovales, pointues, opposées , d’un 
ovales, nerveuses et sessiles, dont vert clair, et sillonnées par trois 
les fleurs sortent des aîles des veines longitudinales qui s’étendent 
feuilles , et qui est connu sous Je en se divergent depuis le pétiole 
nom de Bois rouge , ou Bois de jusqu à l’extrénuté. Ses fleurs , qui 
Sang. | naissent en épis gro$ et serrés. aux 
_ Americanus. La premiere espece extrémités des rejettons, sont com 
croît naturellement dans presque posées.de cinq petits pétales d’un 
toutes les parties de.PAmérique blanc clair ; elles paroïssent en 
Septentrionale , d'où ses semences Juillet ; et comme chaque rejettow : 
ont été apportées en très-grande est se terminé par ‘un épi, la 
quantité en Europe depuis quel- plante paroît en être :entièrement 
ques années , sous le nom. de Thé couverte, et elle produit le plus 
du Nouveau Jersey. Les Canadiens- bel effet. Lorsque l'automne est 
font usage de sa racine dans les favorable, £y a ‘une secondeforai- 
maladies vénériennes ; j’ai reçu ses son en Octobre : ces fleurs laissent 
semences de la Nouvelle-Angle- après elles chacune-:une capsule à 
terre , de la Pensylvanie , de la trois cellules , ‘applatie vers son 
Virginie et de la Caroline. Les extrémité, «et dans laquelle sont 
François disent que .cet arbrisséau renfermées:trois simples semences 
ést très-commun dans le Canada , et qui, dans les années chaudes, mü- 
que les-bestiaux qui le broutentle rissenten Angleterre. 
tiennent constanunent fort bas. On multiplie cette espece.en . 
Cette espece, -quines’éleye en :sémant en automne dans de petits 
Angleterre qu’à la hauteur.de trois pots qu’on plonge dañs une vieïlle 
Ou quatre pieds, est sans débran- couche chaude pour les y laisser 
ghes depuisle-bas jusqu'ausommer: passer Phiver ; on les expose en 
Tome IT, LC 
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plein air dans les tems doux ; et 
pendant les gelées on les tent à 
couvert du froid ; en Mars il faut 
enfoncer les pots dans une couche 
de chaleur modérée ne faire 
pousser les plantés ; quon doit 
accoutumef au plein air par dégrés; 
et aussitôt qu’elles ont acquis un 
peu de force, on les place dans 
une situation abritée, et on les y 
laisse. jusqu’en automne , pour les 
remettre enstite sous un châssis de 
couche chaude, afin de les garantir 
des fortes gelées de Fhiver.. Dans 
les tems doux, on les expose tout- 


-fait en plein airs mais on les met. 


à couvert aussi-tôt que le froid de- 
vient plus vif, parce qu’elles y sont 
très-sensibles. Au printems suivant, 
lorsqu'elles commencent à pousser, 
on en transplante quelques - unes 
séparément dans des pots, etion 
place les autres dans ‘une planche 
de pépiniere , à uñe exposition 
chaude, où elles pourront rester un 
an Où deux pour acquérir de la 
force; après quoi, on les. plantera à à 
 . dans les places qui leur 
sont destinées. Elles éxigent une. 
situation abritée et un sol un peu 
sec , où elles profiteront et fleuri- 
ront très-bien. Dansune terre ferme 
et froide elles pousseront toujours 
fort tard dans le printems , et leurs 
jeunes branches étant fort remplies 
de séve en automne, elles seront 
souvent détruites dans une grande 
parie de leur longueur, par les 


tie 

premieres gelées quissurviendront, 

On peut aussi multiplier cette 
espece en marcottant ses branches 
dans un sol léger , où elles pousse=. 
ront des raciries dans une année : =: 
mais il est essentiel de ne pas trop 
les arroser, parce que, leurs rejet- 
tons étant ee. tendres , l'humidité 
les fait aisément Pare : ainsi [a 
meilleure méthode qu’on puisse 
employer, est.de couvrir la surface . 
de la térre autour des marcottes , 
avec de la marne où du tn pourri, 
dans les tems très-secs , pour con- 
server leur humidité : si cependant 
la sécheresse étoit considérable ; 4 
faudroit les arroser un peu chaques 


huit où dix : jours. 


GES: macottes étant faites en au-. 


tomne ; qui est la saison la plus 


propre pour cette opération, on 


couvre [a terre avec du vieux tan 
quon prend dans uné ancienne 
couche, pour garantir les branches 
couchées de limpression de la 
gelée. Cette couverture empéchera 
aussi que la terre ne se dessèche 
trop, quand les marcottes seront bien 


enfacinces , ce qui aura lieu au 


P'intems suivant. On pourra les en- 


lever etlestraiter comme les plantes 


de semence, 


 Africanus. La seconde espece 
qui croît naturellement au Cap de 


Bonne-Espérance ; a d'abord été 


portée en Hollande, où, après avoir 
étécultivée pendant Élatenrs annces 
elle a été ensuite répandue dans la 
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plupart des Jardins de PEurope. 
- Elle a été long-tems connue sous le 
nom d’Æareroides, etc. et quel- 


ques. Auteurs lui ont donné celui 
de’ Ricinoïdes Africana  arbores- 
cens, etc:; mais le Docteur LINNÉE: 


ayant examiné plus exactement ses 


caracteres, Pa réunie à ce-genre. 


Cette plante s’éleve à la hauteur 
de dix à douze pieds, avec une. 


tige ligneuse ; couverte d’une écorce 
rude et d’une couleur sombre: elle 
pousse. plusieurs branches foibles 
et dirigées vers le‘bas , qui, dans 
leur jeunesse , sont d’abord vertes, 
mais qui deviennent par là suite 
d’une. couleur pourpre. Ces bran- 
ches sont garnies de feuilles ovales , 
pointues ,: d’un. vert luisant, unies 
et légerement sciées à leurs bois 


_Ses fleurs sont petites, d’une couleur 
herbacée , et placées sur les côtés 


des Se elles paroïssent quel- 
quefois en ie. , mais elles ne 


Sont jamais suivies de semences en 


“Angleterre. Elle n’y produit pas 


même toujours des fleurs ; aussi ne 
la conserve-t-on que pour la beauté 
de ses feuilles luisantes et toujours 
vertes qui fontenhiverune agréable 
variété dans l’orangerie. 

. On peut multiplier cette espece 


par bouiurès ou par marcottes; mais 
la premieres de ces deux Fe 
est plus sûre, plus. prompte et plus 


généralement pratiquée, On plante 


- ces: boutures au printems dans des 
pots remplis d’une bonne terre de 
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jardin ‘potager, et on les: plonge 
dans une couche de chaleur mo- 
dérée ;: et observant de les tenir à 
ombre pendant la chaleur du jour, : 
et de les arroser de tems.entems; 
lorsqu’ elles auront poussé des ra 
cines , ce: qui aura lieu au bout. 
d'environ deux ans, on les accou- 
tumera-par dégrés au plein air , et 
on les placera dans une situation 
abritée ; où elles ‘doivent rester 
jusqu’à ceiqu'elles aient acquis de 
la force ; après quoi , on les trans- 


plantera chacune séparément dans 


de petits pots remplis de terre lé- 


gere ;: on les tiendra :à l’ombre 
S 5-9 


jusqu'à ce qu’elles aient produit de 
nouvelles racines ;} et -ensuite on 
pourra les entreméler en été avec 


d’autres plantes exotiques: mais en 


automne il faudra les enfermer dans 
Porangerie, et les traiter comme 
les Myites .et les autres plantes 
de la même constitution. 
Arborescens. La: oisieme es- 
pece est originaire. des Isles de 
Bahama , d’où le sieur Caresay.a 
apporté ses semences en Angle- 
terre : on la wouve aussi à la Bar- 
bade, et dans quelques autres Isles 
de PAmérique. Cette plantes’éleve 
dans son pays natal à la hauteur de 
quarante à cinquante pieds ; en 
grosses tiges, dont les habitans font 
des planches qui ont-d’abord été 
fort estimées pour la beauté de leurs 
couleurs ; mais comme Pair détruit 


ces os en frès-peu. de tems 
F fij 
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elles ne sont plus recherchées aus. 


jourd’hur. 


Les arbres de cette e espece, qui. 
ont été convenablement traités en. 
Europe, sont paivenus jusqu'à la. 
hauteur! de vingt pieds, et ils se- 


roient devenus beaucoup plus 


grands , si les serres chaudes dans 


lesquelles ils étoient placés avoient 
été plus élevées, Leurs troncs sont 
forts, ligneux ; et couverts d'une 
écorce d’un brun clair, qui est sil- 
lonnée dans leur jeunesse. Leurs 


branches ,. qui sortent réguliere-. 
* ment des parties latérales des tiges, 
sont garnies de feuilles larges: ova- 


les , d’un vert clair, dirigées vers 
le bas, et marquées par plusieurs 
veines longitudinales. Leurs fleurs 
sont petites ; d’un blanc herbacé, 
et n'ont point d'apparence. Elles 


sortent. des ailes des feuilles ;-et 


dans teur pays :natab, elles sont 


remplacées par un fruit rond et 


gros comme un petit pois ; qui 
s'ouvre en trois cellules, dont cha= 
cune renferme une semence ngire 
etluisintes amas 2e 


On: multiphe cette par 


ses semences, qu'il faut répandre 
au printems dans de petits pots 
remplis de: térre légere ; et-les 
plonger dans une coùche chaude: 
ces graines he poussent ordinaire- 
Ment qu'une: année, après avoir 
été mises en terre; durant: cet in= 
. tervalle, où doit les arroser et leur 
donner de ae dansles temschaud: 
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lorsque les plantes ont poussé ; et 
quelles sont en état d’être enle- 
vées on les sépare avéc soin, et 
on les plante chacune dans un petit: 
pot rempli: de terre légere ; on les 
arrose pour fixer la terre autour 
des racines, on les replonge dans 
la couche chaude , et on les tient 
à Pombre jusqu’à ce qu’elles aient 
poussé de nouvelles fibress après 
quoi , on pourra les traiter comme: 
les autres plantes qui Sont origi- 
naires du même climat: maïs clés 
qui seront placées dans {a serré 
chaude seche ; ne réussiront pas 
aussi biert ; que celles qui seront 


Poe dans la once de tan. 


 CECROPIA. Ovicdr. 
Sloan. Hist. Jam. 45. Arbre à 
trompette , Bois de Serpent, ox de 
Couleuvre. : = 

Caracteres.. Dans ce-. peure . 
dune mâlés-et les fleurs femelles 
sont. placées sur. différens pieds: 
les fleurs mâles .ont une spathe 
ovale et aiguë, qui crève et qui 
éontient un-pédoncule composé de 
plusieurs chatons : cylindriques ; ; 
unis ensemble, imbriqués..et pour: 
vus de plusieurs écailles turbinées, . 
quarrées ; -obtuses et compriméese 
Ces fleurs n’ont point de corolle; 
mais seulement un: nectaire- écail= 
feux, avec deux courtes étamines 
aussi minces que des cheveux € 
couronnées par des sommets quatre 


rés et oblongs. Les fleurs femelles 


ont une “path avec quétre germes: 
cylindriques et imbriqués , d’où 


sort un style court , et couronné. 


par unisügtnat à tête et déchiqueté : 
le calice devient par ltisuite une 
baie à une cellule, dans laquelle 
est rehfermée une semence oblon- 
gue et. comprimée. 


Get arbre est rangé. dans Je.se- 
cond ordre de la vingt-deuxieme 


classe de LaNNÉE, intitulée : :Diæ- 
cie Diandrie, avec les plantes dont 
les fleurs mâles et les fleurs . 
les naissent sur différens pieds , 
dont les fleurs mâles sont pouvics 
de deux éramines. 
Nous ne connoïssons qu une es- 
pece de ce genre, qui est: 

Cecropia peltata. Left. Le. 272 
_Æmæn. Acad. $. P. 410: : 
| -Collorapälus amis excavatis , 
“amplis; _ dobaris. Br: 
Jo ait, 

Sons Shane ë nuls do 
Ho, supèrnà parte admodüm sca= 
bro ; avers& densé lanupine mollr. 
Pluk. Alm. 246. L. 24319 

Faruma Oviedi, Sloan. Jam. 
25. Hisr, tr. P. 7. . 88. _ 2. 
F, 80. 

* Ambayba. 7 er 

On trouve cet arbre: dans: la 
Fe des forêts de Ja Jamaïque, 
où ils ’éleve à à la hauteur dé trente- 
cinq où quarante pieds > "son tronc 
et ses branches sont. creuses et'en> 
trecoupés de distance én distance 
par des séparations imémbranéuses ; 


Va 
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qui forment des marques laires et. 
angulaires-sur.sa surface : ses feuil- 
les sont larges, velues: en-dessous. Z 


ét divisées en: plusieurs lobes Com- 


me celles du Papaya ; mais” lètrs 
pétiolés sont placés plus près dd 
centre, de sorté qu'ils fessémblent 
à une Targe + ses fleurs sont ren 
fermées dans une spathé conique s 
lesmäles crofssent sur des: plantes 
séparées dé celles’ dés femelles, ; 
éHes mâissent sur des chatons com- 
posés dé plusieurs écaïllés turbis 
nées, ét elles mont point de co= 
1611852 ; Mais seulement un hectare 
écailleux, avec deux étanines coûte 
tes, minces et temminéés par des 
sommets quarrés et -6blongs.! Les 
fleurs femelles sont renfermées dans 
une spathe. conique 3 elles’ m'ont 
pôint de corolle, mais” elles" sont 
pourvues de quatre germes imbri- 
qués , qi $outiennent un style 
court, et couronné par un stigmat 
à tête déchiquetée. Be calice de- 
vient par la° suite ne baie‘ovale, 


cylindrique, et’ composée” ‘de”’pluz 


sieurs peitts grains en grappe tom- 
Me une FRS à Jaquelte elle res= 
semble beaucoup: “par sa saveur ; 5 
rer elle ést en pleine maturité. | 
Cette planté est à présent très 
rare ‘en Europe © comme son fruit 
ést Petit , “et qui A] est Bientôt ‘dé 
voré par les oiseaux, les colons 
ñ 7ÿ font pas: beaucoup ‘attention z 


mais les Neoresen ‘Sont trés-friands, 


Hs:se servent aussi d8 sés branches 
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pour fatre du feu; -en les frottant 


lune contre ne ; ils en font 


sortir. des étincelles. : 


Le Docteur, Housroux1 m'a en 
voyéi de la Vera- Cruz dans la nou 


C E D 
racines : -on les tient ensuite ;cons= 
tamment dans la couche de tän de 
la serre chaude , et on les traite 
comme les autres plantes qui nous 
viennent des autres contrées. 


_velle: Espagne, . des échantillons . 


de cette plante; mais comme ils 
étoient sans fleurs, et qu'il na pas 


eu lui-même. le loisir de les exa- 


miner ; SES Vrais caracteres. ne nous 
son point assez. connus... 2 


. On, peut: la multiplier par ses 
semences , qu'il est nécessaire de 
se, procurer de Amérique. Ces 
semences doivent étre apportées en 


Angleterre dans du sable : car les 
finies étant composés de plusieurs 
grains, en grappe comme dans la 
Fraise, si on se contentoit de les 
enveloppe « encore. humides dans 


des Papiers ; ils se moisiroient et 


se. gâteroient.. nécessair ement : au- 
boue quen desn mettant dans. un sable 


net, On évite. cet. inconvénient. RE 


Eu semer ces graines. dans de pe- 


tits pots.de-terre légere , les plon- 


ger,. dans. cure ue de. tan de 


chaleur. modérée. . les arroser et 
leur donner. de l'air toutes: les. fois. 
que le tems sera favorable. Lors- 
que les plantes ont poussé, et 
quelles sont en.état d’être trans- 


plantées on. les enleve avec pré 
caution ;, et: -On) iles. met chacune 


séparément dans def petits pots rem= 


lis de la même terre, on les re- 
plonge. dans la couche chaude s €L 
ou. lesarrose pour fixer la terre aux 
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 CEDRELA. Se , 
Caracteres.. Le calice est.  … 
E. en forme de cloche et formé 
par une feuille découpée en cinq 
parties ; le corolle est monopétale 
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Fo dise au sommet en cinq seg- 
ments : la fleur à cinq étamines 
courtes et jointes ‘dans le fond près 
du germe, qui soutient un stigmat 
épais, et qui devient par la suite 
uñ légume ovale à cinq cellules ‘qui 
s’ouvreñt en cinq valves daris touté 
sa longueur. Ce légtime a-urñe dou 
Lie  — , dont lextérieure 
est épaisse et ligneuse ; et Pinté- 
rieure, qui est fort mince, envir onne 
immédiatement les seménñces ; dans 


son centre est fixé nnaxe; où colonne | 


à cind angles, qui se prolonge dans 
toute sa longueur; à ces angles, qui 
répondent aux fentes ‘du légume : : 
sont fixées dés séménces. épaisses! à 
leur bâse, plates etmincés à Pautre 
extrémité, comme les aîles qui ter- 
nunent . graines des : Pins et des 
Sapiné, et disposées les unes sur 


les autres en forme écailles de 


DORSOM: — + ANR Se 
Ce genre de De teste de la 


Pentadrie Monog'ynie,ou de la pie- 


._ mieresection de lacinquieme classe 
de LINNÉE , qui comprend celles 
dont les ère ont + étamines et 
mi germe. | 

Comme le Cedre da Liban a été 
joint par ToURNEFORT ail genre 
du Larix Ormeleze, et que toutes 
les baïes que produisent les Cedres 
ont se au Genévrier , Junipe- 
Jüs, j'ai repoité Particle du Cedre 
à ce genre, plusieuts Auteurs les 

ayant mal clafés. Célureré étant gé- 
néralement connu sous le nom de 


OP racemosis UE 


CE D. 
Cedre , dans les pays oùil croit 
naturellement , et son caractere se 
rapportant à celui de ce genre, 
TourNEFoRT le laisse sous cette 
dénomination. : 
… Les especes sont: | 
1°. Cedrus odorata, folis pin- 
GES, foliolis multijugatis, obtusis, 
fructu ovali, glabro; Cedre à feuilles : 
ailées composées de plusieurs pai- 
res de petits lobes obtus ; et à fruit 
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ovale et uni. 


er Barbadensium , aläts 
Fraxin ii foliis non crénatis | > “Jructu 
singilari, quinis involucris, CTASsis, 
validis ; cochlèato=cayis ; totidem 
semina membranis adatcta et. co= 
Timné “canaliculaté ] penragont Præ 
grandi adnaté occlüdentibus ornato. 
Pluk: Phye. Fab. 157: ch es ss 
ie Barbades. : 2: 

Cedrela cédro. Læfl. Je. 207: 

“Cedrela foliis piñnnatis , Pur 


Jive TACEMOSIS, Lgno Lævi oddrato 


Brown. Jam. 288, RÉO SUPER 

: Prüno forte affinis arbor makimd 
materie rubré laxé,odoraté. Sloan: 
Jam. 282, Hi, ie a É 
220 2 f. ae en . 
2%, Cedrus Maagénee ; _. 
pinnatis 3 foliolis oppositiss à glabris, : 
-Cedre 
à feuilles atlées, dont les lobes 
sont ‘unis et opposés sn des 
fleurs en-paquéts chaise °° "2 

© Arbor : foliis pinnatis ; : SH 
impari “alam elatidente, > nervo ad 
latus. unum rexcurrente ; frucris 
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angiulosomagno, semine alatoi instar 
Pinus 
 Catesbà Hisri ee ol. 17 
p.18: Arbre de Mahagôni. 
Swietenia. Jacq. Armer. 20%. 


ge nÇEQTES ) a a ; 


- acu 1 > Frueri pentagono micro 


nato à Cedre à feuilles simples 
alternes, ovales, én forme de Cœur 


et aigués , pr roduisant un fruit à à cinq 


angles et pointu. 


: Odorata. La premiere espece, 
qui est un des plus gros arbres des 


Isles Angloises de PAmérique, où 
elle croît natur ellement, est connue 


généralement dans ces contr ces sous 
de nom de .Cedre, 


: Les troncs. sont.si gros: que 


| habitans des Isles le creusent: ‘pour 


en faire des barques OU péHaguas ; 
qui sont des. especes de batteaux 
couverts * son bois est très- propre 
à çet usage, parce. qu'il est tendre, 
et “Hal se .coupe facilement; et 
qu'étant d'alleurstrès-léger,il.peut 
porter.yn poids considérable...On 


voit dans les Indes Orientales, des 


cannits longs, de.qrarante.pieds., et 
larges de six, fais. avec «u.seul 
troncd’arbre se cettéespece. On lui 
a donné: le,nom de: Cedre, parce 
quil joint sa, légeseté. une couleur 
brune , et une-odeur, agréable. Ce 
bois.est sain et:d’une, Jongue. durée ; 
Mais comme il est. très-sujet. à être 


Ritiqué par les vers à tnyaux il ne 
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deyroit jamais être employé dans la 
constructiondesnayires, quoiqu’ on 
le mette souvent à cer usage; on en 
faicanissi des-boiseries, des cassettes 
et d’autres oups, de: menuiserie ; 
que des insectes n° attaquent point; 
mais on he peut/s'en servir dans la 
construction des futailles ; parce 
qu'ilcommunique, sur-tout lorsqu'il 
estnouvellementmis en œuvre ,une 
anerttme insoutenable à toutes. les 
liqueurs-qu'il.contient.… : 

Get-arbre .s’éleve à la hauteur de 
soixante. et dix ou quatre-vingts, 
pieds; sa. tige est droite.et couverte 
d’une écorce unie.et cendrée lors- 
qu'il.est. jeune, mais qui devient 
rude‘et:d’une couleur plus foncée à 
mesure qu'il devient plus âgé. Il 
pousse-vers son-sommet. plusieurs 
branches garnies de feuilles œilées , 
longues quelquefois d’environ trois 
pieds , et composées de seize ou 


dix-huit paires. de lobes , larges à 


leur bâse, émoussés à leur .extré- 
mité , -et longs de pres de deux 
pouces ; ces feuilles répandent en 
£té une odeur forte et, désagréable. 
Son fruit est ovale , de la. grosseur 
l'un œuf de perdrix . uni et d'une 
couleur très-foncée _… s’ouvre:en 
ing parties» dont le,centre est 
occupé-par un axe à cinq-angles : 
entre ces angles sont placées des 
semences -ailées très-prés | lés unes 
dés'autres, et disposées. re forme 
ne écailles de poisson. On conserve 
<n Angleterre, dansdes collections 

de 
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de plantés exotiques, quelques-uns 


de ces arbres qui ont été élevés avec 
des semences apportées de la Bar. 
bade ; mäis comme ils sont trop 
tendres pour vivre en plein aïr dans 
notre climat, ils doivent être traités 
comme le Mahogani dont il va être 
question ; mais its croissent beau= 
coup plus pramprement que ce 
dernier ; car j'ai eu des plantes de 
semence queen quatre années ont 


atteint la hauteur de dix pieds. J'ai: 


recu cette espece de Paris , sous le: 
nom de Seri-ruba, maïs je ne puis 
assurer si sa racine est vraiment 
celle qui esteimployée en médecine, 
sous cette dénonnnation; ses semen- 
ces n'ont aussi été envoyées des 
Tsles Françoises de PAmérique ; 
sous le nom de Cedre Acajou. On 


la multiplie par ses semences qu’on. 


peut aisément se procurer des Esles 
d'Amérique ; on les Seme sur une 
couche chaude au printems , et on 
traite les plantes qui en proviennent 
comme les especes suivantes. 
Mahogani. La seconde espece 
est le Mahogani, dont le bois est 
à présent bien connu en Angleterre: 
cet arbre vient des païties les plus 
chaudes de Amérique; il croît en 
abondance dans l’Isle de Cuba, à 
la Jamaïque, à Saint-Domingue , 
ainsi que dans les Islés de Bahamä; 
mais je n'ai point appris qu'il se 
trouvat dans les Isles du Vent. On 
en voit à Cuba et à la Jamaïque de 
 Krés-grands, dont on fait des plan- 
Tome II, — 


» 
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ceux de Bahama ne sont pas aussi 


233. 


chés de six pieds de largeur; mais 


gros, quoi qu'ils aient fréquemment . 


quatre pieds de diametre : quoi- 


que ces arbres croîssent sur des ro-=, 
chers solides, oùilstrouvent à peine. 


assez de terre pour fournir à leur 
accroissement , ils s’élevent néan- 
moins à une rés-grande hauteur. 
Le bois qui est envoyé en Europe 
des Isles de Bahama, passe commu- 


nément sous le nom de Bois de, 
Madere , quoiqu'il soit certaine- 


ment celui du Mahogani. Ce bois 
dont les Espagnols construisent 


leurs navires , est le meilleur detous. 


teux que l’on scache qu'on puisse 
employer à cet usage, parce qu'il 
est de longue durée, qu'il résiste au 


boulet, dont il reçoit lé coup sans 


se fendre , et que les vers ne Pat- 
taquent pas comme le Chêne ; ainsi 
les vaisseaux des Indes Occidentales 
construits. avec le Mahogant , sont 


de beaucoup préférables à tous les 


autres. 

La supériorité de ce bois sur tous 
lesautres, pourles ouvrages de char- 
pente et de menuiserie , étant très= 
connue en Angleterre , il est éton= 
nant Historien où Voya- 
geur n’en ait encore fait mention. 
Caresgrest,je crois, le seulquien 
ait parlé dans son Histoire Naturelle 
dela Caroline et de l’Esle de Bahama. 
Avant lui, personne na fait ,; à ce 
que je pense,aucunes observations 
sur cet arbre ét sur son bois, quoi 

G 8 


x 


234 C:E D 
qu'ilait été transporté en Angleterre 
en grande quantité, depuis plusieurs 
années. — 
Cet arbre croît si promptement 
dans les Indes Occidentales, qu’il 
parvient en peu d'années à.une très- 
grande hauteur. Suivant CATESBT, 
lorsque son fruit est mur, son cone 
dur se sépare près du pédicule , et 
alors on voit à découvert les semen- 
ces qui sont attachées à l’axe solide 
et à cinq angles placés dans le 
muilieu ; ces semences , larges et 
légeres , etant dispersées sur une 
terre remplie de rochers, celles 
qui tombent dans les fentes poussent 
bientôt des racines ; et quand leur$ 
tendres fibres rencontrent quelque 


résistance , elles rempent sur la sur= 


face jusqu'a ce qu’elles trouvent 
une autre crevasse où elles puissent 
s’enfoncer. Ces racines parviennent 
à une telle grosseur , et elles ac- 
quierent tant de force , qwelles 
font éclater les rochers , et qu’elles 
se fraient ainsi une nouvelle route 


pour pénétrer plus avant : le peu 


d'humidité et de substance qu’elles 
tirent des rochers, suffit à ces arbres 
pour s'élever en peu d'années à une 
hauteur très-considérable.. 

Les feuilles de cette espece sont 
aïlées comme celles du Frêne; elles 
ontcommunement six ou huit paires 
de lobes plus courts et plus larges 
à leur bâse que ceux de ce dernier 
arbre ; ces lobes qui adhérent à la 
çgôte du milieu par de très- courts 
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pétioles , soût fort unis et divisés 
inégalement par. une veine qui les 
traverse. 

_ Nous n'avons point de descrip- 
ion exacte de la fleur de cet arbre; 
celle que Caressr nous a donnée 
dans son Histoire Naturelle, a été 
faite sur un fragment imparfait et 
fanné; mais le dessin qu'il a publié 
de son fruit est très -exact, comme 
je m’en suis convainow en le com- 
parantaux fruits mêmes qui ont été 
apportés en Angleterre. Ce fruit est 
de couleur brune ; avant qu’il soit 
ouvert il est érigé sur un pédoncule 
qui adhere fortement à l’axe à cinq 
angles, qui le traverse dans toute sa 
longueur , et auquel les semences 
sont attachées-et imbriquées en 
forme d’ardoïises; de maniere que, 


lorsqu'il est en pleine maturité , sa 


surface extérieure se divise par. le 
bas en cinq parties égales : lorsqu'il 
est tombé , ses semences se disper- 
sent, et son pédonçule et son axe 
restent encore sur larbre pendant 
plusieurs mois. On multiplie cette 
espece au moyen des semences. 
qu’on se procure aisément des Esles 
de Bahama : celles qu'on envoie 
de ces Isles réussissent à merveille, 
et poussent aussi bien que si. on 
venoit de les cueillir ; au-lieu que 
celles qu’on tire de la Jamaïque, 
quoiqu’elles seiént encore renfer- 
mées dans leurs fruits, ne produisent 
presque jamais de plantes. = 
On seme ces graines dans de 


* 


petits pots remplis de terre légere 
et sablonneuse ; et, après les avoir 
plongées dans une couche chaude 
de tan, on les arrose légèrement 
une fois par semaine : si ses semen- 
ces sont bonnes , elles pousseront 
cinq ou six semaines après avoir été 
mises en terre; et quand les plantes 
qu’elles auront produites auront 
atteint deux pouces de hauteur , 
on les distribuera dans un nombre 
suffisant de PES pots remplis de 
terre légere, qu’on aura tenus d’a- 


vance , pendant un jour où deux 


dans une couche de tan, pour en 
échauffer la terre ; et on aura soin, 
en les séparant, der ne point déchirer 
leurs racines. 

On tient ces . à Pons 
jusqu'à ce qu'elles soient bien re- 
prises, etonles traite ensuite comme 


les autres plantes tendres et délicates 


qui viennent des mêmes contrées. 
Si ces ie plantes sont bien con- 
duites , qu’on ne les arrose Roi 
trop > SUr- tout en hiver, et qw on 
ait toujours soin que leurs racines 
soient bien couvertes de terre, elles 
feront en très-peu de tems des pro= 
grès considérables 3. mais si ces 
précautions sont négligées , elles 
seront en danger de périr; car elles 
sont d'autant . nécessaires qu'on 
ne peut enlever ces plantes sans les 
détruire , dans les pays. mêmes où 
elles croissent naturellement. J'ai 
à présent dans le jardin de Czeséa, 


quelques plantes de cette espece, 
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qui ont plus de douze pieds de 
hauteur , et quine Sont semces. que 
depuis huit ans. Fire 

La grande consommation qu'on 
fait en Angleterre du bois de cer 
arbre , devroit encourager les culti- 
vateurs de Panne à le multi- 
plier dans les terres stériles et cou 
vertes. de: rochers qui se trouvent 
sur leurs possessions , et qui leur 
sont absolument inutiles : mais 
comm ce travail, qui seroit très- 
utile à leurs successeurs , ne leur 
seroit à eux d'aucun bénéfice , je 
doute qu’ils aient assez de Poe 
site pour étendre leurs vues jusqu'à 
la génération future. É 

 Alaterni- folius. Les semences 


de la troisieme es pece , qui ont été 


envoyées de Campêche en Angle- 
terre par le Docteur Hosts. = 
ont réussi dans plusieurs jardins 
La ressemblance du fruit de cet 
arbre avec ceux des especes précé- 
dentes ; ma fait hasarder de les 
Joindre , quoique je n’aie là-dessus 
aucune certitude. Le Voyageur que 
je viens de citer n’a pu en recon- 
noître le genre, parce que la pre- 
mere fois qu'il vit ces arbres ils 
étoient chargés de fruits, etr’avoient 
plus de feuilles ; et quy étant re- 
tourné une . , il les 
trouva couverts de feuilles , mais 
sans aucune fleur. 

- Cette espece s’éleve communé.- 
ment à la hauteur de quatre-vingts 
pieds > + même au - delà , et se 

oi 
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divise vers son sommet en n plusieurs 
grosses branches, garnies de feuilles 
semblables à celles du Coudrier ou 
Noisetier magique, mais plus larges 
à leur bâse , angulaires à leur extré- 
mité , d’une couleur cendrée en- 
dessous, et placées sans ordre sur 
les branches : son fruit ‘beaucoup 
plus gros que celui du Cedte des 
Barbades , large à sa bâse er dimi- 
nuant par dégrés | jusqu au sQmmièt, 
où il se termine en pointe, et long 
dé deux pouces , est traversé dans 
toute sa longueur par un axe ligneux 
auquel sont attachées des semences 
aîlées, comme dans les deux préce- 
_ dens ; mais comme les-fruits de ces 
deux especes sont unis à Pextérieur, 
ils différent en cela de celui-ci qui 
est angulaire : lorsque ce fruit est 
parvenu à son entiere maturité , ses 
angles s’entrouyrént, et laiffent ap- 
percevoir les-sémences aîlées qui 
sont souvent emportces par le vent, 
Nousignorons absolument quelle 
est la nature du bois que fournit 
cet arbre, et à quel usage il est ou 


peut être employé : : fes individus 


de cette espece qui ont cté élevés 
de semence, en Angleterre ) Ont 
fait de grands progrès pendant Îles 
deux prenvieres années , et ils se 
sont éleyés au-dessus détrois pieds 
pendant ce court espace de tems ; 
Mais ces progrès se sont singuhére= 
mentralentis , car dans les six années 


- suivantes ils ont moins gagné que 


dans les deux premieres, 


ouverts 
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ee J'ai fait , sans aucun”succès ; 
plusieurs essais pour multiplier ces 
arbres , par boutures et par mar- 
cottes , de sorte qu'il paroît que la. 
seule méthode pourse les procurer ; 
est de faire revenir leurs semences 
de leur pays natal, Il faut traiter 
cette espece comme les deux précé- 
déntes , et la ten constamment 
dans la serre chaude, 


- CEIBA. Voyez Bons AX: 


- CELANDINÉE, La a Zu 
de Canada, Voyez SANGEENARES 
CANADENSIS, Le 


CELANDINE. Voyez CHELr- 
DONIUM. 


CELASTRUS. Lin. Gen. Plant: 


02, Evony moïdes , Isnard. Ac, 


KR. Sc. 17:16. Arbre à bâton. 

 Caracteres. Le calice est petit ; 
et formé par une fewile découpee 
en cinq parties égales et émoussées z 
la corolle est composée de ang pé- 
tales ovales , égaux , étendus et 
: la Héur a cinq étamines 
aussi Tongres que la corolle, ét 
terminées par de petits sommets : 
le gérmé est petit, ét pourvu d’un 
grand réceptacle marqué de dix 
canneltres profondes ; il supporte 
un st\le court, et terminé par un 
stipmat obtus, et divisé en trois 
parties : ce germe devient par 
suite une capsule ovale, émoussce 
et triangulaire, qui s’ouvre en. trOÏS 


cellules, dont chacune contient une 
semence ovale et unie. 

LINNSE a placé ce genre dans 
la premiere sectidn de la cinquieme 
 clafléintitulée Perrandrie More - 
nie, qui comprend toutes les plantes 
dont les fleurs ont cinq étamines êt 
un style. 

Les especes sont : 

1°. Celastrus bullatus, ZILETTIUS ; 
foliis oyatis > integerrimis Lin. Sp. 
Plant. 196 ; Arbre à baton sans 
épines , avec des feuilles ovales et 
entieres, =. | 

Evonymoïdes Virginiana , folis 

non serratis, fructu coccineo, ele- 
ganter bullato. Jonard. Act. 1716. 
P: 369 ; Fusain bâtard de Vir- 
gime à feuilles non sciées, pro- 
duisant un fruit rond et _ beau 
rouge * = 

Evonymus Pi irginianus : oo - 
ons ; capsulis cocciners eleganter 

- bullatis. Pluk. Alm. 139. T. 28. 
= 15, 

2°, Celastrus scandens ; 1nermis, 
caule volubili ,. foliis serrulatis, 
Lin. Sp. PL 285: Arbre à bâton, 
sans épines , à tiges sarinenteuses 
et grimpantes, dont les feuilles 
sont légerement sciées. 

Evonymoïdes Canadensis sean- 
dens ; foliis serratis. Isnard. Ac. 
Rep.1716.p. 3:69. 


F rutex viminibus lentis infermis, 


_foliis profunde. -Gron. 


 Firg.:35, 


serratis,. 
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3° Celastrus pyracanthus ; spi- 
nis rudis, ramis teretibus, folis 
acutis. Hort. Cliff. 723 Arbre à 
bâton, avec des épines nues, des 
branches cylindriques et des feuil- 
les pointues. 

Lycium Æthyopicum Pyracan- 
thæ foliis. Hort. Amst. 1, p.1 SE 
T: 84. 

« Evonymo affinis Æthiopica, Ly- 
ci foliis et aculeis , fructu Evory- 
fu, Pink Alms:139. TL, 280, 
F2: 

4°. Celastrus Buxi-folius, spinis 


LA 


% 


_foliosis , ramis angulañis , folus- 


obtusis. Horte Cliff. 73. Roy: 
Lupd.-B. 434 ; Axbre à bâton, 
avec des feuilles sur les épines, 
des branches angulaires et des 
feuilles obtuses. : - 

Lycium Portoricense, Buxi fo 


. angustioribus. Pluk. Al. 234 


1.20% 7.3: 

s°. Celastrus Myrti-folius ;, 
inermis, foliis ovatis, serrulatis, 
floribus racemosis ; caule erecto, 


Hort. Chip. 723 Arbre à bâton 


sans épines, dont a tige est éHgee» 
les feuilles ovales et serrées, et 


_les fleurs disposées en longs bou- 


quets. 

Myrti-folia ie un, 
subrotundis ; flore albo. Sloar. 
Hist. Jam. 2. p. 79: tab. 193. 
F. 1. Raj. Deñdr. 36. 

Bullarus. La premiere espece ; 
qui naît sans culture dans la Vir- 
ginie : > ainsi. — dans plusieurs 
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autres parties de l’Amérique Sep 
tentrionale, s’éleve dans sa patrie 
à la hauteur de huit à dix pieds ; 
mais en Angleterre elle ne par- 
vient pas à la moitié de cette élé- 
vation. Elle pousse ordinairement 
de sa racine deux ou trois üges, 
qui se divisent vers le haut en plu- 
sieurs branches , couvertes d’une 
écorce brune, et garnies de feuilles 


longues de trois pouces environ, 


asur deux de largeur, et alternes. 
Ses fleurs sortent en épis clairs des 
extrémités des branches ; elles sont 


blanches, composées de cinq pé-. 


tales ovales , et elles ont chacune 
dans leur centre ua germe, accom- 
pagné de cinq étamines. Quand 


- ces fleurs tombent, le germe se. 


gonfle et devient une capsule trian- 
gulaire, d’une couleur d’écarlate, 


remplie de petites protubérances ,. 


_quis’ouyrent en trois cellules, dont 
chacune renferme une semence 
dure , ovale, et couverte d’une 
chair mince et rouge. Cet arbris- 
seau fleurit en Juillet; mais il pro- 
duit rarement des semences en An- 
gleterre. 

On le multiplie ici par marcot- 
tes , qui prennent racine dans une 
année : Îes.jeunes branches sont 
les seules qui soient propres à cer 
effet; ainsi, quand il ne s’en trouve 
point près de la terre , il faut bais- 
ser les tiges principales, les assu- 
jetür avec des crochets pour les 
empêcher de se relever, et on 
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marcotte ensuite les jeunes rejetd 
tons de ces tiges. On pratique 
cette opération en automne, lors- 
que ces arbrisseafx commencent à 
perdre leurs feuilles ; et un an 
après , les marcottes seront sufhsam- 
ment enracinées : on les séparera 


-alorsde la vieille plante, on les met- 


tra en pépimere, et on les y laissera 
pendant deux ou trois ans, afin 
de leur donner ‘le tems d'acquérir 


de la force ; après quoi , on les 


transplantera dans les places où 
elles doivent rester. 

Comme cet arbrisseau croît na= 
turellement dans des lieux humi- 
des, il ne profiteroit point ici dans: 
un terrein sec: 1l est fort dur, etil 
supporte assez bien le froid de 
nos hivers. On le multiplie aussi 
au moyen de ses semences qu’on 
apporte souvent de l’Amérique; 
mais comme elles n'arrivent pas 
ordinairement assez tôt pour être 
semées avant le printems, leurs 
plantes ne poussent jamais dans la 
premiere année ; c’est-pourquoi il 
faut les semer ou dans des pots, 
où dans une planche de terre mar- 
neuse , les débarrasser exactement 
des mauvaises herbes pendant Pété, 
et tenir celles des pots à l'ombre 


jusqu’en automne : alors on enfonce 


ces pots ou dans la terre, à une 


exposition chaude ; où on les en- 
‘ferme sous un chässis ordinaire. 


pour les garantir de la gelée; et 
on couvre la surface des pots qi 
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sont plongés dans la terre, ainsi 
que la planche de semences, avec 
un peu de vieux tan , pris dans une 
ancienne couche chaude. Les plan- 
tes pousséront au printems; alors 
äl faudra les tenir nettes de mau- 
vaises herbes, et, si la saison est 
seche, on les arrosera de tems en 
tems , afin d'avancer leur accroïs- 
sement. Si ces plantes font un 
grand progrès dans.le premier été, 
on pourra les transplanter en au- 
tomne dans une pépimiere; fmon 
1 faudra les laisser dans une plan- 
che du semis jusqu'à Ja seconde 
année ; après quoi , on les trai- 
tera de la même maniere que les 
marcottes. > 

Scandens. La onde espece 
pousse de sa racine plusieurs tiges 
ligneuses et flexibles , qui s’atta- 
chent aux arbres et aux arbrisseaux 
voisins ; mais quand elles sont iso- 
lées, et qu’elles ne peuvent attein- 
dre aucune plante, elles s’entre- 
lacent entr’elles, et s’élevent ainsi 
à la hauteur de douze ou quatorze 
pieds : celles qui grimpent contre 
les arbres , parviennent à une plus 
grande hauteur; mais elles les ser- 
rent avec tant de force, qu’elles 
les font périr en peu de tems. 

Ces tiges sont garnies de feuilles 
longues d’environ trois pouces., 
sur près de deux pouces de largeur, 
sciéés sur leurs bords, alternes, 
d’un vert vif au-dessus, d’un vert 
plus pâle en-dessous , et traversées 
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par plusieurs nerfs qui s’étendent 
depuis la côte du milieu jusqu'aux 
bords. Ses fleurs, quimaissent en 
petits bouquets vers les extrémités 
des branches , sont d’une couleur 
herbacée , composées de cinq pé- 
tales ronds , et remplacées par des 
capsules rondes et triangulaires , 
qui deviennent rouges à leur ma- 
turité , et qui, s’ouvrant en trois 
cellules , laissent les semences à 
découvert comme dans le Fusain 
ordinaire. Cette espece fleurit vers 
le commencement de Juin, et ses. 
semences murissent en automne. 

Ces graines mürissent générale- 
ment bien en Angleterre, et ces 
plantes peuvent sé multiplier par 
leur moyen ou par marcottes com- 
me l’espece précédente : un sol fort 
et marneux leur est plus propre 
qu'aucun autre ,. surtout s’il est en 
même-tems humide; elles croïssent 
dans des bois, parmi les arbres et 
les arbrisseaux, où elles produi- 
sent le plus bel effet, quand leur 
fruit est mur. Cette espece qui est 
extrêmement dure , se trouve dans 
toute l'Amérique Septentrionale. 

Pyracanthus. La troisieme es- 
pece est originaire d° Ethiopie ; 
et ses semences , qui en ont cé 
d’abord apportées dans les jardins 
de Hollande , ont produit des 
plantes qui ont été par la suite dis- 
tribuées dans tous les jardins cu 
rieux de l'Europe. Celle-ci s “leve 
à la hauteur de trois ou quatre. 
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pieds , avec une tige irréguliere - 
de laquelle sortent Are bran- 


ches latérales , couvertes d’une 


écorce brune , et garnies de femil- 


les longues de du. pouces , sur 
un demi-pouce de largeur ; dont 
quelques -unés sont pointues et 


d’autres obtuses : ces feuilles sont 
fermes, d’un vert luisant, placées 
irrégulierement sur les branches, 
et elles durent toute l’année. Ses 
Heurs, qui sortent plusieurs à la 
fois du même bouton naissent en 
têtes claires sur de longs pédon- 
cules , des parties latérales des 
branches ; elles sont d’une couleur 
blanche herbacée , et composées 
de cinq pe étendus , et de cinq 
étamines qui s’élargissent et qui en- 
vironnent un germe gonfle, duquel 
sort un style rond- et couronné par 
un stigmat obtus, et divisé en trois 
parties ; ce germe se change par la 
suite en un fruit ovale et d’un beau 
rouge, qui s'ouvre en trois cel- 
lules, dont une renferme une se- 


mence oblongue et dure, les deux 


autres étant ordinairement vides, 
Onmultiplie communément cette 
plante en Europe par boutures , 
qui croissent plus vite que les -plan- 
tes de semence , quon yoit rare- 
ment paroître dans la premiere 
année. On peut planter ces bou- 
tures pendant tout Pété; mais celles 


sont faites de bonne heure ont. 


plus detems pour acquérirde là force 
Ayant lhiver. Il fut Les mettre dans 
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de petits pots, qui puissent. en. 
contenir Chacun quatre ; on rem-= 
plit ces pots avec de la terre bien 
meuble, prise dans un jardin po- 
tager; on les plonge dans une cou- 
che de chaleur modérée, on les: 
abrite du soleil, et on les arrose 
légerement de tems en tems: lors- 
qu’elles ont poussé des racines, on 
les expose par dégrés au plein air, 
et on les place ensuite dans une 
situation abritée, où on les laisse 
jusqu’à ce qu’elles aient acquis de 
la force; après quoi , on les sépare 
pour les planter chacune à part 
dans un petit pot rempli de la 
même terre : on tient ces plantes 
à l’ombre jusqu’à ce qu'elles aient 
formé de nouvelles racines; on les 
place ensuite avec les autres plan- 
tes exotiques dans un bon abri, et 
on les y laisse jusqu’en automne, 
œui est la saison de les renfermer 
dans Porangerie avec les Myrtes 
et les autres plantes de la même 
nature. se 

Des personnes peu instruites 
avoient donné à cette plante le nom 


de Berberis Africana ; sans doute 


à cause de la ressemblance de son 
fruit avec cel de lEpine Vinette. 
Buxi-folius. La quatrieme, dont 
les semences m'ont été envoyées 
du Câp de Bonne-Espérance , s’é- 
leve à la hauteur de dix à douze 
pieds , avec une tige mince et 
Higneuse , couverte d’une” écoïce 
claire et cendrée, pleine de nœuds, 
€t “ 


CEL 
et armées de longues épines, sur 
lesquelles croïssent plusieurs pe- 
tites feuilles : ses branches sont 
minces et armées de plusieurs épi- 
nes à chaque nœud ; mais la plante 
entiere est si foible, qu’elle exige 
un soutien, Sans leqiel elle tom- 
beroit sur la terre : ses feuilles , 


qui sortent en paquets et sans aucun 


ordre, ressemblent presque à celles 
du Buis à petites feuilles; mais 
elles sont plus longues et d’une 
texture moins ferme : ses branches 
sont angulaires ; et lorsqu'elles sont 
jeunes , leur écorce est blanchätre. 
Je ne puis en donner une déscrip- 
tion plus détaillée. \ 

_ On multiplie très-aisément cet 
_arbrisseau , au moyen de ses se- 


_mences; et les plantes ainsi éle- 


vées, font en peu de tems de très- 
grands 'Brès 3 car jen ai eu quel- 
ques-unes, qui, en deux années 
avoient atteint la hauteur de quatre 
pieds , sans le secours d’aucune 
chaleur arüficielle. __ . 

Plusieurs de ces plantes ont sub- 
sisté pendant deux hivers contre 
une muraille au sud-est, mais elles 
y ont perdu leurs feuilles; au-lieu 
que celles de Porangerie ont con- 
servé leur verdure pendant toute 
lannée. 

On peut aussi propager cette 
espece par boutures, qu'il faut 
planter au printems, ettraiter de la 
même manieré que les plantes de la 


précédente ; on marcotte encore Les 
Tome LE 
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jeunes rejettons, qui prennent ra- 
cine dans une année, et qui peu- 
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vent être après transplantés dans 


des. pots , ou contre une muraille 
à une bonne exposition, où ils 
supporteront le froid de nos hivers 
ordinaires sans aucune précaution ; 
pourvu cependant qu'on ait soin de 
les couvrir lorsque les gelées de- 
viennent trop fortes, et qu’on les 
accoutume peu-à-peu à se faire au 
plein air. Les plantes qui sontmises 
en pots demandent d’être tenues un 
peu à labri pendant Phiver ; mais 
elles ne doivent pas. être traitées 
délicatement; parce que leurs bran- 
ches deviendroient trop foibles , et 
que leurs feuilles seroient teintes 
d'un vert moins agréable que si 
elles avoient été exposées à lai 


dans les tems doux. er 


Myrti- folius. La cinquieme. 
croît naturellement à la Jamaïque , 
ainsi que dans quelquesautres Isles 
des Indes Occidentales, où. elle 
s’éleve à la hauteur de dix-huit à 
vingt pieds : elle .pouffe plusieurs 
branches lajérales, garnies de feuil. 
les à-peu-près femblables à celles 
du Myrte à larges feuilles et lépère- 
mentsciéessur leurs bords:sesfleurs 
qui naissent en longs paquets sur 
les parties latérales dés branches, 
sont blanches et composées de cinq 
pétales, de cinq étaminés opposées, 
et d’un germe cannélé qui en oc- 
cupe le centre : ce gérme devient, 


quand Ja fleur est passée , un fruit 


Hh 
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à cinq cellules, dont chacune ren- 
ferme une semence oblongue. 
Cettesplante n’est pas aujourd’hui 
commune en Angleterre, parce que 
ses semences poussent rarement 
dans le cours de la premiere année : 
aussi-tôt qu’on les reçoit, il faut les 
semer dans de petits pots remplis 


de terre légere, et les tenir dans 


une couche de tan jusqu’au prin- 
tems suivant pour les replonger 
alors dans une nouvelle couche 
chaude. Si ces pots sont conve- 
nablement arrosés , les plantes pa- 
roîtront un mois enyiron après ; et 
lorsqu’elles auront acquis un cer- 
tain dégré de force, on les plan- 
tera séparément dans de petits pots 
qu’on enfoncera dans la couche de 
tan; on les arrosera et on les met- 
tra à l'abri du soleil, jusqu'à ce 
qu'elles aient produit de nouvelles 
racines ; après quoi, on les traitera 


comme les autres plantes tendres 


qui viennent des-mêmes contrées. 


. = 
GELERI. 7. 0y. APIUM DULCE. 
L. APrum RAPACEUMS, 


CELLÆ. Cellules , dans les 
plantes , sont des parütions ou des 
cavités formées dans la longueur 
des légumes , et dans lesquelles les 
semences sont renfermées. 


CELOSIA. Lin. Gen. PI. . 
Amaranthus. Tourn. Enst. R. H. 
234. Tab. 118. Amaranthe.: 
= Curacteres. Dans ce genre, le 
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calice est persistant et composé de 
trois feuilles seches et colorées : la 
corolle a cinq pétales érigés, ter- 
minés en pointes aiguës, persistans, : 
fermes et de la même forme que 
le calice : la fleur a un petit nec- 
taire joint à la bordure du germe, 
auquel adherent cinq étamines ter- 
minées par des.sommets mouvans : 


ce germe, de forme globulaire, 


soutient un style droit, aussi long 
que les étamines, et terminé par 
un stigmat simple. Le calice se 
change , quand la fleur est passée, 
en une capsule globulaire, qui 
s’ouvre horisontalement -en une 
seule cellule remplie de semences 


rondes. 


Ce genre de plantes est rangé 
dans la premiere section de la cin- 
quieme classe de LINNÉE, inti- 
tulée : Pentandrie Mono@nie, les 
Heurs ayant cinq étamines et un 
style. | 

Les especes sont : 

1°. Celosia margaritacea, folirs 
Ovatis ÿ Stpulis falcaris 5 Pedun- 
culis angulatis , spicis scariosis. 
Lin. Sp. Plant. 297 : Amaranthe 
à feuilles ovales , ayant une stipule 
en forme de coutelas courbé, et un 
épi rude. | 

Amaranthus Spic4 albescente 
habitiore. Martyn. Cenr. 7. P. 7. 

Ainaranthus simplic paniculé, 
Bauh. Pin. 127. 

2°. Celosia cristdta, foliis lan 
ceolato-ovatis, rechrvis ; subun= 
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atis, pedunculis angulatis, spicis 
oblongis cristatis. Lin. SP 2973 
_ Célosia dont les feuilles sont ôva- 
les, en forme de lance, et placées 


sur des pédoncules angulaires, et. 


dont les épis de fleurs sont oblongs 
et en forme de crête. 


Celosia foliis lanceolato-ovatis. 


Hort. Cu. 43. Hort. Ups. 52. 


Amaranthus cristatus. Camer. 
ÆEpit. 792; Amaranthe à crête, 
ordinairemeut appelée Crée de 
Coq. - 
‘Amaranthus major, paniculis sur- 
rectis flavescentibus. Herm. Lugd.- 
B, 30. Varicté. 

3°. Celosia paniculata , folis 
Janceolaro-ovatis , paniculé diffusé, 


fili-formi. Flor. Wirg. 144 ; Cé- 


losia à feuilles ovales et en forme 
de lance, produisant un épi mince 


et diffus. 
Celosia major sarmentosa assur- 
gens, folus majoribus ovaËis. Br. 


Jam. 27 9e 


Amaranthus,paniculé flavicante, 
gracili, holocericeä. Sloan. Hist.1. 


P. 142. Tab. 90. 


BBrum album majus Scanñdense 


Sloan. Jam. 49, Hist, 1, p 


A 

4. Celosia Coccinea , folits 
OVatIS ; SÉTICUIS ÿ inauriculatis, caule 
sulcato 5 Spicis multiplicibus cris 
tatis, Lin. Sp, 297 3 
feuilles ovales, ayant une tige sil. 


Pe 142% 


Célosia à 


4 
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lonnée et plusieurs épis de fleurs 
en crête, : | 

Amaranthus panicul& specios& 
cristaté. Bauh. Hist. 2, p. 969. 

5°. Celosia Castrensis , folis Lans 
ceolato ovatis, lineatis,acuminatissi- 
mis ; stipulis falcatis , spicis cris= 
tatiss Lin, Sp: 297 ; Célosia à 
feuilles ovales linéaires et en forme 
de lance, garnies de pointes aiguës 
et produisant des épis de fleurs en 


crête. 
noraihe cristatus. Cam. 


Epit. 792. 
Amaranthus vuloaris. Rumpk. 
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Amaranthus minor , spicä Sins 
£gulart , lunatis circim caulem folis. 
Barr. Rar. 471 ,t. 119$, Bocc. 
Mus, 2, pe 77e 

6°, Celosia lanata , folis lan 
os. tomentosis, obtusis > SPicis 
confertis , Starminibus . Flor. 
Zeyl. 102 ; Célosia à feuilles en 
forme de lance , obtuses et velues; 
avec plusieurs épis de fleurs , dont 
les étamines sont laineuses. 

Margaritacea. La premier espece 
dont les semences m’ont été souvent 
envoyées de l'Amérique , s’éleve à 
la hauteur d’environ deux pieds , 
avec une tige droite et garnie de 
feuilles ovales terminées en poînte, 
et d’une couleur pâle ; celles qui 
occupent les parties basses de la 
plante ont quatre à cinq pouces de 


longueur, sur un pouce et demi de 
Hhi; 
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“largeur dans le milieu; mais elles 
deviennent d’autant plus petites, 
qu’elles s’approchent davantage du 
sommet. Sa tige produit, vers le 
haut , quelques branches latérales 
et érigées , dont chacune est ter- 
minée par un épi de fleurs minces, 
et de couleur argentée , ainsi que 


la tige principale dont. ue > aussi 


gros que le doigt , a jusqu’à deux 
ou trois pouces de longueur, Iya 
dans cette espece une variété ayec 


des épis minces de forme pyrami- 


dale et mêlés de rouge vers le 
sommet : je suis porté à croire que 
cette variété, dont les semences 
mront été données par le Docteur 
LaNNÉE , sous le même titre que 
cette prenuere espece, differe néan- 
moins de celle dont le Docteur 
MARTIN a donné la figure dans’ses 
Décadés de plantes rares. Je Pai 
cultivée pendant plusieurs années 
dans les jardins de Che/séa, et je 
ne Pai jamais vue s’altérer. L’épi 
de celle-ci est égal dans toute sa 
longueur, et beaucoup plus gros 
que celui de LiNNÉE, qui diminue 


de grosseur, et se termine presque . 
en pointe à son extrémité. Les cou- 
leurs de ces deux especes sont aussi 


fort différentes ; celle-ci estannuelle 


comme les autres Amaranthes , et 


elle exige le mêmetraitement. 


Cristata. La seconde espece est 


bien connue. sous le nom ordinaire 


de: Créce de Coq, qu’on. lui a. donné 


à çause de la forme de sa tête de 
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fleurs qui en effet ressemble à une 
crête. Celle-ci offre plusieurs va- 
riétés qui different dans leur forme, 
leur grandeur et leur couleur ; mais 
comme elles proyiennent toutes des 
mêmes semences, onne les a point 
mises au nombre des especes dis- 
tinctes.J’ai obtenu un grand nombre 
de ces variétés avec des semences 
qui m'ont été envoyées de la Chine 
et de quelques autres contrées , mais 
elles ont dégénéré en peu d'années, 
quoiqu’on ait apporté le plus grand 
soin à recueillir et à conserver leurs 
grains. Les couleurs principales de 
leurs têtes sont le ronge , le pour- 
pre, le jaune et le blanc; quelques- 
unes d’entre celles-ci étoient pana- 
chées en deux où trois couleurs. 
J’ai aussi recu de la Perse , des 
semences de cette espece qui ont 
produit des plantes dont les têtes 
étoient divisées comme un plumage 
d'une belle couleur écarlate ; mais 
elles ont dégénéré en très-peu de 
tems , c’est-pourquoi je renferme 
toutes ces diflérentes variétés sous 
ce titre général de Crisrara (x), 


(1) On emploie quelquefois lesfeure 
et les graines d’Âmaranthe à fleur pourpre; 
mais on ne doit en faire usage qu’avec- a 


plus grande circonspection , à cause de leur 


quali te fortement astringente : ellesconvien- 
nent dans les cours de ventre séreux et dans 
quelques especes d’ hémorrhagiés. On pré 
pare les fleurs en infusion, et on donné les 
graines. en substance, d'laidose d’un gros. 


s$ 
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Paniculata, La troisieme , dont 
Jes semences nvont été envoyées par 
le Docteur HousTOUN, croit natu- 
rellement dans la plupart des Esles 
à sucre de PAmérique; elle s’éleve 
presque à la hauteur dequatre pieds 
avec une tige foible et. garnie de 


feuilles oblongues, pointues et op- 


posées à chaque nœud : ses fleurs 
naissent en panicukes clairs aux cô- 
tés des tiges , et aux extrémités des 
branches ; elles sont luisanies , 
soyeuses ; d’une couleur jaune pâle 
et divisées en un grand nombre 
d’épis fort minces ; elles paroissent 

en automne, mais eMes ne perfec- 
tionnent point leurs semences en 
_ Angleterre. 

_ Coccinea.. La quatrieme que j ai 
recue de Ja Chine , a une ge 
sillonnée, haute de quatre ou cinq 
pieds , et garme de feuilles ovales, 


qui ne sont pas oreillées à leur 


bâse : cette tige ést ternunée par 
plusieurs épis “E fleurs qui different 
entr'elles ; les unes sont en forme 
de crête, er d’autres sont agréa- 
blement franges. en mamere de 
plume ; mais toutes ont la. plus 
belle apparence , et sont teintes 
d’une couleur écarlate très-brillante. 
Les semences de celle-ci, quoique 
recueillies et conservées avec soin, 
sont sujettes à dégénérer. 
Castrensis. La cinquieme est 
d’un crû plus bas. qué la précédente; 
ses feuilles sont ovales, en forme 


de lance, et termunées-en pointe. 
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fort aiguë ; ; ses branches, qui sor= 
tent des aïles des feuilles sur presque 
toute la longueur de la tige, sont 
terminées par des épis de fleurs 
minces ; et comme elles ne sont pas 
fort belles, on ne conserve cette 
plante que dans les jardins de Bo- 
tanique, pour la variété. 
Lanata. La sixieme , qui croït 
naturellement dans l’Isle de Céylan, 
s’élevs à la hauteur de deux ou trois 


pieds ; avec une tige blanche, lai- 


neuse et garnie de feuilles obtuses, 
velues et en forme de lance : du 
sommiet de cette tige sortent deux 
ou trois branches latérales et minces, 


qui, ainsi que la tige püncipale, 


sont ternunées par des épis de fleurs 
laineuses : ces fleurs sont si exacte- 
ment envelopées dans leurs calices. 
Jaineux , qu’elles sont à peine visi- 
bles ; mais quoiqu’elles n’aient point 
d'apparence , Pextrème blancheur 
de la tige, des feuilles et des épis, 
font une belle variété parmi les au- 
tres plantes délicates où elles sont 
placées. : 
Ceite.espece est tendre ; il faut 
semer ses graines au printems , Sur 
une couche chaude , et-traiter les 
plantes. qui en proviennent comme 
celles de la seconde ; mais quand 


elles sont parvenues à leur entier 


accroissement on les met sous des. 
vitrages airés , piiix les garantir du 
froid ét de l'humidité ét on leur 
donne de l'air dansiéstems chauds ; 
sans quoi, ellesne perfectionnent 


= 
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pas leurs semences en Angleterre, 
Culture. Pour avoir des Ama- 
yanthes larges et belles , 1l faut 
choisir avec soin les semences 5 Car 
si elles ne sont pas recueillies avec 
la plus grande attention, la dépense 
entiere et la peine de les élever se- 
ront perdues. Quand on est pourvu 
cle bonnes semences, on les répand 
vers le commencement du mois de 
Mars sux une couche qui a été pré- 
parée d'avance , et dont la trop 
grande chaleur est déjà dissipée. 
Au bout de quinze jours , si la 
couche est en bon état, les plantes 
pousseront; mais comme elles sont 
tendres dans leur premiere jeunesse, 


elles exigent beaucoup desoin pes | 


dant quelques jours , et jusqu’à ce 
qu’elles aient acquis de la force. On 
doit d’abord leur donner assez d’air 
pour les empêcher de filer , et les 
préserver d’une trop grande humi- 
dité qui feroit pourrir leurs tendres 
tiges. En les semant on doit prendre 
garde w'elles ne soient pas trop 
prés les unes des autres, parce que, 
lorsqu'elles viennent à croître en 
paquets, elles se détruisent mutuel- 
lement, faute d’avoir assez de place 
pour se développer : quinze jours 
ou trois semaines après, elles seront 


en état d’être enlevées. Alors on 


préparera quelques jours  — : 
Une autre couch 
couvrira d’une terre riche et légere 


. fasqu'à Ve paisseur d’environ quatre. 


Pouces ; et lorsque cette couche 
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aura perdu sa grande chaleur , on 
enlevera doucement les plantes 
avecles doigts de dessus la premiere 
couche , en prenant garde de ne 
point blesser ni rompre leurs ra- 
cines ; on les plantera sur la nou- 
velle , en laissant entr’elles un 
intervalle d'environ quatre pouces, 
et on les arrosera pour fixer la terre 
à leurs racines , mais avec l’atten- 
tion de ne point Re les plantes, 
qui se releveroient difficilement, 


Où qui périroient même tout-à-fait 


si cet accident avoit lieu. 

Cette opération étant finie, on 
garantit les plantes de: der du 
soleil ; et comme les vapeurs que 
produit la fermentation du fumier, 
après s'être condensces contre les 
vitrages , retombent en gouttes, ét 
font pourrir les plantes, il fautavoix. 
soin de retourner les châssis tous 


les jours lorsque le tems le permet, 


où de les essuyer avec un morceau. 
d'étoffe de laine. = 
Quand ces plantes sont bien en< 
racinées , et qu’elles commencent 
à croître, on leur donne de lair 
chaque jour , plus ou moins, sui- 
vant que le tems est chaud ou froid, 
pour empêcher leurs tiges de filer 
et de s’affoibkr. 
Un mois ou cinq semaines après 
que ces plantes ont été transplan- 
iées, si elles viennent à se tou 
cher, on préparera une autre cou- 
che d’une chaleur modérée, qu’on 
couvrira avec la même terre, jus» 


qu'à l'épaéseur de six pouces, et 
on les y placera à sept où huit pou- 
ces de distance, après les avoir 
enlevées avec une forte motte de 
terre à leurs racines; et on les ar- 
rosera légèrement, din de ne point 
les abbatre : on les tiendra a l’om- 
bre Pate la chaleur du jour : 
jusqu à ce qu’elles aient poussé des 
racines nouvelles : on les ârrosera 
souvent et légèrement , on leur 
donnera de Pair à proportion de la 
chaleur dutems; et, pour que leur 
accroîssement ne soit point retardé 
par la perte que la couche peut 
faire de sa chaleur, on les cou- 
vrira toutes les nuits.avec des nattes. 
Vers le milieu du mois de Mai, 
on prépare une autre couche cou- 
verte d’un châssis élevé; on y place 
attant de pots de la valeur de six 
sols , qu’elle péut en contenir; on 
remplit ces potsavec delaterreriche 
et féconde , et les intervalle avec 
quelqu’espece de terre que ce soit, 
pour empêcher lévaporation de la 
chaleur , et retenir les vapeurs de 
la couche : les choses étant ainsi 
disposées , on enleve les plantes 
avec une truelle, en conservant à 
leurs racines autant de terre qu'il 
est possible, et on en place une 
au milieu de chaque pot, qu’on 
remplit avec la même bonne terre 
que l’on presse avec 1x main contre 
les racines : on les arrose ensuite 
légèrement; on les tient à Pabri du 


soleil , en couvrant les vitrages 
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avec des nattes ; on les arrose sou 
vent, et on leur donne beaucoup 
d'air pendant le jour. | 

Trois semaines après cette opé- 
ration , lorsque les plantes auront 


acquis une grande hauteur et une 


force considérable , on soulevera 
les vitrages pendant le jour, et 
toutes les fois que Pair sera doux 
et le soleil couvert , on les ôtera 
tout-à-fait, et on les exposera en 
plein air , afin de les endurcir ét 
de les préparer à y rester tout-à- 
fait ; ce qui ne doit pas avoir lieu 
avant le huit de Juillet : on doit 
choisir pour cela un tems parfaite 
ment doux, et, sil est possible , 
Pinstant où il tombe une pluie 
légere. 

On les place d’abord contre une 
haie pendant deux ou trois jours, 
afin de les garantir des ardeurs du 
soleil et de impression des vents, 
auxquels il faut les habituer par 
dégrés : comme elles transpirent 
beaucoup , lorsqu'elles sont par- 
venues à une hauteur considérable, 
il faut les arroser tous les jours, : 
lorsque le tems est sec et chauds 
sans quoi, elles seroient rerardées 
dans leur accroîssement, er leurs 
fleurs ne deviendroient point aussi 
belles qu’elles doivent l'être. 

Au moyen de cette méthode, 
si elle est bien suivie, que l’espece | 
soit bonne et la saison favorable, 
on aura de superbes Amaranthes, 


‘qui feront pendant deux mois le 


+ 


248 CE L 
plus bel ornement d’un jardin: 


c’est par ce procédé que jai ob-. 


tenu de ces plantes, qui se sont 


élevées jusqu’à la hauteur de cinq 


à six pieds, ét qui ont produit des 
têtes d’un pied de diametre. Je 
suis persuadé qu'avec de bonnes 
especes et toutes les commodités 
nécessaires ,; ON peut encore €n 
obtenir de plus grosses , si la 
saison est favorable. 
Les semences de ces diverses 
especes d’Amaranthes seront en 
pleine maturité vers le milieu ou 
la fin du mois de Septembre : on 
‘choisira alors les plus belles, les 
plus grosses et les moins branchues 
pour les recueillir : si dans cette 
saison les nuits sont déjà froides et 
le tems humide , on placera ces 
plantes sous un abri, afin que leurs 
graines puissent acquérir toute la 
perfection dont elles sont suscep- 
bles ; mais on ne doit ramasser 
que celles qui naissent dans le mi- 
lieu de la tête, quoïqu’elles soient 
en moindre quantité que les autres, 
et rejetter toutes celles qui se trou- 
vent sur les branches latérales & 


aux sommets des tiges , si on veut 


avoir de belles especes pour lPan- 
née suivantee 


CELSIA, Lin. Gen. Plant. 
675. Cette plante a été ainsi nom- 
mée par Linnée , en l'honneur du 


Docteur OLaxs CELsrus, Profes- 


seur en l'Université d’Upsal, en 
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Suede. Espece de Bouillon blancs 
Nous n'avons point de nom vul= 
gaire-pour cette plante. 

Caracteres. Le calice est obtus, 
persistant, aussi long que la co=. 
rolle , et divisé au sommet en cinq 
parties. La corolle est monopétale; 
elle à un tube fort court, qui s’é- 
tend et s'ouvre, et qui est découpé 
en cinq parties inégales, dont les 
deux supérieures sont petites , €t 
les inférieures plus larges: La fleur 
a quatre étamines‘velues et inchinées 
vers les segmens supérieurs de la 
corolle; deux de ces étanuines sont 
plns longues que le pérale , les 
deux autres sont d’une longueur 
égale; et elles sont toutes terminées 
par des sommets petits et ronds. 
Dans le centre est situé un germe 
rond, qui soutient un style mince, 
couronné par un stigmat obtus. Ce 


germe, placé sur le calice; devient 


par la suite, une capsule ronde, 
comprimée au sommet , et divisée 
en deux cellules remplies de pe- 
tites semences angulaires. - 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la seconde section de la qua- 
torzieme classe de LINNÉE, inti- 
tulée: Didynamia angiospermis ; 
parce que la fleur a deux étamines 


lorgues & deux courtes, et que 


ses Semences sont renferméces dans 
une capsule. | 
Nous ne connoïssons qu'une es“ 
pece de ce genre, qui est: 
* Celsia orientalis , folus dupli= 
cata 
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cato pinnatis. Hort. Cliff. 3a1. 
 Horr. Ups. 179. T. 1. Roy. Lugd.- 
B. 1 301; Celsia à feuilles double- 
 mentaïlées. 

* Ferbascum orientale Sophiæ fo- 
lo. Tour. Cor. 8. Buxb. Cent. 5. 
pr. 173 Bouillon blanc du Levant 
à feuiiles de Thlaspi. 

Blattaria Orientalis, Agrimoniæ 
folio. Buxb. Cent. 1. P. 14. T, 
D 

Cette plante croît naturellement 
en Amérique, d’où ses semences , 
qui ont été envoyées par Tour- 
NEFORT dans le Jardin Royal de 
Paris, ont très-bien réuflr, et ont 
été depuis répandues dans presque 
toute l’Europe. 


Cette plante est annuelle dans 


son pays originaire ; mais en An- 
pieterre ele perfectionne rare- 
ment ses semences, à moins qu'elle 
ne pousse en automne et qu’elle 
ne subsiste pendant l’hiver. 

Elle produit plusieurs feuilles 
oblongues y joliment divisées sur 
ses deux bords , presque jusqu’à la 
côte du milieu , et couchées sur la 
terre : du centre de ces feuilles s’é- 
leve une tige rônde et herbacée , 
haute de deux pieds, et garnie sur 
toute sa longueur de feuilles alternes 
qui ont la même forme que les pre- 
mieres , mais qui diminuent de 
grandeur à mesure qu’elles appro- 
chent du sommet. Ses fleurs, d’une 
couleur de fer en-dehors,, et d’un 
jaune pâle en-dedans , sortent de 
Tome II. 
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la bâse de chaque petiole et s’ou- 
vrent comme celles du Bouillon 
blanc, quoiqu’ellés soient moins 
irrégulieres: leurs tubes sont courts 
et tournés vers le bas; leurssegmens 
inférieurs sont plus larges que cenx 
du haut , et leurs étaminessont inc- 
gales. C’est d’après ce dernier carac- 
tere que LINNÉE a rangé cette plante 
dans la classe que nous avons in 
diquée : sa capsule, ronde etcom- 
primée , contient deux cellules 
remplies de petites semences. Elle 
fleurit en Juin, et ses semences 


“mûrissent en Septembre. On seme 


ses graines aussi-tôt après leur ma- 
turité sur une plate-bande chaude 
etseche, afin queles plantes puissent 
pousser tout de suite : elles résiste- 
ront aux froids de nos hivers , si Le 
sol dans lequel elles sont placées 
est maigre et de mauvaise qualité ; 
mais si elles se trouvent dans une 
terre riche , elles sercnt détruites 
par les premieres geltes , ou elles 
périront par trop d'humidité. Si les 
plantes ne poussent point en au- 
tomne ; on sera toujours assuré 
quelles paroïtront au printems sui- 
vant : elles ne demandent aucune 
autre culture que d’être tenuesnettes 
de mauvaises herbes , er d'être 


éclaircies lorsqu'elles sont trop 


serrées ; mais comme elles périssent 
ordinairement lorsqu'on les trans- 
plante , il faut les laisser où elles 
ont été semcées. 

Dans les années chaudes , les 


Ti 


” 
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plantes semées au printems m'ont 
quelquefois donné des semences 
mûres ; mais Comme on ne doit 
pas s’y-attendre, il vaut mieux les 
semer en automne. 

GELTIS. Tourn. Insr. RH. 
612, Tab. 383, Lin. Gen. Plant. 
20172 ; Miconcoulier. 

Caracteres. Les fleurs mâlés et 
hermaphrodites sont sur la même 
plante ; les fleurs hermaphrodites 


sont simples et situées au-dessus 


des fleurs mâles : le calice de la 
fleur hermaphrodite est divisé en 
cinq parties ; elle n’a point de co- 


-rolle, mais seulement cinq étamines 


courtes et terminées par des som- 
mets épais ; quadrangulaires et sil- 


Jonnés par quatre rainures. Dans. 


son centre est placé un germe ovale 


surmonté par deux stigmats réflé- 


chis V et couronnés par un simple 


-sugmat: quand la fleur est passée, 


ee germe devient une baie à une 
cellule quirenfermeunenoixronde. 
Les calices des fleurs mâles sont 
divisés en six parties ; elles m'ont 
ni germe ni style; mais pour le 
reste , elles ne different point des 


-Heurs hermaphrodites, 


Les plantes de ce genre sont 


rangées avec celles qui ont des : 


fleurs mâles et hermaphrodites, 
dans la premiere section de, la 
vingt-troisieme classe de LINNÉE, 
qui a pour tre: Polygamie mo- 
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Ées especes sont : 

. Celtis Australis, foliis lan- 
ceolatis, acuminatis, serratis , ner- 
vosis ; Miconcoulier à feuilles poin-- 
tues et en forme de lance, dont les 
bords sont nerveux et sciés. 

Celiis, foliis ovato-lanceolatis. 
Hort. Cliff. 39, Roy. Lugd.-B. 
207. Dalb. Paris. 304 Couan. 
Monsp. 512. 

Celtis, fructu nipriednee T Tourr. 
Inst, 612 : Miconcoulier à fruit 


noirâtre ; eten Provence, Fabrecou- 


lier où Falabriquier. 
Lois arbor. Lob.ic. 1 86: Lotier 


en arbre. 


Lotus, fructu  . Bois. Pin. 
_ 

Lotus , sive Celris. Cam. Epis. 
109. 

2°. Celtis Occidentalis, folis 
oblique ovatis, sérratis, acuminaris. 
Lin. Sp. Plant. 1044; Miconcou- 
lier à feuilles obliques , ovales , 
pointues et scices sur léurs bords. 


Celtis, fructu obscure purpuras- 


cente. R. H. 612 ;: Miconcoulier à. 
fruit d’ un pourpre foncé, -ou à fruit 


noir. 


Celtis procera , AE ovato-lari- 
ceolatis, serratis, fructu pullo » 


 Gron. Vire. 158. 
3. Celrs Orient _ dr 


OVato-cordatis, denticulatis , perio= 


lis brevibus ; Mitone à feuilles. 
ovales , en forme de cœur, légcre- 


: * 
me 


es 


L 
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ment dentelées , et supportées par 
de courts pétioles. 

Celeis foliis obliqué-cordatis,serra- 
ris, subis villosis, Flor. Zeyl 369. 

Ulmnus, fructu baccato , Hort. 
Cuff. 83; Orme poser des 
fruits à baies. 

Celtis Orientalis minor , foluis 
minoribus et crassioribus ; fructu 
flavo, Inst. Cor. 42. Miconcoulier 
du Levant, moyen, avec des feuilles 


plus petites et plus épaisses , ayant 


un fruit jaune. 

Salyi-folia arbor Orientalis, fo- 
liis tenuissime crenatis. Pluk. Alm. 
329: . Mallam-toddali, Rheéed. Mal, 
4 2 83; f. 40. 

4°. Celiis. Americana , foliis ob 
longo-ovatis , obtusis, LETVOSIS 3 
SUperré glabriss subis aureis 3 Mi- 
concoulier à feuilles oblongues , 
obtuses unies en-dessus ; et d’une 
couleur d’or en-dessous. 

. Celris, foliis Citrii, subtus aureis, 
früctu rubro. Plum. Cat. 18 : Mi- 
concoulier à feuilles de citron, d’une 
couleur d’or en-dessous, et dont le 
fruit est ose | 
Lotus arbor Virginiana , fructu 
ubro. Ray. Hist, 1917. 
 Australis. Quoique la prenuere 
espece soit . de la France 
Méridionale, de l'Espagne et de 
Plrale, où elle estundes plus grands 
arbres de ces contrées , elle est ce- 
pendant moins commune en Angle- 
zerre que la seconde. Je n'ai jamais 
u dans les jardins Anglois ; que 
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deux grands arbres de cette espece, 
dont l’un qui se trouvoit chez l’'E- 
vêque de Londres, à Fulham, a été 
coupé il. ÿ a quelques années, 
ainsi que deux autres arbres exoti- 
ques qui étoient d’une très - grande 
beauté ; et l’autre dans le jardin du 
Docteur WEDAL, à Enfield : j'ai vu 
ce dernier couvert de fruits, 1] ny. 
a que peu d'années. Depuis quatorze 
ans on trouve dans quelques jardins 
des jeunes plantes de cette espece 
qu'on a obtenues ayec des fruits 
d'Italie, que j'ai difribués à plu- 
sieurs de mes amis. 

Cet arbre qui paroït avec une 
tige droite jusqu'à la hauteur de 
trente où quarante pieds, pousse 
vers son sommet plusieurs branches 
minces couvertes d’une écorce unie, 
d’une couleur sombre, et marquées 
de quelques taches grises: cesbran- 
ches sont garnies de feuilles alternes, 
longues de quatre pouces , larges 
de deux dans leur milieu, termi- 
nées en pointes longues et aiguës, 
profondément sciées sur leurs bords, 
et traversées par plufeurs veines: 
qui débordent en-deffous : ses leurs 
sortent des aîles des feuillessurtoute 
la longueur des branches ; les mâles 
sont toujours accompagnés d’une 
fleur hermaphrodite quiest constam- 
ment placée au-dessous : ces fleurs 
n’ont point de corolles , leurs calices 
sont verts et herbacés, et elles n’ont 
point d'apparence ; elles paroïssent 


au printers en mème tems que 


T1 ij 


252 CEL 
leurs feuilles , et elles se flétrissent 
toujours avant que ces feuilles soient 
parvenues à la moitié de leur gran- 
deur. Quand ces fleurs sont passées, 
les germes des hermaphrodites se 
changent en autant de baies rondes 
de la grosseur d’un gros pois, et 
noires à leur extrémité. 
Occrderitalis. La seconde croît 
naturellement dans PAmérique 
Septentrionale; elle se plait dans 
un sol riche et humide, où elle 


devient un grand arbre. Sa tige est 
droite, unie et d’une couleur sombre 


lorsqu'elle est encorerjeune ; mais 
à mesure qu’elle avance en âge, 
elle devient plus rude et d’un vert 
plus clair : ses branches qui s’éten- 
dent beaucoup de chaque côté, 
sont garnies de feuilles obliques, 
ovales , terminées en pointe , 
sciées sur leurs bords, alternes et 
fupportées* par des pétioles assez 
longs : ses fleurs sortent opposées 
aux Eee sur de longs pédon- 
cules ; fes mâles sont postées au- 
 … des hermaphrodites, comme 
dans la précédente; mais lors- 
quelles sont flétries, les herma- 
phrodites sont suivies de baies 
rondes plus petites que celles de 


la prémiere, et qui se colorent , en. 


mürissant, en poupre foncé. Cetar- 
bre fleurit en Mai, et ses semences 
mürissent en Oûtobre : on en voit 
quelques-uns de très-grands dans 
les jardins Anglois, qui, dans les 
années favorables, sont couverts 
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d'une grande quantité de fruits 
en pleine maturité : on s’est servi 
de ces fruits pour multiplier cette 
espece; car quoiqu’on n'ait reçu de 
PAmérique,depuis plusieursannées, 
aucunes baies de cet arbre, il est 
cependant devenu très- commun 
dans les pépimeres, 

Get arbre ne pousse que fort 


tard dans le printems ; mais ül. 


garde aufli ses feuilles plus long- 
tems qu'aucun autre, il est un des 
derniers à les perdre, et elles 
conservent leur verdure, presque 


jusqu'au moment qu’elles se dé- 


tachent; et comme elles tombent 
toutes en très-peu de tems, on 
peut facilement les ramasser pour 


en faire de la litiere. Les fleurs et 


les fruits de cet arbre ont pen 
d'apparence ; mais comme ses. 
feuilles sont d’un beau vert, et 
que ses. branches en sont bien 
garnies, il fait un très-bel effet 
étant entremêlé avec d’autre especes 
dans quelques lieux écartés. Son 
bois est dur, flexible, et estimé 
pour le charronage. 
Orientalis. _ troisieme est ori- 
ginaire de PAmérique : ses fruits 
qui ont été envoyés par le Docteur 
TourNEeroRT au Jardin du Roi, 
à Paris, ont produit quelquesarbres, 
dont les fruits on servi à la muli- 
plier dans la plüpart des jardins 
de Europe. : 
Cette espece s ’éleve à la hauteur 
de dix à douze pieds : sa tige se 
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divise en plusieurs branches hori- 
sontales, couvertes d’une écorce 
unieetverdâtre et garnies de feuilles 


en forme de cœur d'un pouce et 


demi environ de longueur, sur près 
d’un pouce de largueur: ces feuilles 
sont obliques, d’une texture plus 
épaisse que celles de lespece com. 
mune, d’un vert plus pâle, alter- 
nes, et supportées par de courts pé- 
tioles, une des oreilles de leur bâse 
est plus courte et plus:basse que 
Vautre. Ses fleurs naissent aux 


pétioles des feuilles, comme dans 


lespece précédente, et elles sont 
remplacées par des baies ovales et 
jaunes qui deviennent d’une cou- 
Jeur sombre à leur maturité; le 
bois de cet arbre est fort blanc. 
‘On multiplie cette espece par 
ses graines qu'il faut semer dans 
des pots ou dans des caisses , aussi- 
tôt qu’elles sont müres, si on peut 
se les procurer d’assez bonne heure 
pour cela, parce qu'étant mises 
<n terre en automne, elles pous- 
seront au printems', au-lieu que, 
si on ne les seme que dans cette 
derniere saison, leurs plantes ne 
paroîtront que dans* l’année sui- 
yant. Celles qui ne sont semées 
qu'au printems doivent être tenues 
à l’ombre pendant Pété, et cons- 
tamiment débarrassées de mauvaises 
herbes : en automne, on enfonce 
ces pots dans la terre à une situa- 
tion chaude, et on les couvre avec 
du vieux tan qu'on prend dans 
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une ancienne couche chaude, pour 
empêcher la gelée d'y pénétrer. 
Au printems suivant, on place ces: 
pots dans une couche de chaleur 
modérée, pour. avancer la végé- 
tation des semences, afin que les 
jeunes plantes aient assez de tems 
pour acquérir de la force avant 
Vhiver : quand elles paroissent 
au-dessus :de la terre, on leur 
donne beaucoup d'air, afin de les 
empêcher de filer et de s’affoiblir, 
lorsque les chaleurs commencent 
à se faire senur ,-.on les expose à 
Pextérieur, on les tient constam- 
ment nettes de mauvaises herbes, 
et, si la saisonestseche, on les 
arrose deux ou trois fois par se- 
maine. En automne, on place ces 
pots. sous un châssis de couche 
chaude, et on les y üent pendant 
tout hiver, pour les garanur de 
Pimpreflion des gelées : si on n’a 
point. cette facilité, on se con- 
tente d’enfoncer les pots dans la 
terre contre une muraille ou une 
haye; et, commeces plantes sont 
dans leur jeunesse fort tendres et 
fort remplies de séve, elles seroient 


nécessairement détruites par les 


prémières gelées de l'automne, si 
on ne les couvroit point avec des 
nattes , de la paille, où du chaume 
de pos. : 

Vers le milieu ou la fin de 
Mars de l'année suivante, lorsqu'on 
n’a plus rien à craindre des gelées , 
on prépare dans une situation 
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chaude, et, s’il est possible, dans 
ün $ol marneux, où une ou deux 
planches, suivant le nombre des. 


plantes qu'on veut y placer; on 
entoure ce terrein d’une tranchée, 
on le débarrasse de: toutes les 
racines qui peuvent sy rencontrer; 
et lorsqu'il est nivelé et dressé, 
on y trace des lignes au cordeau 


à un pied de distance. : Ces préli= 


finaires étant ternunées, on enleve 
avec soin les plantes hors de leurs 
pots, on les sépare et on les plante 
sur les Hgnes qui ont été tracées, 
en comprimant laterre contre leurs 
racines. Après cette opération, si 
Von s’apperçoit que la terre fsoit 
seche ; et quil n’y ait point-d’ap- 
parence d’une pluie prochaine , on 
arrose les plantes pour fixer la terre 
à leurs racines , et on la couvre 
aussi-tôt avec du vieux tan ou fu- 
‘mner pourri, pour conserver l’hu- 
midité, et empêcher les vents secs 
dy pénétrer. 
Pendant Pété, on les tient cons- 
tamment nettes ; mais lorsqu'elles 


sont une fois bien établies, elles 
n’ont plus besoin d'aucun arfosez 


nent, surtout vers la fin de Pété; 
car lPhumidite les-feroit. pousser, 
et les mettroit en danger de sonffir 
des gelées de Pautomne : plus.ces 
jeunes arbres sont arrêtés dans: leur 
accioissement par la sécheresse, 
plus leur texture sera fermet plus 


als seront en état de supporter le 


idee 
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Les plantes peuvent rester deux 
ans. dans une pépiniere ; après 
quoi, elles auront assez de force 
pour être.transplantées où elles doi- 
vent rester : on ne doit pas les y 
laisser plus long-tems; parce que 
leurs racines faisant de grands pro- 
grès. et s'étendant beaucoup , onne 
poufroit plus les arracher sans les 
couper ; ce: qui leur seroit très- 
nuisible pour Pavenir. Ces especes, 
lorsqu'elles .ont acquis une certaine 
force ; sont assez dures , pour ré- 
sister en plein air aux froids de 
.nos hivers; mais pendant les deux 
premieres années, elles ont‘besoin, 
d’en être garanties; surtout la troi- 
sieme, qui est plus tendre qu’au- 
cune des autres, Quelques-unes de. 
ces plantes ont souvent des feuil- 
les panachées ; mais elles n’en sont 
que plus tendres et plus sensibles 
au froid. 

Arnericana. La quatrieme a été 
découverte par le Pere PLUMIER, 
dans les Isles Françoises de l’Amé: 
rique ; mais elle a été trouvée de- 
puis à la Jamaique, par le Docteur 
Housroun, qui en a envoyé les 
semences en Angleterre : elle s’é- 
leve à la hauteur d'environ vingt 
pieds , avec une üge droite, COU- 
erte d’une écorce grise; elle est di- 
visée Vers son sommet en plusieurs 
branches , .garnies de feuilles de 
quatre pouces environ de longueur, 
sur deux et demi de largeur$ rondes 
. à leur extrémité, d’une texture 
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“épaisse, fort unies en-dessus, d’une 
couleur d’or luisante en-dessous , 
et placées alternativement sur les 
branches. Son fruit est rond et 
fouge , mais je n'ai point yu sa 
fleur. 

Comme les semences de cette 


espece poussent rarement dans la 


premiere année , on peut les semer 
dans des pots ; et les plonger dans 
la couche de tan delaserre chaude, 
où elles doivent rester jusqu'à ce 
que les plantes paroissent : alors 
on les tient constamment dans la 


serre de tan, et on les traite de la 


même maniere que lesautres plantes 
tendres et exotiques. 


CENDRES. Les Cendrés sont. 


regardées comme un bon engrais 
superficiel ; pour les prairies et les 
terres ensemencées en grains ; parce 
_qw’elles ont la propriété d’échauffer 
.des sols les plus froids , et de don- 

ner de la fécondité à ceux qui sont 
stériles. 

Toutes les Cerdies ; de quel- 
awespece qu'elles soient, contien- 
nent un.sel rièhe et fertile, qui 
est propre surtout aux terres hu- 
mides et froides ; mais ces Cendres 
doïvent être conservées seches 
avant de les employer. L'expérience 
a prouvé qu'elles. augmentent sin- 
gulierement la force végétative, de 

ee plantes qu ‘elles aient Cté 
tirées ; soit tiges de Feves, Fou- 
.geres, Genest Epineux, Bruyere, 
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Joncs de Marais , + Paille , -Chau- 
més ele 2 
Les Cendres Le on de 
terre ; comme celles que Pon fait 
à Newcastle, en Ecosse, et dans 
d’autres mines de charbon, sont 
aussi fort recommandées par quel- 
ques personnes; mais les premieres 
sont préférables ,; parce qtelles 
renferment une plus grande quan- 
tité de matieres mtreuses et sulphu- 
reuses que les autres. El nya point 
de meilleur engrais pour les prai- 
ries que les Cendres de charbon 
de mer , surtout pour celles qui 
sont froides et humides; et lors- 


quelles sont couvertes de mousses. 


ou de joncs, ces Cendres les dé 
truisent entièrement, et rendent 
par-là Pherbe d’une meilleure qua- 
lité ; mais cet engrais doit être ré- 
pandu dans le commencement de 


_Phiver, afin que les pluies puissent 


Penfoncer et: Paider à pénétrer la 


terre; Car, si on ne lPemployoit 


qu'au prntems , il deviendroit 
très-nuisible , parce qu’étant alors 
exposé à lPardeur du soleil, il brû- 
leroit et détruiroit herbe et les ra- 
cines du gazon, = a 
Lorsque la terre est aigre < et mau- 
vaise”, et qu’elle ne produit que 


des jones et de la mousse, il faut 


employeraumoinsyvingttombersaux 
ou charges de Cendres pour un 
âcre; car une moindre quantité ne 
sufhroit pas pour détruire les mat 


-yaises especes d'herbe ; et pour 
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“améliorer le sol, en employant tout 
de suite autant de cet engrais qu'il 
en faut ; le changement qu'il pro- 
duira sera beaucoup plus durable, 
et son effet sera bien plus marqué, 
que celui qui 
‘même quantité, qui ne seroit ré- 
pandue que par parties. 

Ces Cendres étant répandues uni- 
formément sur toute la surface, 
sans être amoncelées contre les 
plantes, elles jouiront toutes de 
Pactivité des sels, qui seront en- 
traînés par les pluies jusqu’à leurs 
racines. Les Cendres de bois sont 
aussi » recommandées comme : un 
bon engrais, parce qu’elles con- 
tiennent une espece de sel végétal. 

Les Cendres de fourneaux ; 
c’est-à-dire, celles qui proviennent 
de la combustion des pailles, des 
Gênets Epineux , etc. sont aussi 
très-estimées par quelques Cultiva- 
teurs, pour Pamélioration des terres 
légeres ; mais elles sont regardées 
comme insufiisantes pouf les terres 
fortes. Ces Cendres sont criblées 
par ceux qui émondent l'orge dans 
Pouest d'Angleterre , sur leurs 
terres à bled et sur les prairies, 
pour y exciter une fermentation 
qui réchauffe laterre, larende plus 
meuble, plus légere, plus propre 
à être pénétrée par 1. pluies , et 
plus favorable à la végétation. Maïs 
come cette espece d'engrais est 
léger, il ne faut pas Pemployer ; 
lorsque Pair est agité 3 mais le 


résulteroit de la 
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répandre toujours lorsque le tems 
est à la pluie ou à la neigé. 

Les Cendres de savon, quand 
elles sont bouillies, sont fort bon 
nes pour des terres aigres et froi: 
des, dans lesquelles elles detrui- 
sent toutes les mauvaises herbes : 
Je Pere HuGn PLAT fait menton 
d'une personne, qui, ayant ré- 
pandu des Cendres de savon sur 
une piece de terre remplie-de Ge- 
nêts , en avoit tiré des récoltes 
immenses de froment pendant six 
années de suite. 

Les Cendres de potier sont aussi 
recherchées pour toutes sortes de 
terres ; mais comme elles ont été 
lessivées, et privées par-là de la 
plus grande partie de leurs sels, on 
doit en employer une plus grande 
quantité que de toute autre espece, 

Les Cendres de tourbes sont 
également très-bonnes pour toutes 
les especes de terres; mais prin- 


cipalement pour celles qui sont 


mêlées d'argile : elles deviennent 


“encore plus efficaces quand on y 


ajoute de la chaux. 

Toutes ces Cendres doivent être 
conservées au sec, jusqu'au mo- 
ment où on doit en faire usage ; 
sans quoi, les pluies les laveront, 
en diminueront la bonté, les rédui- 
ront en masse, de maniere qu'on 
auroit de la peine à les repandre. 

De plus, une charge de Cen- 
dres seches fera plus de profit que 
deux quic auront été exposées à l'air 

— avant 
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avant d’être employées. Les Cen- 
dres de charbon de terre seront 
bien meilleures, si elles sont hu- 
mectées avec de l’urine ou de Peau 
de savon, 

Tous les végétaux brûlés occa- 
sionnent une chaleur fougueuse ; 
et une végétation extraordinaire 
qui met la terre en fermentation, 
lorsque les pluies surviennent : 
cette fermentation ameublit toutes 
les mottes , et augmente singuliè- 
rement l’activité du sol; suivant le 
principe établi par les Naturalistes, 
que toute fermentation est occa- 
sionnée par l’interposition ou le 
mélange des différentes qualités les 
unes avec les autres. 

C’est sans doute ainsi que les 
 Cendres de charbon operent d’une 
maniere si frappante, en desser- 
xant , en adoucissant et en rendant 
aussi meubles que du sable les 
terres fortes et glaiseuses: ces es- 
peces de terres acquierent encore 


une qualité bien oo  . 


avec les Cendres on y mêle aussi 
une certau.e quantité de sable. 


CENTAUREA. Lin. Gen. 880. 
Centaurium majus. Tourn. Insr. 
KR. H. 449. Tab. 256. Jacea. 
Tourn. 443. Cyanus. Tourn. 445. 
Grande Centaurée, Ambrette. 

Caracteres. La fleur est com- 
posée ; le disque est formé par 
plusieurs fleurettes hermaphrodites, 
et les bordures ou rayons par les 

Tome IT, 
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fleurettes femelles, qui sont plus 
longues et plus desserrées ; elles 
sont toutes renfermces dans un ça- 
lice commun , rond et écailleux. 
Les fleurettes hermaphrodites ont 
des tubes étroits , gonflés au som- 
met ; et découpés en cinq parties, 
et cinq étamines courtes, velues 
et terminées par des sommets cy-- 
lindriques : le germe, qui est situé 
sous Ja corolle , soutient un stylé 


mince et couronné par un stigmat 


obtus. Il se change par la suite en 
une simple semence renfermée dans 
le calice. Les fleurettes femelles 
sont stériles; elles ont chacune un 
tube mince et écrâsé, qui est di- 
visé en cinq parties égales. : 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la troisieme section de 14 dix- 
neuvieme classe de LINNÉE, inti- 
tulée : Syngénésie ,  Polygamie 
frustranée ; les fleurs de cette $ec- 
tion ayant leur disque composé de 
fleurettes hermaphrodites Moine 
ses , et leurs rayons de fleurettes 
femelles abortives. 


Les especes sont : 


1°. Centdurea Alpina, calycibus À 
inermibus,squarnis obtusis, foliis pire 
natis, glabris ,integerrimis, ëmpart 
serrato, Hort.CLf.421Roy._Lugd- 
B. 138; Centaurée avec un calice 
sans épine , des écailles ovalesetob- 
tuses , et des feuilles unies, aïîlées 
& enteres, 

Centaurium Alpinum luteum, €, 

KKk 
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B. P. Prodr. 56. Moris. Hisr. 3. 
P' 325 7 Las Cen- 


taurée jaune des Alpes. 


Centauriuin Mmajus luteum. Corn. . 


Canad. 69: 1 70: 


2°, Centaurea, Centaurium., Ca= 
lycibus inermibus ; Squainis ovatis . 
fois pintialis foliolis serratis de- 


currentibus. Hort. Cuff. 42% Roy. 
Lupd. BP: 37 5 ; Centaurée avec un 


calice sans épine, des écailles ova- 
les, et des feuilles aïlées, dont les 
lobes sont sciés et coulent le long 
de la côte du milieu. 


Centaurium majus:, folo in lact-. 
nias plures- diviso. C: B:-P.1275;: 


La plus grande Centaurée dontles 
feuilles sont divisées en plusieurs 
Le 


Centaurium ou pe nee 


Cluss Hises 2e Pe 10. 


_. Centaureæ Glasti-folia, Ca=. 


Lycibus. scariosis , folits indivisis - 
integerrimis , decurrentibus, Hort. 
Clif.4at. Roy.Lugd.- . Gmel, Sib. 
2 P. 83; Centauïée avec un calice 
rude, et des feuilles non divisées , 
entieres et coulant dans toute -la 
longueur des tiges. 


Centaurium majus Orientale crec- 


zum, Glasti folio, flore luteo. Tourn. 
Côr. Le Com: Var. Plant. 3ot: Lie 
Ea plus grande Centaurce: 
cngce.du Levant, avec une feuille 


395 


de Guede ou Pastel sauvage; etune 
eur. ue 
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4°. Centaurea Stæbe, calycibus 
ciliatis,oblongis, foliis pinnati-fidis, 
linearibus inteperrtmis, Prod. Leyd. 
240 ;-Centaurée ayec des calices 
oblongs et velus, et des feuilles 
ailées , pointues. > foïg étroites , et 
entieres. 


NW 


Sræbe incana , Cyano Sémilis , 
 senur-folia. C. B. P.'273; Siæbé 
velue , reffemblant au Bluet, ayant 
une feuille étroite. 


Stèche Austriaca. humilis.. Clus. 


Hist. 2 © 


s°, Centaurea conifera , Cu 


lycibus scariosis, foliis tomentosis , 
radicalibus , 


10% 


lanceolatis caulims 
pinnati-fidis, caule simplict. Prod. 
Leyd. 142: Hort. Ups. 271: Sauv. 
Monsp.289.Gouan. Monsp. 459 ; 
Centaurée avec un calice rude, une 
tige simple et des feuilles éñtieréss 
dont les radicales sont en forme-de 
lance et celles de la üge pointes; 


et ailées. 


> Jecéa M IRCANA ; capite Pini, 


Bauh. Pin. 272. 


Ée majus incanum, Bu 
mile, capite Pins Tourn.-laft.-R, 
H, 469 ; Centaurée balle et velue,. 
avec une tête femblable à à un cône 
de Pin. ee. | 


er on ñon  … Lob: 
Re 

6°. Centaurea M. calycibusserrd 
ris ; foliis lanceolatis decurrentibus, 
caule. ‘simplossuno. Hore, CHF, 
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g22 Hors. Ups.z7okRoy.Lupgd.-B. 
2 38. Gouan. Monsp. 6 ; Centaurée 
avec des calices fciés, des feuilles 
coulantes , et en forme de lance, 
etune tige simple. 


Cyanus montanus, caule folioso, 
capitulo oblongo. Bocc. Mus. 2 P: 
20 1.2: 


Cyanus montanus lLati-folius, 
sive Verbasculum Cyanoïdes. C: B. 
P.:273 ; Le plus grand Bluet de 
montagne à larges feuilles. : 

Jacea intepri-folia humilis.Bauk. 
Pin. 291.NVariété.Prod. 129:Burs. 
4. 29 


7°. Centaurea angusti- folia , 
calycibus serratis, folits linearibus 
lanñceolatis decurrentibus. E : 
simplict ; ; Centaurée avec des calices 
sciés, des feuilles fort étroites, en 
forme de Jance et coulantes , avec 
une, tige simple. . _ _ 

Cyanus angustiori folio et lon- 


giori Belsicus. H. R. Par. : Bluet. 


de Hollande à feuilles plus étroites 
et plus longues. 


8°. Centaurea moschata, calyci- 
bus 1nermibus, subrotundis, plabris, 


fauamis ovatis, foliis lyrato-den= 


tatis. Hort. Cf. 422. Hort. Ups. 
297. Roy. Lupd.-B.138 ;Centaurée 
avec des calices ronds, unis et 
sans épines, des écailles ovales et 


des feuilles découpées. en forme. 


de lyre. | ii - 
_ Cyanus D ur, TL0S— 
chatus , fiore purpureo et albo…. 


caule 
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Morse ist g- _  — 5 2, T.. 
20: 4e 26 
Cyanus floridus Tur- 
cicus , sive Orientalis major. Park. 
Theat. 421 ; Hbluet du Levant 
doux, ordinairement appelé SzZ7ar 
doux, Ambrette, ou fleur du de 
ee 


9°. Centaurea Amberboi , caly= 
cibus inermibus, subrorundis, gla= 
bris, Jquamis ovatis, obtusis, foliis 
laciniatis, serratis; Centaurée avec 
des calices ronds, unis et sans épi- 
nes, des écailles ovales et obtuses 
et des feuilles decoupées ét sciées 
sur leurs bords. 


* Cyanus. Orientalis , flore 2. 
- Ac.°R. Par. 75; Bluet 
du'Levant avec une fleur jaune et 
fistuleuse , ordinairement appelée 
Sultan doux. 

10°. Centaurea Cyanus, calyci- 
cibus serratis , foliis linearibus irr- 
Leperrimis  infernis dentatis, Hort. 
Cliff yes. FL Suec. 710, 776 
Mat.Med.408 -Roy.Lugd.-B.t 30 
Dalb. Paris. 265 ; Centaurée dont 
les calices sontsciés, et les feuilles: 
étroites, entieres .et. rs au. 
bas: … a 
ee. segetum C. B. 2 +. ee. 
Bluet de grain ,. Caffe- Lunette 3 
Aubifoin, Barbeau. 

Cyanus vulgaris. Lob, Les 346. 

Cyanus ‘hortensis. _Bauk. Pin. 
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TL Centaurea lippir, calycibus 
Kkij 
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inermibus ; squainis mucronalis, 
foliis pinnati-fidis obtusis decur- 
rentibus. Lin. Sp. Plant. 910 ; 
Centaurée avec des calices sans 
_épines, des écailles pointues et des 
feuilles aïlées, pointues et obtuses ; 
qui coulent le long de tüge. 
Cyanus Ægyptiacus ; flore 
parvo purpureo, caule alato. D. 
Lipp. Bluet d'Egypte avec une pe- 
tite fleur pourpre et une tige ailée, 
- Amberboi, Erucæ folio , minus. 
Lin, 8 2719. P.169.1:70. 
. 12°. Centaurea cineraria, caly- 
éibus ciliatis, terminali-sessilibus , 
folüs tomentosis, bipinnati-fidis , 
lobis acutis. Hort. Cliff. 422. Roy. 
Lugd.-B. 139 ; Centaurée avec 
des calices velus et sessiles, qui 
terminent les tiges, et des feuilles 
entieres à pointes arlées, et à lobes 
ES ; 
Jacea montana “candidissima À 
ne fois, C.-B. P; 2725 Jacée 
blanche de montagne à feuiiles de 
Stæbé. … + | | 
Jacea cineraria laciniata, flore 
purpureo. Triamf. Obs.72. Moris, 
Hist. 3. P: 141. Nariété. 
13°. Centaurea Ragusina, caly- 
cibus ciliatis, foliis romentosis, 
pinnati-fidis, foliolis obtusis,ovatis, 
inteperrimis,exterioribus majoribus. 
Horr. Cliff. 422. Roy. Lupd.-B. 
139 ; Centaurée avec des calices 
velus , des feuilles laineuses et à 
pointes ailées, dont les plus pe- 
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tites sont ovales et obtuses, et les 
extérieures: plus larges. 


Jacea Cretica lutea , folis Ci- 
naræ. Moris. Hist. 3. P. 242,6, 
7. 1447: Dao, 

Jacea arborea argentea,Ragusina. 
Zon. Hist. 107; Jacte argentée 
en arbre, de Raguse, que les Fran- 
çois appellent Jacée d'Epidaure. 

Stæbe montana nivea , capite 
Cardui, subrotundis foliorum lobis. 
Barr. Ic. 309. 

14°. Centaurea Napi-folia, ca= 
lycibus palmato-spinosis | fois 
decurrentibus, sinuatis , spinulosis - 
radicalibus Lyratis.. Prod. Leyd. 
241. Roy. Lugb.-B. 242. Hort: 
Ups. 272 Centaue avec des 
calices garnis d’épines , en forme 
de main, et des feuilles dentelces 
et piquantes , qui coulent le long 
des tiges , et dont les radicales sont 
en forme de lyre. 


Jacea Cyanoïdes altera, alato 
caule. Herm. Par. 189 : Jace 
semblable au Bluet, et ROUE 
dune tige aïlée. 

Jacea pereprina Napi-folia, echi- 
natis capitulis, caule alato. Pluk. 
Alm, 172. T. 94: F 2. 

15°. Centaurea Rhapontica, ca 
lycibus scariosis , foliis ovato- 
oblonpis, denticulatis 5 ZnÉepTIS, pe= 
trolatis | subtis tormentosis. Hort 
Cf. 42r. Roy. Lugd.-B. 
Centaurée avec des calices rudes’, 
des feuilles ovales , oblongues, 
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dentelées , entieres et supportées 
par des pétioles unis ; velues en- 
dessous. : 

Rhaponticum anpusti-folium in- 
eanum. Bauh. Pin. 117 , Hall, 

Rha sivé-Rhëi, ut existimatur. 
Dod. Pempt. 389. 

Centaurium majus, folio Helen: 
incaño. Tour. Inff. 449 ; La plus 
grande centaurée à fetilles blanches 
d’Aunée. 

16°. Centaurea.perigrina, caly- 
cibus fetaceo-spinosis, foliis lanceo- 
latis, petiolatis , inferné dentatis. 
Hort. Cliff. 423. Roy. Lupd.-B. 
141 ; Centaurée dont les calices 
sont garnis de poils rudes et pi- 
quans , les feuilles en forme de 
lance, petiolées et dentelées vers le 
bas. | 
 Centaureum majus, folio molli, 
acuto, lacinrato, flore aureo magno, 
. calyce Spinoso. Boerh. Ind. Alr. 1. 
p. 144 ; La plus grande Centaurce 
avec une feuille molle , pointue et 
découpée, une grosse fleur de cou- 
leur d’or, et un calice épineux. 

_ 17°. Centaurea Orientalis, caly- 
cibüs squamato-ciliatis , foliis pin- 
nati-fidis, pinnis lanceolatis. Lin. 
Sp. plant. 913 ; Centaurée avec 
un calice velu et écaiileux , et des 
feuilles pointues et aîlées , dont les 
Jobes sont en forme de lance. 

Centaurea, calycibuséiliatis ; fo= 
Lüs pinnatis , glabris, foliolis lan- 
ceolatis , integerrimis, Hort. Ups. 
TT. 
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Cyanus, foliis radicalibus partim 
integris ; partim pinnatis ; bracte& 
 . ovali, flore sulphureo. Hall. 
Act. Phil. 1745 ,vol43 ;n. #72 
PDF 
18°. Centaurea argentea , caly- 
ctbus serratis , foliis tomentosis : 
radicalibus pinnatis , foliolis uni- 
auritis. Lin. Sp. 1290 ; Centaurée 
avec des calices sciés , et des feuilles 
cotonneuses , dont les radicales sont 
atlées, et dont les lobes sont pour- 
vus d’une oreille. 
_ Centaurea calycibus ciliatis, vil- 
losis, folus cuneï-formibus, superné 
serratis y inferné dentatis. Hort. 


Cliff. 422. 


… Jacea Cretica laciniata,argentea, 
flore parvo flavescente. Tourn. Cor. 
31, Barr. ic. 218. 


19°. Centaurea semper virens , 
calycibus ciliatis, foliis lanceolatis, 
serratis , inferioribus haftatis. Lin, 
Sp. 1291 , Hort. Cliff. 422, Roy 
Lupd.-B. 139; Centaurée avec des 
calices velus et des feuilles sciées et 
en forme de lance , dont les infé- 
rieures sont en forme de hallebarde. 

Jacea Lusitanica semper virens. 
Mo: Hfsss cp: 139 27 ee 
1:20, Je 9: 

20°. Centaurea shlédène. : y 
cibus scariosis, obtusis, foliis radi- 
calibus bipinnati-frais, caulinis pin 
matis , dentibus. lanceolatis. Prod. 
Leyd. 142, Sauv. Meth. 289: 
Centaurée dont le calice est rude 
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et obtus, les feuilles radicales dou- 
blement aîlées et terminées en 


pointe ; et celles de la tige aïlées, 


en forme de lance et dentelées. 

Jacea calyculis argenteis ; major. 
Tast. R. H. 444. . | 

Stœbe Salmantica, 3, Clus. Hist. 
As PiT0, 

Srœbe,calyculis argenteis ; Bauk, 
Pin. 273. 

21°, Centaurea Romana, Caly- 
cibus palmato-spinosis , foliis decur- 
centibus,tnermibus, radicalibus pin- 
nati-fidis , impari maximo. Hort. 


Cliff. 423, Roy. Lugd,-B. 241 ; 


Centaurée avec un calice armé d’é-. 


pines et en forme de main, et des 
feuilles umies et coulantes, dont les 
radicales ont des pointes aîlées , et 
sont terminées par un grand lobe. 
Jacea spinosa Cretica. Zan. Hist. 
A  __ 
Cyanus Erucæ flore rubro. Barr. 


Rar. 87,4. 504 


22°. Centaurea sphœro- cephala, 
 . palmato=spinosis , folis 


ovato-lanceolatis, petiolatis, denta= 


tis. Hort. CHf.423,Rey.Lugd.-B. 


240: ; Centaurée avec un. calice 


armé d’épines et en. forme de main : 


et des feuilles ovales , dentelées, 
en forme de lance et. petiolées. 
Jacea fphæro-cephala , spinosa 


fasians. H.+E, 3324 303 


Moris. Hifi. 3-5.P> 143 ele To 0 


#7 : fig 
23°  Gentaurea Eriophora, cal 
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cibus duplicato-fpinosis, lanatis, fos 
liissemi-decurrentibus,intepris Sida 
tisque , caule prolifero. Hort. Upsal. 
272, Roy. Lugd-B. 140 ; Cen- 


taurée dont les calices laineux sont 


armés d’un double rang d’épines , 
avec des feuilles coulantes, dont 
quelques-unes sont entieres et d’au- 
tres dentelées, et une tige prolis 
fique. — 

Centaurea calycibus duplicato+ 
spinosis ; foliis decurrentibus ,inte- 
gris. Hort. Cliff. 423. 

Calcitrapa lutea , alato caule, 
capite Ériophoro. Vaill. Acte 2 - 18, 
Pe 212. 

Carduus Lusitanicus, Canescens à 
alato caule , ie lanuginoso. 
Tour. Inst. 447. 

24°. Centaurea benedicta, caly- 
cibus duplicato-spinosis, lanatis,in= 
volucratis, foliis semi-decurrentibus, 
denticulato-spinosis. Lin. Sp.1296: 
Centaurée dont les calices sont: 
velus , et armés d’un double rang 
d’épines qui leur servent d’enve- 
loppe, ayant des feuilles à moitié 
coulantes ; dentelées et terminées 
par des épines. —. : 

Carduus sylvestris } hirsutus. 

Carduus benedictus. Bauh. Pie. 


FE 
Carduus benedictus. Camer. E Pile 


562 ; Chardon béni. 
Cnicus , caule diffuso, is der 
tato-sinuatis.. Hort. Cliff. a 

Hort. Ups: 250, 


et sont de 
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On conserve dans les jardins de 
Botanique plusieurs autres especes 
dé ce genre, dont quelques-unes, 
qui croîssent naturellement en An- 
gleterre, sont des herbes génantes 
‘et inutiles dans les campagnes. 
Mais comme aucune d'elles ne 
mérite d’être admise dans les jar- 
dins, je n’en fais aucune mention; 


et je me contente de décrire celles 


qui, à cause de leur beauté, peu- 
vent être recherchées par es cu- 
Tieux. ve 

“llpina. La premiere est origi- 


naire des Alpes; sa racine, qui 
est vivace et qui pénètre profondé- 


ent dans la terre, pousse un 
grand nombre de’ feuilles longues, 
aîilées, unies et d’une couleur de 
vert-de-mer : ses üges s’élevent à 
la hauteur d'environ quatre pieds, 


nnités en plusieurs branchés > gar- 


mes de petites feuilles, qu, par 


leur forme, ressemblent à celles 
qui occupent les parties inférieures 
de la plante; chaque tige est ter- 
minée par une simple tête de fleurs 
jaunes ; composées de plusieurs 


feurettes , dont celles qui occu- 


pent le disque sont hermaphro- 
de: ; ét celles du rayon sont fe- 
melles. Cette espece fleurit en Juin 
et en Juillet; & lorsque Pannée est 
sèche, elle perféctionne ses se- 
imences en automne. On. peut. Ja 
multiplier ou par ses semences , où 
en GNRAnt ses racines €h automne; 3 


vers leurs ExITÉ= 
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mais en faisant cette opération , il 
faut avoir soin de ne pas les par- 
tager en trop petites parties. On la 
seme au printems sur une planche 
de terre légere ; et quand les plan- 
tes sont en état d’être enlevées, on 
les transplante dans une plate-bande 
de terre-fraîche , à six pieds de 
distance les unes des autres; on 
les y laisse jusqu’en automne, et 


on les place ensuite où elles doi- 


vent rester. 

- Centaurium. La seconde est mise 
au nombre des plantes médicinales; 
mais on en fait peu d'usage : sa 
racine est astringente, et propre à 


arrêter toutes les especes de flux, 


ainsi. qu” au traitement des blessures. 
Cette espece, qu'on trouve sur les 


montagnes de l’ftalie et de PEspà- 


gne, 4, comme la précédente , une 
racine forte et vivace, de laquelle 
sort un grand nombre de feuilles 
longues, aïlées , fort étendues de 
chaque côte, d’un vert luisant, et 
scices sur leurs bords : ses tiges de 
fleurs sontminces, aussi élevées que 
les autres tiges, mais très-fermes, dis 
visées vers le haut en plusieurs pé— 
doncules plus petits;ellessont hautes. 
de cinq ou six pieds, et garmes — 
chaque nœud d’une peñte feuille 
aîlée, et de la mêmié forme que 
les feuilles inférieures : les .pédon- 

cules qui terminent ces H8€$, sup- 


“portent chacun une smnple tête de 


fleurs pourpre, qui sont beaucoup 
* plus longues — de calice. Cette: 
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espece fleurit en Juillet; et si l’an- 
néeestchaudeetseche,ses semences 
muürissent en Angleterre. On peut 
Ja multiplier en divisant ses raci- 
nes, comme on le pratique pour 
Ja premiere espece; elle exige aussi 
le même traitement; mais comme 
il lui fut plus de place pour croi- 
tre, elle ne convient point dans les 
petits jardins, et on ne peut la 
placer que dans de grandes plate- 
bandes avec d’autres plantes aussi 
fortes , où elle servira à la va- 
riété (1). 

Glasti-folia. La troisieme, dont 
Îles semences ont été envoyées du 
Levant par le Docteur TouRNE- 
FORT , au jardin Royal de Paris, 
et qui a été tirée de-là pour la plu- 
part des jardins de l'Europe, a 
une racine vivace, qui s'enfonce 
profondément dans la terre, et de 
laquelle sort une grosse tonffe de 
feuilles longues , entieres, éri- 
ges, et semblables à celles de la 


nager mn ratée en mneromnt nm 


(1) Cette plante est mise au nombre des: 


especes apéritives, vulnéraires et astrin- 
gentes ,-et elle est recommandée dans Jes 
obstructions des visceres, dans les crache- 
mens de sang, les diarrhées séreuses , etc. 
Elle entre dans la composition de la poudre 
du Prince de la Mirandole > qui a la répu- 
ation d’être un excellent remede contre la 
goutte. On peut se procurer la recette de 
cette poudre, dans l’histoire que Tour- 
REFORT a donnée des plantes qui crofssent 
aux environs de Paris. 
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Gaude, ainsi que plusieurs tiges 

droites , élévées à la hauteur d’ene 

viton cinq pieds , et garmies à 

chaque nœud de feuilles simples, 

de la même forme que celles qui 

occupent le bas de la plantes mais’ 

plus petites et ornées d’une aîle ou 

bordure qui coule le long de la 

tige: ces tiges sont divisées, à leurs 

sommets , en deux ou trois plus 

petites , dont chacune est terminée 

par une tête simple de fleurs jau- 

nes, et renfermées dans un calice 

rude et argenté, Cette espece fleurit 

en Juillet; mais elle produit rare- 

ment de bonnes semences en An- 

gleterre. On peut la multiplier 

comme les précédentes, en divi- 

sant ses racines ; et comme elle est 

également dure, elle n’exige que” 
le même traitement : elle ne s’étend 
pas autant que la derniere ; ainsi. 
on peut lui donner place dans les 
petits jardins. 

Sræbe. La quatrieme, qui est 
originaire de PAuiriche,a, comme 
la précédente, une racine vivace, 
de laquelle sortent plusieurs feuilles 
aîlées et velues, dont les segmens 
sont étroits et entiers : ses tiges 
s’élevent presque à la hauteur de 
trois pieds, et sont divisées en plu-& 
sieurs branches , qui ont à chaque 
nœud des feuilles simples et de la 


même forme que les autres : à 


Pextrémité de chaque tige est une 
tête de fleurs pourpre renfermées 
dans un calice oblong et écailleux, 

dont 


GE N 


dont.chaque écaille est bordée d’un 


poil court comme un sourcil : ses 
fleurs paroïssent en Juin, et ses 


graines mürissent en Août : on la 


multiplie par ses semences, qu’on 
peut répandre sur une planche de 
terre commune. Lorsque les plan- 


tes poussent , on les éclaircit et-on 


les tient nettes de mauvaises her- 


_ bes: en automne on les transplante 
où elles doivent rester; après quoi, 


elles n’exigent plus aucuns soins. 


On peut en mettre deux ou trois 


dans un jardin :pour. la variété, 
quand on a assez de place pour 
cela, 


Conifera. Lacinquiemesetrouve 


dans la France Méridionale et en 
Italie ; j’en ai reçu les semences 
de Vérone : elle a une racine vi- 
vace, qui ne se divise point , et 
qui s’étend comme la précédente : 
cette racine pousse au printems 
plusieurs feuilles entierés, et en 


orme de lance, et unetige simple, 


qui s’éleve au-dessus de la hauteur 
d’un pied , qui est garnie à chaque 


nœud d’une feuille divisée et velue, 


et terminée au sommet par une 
grosse tête écailleuse ; semblable à 
un .cône de Pin cylindrique à 
lextrémité où les écailles environ- 


nent Îles fleurettes, dont les som- 


mets paroissent à peine hors du 
calice : ses fleurettes sont d’un 
pourpre brillant, et elles paroîs- 


. Sent en Juin; mais comme elles 
ne sont pas suivies de semences: 


Tome IL, 
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en Angleterre ; on ne peut multi- 
plier cette espece ; qu’en se Pro 
curantdes graines étrangeres, qu’on 
seme et qu’on traite de la même 
maniere que celles de la précé- 
dente. 

Montana. La sixieme , ou le 
Bluet ordinaire vivace , qui est 
nommé par quelques-uns Bouton 
de Bachelier, est si bien connue, 
qu'il est inutile d’en donner au- 


cune description: elle se multiplie 


considérablement par ses racines 
rempantes : qui s'étendent beau- 
coup, et qui la rendent souvent 
embarrassante dans les jardins. 
Cette espece fleurit en Mai et en 
Juin ; et elle profite dans tous les 
sols , et dans toutes Les situations. 
Angusti-folia. La septieme dif= 
fere de la huitieme, en ce que ses 
feuilles sont Een plus lon- 
gues , plus étroites et moins blan- 
ches ; ses têtes de fleurs sont aussi 
plus petites : maïs, comme je ne 
Pai jamais élevée de semence , je 
ne puis décider si elle n’est vrai- 
ment qu'une variété de cette pre- 
miere. Cette espece est stérile, 
ainsique beaucoup d’autres plantes, 
dont les racines rempent au loin 
comme les siennes, et s'étendent 
considérablement. Cependant cette 


-espece a toujours-Conservé sa dif- 


férence depuis année 1727 que 
je lai apportée pour la premiere 
fois en Angleterre; et, comme elle 
se multiplie beaucoup, elle est à 
L 1 
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présent devenue presqu ’AUSsi COM- 
mune dans les jardins que lespece 
à larges feuilles. Elle est également 
dure, et elle peut être plantée dans 
tous les sols et à des situations où 
d’autres ne réussiroient point : 
quand elle est en fleurs , elle fait 

variété dans un jardin 
Moschata. La 8°., qui est annuelle 
et qu'on ne peut par conséquent 
“multiplier que par ses semences, est 
très-commune depuis plusieurs an= 
nées dans les jardins Anglois, sous 
le nom de Fleur de Sultan, Où de 
Doux Sulran ; elle a été apportée 
du Levant , où elle croît naturelle- 
ment dans les terres semées en 
bled : elle pousse une tige ronde 
et cannelée, de trois pieds de hau= 
teur, qui se divise en plusieurs 
branches , garnies de feuilles den- 
ielées, d’un vert pâle, unies et 
sessiles : des parties latérales de 
ses branches , sortent de longs pé- 
doncules nus, dont chacun soutient 
une simple tête de fleurs sembla- 
bles à celles des autres especes ; 


elles ont une odeur forte et désa- 


gréable à plusieurs personnes , mais 
qui plait à d’autres; leurs calices 
sont écailleux , ronde et sans épi- 
nes : ses fleurs sont de couleur 
pourpre, blanches , et quelquefois 
de couleur de chair ; outre ces va- 
riétés, qui toutes proviennent des 
mêmes semences , on en Connoit 
encore une à fleurs fistuleuses, et 
ÿne autre à fleurs frangées , à 
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laquelle on donne ordinairement 
le nom d’Amberboi : mais comme 
elles dégenerent en peu d’années, 
quelque soin quon prenne pour 
recueillir et pour conserver leurs 
semences, jeneles regarde que com: 
me de simples variétés. On seme 
ordinairement les graines de cette 
espece sur une couche chaude au 
printems , afin que les plantes. 
qu’elles produisent puissent ac- 
quérir assez de force pour être 
transplantées au mois de Mai dans 
les plates-bandes du partere; mais, 
-si on les seme en automne dans une 
situation chaude, elles subsisteront 
én hiver, et au printems on pourra 
les placer dans le parterre : ces 
dernieres seront même plus fortes, 
et elles fleuriront plutôt Le celles 
qui n’ont été semces qu'au prin- 
tems. On peut aussi répandre au 
printems les graines de cette es- 
pece, sut une plate-bande chaude 
ordinaire, où elles pousseront très 
bien: mais ces plantes fleuriront 


plus tard que les autres. Celles 


qui ont été semces en automne 
sont en fleurs depuis le milieu de 
Juin jusqu’en Septembre ; celles 
du printems produiront leurs fleurs 
un mois plus tard, et continueront 
à en pousser de nouvelles, jusqu’à 


* ce que les premieres gelées les ar- 
rétent. Les semences de cette plante 


murissent eri automne. 
Amberboi. Quoiqron aîtregarde 
fa neuvieme comme une variété de 


ATP RS PTT TITRE OPEN 
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la précédente, il est cependant 
certain que ces deux plantes, 


malgré leur ressemblance , sont 


spécifiquement différentes , et qu’el- 
les ne varient jamais. Jai cultivé 


celle-ci os plus de quarante 


ans, et n’y ai jamais remarqué la 
moindre altération : comme elle 


est beaucoup plus tendre que la 


précédente, il faut la semer sürune 
couche chaude au printems; et, 
quand les plantes sont en état d’être 
enlevées , les transplanter sur une 
nouvelle couche chaude pour les 
avancer : quand elles y 
racine , on leur donne de Pair 
chaque jour pour les empêcher de 
filer, et on les arrose légerement, 
parce qu’elles sont fort sujettes à 
pourrir par trop d'humidité. Lors- 
que ces plantes ont acquis un cer- 
taine force, on les ‘enleve avec 
soin, on les plante chacune séparé- 
ment dans des pots remplis deterre 
Kgere : on en place quelques-unes 
à l'ombre, jusqu’à ce qu’elles aient 
formé de nouvelles racines; après 
quoi , on peut les placer avec 


d’autres ‘plantes annuelles dans le 


jardin d'agrément, où elles conti- 
nueront longtems en beauté: mais, 
comme les plantes qu'on a con- 
servées en plein air produisent ra- 
rement de bonnes semences, il 
faut en garder deux ou trois sous un 
châssis de couche chaude , où elles 


fleuriront de bonnéheure, et perfec-. 


tionneront leurs semences chaque 


ont pris: 
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année. Cette méthode est la plus 
sûre pour en conserver Pespece. 

Celle - ci differe de Pespece 
commune, en ce que ses feuilles 
sont sciées sur leurs bords. Sesfleuts 
sont fistuleuses, d’une couleur bril- 
Jante , et d’une odeur douce et 
agréable ; elle fleurit en Juillet et 
en Août, et ses semences müris= 
sent en Octobre. : 

Cyanus. La dixieme ou le Bluet 
commun, qui croît naturellement 
parmi les bleds dans les campa- 
gnes de l’Angleterre, est mise au 
nombre des plantes médicinales. 
On retire de ses fleurs, par la dis- 
tillation, une eau qui est estimée 
pour les maladies des yeux: ces 
fleurs varient beaucoup dans leurs 
couleurs; quelques-unes d’entr’elles 
sont délicatement panachées , -et 
les marchands vendent leurs se- 
mences sous le nom de Fleurs de 
toutes Les couleurs. Ces plantes an- 
nuelles peuvent être élevées dans 
des plates-bandes communes , € 
elles ne demandent aucun autre 
soin que d’être tenues nettes de 
mauvaises herbes, et éclaircies où 
elles sont trop serrées : elles ne. 
profitent pas bien quand on les 
transplante ; et celles qui sont se- 
inces en automne réussissént mieux, 
et elles fleurissent plus. fortement 
que celles -qui ne sont mises en 
Le qu’au printems (Gi): : 

a ————————— 
{x Toutes Les parties de cette plante sont 


L li; 
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« Lippi. Les semences de la on=. 
zieme m'ont été envoyées de Paris. 


par le Docteur Jussreu, à qui 
elles avoient été données par le 
Docteur Lrppr, du Grand Carre. 
Cette plante est annuelle, «et elle 
s’éleve tout'au plus à deux pieds 
de hauteur : elle pousse deux.ou 
trois branches vers le sommet: ses 
feuilles , qui sont divisées en plu- 
. sieurs: segmens obtus , -ont une 
bordure qui coule dans la longueur 


employées en Médecine ; mais on fait un 
usage plus fréquent de ses fleurs, dans Les 
maladies des yeux : la plante entière est 
regardée comme vulnéraire , tésolutive , dé=- 
cersive , diurétique , astringente ; mais 
quoiqu'on puisse lui accorder toutes ces 
proprictés, elle les possede néanmoins à 
un si foible dégré, que fon action est 
presque nulle dans la plupart des maladies 
contre desquelles. on Pemploie : on ne doit 
donc. y avoir qu'une très-médiocre con- 
flance dans Victere, les maladies dartreuses, 


Thydropisie , les suppressions des regles , 
les extravasations de sang , etc, qui exigent 


pour leur guérison des moyens bien plus 
puissans: sa vertu cardiaque éstencore moins 
fondée: en effet, les fleurs dé cette plante 
n'ont aucun principe volatil, et le peu 
d'activité dont-elles jouissent, réside en 
entier dans une très-foible dose de subs=. 
tance résineuse, balsamique et: d’une odeur 
assez agréable {qu'on en extrait au moyen 
des menstrues spiritueux. On doit donc se 
borner à employer l’eau distillée de ses 
fleurs, dans les légeres ophtalmies, qui est 


de toutes les maladies pour lesquelles elle 


a été recommandée , la seule où elle ait eu 
quelque succés. 
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de là tige: ses fleurs sont petites, 
dun pourpre brillant, et pourvues 
d’un calice écailleux. En sémant 
cette espece au printems sur une 
plate-bande deterre légere, où les: 
plantes sont destinéesàrester, elles. 
exigelont aucun autre soin que 
d’être tenues nettes de mauvaises 
herbes : elle fleurit en Juillet , et 
ses semences muürissent en au 
tomne. — 

Cineraria. La douzieme est une 
plante vivace, qui conserve ses 
feuilles pendant toute l’année : elle 
croit naturellement en Italie, sur 
les bords des champs : les feuilles 
sont velues et divisées en plusieurs 
segmens étroits : ses tiges s’élevent 


à la hauteur d'environ trois pieds ; ; 


et se divisent vers leur sommet 
en plusieurs branches , dont cha 
cune est terminée par une tête de 
fleurs pourpre , qui paroissent em 
Juin, et:qui, dans les années fa- 
vorables , perfectionnent leurs sé 
mernces en automne. = 

- Cette plânte résiste en plein air 
Fe . les hivers modérés >» à une 
exposition chaude et dans un sol 
sec; mais elle est ordinairement 
détruite par un froid plus rigou= 
reux: pour éviter tout accident, il 


sera prudent d'en abriter une où 


deux--soùs un châssis de couche 
ordinaire, pour en conserver l’es- 
pece: elle se multiplie aisément par 
semences ou par boutures : si on em- 
ploie cette derniere méthode, on se 
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Sert des jeunes branches qui ne 


portent point de fleurs ; et on les. 


plante dans une plate-bande à 
lombre dans rous les mois de Pété : 
ces boutures prennent aisément ra- 
cine, et en automne on peut les 
transplanter dans une plate-bande 
chaude , et en mettre queiques- 
unes dans des pots poux les abriter 
en hiver. Il y a dans cette espece 
une variété à feuilles découpées. 

. Rapusina. La treizieme, qui est 
originaire de la Mauritanie , ainsi 
que de plusieurs autres endroits 
sur les bords de la Méditerranée ; 
s’éleve rarement au-dessus de trois 
pieds de hauteur dans notre climat: 
sa tige est vivace, et divisée en 
plusieurs branches , garnies de 
feuilles fort blanches , velues et 
séparées en- plusieurs lobes obtus 


et entiers ; les. petites feuilles ont 


leurs parties extérieures plus larges: : 
ses fleurs, d’un jaune brillant et 
renfermées dans un beau calice 
velu , naissent des parties latérales 
des branches, sur. de courts . pé= 
doncules : elles: paroïissent en Juin 
et en Juillet; mais.elles sont rare- 
ment suivies de semences en An- 
gleterre. On fa multiplie en plan- 
tant ses. jeunes rejetions de la méme 
maniere que ceux de la précédente. 
Quoique cette espece ait besoin 
d’être mise à Pabni- des fortes 
gelées, cependantsi elle se trouve 
placée dans des décombres sèches, 


elle sera moins succulente et elle : 
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résistera en à plein air aux froids de 
nos hivers ordinaires. Comme cette 
plante conserve ses belles feuilles 
blanches pendant toute Pannée , 
elle fait une rt variété dans 
les jardins. 

Nan: -folia. La quatorziemé est 
une plante annuelle qui croît natu- 
rellement dans Archipel ; sa tige 
est branchue et haute d'environ 
trois pieds: ses feuilles inférieures, 
qui ressemblent à celles du Navet, 
sont rondes à leur extrémité , et 
leur bâse est divisée en plusieurs 
segmens ; celles qui garnissent les 
tiges et les branches sontà-peu-près 


de Ja même forme; mais elles dimi- 


nuent peu-à-peu Le leur largeur 
à mesure qu’elles s’approchent du 
sommet de la plante : ces dernieres: 
ont une bordure ou aile qui coule 
dans la longueur des üges, et qui 


les joint noble: : les fleurs nais- 


sent aux extrémités des branches : 
elles ont des calices garnis d’épines: 
qui sortent des bords des écailles 
en forme de main : ces fleurs sont 
d’un pourpre.brillant , et elles ont 
une belle apparence. Cette espece 
peut être traitée de la même ma 
niere que le Bluet des bleds, en 
la semant en automne. et en te- 
nant les plantes nettes de mau- 
yaises herbes : elle: feurit en Juin ;; 
et les semenses mürissent en Août. 
Si on les seme seulement au prin-: 
tems , leurs fleurs continueront #. 


se mOnirer ; jusqu’à -Ce que la ge 
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lée les arrête. Mais comme ces 
dernieres ne perfectionnent pas tou- 
jours leurs semences en Angle- 


terre, on ne doit compter que sur 


celle d’automne pour en recueillir. 

Rhapontica. La quinzième se 
trouve en Suisse , et sur quelques 
montagnes de l’Italie : ses semen- 
ces m'ont été envoyées de Vérone. 
Œlle à une racine vivace et une 
tige annuelle : ses feuilles sont 
oblongues , légerement dentelées 
surdeurs bords, laineuses en-des- 
sous , érigées , et presque sembla- 


bles à celles de PAunée : ses tiges 


sont élevées à la hauteur d'environ 
un pied , et terminées par une tête 
grosse et simple de fleurs pour- 
pres renfermées dans un calice 
écailleux. Elles paroïssent en Juil- 
let , mais elles ne a des 
semences ici, quautant que la 
saison est très- -chaude et seche : ; 


de sorte qu’elle est, ainsi que la 


cinquieme , fort difficile à mului- 
plier dans notre climat , à moins 
qu'on ne fasse venir ses graines 
des contrées où elle croît naturelle- 
ment : elle est fort dure , et elle 
peut être traitée de la même ma- 
niere que les especes précédentes ; 
mais elle exige un peu plus de 
place que la cinquieme. 
Peregrina. La seiieme croit 
raturellement en Autriche et en 
Hongrie : ses feuilles extérieures, 
qui s'étendent à plat sur la terre 
som molles, velues ét tegninegs, 
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en pointe aiguë; mais.vers leuf 
bâse, elles sont découpées en plu- 
\sieurs segmens étroits : ses tiges, 
dont la haüteur est d’environ trois 
pieds, sont garnies à chaque nœud 
de feuilles entieres , en forme de 
lance, et terminées par de grosses 
têtes simples de fleurs d’üne cou- 
leur d’or, renfermées dans un calice 
écailleux et piquant. Elle feurit 
en Juillet et en Août; mais elle 
ne produit jamais de semences 
en Angleterre. On peut néanmoins 
la multiplier facilement , en déta- 
chant en automne les rejettons qui 
naissent de sa racine vivace. Cette 
plante est fort dure, et elle exige 
un sol sec, parce que l’humidité 
fait facilement pourrir ses racines, 
Orientalis. La dix-septieme, 
dont les semences mont été en- 
voyées de Pétersbourg , est origi- 
raire de la Sibérie : ses feuilles 
basses sont longues , aîlées , divi= 
sées en plusieurs lobes et lancéo- 
lées : ses tiges, élevées d’environ 
cinq pieds, sont divisées au sommet 
én plusieurs branches, et garnies 
de feuilles de la même forme que 
les inférieures, mais beaucoup plus- 
petites ; et découpées en segmens 
fort étroits : chaque tige est ter- 
minée par une tête de fleurs jau- 
nes , rénfermées dans un calice, 
dont les écailles sont garmies d’un 
poil fin à leurs bords. Cette espece 
fleurit en Juin, en Juillet et en 
Août: et ses semencés mürissent 
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en automne : elle aune racine vi- 
vace et une tige annuelle, qui, 


ainsi que les feuilles, se flétrissent 
en automne, et se renouvellent 


au printems. On peut la multi- 


plier par semence, ou par la di- 
vision de ses racines , comme on 
le pratique pour la cinquieme es- 
péce. Comme elle exige beaucoup 
d'espace , et qu’elle ne doit pas 
être placée trop près des autres 
plantes , elle ne peut gueres être 
admise dans un petit jardin. 
_Argentea. La dix-huitieme, qui 


croît naturellement dans PIsle de 


Candie ,; à une racine vivace, et 


des feuilles radicales aîlées et fort - 


laineuses : celles qui occupent les 
parties inférieures des tiges Sont 
aïlées et en forme de coin : ces 


üges sont terminées par des têtes 
dé Heurs. jaunes, et composées 
“d'autant de fleurettes que celles 


des autres especes. Elle fleurit en 
Juillet; maise elle produit rare- 


ment des semences dans ce pays, 
de maniere qu’on ne peut la multi- 


plier que par boutures : et comme 
elle resiste dificilement aux froids 
de ‘nos hivers, 11 sera prudent 
de placer une ou deux de ces 


plantes sous un châssis ordinaire, 


pour en conserver l’espece. 
Sermper virens. La dix-neuvieme 
est originaire du Portugal : les 
tiges sont vivaces, €t ses feuilles 
conservent leur verdüre pendant 
toute l’année : c’est en cela que 
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consiste le principal mérite de cete 
plante ; car la fleur n’a gueres 
plus de beauté que le Bluet ordi- 
naire. Elle fleurit en Jum et en 
Juillet: et, dans lesannées chaudes, 

elle perfectionne ses semences en 
Septembre. On multiplie cette es- 
pece par ses graines, qui, étant 
semées en Avril dans une plar- 
che de terre légere, poussent très- 
facilement : si elle se trouve placée 
sur un sol sec, et dans une situa- 
on abritée, elle pourra résister 
en plein air ax froids de nos 
hivers modérés; mais comme les 
fortes gelées la détruisent souvent, 
il sera nécessaire de mettre à cou- 
vert une ou deux de ces plantes 
sous un châssis ordinaire pour en 
conserver lespece. 
= Splendens. La vingtieme qu'on 
trouve en Espagne , ainsi que sur 
Jes montagnes de la Suisse, ne 
subsiste gueres que deux ou trois 
ans : ses feuilles radicales ont des 
aîles à double pointe, et celles 
des tiges sont aîlées , dentelées , 
et en forme de lance : ses tiges 


_s’élèvent à la hauteur de trois preds, 


et sont terminées par des fleurs sem- 
blables à celles du Bluet ordinaire, 
et dont les calices sont argentes. 


- Elle fleuri en Juillet, ét ses se- 


mences mûrissent en Septembre. 
Si on les seme en Avril sur une 
planche de terre légere, les plan- 
tes pousseront et subsistéront en 


plein air pendant tout Phiver. 
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Romana. La vingt-unieme croît 
naturellement dans les campagnes 
-des environs dé Rome : elle est 
bis - annuelle en Arigleterre; les 
plantes de cette espece qui ont 
été élevées de semence au prin- 
tems , fleurissent rarement avant 
J’année suivante , et elles périssent 
aussi-tôt que leurs graines sont 
parvenues à leur maturité. Leurs 
tiges s’élevent à la hauteur de trois 
pieds : leurs feuilles radicales sont 


pointues et sans épines ; et celles\ 


qui garnissent les tiges, coulent 
dans leur longueur comme des 


aîles : les feuilles sont grosses et: 
rondes , et leurs calices sont forte- 
ment armés d’épines. Cette espece 


fleurit en Juillet , et ses semences 
mürissent en Septembre ; on la 
multiplie de la même maniere que 
l précédente. 

 Sphærocephala. La vingt-deu- 
xieme espece qui naît sans culture 
en Espagne et en Mauritanie , est 
une plante annuelle qui perfec- 
tonne rarement ses sémences en 
Angleterre : ses feuilles sont den- 
telées , velues et en forme de lan- 
ce : sa tige, dont la hauteur est 
d'environ trois pieds, est divisée 
VEIS son sommet en trois OU qua- 
tre branches terminées par de 
grosses têtes de fleurs , dont les 
calices sont laineux et fortement 
armés d’épines, Elle fleurit en 
Juillet; et, dans des années chau- 
des , ses semences muürissent en 


CE N 
Septembre: on la multiplie par 
ses semences comme les deux pré-- 
cédentes. R 

Eriophora. La vingt- troisieme 
est originaire du Portugal : sa tige 
longue de deux pieds est garnie 
de feuilles laineuses ; dont quel- 


ques-unes sont entieres et d’autres 


dentelées à leurs bords : cette tige 
est terminée par des têtes de fleurs 
laineuses et fortement armées de 
doubles épines sur les calices qui 
renferment et enveloppent pres- 
qu’entièrement les fleurettes. Cette 
espece fleurit en Juillet, et dans 
des années chaudes ses graines 
mürissent en Septembre : on la 
multiplie par ses semences comme 
la précédente. 

Benedicta. La Vingt quatrieme | 
est le Chardon béni qu’on emploie 
souvent en médecine comme éme= 
tique : elle croît naturellement en 
Espagne et dans le Levant, et on 
la multiplie.dans les jardins An- 
glois pour lusage de la médecine: 
Cette plante est annuelle , et elle 
périt aussi-tot que les semences 
sont mûres. La méthode la plus 
sûre pour la multiplier , -est de la 
semer en automne : quand les plane 
tes poussent, Îl faut les houer, 
les éclaircir et arracher toutes les 


mauvaises herbes, Au printems sui“ 


vant, on fait un second houage, 
et on laisse entr’elles un pied de 
distance en tous sens. Cette es< . 
pece perfectionne. ses semences 
_— eu 
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en automne, et elle périt aussi-tôt 
Après CL). Fi 


CENTAURÉE, perite. Voyez 
(GENTIANA CENTAURIUM. 


L2 
CENTAURÉE, grande. Voy. 
CENTAUREA CENTAURIUM. 


(1) Le Chardon béni contient peu de 
parties volatiles : on en extrait une assez 
pUeite cure de substance _gommeurse , 


a-peu-près la seizieme partie de son poids 


de principe résineux, dans Jequel résident 


ses principales propriétés , et une dose 
plus ou moins forte de sel analogue au sel 
culinaire. Sa saveur est fort amere, et son 
odeur léserement balsamique. 
Cette plante est incisive, détersive; sto- 
machique , fébrifuge , anthelmintique , 


ne fortifiante, etc. On s’en sert 
avec succès dans presque toutes les mala- 


dies chroniques, particulièrement dans 


le relâchement des tuniques de Pestomac, = 


dans les défauts d’ appétit et de digestion , 7 
les fievres, intermittentes, les vers intesti- 


naux, le chlorosis, les fleurs blanches, la 


cachexie, l'hydropisie, l'ictere ,: les affec- 


“tions psoriques, etc. : on la prépare en 
infusion aqueuse ou vineuse. 

On donne aussi quelquefois cette plante 
comme sudorifique dans les fluxions de poi- 
trine, les fievres malignes et exanthémati- 
ques, et sur leéclin de l’accès des fievres 
intermittentes, 

Le Chardon béni entre dans la compo- 
sition de l'eau de mélisse composée, dans 
de vinaigre thériacal, dans Fhuile de scor- 
pion , dans le martiatum de Nicoras 
D'ÂLEXANDRIE, etses semences font partie 
de J'opiat de SALOMON. 


Tome IT, 
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CENTAURÉE, ou FLEUR 

DE GLOBE, 7 dyex ee N 
THUS. 


CEPA, Oignon.. 


Les caracteres de ce genre de 
plantes étant les mêmes que ceux 
de l’Allium ; on les a-réunies sous 
Ja même classe dans les systèmes 
modernes ; mais comme cet ouvrage 
estprincipalement destiné à l’ins- 
truction de ceux qui ne sont pas 
bien versés dans les connoissances 
de Botanique , ou qui n’ont point 
envie de létudier, et qui néanmoins 
ont besoin de connoître la culture 
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decette plante utile j ai préféré d’en 
traiter. sous son ancien nom. MM. 


Ray et TOURNEFORT. admettent 
des. feuilles fist uleuses et des tiges 
gonflées comme des caracteres pro- 
pres à disunguer les plantes de ce 
genre, du Porrum et de P'Alium. 

Les variétés les plus communes 
de cette plante sort : : 

1°, Cepa oblongar C. B. P. 71e 


Allium cepa. Lin.; 202 2e 


Strasbourg. 
2%, Cepa PH floribus et 
tunicis.. purpurascentibus. + C. B. 
Pe 7 3 L’Oignon d'Espagne 
3°. Cepa Hloribus er Lunicis Ca- 
didis. C. B. p. 71;  L'Oïgnon blanc 
d'Egypte. 

Ces trois variétés Fe ii en 
donnent de nouvelles par leurs se- 
mences , dont je me. dispenserai de 
faire menton 


M m 
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+ Elles se multiplient par leurs 
graines : il faut les semer à la 
fin de Février ou au‘commencement 
de Mars , et par un tems sec sur 
une terreriche et légere , bien la- 
bourée , applanie et bien nette. Si 
ces Oïgnons sont destinés à former 
üne provision pour Phiver, ils doi- 
vent être semés très-clairs : la quan- 
tité de gra aines gr on. ‘emploie ordi- 
hairement , est de six livres pour 
ün âcre de terre ; mais là plupart 
des.J ardiniers en sement davantage 
païce que sur une récolte ils en 
arrachent une quantité lorsqu'ils 
sont jeunes, dontils font des paquets 
pour les vendre au marché ; mais 
ceux qui n'ont égard qu’à la récolte 
principale se gardent bien de suivre 
cette méthode, et wemploient pas 
une plus grande quantité de semeri- 
ces que celle ne 5 viens 


voisines. . unes ee autres dans 
leur premiere jeunesse , elles se 
Hnuisent. réciproquement, elles filent 
ets’afloiblissent d : maniere queleurs 
racines n’acquierent jamaislemême 


volume que celles qui rasseit 
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éloignées les unes des autres. Ouire 
‘gét inconvénient , on ne peut les 


houer et les éclaircir lorsquelles 
sont ainsi serrées, sans piétiner la 


érre et froisser les fenilles décelles 
“quirestent ; ce qui leûr fair béau- 
coup de tort. D'après toutes ces 
faisons , si on yeut avoir de jeunes 


ÉERE 


CEE 


Oignons , on doit en semer sur des: 
planches à part, pour ne pointen- 
dommager ceux qu’on veut conser- 
ver pour lhiver. Environ six où 


sept semaines après que les semen- 


ces-atront été nuses en terre, les 
Oignons paroitront, et seront assez 
avancés pour être houés: on choisit 
pour cette opération un tems sec, 
et on se sert d’une petite houe de 
deux potices et demi de largeur; 
on enleve toutes les mauvaises her- 
bes , et on éclaircit les plantes dans 
don soùelles sonttrop serrées, 
en laïssant entrelles deux pouces 
de distance. Si cet ouvrage est 
bien exécuté et dans un tems sec, 
la terre sera. débarrassée de toutes 


les mauvaises herbes JE un mois 
où cinq semaines au MOINS : après 


ce tes écoulé , on fera un second 


_houäge , et en même tems qu'on - 


arrachera les mauvaises herbes on 
Ôtera aussi quelques  . afin 


qu'ilsr restent éloignés de trois pou- 


ces les uns des autres. Après ce 
travail, “la: terre restera nette pour 
six semaines, et elle n’exigera plus 
qu'iur houage à à la fin de ce terme. 
En pratiquant ce troisieme houa- 
ge, on arrache avec soin les mau- 
vaises herbes,eton rétran che toutes 


les plantes superfines. , pour laisser 
celles qui restent. à Six pouces de * 


distance, ; au «moyen de quoi elles 


-deviendront beaucoup plus grosses. 
“Si-on choisit -untems biensec pour 


cette opération ,  l terre restera 


sur la terre , 


_doit jamais les conserver, 
rez-de-chaussée ,* mais. toujours 
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nette jusqu'à ce. que. es Ofgnons 
soient en état d’être arrachés; mais 
si le terrein est humide et qu'l re- 
pousse quelques mauvaises herbes, 
on se contentera, d’arracher les plus 


grosses avéc la main, parce que 
‘ dans ce tems les Oignons commen- 


cent à bulber, et qu'il seroit umpru- 
dent de les déranger avec une houe. 

Vers le milieu du-mois d’Août, 
lorsque les bulbes seront a ee 
à leur entiere grosseur + ce -qwon 


reconnoitra par leurs tuer qui com 


mencent à se fanner et à se coucher 
on les arrachera , on 
retranchera + partie haute de leurs 
tiges et de leurs feuilles , et:on les 


étendra sur un terrein. sec pour les. 


sécher, ayant soin de les retourner 
BE 2” les ee de 


dans un tems humide. :-  : 
Au bout d'environ quinze jours, 
les Oignons seront assez secs pour 
être mis à couvert; On choisira pour 
cela un tems parfaitement beau : on 
détachera avec soin toute la terre de 
leurs racines , 


parce qu äls seroient bientôt atta- 


ques dé pourriture , et qu'ils gâte- 


roient en PE de tems tous -ceux 
qui seroient à. le f portée. On ne 


“ chaud ; 


ment sans cette précaution ; surtout - 


et on détournera tous 


dont Ja bulbe est ovale > quoi 
ceux qui seront meurtris OÙ gâtés ; 


dans un 
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tre lieu de et  . : = les arrange 
de maniere qu” ïls ne se. touchent 
que le moins qu’il sera possible, 
etils se conserveront d’autant mieux 
qu'ils seront moins exposés à. Pair, 
On les visitera une fois par mois; 
et lorsqu'on en trouvera: quelques= 
uns de gâtés on les & Otera aussi-t0t, 
afin qu’ils n’infectent pas les autres. 
. Quelques soins .qu'on.prenñe 


pour les bien sécher, et pour.les 


préserver de P humidité, -quelques- 
uns d’entreux poussseront cepen= 
dant leurs germes dans le grenier, 
sur-tout si le tems est doux et 
humide; mais si l’on. veut. les: -COR= 
server Longiems  . prévenir cet 
inconvénient, on pourra en. hoisir 
un certain. nombre. des plus fermes 
et des plus sains, et on br ülera 2 
_ gêrement leurs racines avec un fer 
:ce qui les empêchera de 
pousser: mais en faisant cette opé- 
ration il-faut bien prendre garde de 
ne pas toucherla chair de POignon, 
parce qu Al seroit bientôt après.atta- 
que de pourriture... | =. 
Les meilleurs Oignons pour 
conserver sont ceux de Str asbour 8; ; - 


cette espece soit - -FAlement : 


grosse que POignon Es agne 


qui est toujours applatt. On fait 
aussi ‘beaucoup cas des Oïgnons 
blancs , parce qu'on les regarde 
comme étant plus doux que les 


autres : mais toutes ces variélés ne 


dans un grenier OÙ dans quelqu? au- sont point. constantes ; Car , malgré. 


M mi; 
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quon n’emploie que des graines 
d'Oignons blancs , bien choisies , 
elles ” produiront cependant beau- 
coup d'Oignons rouges. Il en est 
de même A Oignons de Stras- 
boure, dont les bulbes s’applau- 
ront par dégrés : on peut en dire 
autant des Oignons de Portugal , 
qui dé che tellement en Angle- 
térre, qu'après deux ans ils ne sont 
plus reconnoissables. 

Pour se procurer ces semences , 
il fut choisir au printems quelques 
Oignons fermes, gros, d’une belle 
forme, et de l'espece qu'on veut 
ne ; et après avoir préparé 
et bien labouré un canton de bonne 
terre de trois pieds de largeur , on 
y plante ces Oignons au commen- 
cement ou au milieu de Mars. On 
trace au cordeau une Jigne qu’on 
creuse à six pouces. environ de 
profondeur ; on y place les Oignons 
la racine en bas , à neuf pouces 
environ de distance les uns des au- 
tres : on les couvre ensuite ayec de 


la terre, et on en remplit la igole: 
en la tirant avec un rateau. On- 


trace une seconde ligne à deux 


pieds de là premiere , et ainsi de 


suite jusqu'à ce que le terreïn soit 
rempli. Les feuilles commenceront 
à paroître un mois après, et cha- 
aine de ces bulbes produira trois 
où quatre tiges : on les tiendra alors 


constamment nettes de mauvaises € 


- herbes , et Vers le commencement 


de Juin, lorsque les têtes de fleurs 
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‘commenceront à paroïtre aux somi 


mets des tiges , on enfoncera des 
piquets d'environ quatre pieds de 
longueur, à à six pouces de distances 
et on y attachera une ficelle qu’on 
fera couler au-dessous de chaque 
tête pour les soutenir, et pour em 
pêcher qu’elles ne soient rompues 
par les vents ou par leur propre 
poids lorsque leurs graines com- 
mencent à se former. Ceite précau- 
tion est d’autant plus nécessaire , 
que, si ces tiges viennent à se rompre 
avant leurs maturité, leurs semences 
n ’acquierent jamais Ja pe 
qui leur est nécessaire. | 
Ces semences parviénnent, vers. 


 . du mois d’Août , à leur en- 


tiere maturité. On la reconnoit à la 
couleur plus brune de leurs têtes , 
et parce que les cellules qui les 


contiennent commencent as ’OuvIir; 


de maniere que, sionne les re- 
cueille pas incessamment, ces grai- 
nes tomberont d’elles - mêmes sur 
la terre. Lorsque ces têtes sont 
coupées , on les expose sur des. 
draps au soleil, et on les met à 
couvert toutes les nuits, ainsi que 
dans les tems humides : quand elles 
sont tout-à-fait seches, on les bat 
pour en tirer les semences , on les 
expose pendant un jour au soleil, 


pour les sécher en entiers et on 
“met ensuite dans des sacs pour les 


nserver. 
Ge qui vient d’être dit ne con= 
cerne que la grande récolte pour 
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lhiver; maïs on cultive encore dans 
les environs de Londres d’autres 
Oignons pour fournir les marchés : 
une de ces especes que lon connoît 
vulgairement sous lenom d” Cignons 
de Michel, doit ètre semée 
fort épaisse , au milieu d'Août: 


aussi-t0t qu’ils commencent à pous- - 


ser, on les houe, et au printems, lors- 
que les Oignons d’hiversont passés, 


on forme des paquets de ceux-ci 


pour les vendre sur les marchés : 


les petits Oignons verts qu'on af-. 


rache au mois de Mars en les éclair- 
cissant , sont aussi employés en 
salade. 


. Au printems, on seme d'au- - 


tres planches d’'Oignons, afin d’en 
avoir toujours de jetfes pour les 
Salades, en les éclaircissant, et 


pour Suppléer à ceux de la St 


Michel qui sont déjà devenus trop 
gros. Si lon veut avoir de ces 
jeunes Oignons pendant tout Pété, 
il suffira d’en semer trois planches , 
de trois semaines en trois semaines. 


On cultive aussi dans les jar- 
dins , lés especes suivantes : 
1°. Cepa Afcalonicum ,; Matth. 
556 ; lEchalotte. | 
2%,  Cepa fissilis. Matth. Lupd. - 
B. 539 ; la Ciboule. 


3°. Cepa feéila Junci-foliis 2e 
rennis. Mor. Hifi. 2 383; 
Ciboulette , OU Civette. 

Je fappofe que POïgnon Gal- 
lois n’eft autre que la Ciboule , 
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qu’on connoît dans divers Days sous 
des dénominations difiérentes ; car 
toutes les fois que j'en ai de ande 
fous ce nom, on m’a toujours en- 
voyé des Ciboules ; ces Ciboules 
ont une très - grande affinité avec 
les Echaloites ; et quoiquelles- 
foient cultivées depuis très-long- 
tems, elles n’en font pas mieux 
connues par les Botaniftes qui les 
regardent comme une des plus 
grandes variétés que le regne vé- 
gétal puifle offrir : quelques-uns 
d’entr'eux les ont jointes, et les 
ont décrites comme des especes du. 
même genre. 

Les jardiniers des environs de 
Londres substituentà l'Echalotte les 
Oigions , qui, après s’ètre flétnis, 
repoussent dans les maifons ; ils les 
plantent sur une planche, dans le 
commencement du printems ; et 
en très-peu de tems, ils devien- 
nent assez gros pour Pusage : alors 
ils les arrachent ; et, après en avoir 
té l’écorce extérieure , ils en for- 
ment des paquets qu'ils vendent 
sur le marché pour des Echalottes. 

On multiplie facilement la vé= 
ritable Echalotte , en divisa 
racines au printems où en autémne ; ; 
mais cette derniere saison est pré- 
férable , parce quelles ont plus de 
tems pour deyeémir propres a etre 


a mises en usage au _printems. On 


plante quatre où cinq de ces raci- 
nes dans chaque troû À six pouces 


de distance les unes des autres, 
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sur des planches de trois pieds de 
largeur : elles se multiplient consi- 
dérablement en très-peu de tems, et 
elles prospèrent dans tous les sols 
et à toutes les situations : elles sont 
si dures quelles résistent aux hi- 
vers les plus forts ; et, comme leurs 
feñilles sont assez avancces dès le 
commencement du printems pour 
servir aux usages de la cuisine, 


‘on les cultive dans tous les jardins 


potagers. 

Les Porreaux sont des Oignons 
d’une petite espece qui ne produi- 
sent jamais de bulbes : leurs tiges 
qui ne s’élevent pas au-dessus de 
Six poees sont très-petites, min- 
ces, et disposées en-paquets ronds 


comme les précédentes: On en. 
faisoit autrefois beaucoup de cas. 


ni les'salades de printems, parce 
qu’on les fegardoit comme étant 
plus. douces que. les © Oïgnons qui 
ont passé Phiver dans la terre : on 
les multiplie comme l’espece pré- 
cédente, en divisant leurs racines : 
e s Porreaux. sont fort durs, et pro- 
pres à être mis en usage au pr intems. 
_ Les Oignons: Gallois se multi- 
plient aussi pour servir au prin- 
tems ; comme ils ne produisent ja- 
Mais de bulbes , ils ne peuvent 
être employés qu'en salade : on 
les seme vers la fin de Juillet das 
des planches de trois pieds et demi 
de largeur , et séparées par des 
sentiers de deux pieds , afin de 
Pouvoir les nettoyer commodé- 
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ment. Ces plantes commencent à 
paroître quinze jours après que 
leurs graines ont été mises en: 
terre ; alors on les débarrasse des 
mauvaises herbes : comme leurs 
tiges périssent entièrement vers le 
milieu d'Octobre , et que toute la 
Be paroît être absolument nue, 
plusieurs personnes y ont été trom- 
pées , et ont fait labourer la terre: 


mais s'ils lavorent laissée sans ÿ 


toucher, ces planches” atroïent 
répoussé fortement en Janvier ; 
qui est le moment où elles sont 
en pleine vigueur. Elles résistent 
a tous les tems, et en Mars on 
peut s’en servir én place de ; jeunes 
Oïgnons, auxquels elles sont géné- 
ralement pféférées dans cette sai- 
son à cause de leur belle couleur 
vérte:, malgré que leur goût soit 
plus fort que celui des Oïgnons, 
et qu'il ait beaucoup de rapport 
avec celui de l’ail: ce goût les rend 
cependant moins agréables pour 


les usages‘de la table; mais, comme 


cette plante est fort dure, il est 
bon d’en cultiver. quelques - unes, 
dans les jardins, pour remplacer 
les autres especes Jorsqu’ elles vien- 
nent à être détruites Par le froid. 


En transp antant ces racines en 


Mars, à six où huit: pouces de dis- 


tance, “elles produisent des semen- 
-ces mûres en automne ; Mais comme 


ces graines sont En très - petite 
quantité dans la premiere année, 
il faut laisser ces plantes dans la 


G EE. 


terre sims y toucher : dans la se- 
conde, ainsi que dans la troisieme 
année, elles pousseront plusieurs . 
tiges ; et donneront une ample 
provision de semences. Ces ragi- 
nes se conservent bonnes pendant 
long-tems > mais il faut les diviser 
et les manne chaque deux ou 
trois ans pour leur faire produire 
de bonnes semences. 

BOIS 


ou 


CÉPHALANTE , 
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$ CEPHALANTHUS. Lin. Gen. 
El 205. Platanocephalus. V'aill. 
Acad. R. Scient. 1722. Bois à 
Bouton. Céphalanthe. 

.… Caracteres. Cette plante produit 
un nombre de petites f Heurs, ras- 


s Heurs n’ont point de calice 
commun : ; mais chacune en à un 
particulier, en forme d’entonnoir, 
et divisé aux bords en quatre par- 
ties : elles ontelles-mêmes la forme 
d’un entonnoir; elles sont mono- 
pétales, et partagées comme leurs 
calices en quatre ségmens: cha- 
cune-d’elles renferme quatre éta- 
mines insérées dans le pétale, plus 
courtes que. le tube, et terminées 
par des sommets globulaires. Le 
germe ; qui est placé. sous la fleur, 
soutient un style: plus long. que le 
“pétale , et est couronné par un 
stigmat globulaire : ce germe de- 


: sphérique : = 


GEP 279 
vient par: la suite. une capsule 
ronde et velue » qui renferme une 
ou deux semences oblongues et 
angulaires ; ces semences ; fixées à 
un axe, forment une espece de tête 
ronde. 


Ce genre de plantes est rangé 
dans la premiere section de la quæ 
trieme classe de LINNÉE, qui a 
pour titre : Petandrie Monog yme, 
et qui comprend toutes celles dont 
les fleurs ont quatre étamines et un 


style. 


Nous n avons dans ce genre, 
Ge une seule espece , qui est: 


Cephalanthus Occidentalis ; Fo 
. OPPOSLEES cernisques. Flor. Virg. 
15 ; Arbre à bouton, dont les 
feuilles naissent de … quel 
quefois au nombre de trois à la 
fois. - 


Cephalañthus, foliis ternis.Hort. 
Cu 73. Roy. Lupd.rB. 187. 


Scabiosa dendroïdes Americana; 
ternis foliis caulem ambientibus ; 


floribus ochroleucis. Pluk. Ar. 
336: Lab. 77,1 42 

— Cet arbrissean, dont on envoie. 
ent les semences dé en 
mérique Septentrionaleen Europe, 
a été singuherement, multiplié par 
leur moyen, depuis. quelques an- 
nées, dans les farcins des. curieux : 
on.n’en trouve cependant aucun 
de fort gros en Angleterre ; ; les 


plus forts de tous Ceux que j'ai YUS, 


à 
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sont dans les jardins du Duc d’ARr- 
GIE, à Whitton, près de Houms- 
low , où ils profitent mieux que 
dans aucuns autres endroits, parce 
qu'ils sont plantés dans un sol hu- 
mide. 

= Cette plante ne s’éleve gueres 
. dans notre pays qu’à la hauteur de 
six ou sept pieds : ses branches 
sortent par paires, oppostes à 
chaque nœud : ses feuilles sont 
aussi opposces, ciles naissent quel- 


quefois par paires, et souvent par, 


trois, du même bouton ;ces feuilles, 
qui entourent les branches, .ont 
près de trois pouces de longueur, 
sur quinze lignes de largeur; elles 
sont marquées dans leur milieu par 
une veine ou côte longitudinale, 
de laquelle partent plusieurs autres 
veines.plus petites, qui s’étendent 


jusqu'aux bords : elles sont d’un 


vert clair, et leurs pétioles sont 


teints à leur bâse d’une couleur 


rougeûtre : les extrémités des bran- 
ches sont chargées d’épis clairs, 
disposés en têtes sphériques, dont 
chacun est composé de plusieurs 
petites fleurs en forme d’entonnoir, 
d’un jaune blanchâtre , et attachées 
à un axe qui en occupe le centre: 
ces fleurs paroïssent en Juillet; et 
dans les années chaudes leurs se- 
mences mürissent en Angleterre. 


On multiplie cet arbrisseau par 
ses semences, quoiqu'on ait quel- 


 quefois réussi, à le propager par 
boutures et par marcottes : on ré- 
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pand ces graines dans des pots, 
afin de pouvoir les transporter à 
l'ombre ou sous un abri. Si l’on 
peut se procurer des semences assez 


rs PaN = e & 
tôt pour pouvoir les mettre en 


terre ayant Noël , les plantes pous- 
seront dans lété suivañt 3; mais si 
elles ne sont semées qu’au prin- 
tems, on ne les verra paroître que 
dans la seconde année : dans ce 
cas , il faut placer les pots à lom-. 
bre pendant tout Pété; et dès au 
tomne les couvrir d’un châssis or- 
dinaire , pour les garantir de la 
gelée. : 

Lorsque ces plantes commen 


cent à pousser, on leur procure de 


Pombre, au moyen d’un abri, dans 
les tems chauds et secs, qui leur 
sont très-contraires , et qui même 
les feroient périr si elles y restoient 


exposées : on les arrose toutes les 


fois qu’elles en ont besoin ; parce 
qu’elles croissent naturellement 
dans des terreins humides, et que, 
si on néglige de leur donner de 


Péau dans les tems secs, elles lan- 


guissent et se flétrissent. 

Dès Pautomne suivant, lorsque 
leurs feuilles commencent à tom- 
ber , on peut les transplanter dans 
des pépimieres à couvert des vents 
froids : si le sol en est humide, 
elles réussiront beaucoup - mieux 
que dans une terre sèche ; mais 
dans ce dernier cas , il sera abso- 
lument nécessaire de les.arroser 
pendant les sécheresses, si on veut 

éviter 


éviter le désagrément de Îes voir 
perir au milieu de Pété, comme 
cela est arrivé souvent. 

Ces plantes peuvent rester un 
an ou deux dans cette pépiniere » 
suivant les progrès qu’elles y au- 
ront fait, et la distance qu’on aura 
laissée entr’elles. Après ce tems on 
les enlevera en Octobre, et on les 
transplantera dans les places. qui 
leur sont destinées : cette opéra- 
tion peut aussi être faite au prin- 
. tems, surtoutsi la terre où, l'on doit 
les planter esthumide ; et on les 
arrose à propos lorsque lé prin- 
tems est sec. 

Ces plantes font une belle va- 
riété parmi les autres arbres-et ar- 
brisseaux durs; car elles résistent 
aux plus grands froids de nos hi1- 
vers : elles se plaisent dans un sol 
humide et léger ; elles y croîssent 
très-promptement , et leurs feuilles 
y deviennent plus larges que dans 
un terrein plus sec. | 


CERASTIUM. Lin. Gen. PL 


5 :8. Oreille de Souris. 
Caracteres. Dans ce genre , le 
calice est persistant, et formé par 
cinq feuilles qui s’étendent en s’ou- 
vrant : la corolle est composée de 
cinq pétales obtus , et divisés en 
deux parties aussi longues que Je 
calice ; la fleur. a dix étamines 
-MINCes , plus courtes que les pé-* 
tales, et terminées par des sommets 
ronds; dans le centre est placé un 
Tome IL, 
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germe ovale, sur lèquel s’élevent 
cinq styles droits, velus, et cou- 
ronnés par des suigmats obtus. Le 
calice devient ensuite une capsule 
ovale, cylindrique ,#et a une cel- 
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lule qui s'ouvre au sommet, et 


qui renferme po semences 
rondes. 

Ce genre de plantes est range 
dans la cinquieme section de la 
dixieme classe de LiNNÉE, inti- 
tulée : Decandrie Pentagynie , 
avec celles dont les fleurs ont dix 
étamines et cinq styles. 


Les especes sont : 


1°. Cerastium repens , foliis lan- 


ceéolatis ; pedunculis ramosis ,,cap- 


sulis subrotundis. Lin. Sp: Plant. 
439 Oreille de Souris , à feuilles: 
en forme de lance , avec des pé- 
doncules branchus , et des capsules 
rondes. : 

Cerastium perenne procumbens. 
Hort. Clif. 274 | 

Myosotis NCAA TEPENSe Tourn, 
Tast. R. H. 245. Vaill. Pas, 
141: T, 30. F. 5 ; Orlle-de 
Souris rempante et  . que quel- 
ques - uns appellent @il/es de 
mer. 

Ocymoïdes Lychnires reptanté 
radice. Col. Phytob. 1106 1:34: 

Lychnis incan FPE Bauh. 
Pins 206 2% : 

2°. Cerastium comentosure fo 
Lis oblongis ; Lomentosis , peduñ- 
culis. r'amostis > capsulis globosis 


Nan 
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Lin. Sp. Plant: 440 ; Oreille de 


Souris à feuilles oblongues et co- 


tonneuses , dont les pédoncules 
sont branchus et les capsules glo- 
bulaires. 


Myosotis tomentosa, Linariæ- 
Folio angustiori. Lourn. Inse. R. 
H. 245 ; Oreille de Souris co- 
tonneuse, à feuilles étroites de lin. 
_ Cariophyllus holosteus, tomen- 
rosus, lati-folius. Bauk. Pin. 210. 
Prodr, 104. 

Cariopky lus holosteus, tomen- 
tosus, anpusti-folius. Bauh. Pin. 
210. Prodr. 104. Variété. 


3°. Cerastium dichotomum, fo- 
liis lanceolatis , caule dichotomo 
zamosissimo, capsulis'erectis. Prod. 
Leyd. 450. Cerastium à feuilles 
en forme de lance , avec une tige 
fourchue et très-branchue , et des 
capsules érigées. 
Myosotis Hispanica sepetum. 


- Tourn. Inst. R. H. 59 Oreille 


de Souris des Bleds Dépane ; 
appelée Mouron cornu. 

Lychnis segetum minor.  - 
PR ee  - 

Alsine corniculata. 
R. Pe 184 ee 

4°. Cerastiuim pentandriim, flo- 
ribus pentandris , petalis intépris. 
Lire. Sp, Plant. 438. Eœfl. Ir. 


242 ; Cerastium avec des fleurs à 


Clus: Hise, 


cinq étamines et des pétales entiers. 


$°. Cerasticum perfoliatum, fo- 
his connaus, Hore. Cliff. 173; 


\ 


-demi-pouce de largeur 
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Cerastium dont les feuilles sont 
jointés. 

Myosotis Orientalis  . 
folio Lychnidis. Tourn. Cor, 18. 
Diil Elth. 205.1. 217. f 2845 
Oreille de Souris du Levant pers 
feuillée , et à feuilles de Lychnis. 

Repens. La premiere espece croit 
naturellement en France et en 
Italie : on la cultivoit autrefois dans 
les jardins anglois sous le nom 
d’'Œillet de mer, eton s’en servoit 
pour border les plates-bandes ; &t- 
pour soutenir la terre ; mais depuis 
que le Buis nain a cté introduit en 
Angleterre, cette plante, ainsi que 
toutes les autres, mont plus été 
employées à cet usage; aussi nÿ 
étoit-elle «propre en aucune ma- 
niere ; car ses branches rémpantes 
s’étendoient dans les allées et y 
poussoient leurs racines dans Île 
gravier ; de sorte qu'on ne pou- 
voit la contenir qu'en la coupant 
très-souvent. 

Cette plante produit plusieurs 
üges foibles et traînantes , qui pous- 
sent de chacun de leurs nœuds 
des racines, au moyen desquelles 
elle se muliplie fortement ; ses 
feuilles, qui naissent par paires 
opposées, ontenviron deux pouces 
de longueur , et un peu plus d’un 
L ; elles sont 
velues ; et celles qui se trouvent 
près de la racine sont beaucoup 
plus petités que celles du haut: ses 
fleurs, qui ressemblent à celles du 
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Mouron, quoiqu elles soient plus 
larges , sortent des parties latérales 
de toutes les divisions des bran- 
ches ; elles sont formées par cinq 
pétales fendus à leur extrémité, et 
elles paroissent dans le mois de 
Mai. , 

Quand cette espece est une fois 
établie dans un jardin, elle s’ÿ mul- 
tiplie extrêmement; elle réussit dans 
tous les sols , et elle peut être pla- 
cée dans des terreins couverts de 


pierrailles , sur des décombres , 
dans le voisinage des grottes , etc. 


Tomentosum. J'ai recu les se- 
mences de la seconde espece de 
PIstrie , où elle croît sans culture: 
PARKINSON l’a nommé Œuiller velu 
à feuilles étroites : ses feuilles ont, 
en effet , moins de largeur que 
celles de la précédente, et elles 
sont beaucoup plus blanches : ses 
_tiges sont ahssi plus droites, et ses 
capsules sont rondes. Cette plante 
trainanté se multiplie comme la 
précédente, en poussant des racines 
de chacun de ses nœuds, et elle 
est également dure: elle fleurit en 
Mai et en Juin, et ses semences 
mürissent en Août. Onen connoit 


une variété à feuilles encore . 


étroites... 

Dichotomum. La troisieme est 
une plante annuelle, qu’on trouve 
fréquemment sur lesterres cultivées 
de l'Espagne : on la cultive en An- 
gleterre dans les jardins de Botani- 
que, pour la seule variété, car elle ma 
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rien de remarquable: ses tiges bran- 
chues s’élevent à la hauteur d’en- 
viron six pouces, et se divisent par 
paires fourchues : ses fleurs, qui 
sortent du milieu de ces divisions, 


sont de la même forme que celles 


du Mouron. La plante entiere est 
remplie d’un suc gluant, qui s’at- 


tache aux doigts quand on fa manie; 


elle fleurit en Mai, et ses semences 
mürissent en Juillet. Eile réussit 
mieux lorsqu'on la seme en au- 
tômne , que si ses graines n’étoient 
mises en terre qu'au printems; 
mais lorsqu'on leur permet. de s’é- 
carter librement , elles produisent 
des plantes sans aucun soin. 
Pentandrium. La quatrième ne 


-differe de la précédente ; qu’en ce 


que ses fleurs n’ont que cinq éta- 
mines au lieu de dix : elle a été 


découverte en Espagne par M. 


LÆFLING, éleve du Docteur Lirw- 
NÉE : j'ai reçu de ce Botaniste une 
partie des semences-que son éleye 
a envoyées à Upsal. 

Perfoliatum. Les semences de 


‘la cinquieme , que le Docteur 


ToURNEFORT a envoyées du levant 
dans le Jardin Royal de Paris, ont 
parfaitement réussi, “et elles ‘ont 
produit des plantes, dontlesgraines 
ont été distribuées dans la plupart 
des jardins de Botanique de PEu- 
rope. Cette espece est ‘annuelle , 
et haute d’un pied; sa tige est 
droite , et ses feuilles  cnolent 
tellement à celles du Lychnis, 
: Ni 


\ 
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qu'on appelle Attrape-mouche s- 


que dans sa jeunesse il n’est pas 
facile de la distinguer de cette der- 
niere plante. Celles qui garnissent 
les tiges sont plus petites, dispo- 
sées par paires, et elles embrassent 
les tiges de leurs bâses : ses fléurs 
blanches , et semblables à celles 
du Mouron, sortent du sommet de 
la tige et des aîles des feuilles, qui 
naissent surses parties hautes; elles 


paroissent en Juin et en lee et 


elles sont remplacées par des cap- 
sules qui renferment  — se- 
mences rondes. 

Lorsque cette espece est semée 
en automne, elle réussit plus cer- 
tainement que si ses graines étoient 
conservées jusqu’au printems; et si 
: on leur permet de s’écarter , leurs 
plantes pousserontsans aucun soin, 
elles résisteront aux froids de nos 
hivers : elle ne demande d’ailleurs 
aucune culture et il suffit d’arracher 
les mauvaises herbes ai naissent 
avec elle. ; 

Il y a plusieurs autres especes 


de ce genre , dont on ne fait pas 


mention ici, parce qu’elles sont des 
herbes sauvages qui croïssent dans 
plusieurs parties de Angleterre , 


et qu’elles ne méritent pas la peine. 


en parle. 


CÉ RASUS , MERE oc 3 ET Get 


arbre a reçu ce nom, suivant SER- 


virus, de Cérasus, ville de Pont, 


d'où Lucullus Papporta à Rome 
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après avoir détruit cette ville : d’au=: 
tres Auteurs prétendent au contraire 
que la ville de Cérasus avoit pris 


_son nom de Ja grânde quantité de 


Cerisiers qui. se trouvoient dans ses. 
campagnes. Le Cerisier, Bigarorier, 
Merisier. 

_ Les caracteres botaniques de ce 
genre étant, suivant le système de 
LinNéE, les mêmes. que ceux du 
Prunus , cet Auteur a réuni sous 
un même genre PAbricotier, le 
Cerisier , le Laurier, et le Cerisier 
d'Oiseau , ou Padus ; maïs ceux 
qui admettent les caracteres du fruit 
pour déterminer le dènre des plan- 
tes, doivent séparer le Cerisier des 
autres, parce qu’il en differe consi- 
dérablement par Ja forme de son 
noyau, ainsi que par sa nature et 
sa constitution :c’est pour cela que 
le Cerisier greffé sur un Prunierne 
réussit jamais , et que la grefle du 
Prunier ne prend point non plus 
sur un Cerisier. Cependant nous ne 
connoiïssons point d'arbres d’un 
même genre qui ne puissent Suit 
les uns aux-aütres par la greffe. 

Cette méthode est d’ailleurs top 
compliquée pour le commun des 
Jardiniers qui ne cultiventces arbres 
que pour en vendre le fruit; et n’y 
eñt-1l-que cette seule raison , elle 
suFhroit pour m’autoriser à ne potit 
mvassujettir à ce systême dans un 
ouvrage comme celui-ci, qui est 
päticuliérement destiné à ceux à 
qui les connoissancés de Botanique 


CET 
ne sont point familieres : je renvoie 


-donc le lecteur à Parüicle Prunus , 
dans lequel il trouvera une descrip=. 


tion des caracteres de ce genre. 


h indiquerai d’abord les especes 
qui sont spécifiquement différentes 


les unes des autres , et je ferai 
mention ensuite des. variétés de.ce 
fruit qu’on cultive dans les jardins 
Anglois , et dont plusieurs ee 
sent différer si essentiellementqu'on 
pourroit les regarder. comme des 
especes de et constantes ; 


mais comme je.n’ai pas eu OCCasion 
de les multiplier toutes par leurs 
graines , pour en reconnoître - la 


tige , je les Aer conne des 


Variétés » jusqu'à ce que d’autres, 


observations donnent lieu à recti- 
fier mon opinion. 


Les.espece sont : 


1%. Cêrasus. ; one, 


ovato=lanceolatis ; serratis 3 Ceri- 
sier commun, ow de Kent. 

Cerasus sativa rotunda ; rubra 
et acida. €. B: p.449. dicta Ca- 
proniana ; Gerisier ordinaire à fruit 
rond, rouge et acre ; Merisier. 

Pyunus Cersus. Lin. Sp. Plant. 
6 À 9 » édit. 3. 

2°. Cerasusnigra, foliis serratis, 
lanceolatis ; Cerisier à feuilles scices 
et en forme de lance. 


- Cerasus major. ac sylvestris, 


Dücin subdulci , nigro colore infr- 
ciente. C. B. p.3 ; Cerisier sauvage 
plus grand , avec un fruit doux, 
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dont le jus donne une couleur 
noie. Æ 


(e] 


3 Cerasus hortensis » folus 


oÿato-lanceclatis, florbusconfertiss. 


Cerrsier” à feuilles ovales et en 


forme de lance , ayant des fleurs en 


paquets, 


Cerasus facemosa hortensis. C 


B. p. 450 ; Ordinairement appelé 


Cerisier à grappes. 

. Cerasus Mahaleb ; floribus 
 . -foliis ovatis. Lin. Sp. 
Plant. 474 ; Gerisier dont les fleurs 
sont disposées en paquets rondss et 
les feuilles ovales. 2 
—Cerasus sylverfris amara ; la 


haleb-putata. J. B..; Gerisier de 


Mahaleb. 
Mahaleb , Cam. ie. DT 
Ceraso affinis. Bauh. Pin, 45% 
- $°. Cerasus Canadensis ; foliis 
lanceolatis ; glabris , inLePErrimIs y 
subtis cæsiis , ramis patulis ; Ceri- 
sir à feuilles unies, entieres , en 


forme de lance, d’un vert bleuâtre- 


en-dessous , et dont les branches 
sont étendues. 


Cerasus purila. Canadensis » 
oblongo angusto folio, fructu parvos: 
Duhamel : Cexisier nain du Canada 
à feuilles oblongues et. étroites ; 
produisant. un peüt. fruit qui est 
connu dans son pays Originaire sous 
le nom de un , Mega, 
ou Minel. 

V'ulgaris. Lagpremiere, qui est 
la Cerise ordinaire où de Kent, est 
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1 leter il 

si connue en Angleterre , qu'il est 
inutile d’en donner aucune descrip- 
tion. On croit que cette espece a 


donné plusieurs des variétés qui 
P q 


sont cultivées dans les jardins An- 
glois ; mais quoique ces variétés 
different beaucoup de cette espece, 
par la forme et la grandeur deleurs 
feuilles ainsi que parleurs rejettons, 
et quil soit difficile de prouver 
cette identité ; cependant je me 
conformerai à Popinion de la plus 
grande partie des Botanistes mo- 
dermes , et je regarderai avec eux 
les a an comme produits 
par les semences de la premiere 
espece. 


La Cerise printaniere dé Mai. 
Cerise Maiduc de Mar. 


Cerise de l’Archiduc, ou Cerise 
de Portugal. 


Cerise de FE landres.. 


LeCœur 7101r,OU Bigarreau TOUDEs 


# 


Le Cœur blanc, ou Bigarreau 
blanc, 


LA 


Le Bisarreau noir.  — 


Le Cœur d’ambre |, où Cerise 


ambrée. 
Le Cœur de Bæuf. 
La belle Cerise. 
Cerise couleur de chair. 
Le Cœur de Hertford, 
Le Cœur saignant. 
Cerise jatine d'Espagne. 
- Peux especes à fleurs doubles 


fruits. 
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dont les unes plus larges et plus 
pleines que les autres , qui ne-ser- . 
vent que d'ornement, 
Nigra. La seconde espece est le 
Cerisier à fruits noirs, qu'on croit. 
être originaire de PAngleterre ; on 


-la trouve fréquemment dans nos 


forêts , et elle devient assez forte 
pour fournir du bois de chatpente, 
Les seules variétés de cette espece, 
que j’ai obtenues de semence, sont 
le Cœur noir, et le petit Cerisier 
sauvage , dont on connoît deux où 
trois nuances qui ne different que 
par la grosseur et la couleur de leurs 


Le Cerisier sauvage, qui s’éleve 
à une grande hauteur , et qui eñt 
un très-bel arbre d'ornement, sur- 
tout au printems , lorsqu'il est cou- 
vert de fleurs, est très-propré à 
être planté dans les parcs *son fruit 
attire et nourrit les oiseaux ,‘et son 
bois est employé par les tourneurs; 
il ést d’ailleurs plus propre qu'au- 
cun autre à couvrir les mauvais 
terreins , où il eroît aussi bien que 
dans les meïlleurs sols. 

Les Francois plantentcette espece 
en avenues , dans des terres où peu 
d’autres arbres pourroient profiter; 
ils Les cultivent aussi dans les bois 
pour faire des, cercles, 


Les tiges qu'on se procure en. 


- sémant les noyaux du fruit de cet 


arbre , sont préférées par tous les 
jardiniers pour être grefées , parce 


= æ 
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quelles sont d’un crû plus prompt , 
et d’une plus longue durée. 
Mahaleb. Les François emploient 


dans la construction de leurs meu- 


bles le bois de la quatriemeespece, 
à cause de son odeur agréable ; ils 
mêlent aussi très-souvent dans ces 
sortes d'ouvrages le bois du Padus 


où Cerisier d'Oiseau ; et le tout 


passe pour bois de Sainte - Lucie, 
quoique ce dernier soit le seul à 


qui çe nom soit propre. 


 Canadensis. La cinquieme a été 
apportée en France du Canada , où 
elle croît naturellement; on la cul- 
tive dans les. jardins comme un at 
brisseau à fleur et d'ornement. Les 
noyaux dé cette espece qui m'ont 
été envoyés par le Docteur BEr- 


NARD. DE JussrEU ; Professeur de. 


Botanique à Paris , ont très-bien 
réussi dans lé jardin de Chelféa ; ; 


mais (S3a} comparant cet arbrisseau 


avec un échanüllon du Chamaæce- 


rasus, où Cerasus humilis | décrit . 


par GÉRARD , et quelques autres 


‘anciens Auteurs, j'ai trouvé tant de 
conformité entr’eux , que je les 
‘regarde comme ne formant qu’une 


sale et unique éspece: 
Cetarbrisseau , qui s’éleve rare- 
ment au-dessus de trois ou quatre 
pieds de hauteur, ‘pousse plusieurs 
- branches horisontales qui s’étendent 
“près de la terre; ; les plus inférieures 
de ces branches sortant ordinaire- 
ment de {a partie de la üge qui 
touche aux racines , et qui est par 
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conséquent recouverte de terre , 
poussent elles-mêmes des racines, 
et servent à muluplier cette espece 
en les détachant de la tige prinai- 
pale. Ses jeüines branches sont re- 
couvertes d’une écorce urie et rou- 
geatre , et garmes de feuilles lon= 
gues , étroites , fortunies , entieres, 
d’un vert clair en- dessus, d’un vert: 
de-mer bleuâtre en - dessous , ét 
reflemblantes à celles de quelques 


-especes de Saules : ses fleurs , qui 


par leur forme ont beaucoup de 
rapport avec celles du Cerisier or- 


dinaire , mais plus petites , et por- 
tées par des pédoncules longs et 
- minces, sortent des parties latérales 


des brancheset des jeunes rejettons, 


‘au nombre de trois où quatre sur 
ehaque bouton : ses fruits réssem- 


blent à ceux du petit Cerisrer sau- 
yage; mais leur saveur est amere. 
Cette espece fleurit à-peu-près dans 


le même tems que les autres Ceri= 
siers, etson fruit murit en Juillet. 


Comme les oiseaux en sont très- 
friands , les Frañçois plantent: cet 
arbusté avec d’autres pour les at- 
tirer. 

On mulüplie facilement cette 
espece, en marcottant ses branches 


dans le commencement dt prin- 
terms : dès lautomne suivant ces 
marcottes auront produit assez de 


racines pour pouyoir être enleyces 
et plantées dans une Prier où 


on les. laissera jusquà ce qu'elles 


aient acquis assez de force ; après 


* 


258 GER : 
œuoï,on les placera dans les endroits 
qui leur sont destinés. On la mul- 


tiplie-aussi en sémant ses noyaux, 


de la même maniere que les autres 

Cerisiers. =: 
Toutes les especes de Cerisiers 

quon cultive ordinairement dans 


les jardins, se multiplient en les: 


greffant sur des tiges de Cerisiers 
sauvages à fruits rouges OU noirs 
qui poussent des rejettons en abon- 
“dance, et qui sont d'une plus longue 
durée ‘qu'aucun de ceux qui sont 


. plantés dais les jardins. On seme 


les noyaux.de ces deux espèces en 
automne, sur une terre légere et 


‘sablonneuse ; ou bien on les con- 


serve dans du sable , pour les 
mettre en terre au printems. Quand 
leurs tiges s’élevent, on les débar- 
‘yrasse avec soin de toutes mauvaises 
hèrbes , et on les arrose dans les 
temssecs, pour avancer leur accrois- 
sement. Ces jeunes plantes doivent 


rester dans les pépinieres jusqu’au. 


second automne ; après quoi l'on 
prépare une piece de terre ouverte, 
‘fraîche et bientravaillée, et on les 
y plante en Octobre, à trois pieds 
‘de distance de fang à rang, €tà un 
pied environ de distance dans les 
rangs : en faisant cette opération, il 
faut avoir grand soin de ne pas én- 
dommager les racines ; on taille ét 
on raccourcit celles qui sont trop 
grosses, et qui paroissent tendre à 


s'enfoncer perpendiculairement 
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mais on doit bien se garder de tou- 
cher aux autres. ee 

La seconde année après la trans- 
plantation, si elles ont bienrepriss 
elles séront en état d’être bour- 
geonnées, si on les destine à former 
des arbres nains ; mais si on veut 
en faire des arbres à plein vent, il 
faudra attendre , pour les greffer , 
qu’elles aient Pâge de quatre ans; 
parce que, si elles étoient greffées 
au-dessous de six pieds, on ne 
parviendroit jamais à en faire de 


beaux arbres. 


La méthode ordinaire des Jar- 
diniers de pépimieres est de greffer 
leurs tiges en été ; -et si elles ne 
réussissent-point, ilsles greffent de 


nouveau au printems suivant. On 


éxpliquera dans un autre article la 
maniere de faire cette opération. 
Les arbres dont K grefle a pris 
doivent être :taillés au commence- 


‘ment de Mars ;-et six pouces envi- 


rons au-dessus de la greffe ; et 


‘quand elle a poussé dans l'été, et 
qu'on craint qne le vent ne la 


rompe , on l’attache avec un lien 


‘doux à la partie de la tige qu’on a 


laissée au-dessus.de la greffe. Ces 


-arbres seront en état d’être enlevés 
dès l'automne suivant : mais si la 


terren’est pas prête pour des-rece= 


voir ,on peut leslaisser deux'années 
“Æncore dans la pépiniere ;mais alors 
-on ne doit pas les tailler ,paree que 


cette opération les feroit périr, et 
- 
s'ils 
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s'ils survivoient. , il leur faudroit 
cinq ou six ans pour se rétablir. 
Lorsqu'on destine ces arbres à 
_garnir des muraîlles , je conseille 
d’en planter plusieurs à hautes tiges 
à côté des nains , afin que les pre- 
mers garnissent le haut du mur, 
let produisent du fruit, en attendant 
que les nains aient bien couvert les 
parties basses de la muraille : à 
mesure que les arbres nains font 
des progrès, on taille les grands 
en proportion , et on les retranche 


tout-à-fait , lorsque le mur est en- 


tiérement tapissé par les branches 


des premiers. On ne doit jamais 
planter de Cerisiers à plein vent 
avec d’autres especes , Car aucuns 
ne peuvent prospérer sous légoût 
de ces arbres. 
Quand ces arbres sont enlevés 
de la pépiniere, on retranche toutes 
les parties froissées des racines, 
ainsi que les petites fibres, qui, en 
sé desséchant et en se moisissant , 
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communément contre Les murailles, 
sont le Mai printanier, et le Mai 


duc , qui demandent une eXposi- 
tion au midi. Les Cœuts où Ducs. 
ordinaires réussissent à Paspect du 
couchant , et si l’on veut avoir des 
fruits fort tardifs , il faut les placer 
contre une muraille exposée au 
nord où au nord-ouest, On plante 
rarement les Cœurs en espaliers , 
parce qu’en général ils produisent 
Pi de fruits ; mais d'après ce qui 
nya été assuré, je suis porté à croire 
que s’ils étoient greffés sur le Padus 
ils réussiroient beaucoup mieux ; 
car ceux d’après lesquels je parle 


sont persuadés que le Padus est. 


pour les Cerisiers , ce que les tiges 
de Paradis sont pour les Pommiers 


en les rendant plus fructueux , et en 


nuiroient beaucoup aux nouvelles ; 


on coupe aussi sise morte de 
la tige, afin que la greffe puisse la 
recouvrir; et si on plante ces arbres 
contre des murailles , il faut tourner 
la greffe en avant , afin que la 
coupe de la ge soit cachée. Ces 
arbres exigent üné terre marneuse 
et fraîche : si on les plante dans un 
gravier sec, ils ñe subsisteront pas 
longtems , ils seront constamment 
couverts de melle. 


Les especes qu’on plante le plus 


hu IT, 


contenant leur végétation : au reste 
cette expérience vaut bien la peine 
d’être effayée. 

Les Cerisiers plantés en she 
doivent être éloignés au moins de 


‘vingt-quatre pieds les uns des au- 


tres ; car ils s'étendent autant que 


les Abricotiers , et qu'aucune autre 


espece d’arbre : dans le milieu de 
cet intervalle on placeun Cerisier a. 
haute tige. En taillant ces arbres 
on ne doit jamais raccour@r leurs 
rejettons, parce que la plupart pro- 
duisent du fruit à leur extrémité, 
et que cette opération les fait tou- 
jours périr en totalité, où au moins 
dans une grande partie de leur lon- 
gueur. Aunsi il faut à palisses 
Da Q 
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horisontalement dans le courant du 
mois de Mai, en observant d'arrêter 
quelques branches où il y a des 
places vides pour leur faire pousser 
plusieurs rejetions , qui puissent 
servir à couvrir entierement la mu- 
raille : on retranche en même tems 
tous les rejettons qui se présentent 
en avant; car si on les laissoit croitre 
jusqu’à Phiver, non-seulement ils 
priveroient les branches de leur 
Pipre neutre, mais, étant cour 
pés plus tard, ils feroient agree 
Varbte dans cet endroit ; car il n’y 
en a point qui supporte moins la 
 serpette que le Cerisier : on doit 
avoir soin de ne pas enlever les 
branches qui naissent sur le bois de 
deux ou trois ans, parce que la plus 
grande parue du fruit est produit 
sur ces branches , qui continuent à 
en donner pendant plusieurs années ; 
faute de cette précaution les …. 
siers sont souvent sans fruits , sur- 
tout PArbre de Morelle, qui pousse 
d'autant moins, qu’ on le taille da- 
yantage. 

Les Cerisiers à a vent, quo on 


cultive aussi dans les vergers de. 
plusieurs cantons de PAngleterre , : 


sont SUr- -tout très-communs dans, le 


pays de Kent : on laisse ordinaire 
mententr’eux un espace de quarante 
pieds ; et on cultive ce terrein à 
Pordinaise , jusqu’à ce que Jes ar- 


bres soient devenus assez grands 
pour le couvrir de leur ombrage : 
cette culture leur-est très-fay ob - 
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si, en la faisant , on a soin de ne 


point toucher à leurs racines ; mais 
lorsqu'ils ont acquis une certaine 
force , toutes les plantes qu’on 
pourroit semer entr'eux ne réussi 
ront plus , à cause de l’égoût de 
leurs feuilles auquel elles sont 
exposces. Ces arbres doivent être, 
autant qu'il est possible, à l’abri 
des vents forts d’occident , qui 
trompent souvent leurs branches, 


les font gommer, et leur occasion- 


nent un préjudice considérable. 
Les meilleures especes qu'on 
puisse planter dans les jardins frui- 
uers , sont les Cerises rouges. ordi- 
naires ou du Kent, le Duc et le 
Lukeward : ces trois especes pro= 
duisent beaucoup de fruits ; mais 
lincertitude de leur produir ; les : 
dépenses nécessaires pour en re- 
cueillir le fruit, et son peu de vas. 
leur rendent ces plantations peu 


Jlucratives > à moins que le terrein. 


ne soit à très-bon marché : c’eft 
pour cette raison que depuis quel- 
ques annnces on a beaucoup détruit 
n de ces-arbres dans le pays de Kent. 
Ce fruit a été apporte du Pont, 
par Lucurivus, après la victoire 
gagnée sur Mithridate dans Pannée 
de Rome 680, et de-là il a te 
transporté en Bretagne environ 120. 
ans après , d’où il a été ensuite ré-. 
pandu dans la plus grande parte de 
P Europe. Ce fruit est généralement . 
estumeé, parce qu'il est le plus.pré- 
coce de tous:ceux de ce genre. 
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Quoique les greffes de-cet arbre 
prennent sur le Lo , qui, à la 
vérité, estdu mêmegenre, le pro- 
duit n’en est pas plus digne d’atten- 
tion , par la maniere dont il croît, 
par son peu de durée, et par la pe- 
tite quantité. de fruit quil donne. 


Cette pratique étoit cependañt déj# 


connue du tems de PLEINE, qui 
prétend que cette greFe donne au 


fruit une amertume agréable ; mais 
on doit peu s’en rapporter aux écrits. 
des Ancieus à Pégard de plusieurs. 


especes d'arbres greflés les uns sux 


les autres, car très- peu de celles: 


qu'ils ont indiquées et qu'ils pré- 


tendent avoir été toujours prati-. 


ques » réussissent parmi nous ; ce 
qu’on ne peut attribuer à la diflé- 
rence du climat, malgré Popinion 


contraire de “quelques personnes 


: ui sont toujours portées. à. croire 


tout ce qu'ils lisent dans ces-anciens 


livres ;SUT-tOUut pour ce qui concerne 


- Pagriculiure et le jardinage, On doit. 


cependant d'autant moins y ajouter 
foi, que la plupart des regles rela- 
tives à ces deux parties qu’on y 
trouve consignées , sont. plutôt 
a sur une simple théorie que 

r Pexpérience. D'ailleurs les 
ee qui ont cté faits avec le. plus 
grand soin par des gens habiles , 
pour constater le-dégré de confiance 
qu'on-doit donner à ces sortes de 
procédés, ont.prouvé d’une maniere 
convaincante, qu'il n’y a que les 


especes. d’une même classe, ou 
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celles qui sont très-voisinés , qui 
puissent prendre les unes sur les 


autres par le moyen de la greffe : 


ainsi quoique le Cerisier et le Lau- 
rier soient du même genre , Où au- 
moins si voisins que la plupart des 
Botanistes les ont rangés dans: la 
même classe, cependant les arbres 
ainsi greffés n’ont subsisié que très- 
peu de tems , et ne sont jamais par= 
venus à une grosseur considérable. 
Quoique quelques-uns d’entr'eux 
aient vécu plusieurs années, je ne 
leur ai jamais vu donner de fruit , 
et il.nva été par conséquent impos- 
sible d'observer leffet que ce mé- 
lange produit Sur leurs fleurs et sur 
ee 

Quoique = . personnes 


soient dans lusage de greffer le 
Duc , et les autres especes dé Ce- 


risiers sur la Morelle , dont les 
branches ont peu d’étendue, afin 


d’en retarder laccroïssement et de: 


pouvoir planter. ces arbres plus près 


les uns.des autres, je ne conseilierai. 


jamais. ceite méthode , qui ne-peut 


être-qu'un simple objet dé cuño- 
sité; parce que la Morelle n’a qu'une, 
très-courte durée , que les branchés … 


des arbres qui sont ainsi greRés re 


croïssent jamais au- -delà: de six où 


huit pieds de longueur, et que, 
quoiqu’elles soient couvertes dé 
fleurs , elles ne produisent cepen- 
dant que très-peu de fruits. D’ail- 


leurs la méthode de planter ces ar- 
bres très - près les-uns des autres; : 


-Ooij 
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bien loin d’être avantageuse, estau 


contraire très-préjudiciable ; ; Car un 


arbre à qui on a laissé pour croître 
tout l’espace qui lui est nécessaire, 
produira beauconp plus de fruits 
que vingt ou trente autres qui OC- 
cupent le même terrein, quoiqu'ils 
soient greffés sur des sujets de 


Cerises noires , ou sur quelque-. 


autre que ce soit. 

Comme la Cerise de Mai prin- 
taniere muürit avant toutes les au- 
tres, on peut placer un ou deux 
arbres de cette espece dans un jar- 
din , quand il y a de la place pour 


cela : après celles-ci viennent Îles 


Cerises de Mai Duc, qui sont plus 


grosses et meilleures que les pre- 


mieres : les Archiducs fournissent 
ensuite ; elles sont excellentes si on 
les . sur arbre jusqu'à ce 
quelles soient tout-à-fait mûres ; 
mais comme peu de personnes ont 
‘cette paüence , elles parviennent 


rarement à leur entiere perfection : 


cette espece de Cerise ne doit pàs 
être cueillie ayant le mois de Juillet; 
si on la laisse une quinzaine de jours 
de plus sur l'arbre, elle n’en sera 
que meilleure : mais cette observa- 
tion n’a de rapport qu’au climat de 
Londres où cette Cerise mürit 
quinze jours plutôt qu'à quarante 
milles plus loin, à moins qwelle 
ny soit plantée à une exposition 
fort chaude et abritée. Quand cette 


espece se trouve placée contre une 


muraille à Pexposition du nord, on 
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peut laisser ses fruits sur larbre 


jusqu’au milieu du mois d’Août, 
mais alors il est nécessaire de les 
garantir de la voracité des oïseaux, 
qui sans cela les dévoréroient en- 
tiérement. 
La Cerise de [à province de 
Hertfort est une espece de Cœur 
plus ferme et de meilleur goût 
qui ne murit pas avant la fin de Juil- 
let, ou le commencement d’Août; 
ce qui lui donne un nouveau dégré 
de mérite, parce qu’elle vient quand 
les autres especes sont passées. Ces 
arbies sont à présent fort communs 
dans les pépinieres , et comme ils 
produisent une des meilleures es- 
peces de Cerises , ils méritent d’être 
multipliés, - 
On plante ordinairement la Mo- 
relle contre une muraille, à l’expo- 
siion du nord , où elle réussit assez 
bien; mais siona assez de place 
pour mettre quelques - uns de ces 


atbres à l’aspect du sud-ouest, et. 


qu'on donne aux fruits le téms de 


parvenir à leur entiere maturité , ils 


seront propres pour la table vers le 
milieu , ou à la fin du mois d’Août. 

La Cerise de couléur de chair 
est aussi estimée , parce qu’elle 
mürit une des dernieres , et qu’elle 
est très-ferme et charnue : mais 
Parbre qui la produit est peu fé< 
cond: son fruit mürit bien en espa- 
lier dans quelques années , et il dure 
longtems. 

La grosse Cerise L'Espagne, qui 
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ne parott être qu'une variété de la 
Cerise-Duc, à laquelle elle ressem- 
ble beaucoup , mûrit bientot après 
la précédente , et elle passe souvent 
pour être la même. 
La Cerise jaune d’Espagne est 
ovale et d’une couleur d’ambre, 
douce , et d’un goût peu relevé ; 
elle mûrit tard , et Parbre qui la 
produit n’en donne pas beaucoup : 
cette espece n’est pas souvent admise 
dans les jardins des curieux, à moins 
-que ce ne soit pour la variété. 
- La Corone , ou Gerise Coroun, 
a quelque ressemblance avec Île 
Cœur noir , mais elle est un peu 


plus ronde ; elle est excellente , et’ 


quoiqu'elle soit peu abondante , 
elle mérite occuper une place dans 
les jardins à fruits : cette espece 
mürit vers ie _ du mois de 
Re Se 
+ Le ed nue bientôt 
après la Corone : 
réussit très-bien en plein air, four- 
nit une grande quantité d'excellents 
fruits d’une couleur sombre , mais 
moins noirs que ceux du Coron. 
On greffe rarement le Cerisier à 
fruits noirs , mais on seme ses 
noyaux , pour se procurer des tiges 
propres à être greffées avec les au- 
_tres especes. Quand on veut avoir 
de ces fruits aussi parfaits qu'il est 
possible de les obtenir, il faut 
greffer quelques arbres de cette 
espece avec des rejettons pris sur 
ceux qui produisent le meilleur 


cet arbre qui 


Caroubier. 
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fruit. On planté souvent cet arbre 


dans des endroits déserts ; il y par- 


vient à une grande hauteur, et 
lorsqu'il est en Heurs , il fait une 
variété agréable : son fruit est d’ailz 
leurs très-propre à servir de nours 
riture aux Oiseaux. | 
On multiplie aussi le Cerisier à 
fléurs doubles , pour la beauté de 


ses fleurs, qui sont aussi doubles 


et aussi larges qu’une Rose de Ci- 
namome ; Et qui naissent en gros 
paquets sur les parties latérales des 
branches : les fleurs les moins dou- 
bles produisent du fruit , et on est 
dédommagé de la stérilité des autres: 
par lPagrément qu’elles procurent. 
On multiplie cette espece en la 
greffant sur des tiges de Cerisiers 
noirs ou sauvages, et elle est propre 


-à être plantée dans le second rang 
des arbres à fleurs d’une taille mé- 


diocre. 


CÉRASUS RACÉMOSA. 
Voyez PaApus RuBRA. 


CÉRATONIA. Lin. Gen. Plan. 
983. Siliqua. Tourn. Inst. R. H. 
378. Tab. 344 ; Le 2 


Caracteres. Les fleurs  — 
portées par des arbres différens de 
ceux qui soutiennent les femelles : 
les premieres ont un gros calice di- 
visé en cinq partes ; elles n’ont 
point de corolles , mais seulement 
cinq étamines terminées par de 
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larges sommets : les fleurs femelles 
qui sont également privées de co- 
rolles , ont si calices formés par 


unéseule feuille divisée par cinq 


tubercules., et un germe charnu 


placé dans le réceptacle etsurmonté 


par un style mince qui termine un 
stigmat en forme de tête. Ce germe 


devient par lasuite un légume long; 


charnu , comprimé et divisé pardes 
cloisons transversales , en plusieurs 
partitions, dont chacune renferme 
une semence grosse, ronde et com- 
primée. : 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la troisieme section: de la 
vingt-troisieme classe de LINNÉE, 


inhtulce. : Polygamie Poliæcie.; 


celles de cette classe ayant des fleurs. 


mâles , femeiles et hermaphrodites 
sur des pieds différens. : 


- Nous n’avons qu'une espece de 
ce Genre, qui est : - 

. Ceratonia siligua. Hort. Ups. 
206. Mar. Med. 455. Haffel. Ir. 
492. Gron. Orient.  : 5 le SE 
rouge. 

Siliqua.… Lacs 
Bauin, et le. ee DE Drar. 

Se Cam. Epit. 239 

Cetarbre qui esttrès-commun-en 
Espagneetquiabonde sur-tout dans 


PAndalousie ; se trouve aussi dans. 
quelques parties de l'Italie, et dans. 


le Levant, où il croit emhaïîe, et 
produit une grande quantité de 
légumes plats; longs, d’une cou- 


- 
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leur: brune , épais, farineux, et 
dune saveur douce : ces légumes - 
servent de nourriture aux pauvres, 
lorsqu'ils manquent d’autres ali- 
mens ; inais ils relächentle ventre, 
et donnent des. vents : on les em- 


| ploie aussi quelquefois en médecti- 


ne, et on les fait entrer dans quel- 
ques préparations pharmaceutiques. 

On conserve cet arbre en An- 
gleterre, dans les collections des 
plantes exotiques : ses feuilles sont 
toujours vertes, et différentes de. 


_ celles de la plupart des autres plan- 


tes. Il fait une agréable variété. 
dans les Orangeries, parmi les 
autres plantes qu’on y. renferme. 
On le multiplie au moyen de. 
ses semences fraiches qu’on ap-. 
porte dans leurs ‘siliques : elles: 
réusissent très-bien en les semant. 
au printems sur une couche de 
chaleur modérée. Lorsque les plan- 
tes paroissent, on les met avec soin. 
dans de petits pots séparés, rem- 
plis de terre riche et légere, qu’on 
plonge dans une autre couche chau- 
de modérée ; on les arrose, et on. 


les tient à l’ombre jusqu'à ce, 
qu’elles aient formé de nouvelles: 


racines ;-on leur donne ensuite de 
Pair . à proportion de la chaleur . 
extcrieure. Au mois de Juin, Le 
faut les accoutumer par dégrés à. 
supporter le plein. air; en Juilleton 
les enleve de dessts les conches, 
pour les. placer dans un endroit. 
chaud où elles puissent rester jus- 
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qu'au commencement d'Octobre, Prod. Leyd. %13. Ahovai. Tourn, 
qui est le temis où elles doivent Jus. R. H. 657. Tab, 454. 
être transportées dans l’orangerie , Caracteres: Dans ce genre, le 
etyétreplacées de mañiere qu’elles Galice est composé de cinq feuilles 
puissent jouir de l’air libre danisles 3; pointés aighés, qui s 'éiendent, 
tems doux. Cet arbre est assez dur; s'ouvrent et tombent : la corolle est 
et il ne demande que d’être müs “monopétale, figurée en entonhoir, 
à Pabri des fortes gelées. Lorsque et pourvue d’un long tube, = 

‘ces plantes ont été dans les pots étend en souvrant au son nmet , 
pendant trois ou quatre années, elle est divisée en cinq en 
et qu’elles ont acquis assez de for- larges, obtus, et placés oblique= 
ce, Oh peut en mettre quélques- nent à ouverture du tube: Cette 
uns en pleine terre au printems, feur à cinq ctamines en forme da 
dans une situation chaude, contre Jéne, terminces par des sommets 
une muraille exposée au midi, où érigés , et très - rapprochés 1e 
elles supporteront très-bien le froid es autres : dans son centre est 
de nos hivers ordinaires; mais il Situé un germe rond, qui supporté 
faut néceflairement les couvrir lors- un style court ; et couronné par un 
que le froid devient plus rude.  sigmaten forme de tête: ce germe 

Je n’ai encore vu aucun de ces devient, quand la eur est passées 
Arbres produire des fleurs dans une grosse baie , charnue et ron- 
notre climat ; mais quelques-uns de, marquée latéralement par un 
de ceux qui sont plantés depuis sillon longitudinal , et, divisée en 
peu contre des murailles , donne- deux cellules, dont chacune ren- 
ront sans doute dans quelques an-  féfme ne noix simple, grosse et 
nées des fleurs et du fruit, qu'on Compiince. : 
ne doit cependant pas s'attendre à : Les plantes de ce genre ayant 
voir Imuürir 1C1 (I). : cinq étamines et un style, sont de 
= _ là premiere classe de LinNée, qui = 

Cerbera. Lin, Gen. Plant. 260. à pour titre’ : Pentandrie. Mono 
Thevetia. Lin. Hort. Cliff. ARTE A 

=. | : Les especes sont: 
1°. Cerbera eo. 3 plis 


“{x) Le Carouge contient 1 les mêmes prin- ovatis. Lin, Sp. Plant. 208; (er- 
cipes, & jouit des mêmes propriérés médi- bera à à feuilles ovales. se 


cinales que la Casse; mais comme il est un. 24; es 
peu moins laxatif, on doit - Pemployer à à Ahovars Thever. néarcts . €. 


une dose plus forte, Voyez CASE ee Tourn. Tasts 6: d: -P'Ahovai, 
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Thevetia. Hort. CH TI. Roy. 
Lupd.- B. 413. 


Ahovai major. Pis. Bras. 49: 


Arbor Americana, folis Pomi, 
fructu triangulo. Bauh, Pin. 43 4: 


[o) 


linearibus, longissimis , confertis. 
Lin. $p. Plant. 209. Jacq. Amer. 
AB 037 Cerbera à feuilles fort 
longues et étroites, croïssant en 


paquet. 
2° Cerbera Ahovai, Nerii folio, 
flore luteo. Plum. Cat. 20 ; Ahovai 


à feuilles de Laurier-rose, avec une 
Heur jaune, 


… Nerio affinis no lac- 
cescens , flore luteo, Pluk, Alm. 
293-1207. f. 3, 

4. Cerbera Manghas , foliis lan- * 
céolatis , =. HLETVIS 
Fior. Zeyt. 
Cerbera à feuilles èn forme de 
lance garnies de nerfs 


transyersalibus. 


Manghas lactescens, foliis Nerii, 

erassis , venosis, Jasmini flore ; 

fructu Persici simili venenato.B urine 
Zeyl, 150. tab. po. f. 1... 


- Arbor lactaria. ne Amb,. à. 
P: 243 £. 81. Odollam. Rheed. 
Mal. 1. ps yist. 39, 


= Ahovai. La premiere espece 
croît naturellement au Bresil , ainsi 
que dans les diverses provinces de 
l'Amérique Espagnole , où elle 


2°. Cerbera Thevetia , foliis 


206, Osb. Le, 92 5; 
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naît en très-grande abondance. On 
 latrouve aussi dans les islès Angloi- 
ses des Antilles : elle s’éleve à la 
hauteur de huit à dix pieds, avec 
plusieurs tiges irrégulieres qui 
poussent plusieurs branches cour- 
bées, diffuses: et garnies vers leur 
extrémité de feuilles épaisses, suc 
culentes, de trois pieds environ de 
longueur sur deux de largeur ; d’un 
vert luisant, uniés, et très-rem- 
plies d’une séve laiteuse, ainsi que 
toutes les parties de Parbrisseau : 
ses fleurs qui sortent en paquets 
clairs des extrémités des bran- 
ches, sont d’une couleur de blanc- 
de-lait, et pourvues de tubes longs, 
étroits, divisés au sommet en cinq 
segmens obtus, et tournés obli- 


quement sur le tube : ces segmens 


s'étendent et s'ouvrent, et la fleur 
ressemble à celle du Laurier-rose. 
Elle parait en Juillet et en Aoùûts 
mais elle n’est point suivie de fruit 
dans ce pays. 

Get arbre répand une très-mau- 
vaise odeur, et son amande, que 
les Indiens empêchent avec grand 
soin leurs enfans de manger, est un 
- poison mortel contre lequel on ne 


connoit aucun antidote : 11IS-S ADS 


tiennent aussi de brûler le bois de 
cet arbre , mais ils se servent des. 
coques de ses fruits. Après en avoit 
Ôté les amandes , ils mettent en 
place de petits cailloux 3 ils les 
enfilent , et entourent leurs jam- 
bes avec ces especes de chapelets, 

CONMé 
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eomme es danseurs Moresques 
font avec des grelots. 

. Thevetia. La seconde ‘espece 
se trouve en Amérique , dans la 
partie Espagnole, ainsi que dans 
quelques isles Françoises : elle a 
été depuis peu introduite dans les 
isles Britanniques, d’où ses semen- 
ces m'ont été envoyées sous Je nom 
de noix mmédicinale de France : 


j'ignore d’où peut venir cette déno- 


mination, qui a été donnée aussi 
aux fruits d’une autre plante origi- 
naire des mêmes contrées. 


Celle-ci a une tige rondé, aussi 


haute que celle de la précédente , 
et divisée vers son somifet en 
plusieurs branches couvertes dans 
leur jeunesse d’une écorce verte et 
unie , qui devient rude, grise et 
cendrée à mesure que la plante . 
avance en âge. 

_ Ses feuilles longues de quatre 
où cinq pouces, sur six lignes de 
largeur au milieu, terminées en 
pointe aiguë , et d’un vert lui-. 
sant, sortent en paquets et sans Or- 
dre ; et.sont remplies d’un jus lai- 
teux qui s'écoule lorsqu'on les 
blesse où qu’on les déchire. Ses 
fleurs naïssent des parties latérales 
des branches , sur de longs pé- 
doncules, dont chacun en sou- 
ent deux où trois : elles sont de 
couleur jaune , et leurs longs tubes 
s'étendent comme dans celles dela 
précédente. 


Manghas. La troisieme espece 
Tome IT, 


-tfennent chacun 
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est originaire des Indes Orienta- 
les, ainsi que de quelques cou- 
tiées de PAmérique Espagnole : 
d’où ses semences m'ont été en- 
voyées : elle s’éleve à la hauteur 
de vingt pieds , avec une tige 
ligneuse , qui pousse vers son 
sommet plusieurs branches, gar- 
nes de longues feuilles en forme 
de lance, rondes à leur extré- 


mité , épaisses, succulentes, d’un 


vert luisant en-dessus, marquées 
suï la même face de plusieurs nerfs 
qui s’étendent depuis la côte du. 
mikeu jusqu'aux bords, et d’un 
vert plus päle en-dessous : des 


_extrémitées des branches, sortent 


de longs pédoncules, qui sou- 
deux où trois 
fleurs de la même forme que celles 
des deux précédentes. 

On multiplie ces plantes , au 
moyen de leurs noix qu’on s’est 
procurées de l'Amérique : on place 
ces noix dans de petits pots rem. 
plis de terre légere; on les plonge 
dans une couche chaude de tan; et 
au printems, on les traite comme 
les autres especes tendres et exoti= 
ques , en leus donnant de tems-em 
tems un peu d’eau pour les faire 
avancer. Lorsque ces plantes ont 
environ deux pouces de hauteur ; 
on les met chacune séparément 
dans des pots remplis de terre 
légere et sablonneuse, on les re- 
plonge dans une couche de tan, 
on les COUVIE pendant la grande 


Pp 
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chaleur du jour, jusqu’à ce qu’elles 
aient formé de nouvelles racines; 
on les arrose fréquemment, mais 
toujours avec modération; on leur 
donne de lair, à proportion de la 


chaleur de lasaison, et sur la fin 


de lété, lorsque leurs pots sont 
remplis par leurs racines, on les 
remplace par d’autres qui ne doi- 
vent cependant pas être trop grands, 
parce que les racines de ces plantes 
veulent être resserrées. On rem- 
plit ces pots d’une terre légere et 
sablonneuse , qui leur convient 


mieux qu'un sol plus riche : onles 


replonge dans la couche chaude; 
on les arrose de tems en tems, € 
on proportionne la quantité d'air 
qu’on doit introduire chaque jour 
sous les vitrages à la chaleur exté- 
rieure. Quand les plantes ont atteint 
la hauteur d'environ un pied, on 
leur donne encore plus d'air pour 
les endurcir avant l’hiver, sans ce- 
“pendant les exposer à Pextérieur ; 


après quoi, on les transporte dans : 


la serre chaude où elles doivent 
rester pendant tout Phiver : durant 
cette saison on les arrose peu, sur- 
tout dans les tems froids ; ; de peur 
que leurs racines ne se pourrissent, 
Au printems suivant, on donne 
à ces plantes de nouveaux pots; on 
détache de leurs racines autant de 


vieille terre qu’il est possible d’en . 


ôter sans leur-müre, on retranche 
toutes Les fibres mortes: on ren 
phrces pots avec la même terre 
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sablonneuse ;, et on les replonge 
dans la couche de tan, ‘parce 


qu'elles ne réussiroient pas bin, 


si on ne les y tenoïit pas constam- 
ment; comme elles sont remplies 
d’une séve abondante et laiteuse, 
il ne faut les arroser qu’ayec Ja plus 
grande modération , afin de les 
garanur de la pourriture qui les 
attaque souvent et surtout en hiver, 
lorsqu’elles sont exposées à trop 
d'humidité, Quand par quelqu’ac- 
cident le sommet de ces- plantes 
vient à se gâter , leurs racines pro- 
duisent ordinairement-quelques res - 
jettons’ qui peuvent servir à les 
multipher 


-CERCIFIE , oz SALSIFIE 
COMMUN , SERSIFI, oz SAL- 
SIFI. Voyez Traces ne 
RIFOLIUM. L. 


CERFEUIL. Lo CuERo: 
PHYLLUM ; SCANDIX. 


: CGERFEUIL SAUVAGE. 7, 


CHÆROPHYLLUM SYLVESTRE. 


CERFEUIL MUSQUÉ. . 
SCANDIx ODORATA. 


CERISIER. J’oyez CERASUS. 


CERCIS. Lin. Gen. PL 458% 
Séliquastrum. Tourn. Inst. R. H. 
646. Tab. 414. Le Gaïnier, 04 - 
Arbre de Judée. . À : 


Caracteres. Le calice est court; 
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en forme de cloche, éoncave, au 
fond , rempli d’une liqueur miel- 
_leuse, et découpé au sommet en 
cinq parties : la corolle formée par 
cinq pétales, insérés dans le calice, 
ressemble fort à une fleur papilion- 
nacée ; les deux aîles, qui s’élevent 
de de Pétendard, sont réflé- 
chies ; l’étendard eseun pétale rond, 

et la carène est composée de deux 
autres pétales en forme de cœur, 
qui renferment les parties de la 
génération. La fleur a dix étamines 
distinctes et inchinées , dont quatre 
sont plus longues que les autres; 
elles sont toutes terminées par des 


sommets oblongs. Le germe est - 


long, mince, placé sur un style 
grêle et couronné par un stigmat 


obtus ; il se change par la suite en 


un légume oblong ; terminé par 
une pointe oblique , et renfermant 
une seule cellule, dans laquelle 
sont contenues plusieurs semences 
rondes et comprimées. 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la premiere section de Îa 
dixieme classe de LiINNÉE, inti- 
*tulée: Decandrie monogynie, la 
fleur ayant dix étamines et un style. 
Ce genre étoit placé par tous les 
Botanistes , avec les fleurs papi- 
lionnacées , avant que le système 
de LiNNÉE fût connu: cet Auteur 
les en a séparées, parce que les 
étamines de ces fleurs sont toutes 
distinctes et désumies: au-Heu que 
les papilionnacées ont neuf étas 
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mines jointes ensemble etune sé. 
parée. 


Les especes sont: 


1°. Cercis siliquastrum, folis 
cordato- orbiculatis, glabris. Horr. 
CL.156. Hort. Ups.99. Roy.Lugd.- 
B. 463. Gron.: Orient. 1 31; Gai- 
nier à feuilles rondes, unies et en 
forme de cœur. 


Siliquastrum. Cast. Duran. 415. 
Arbor Judæ. Dod. Pemp. 786; 
Le Gainier commun, o4 Arbre de 
Judée. : 

Siliqua sylvestris rotundi-folia. 
Pin. 402. : 


se Ce Corde » folis 
cordatis pubescentibus. Hort. Cliff. 
156. Hort. Ups. 99. Roy. Lugd.- 
PB. 463. Gron. Virp. 47 ; Gamer 
avec des feuilles velues et en formé 
de cœur. 


Siliquastrum Canadense. Tourn. 


Tast, R. H. 647. Duham. Arbr. 3. 
Canada arbor Judæ ; Arbre à 
bouton rouge ÿ ou Ganier de Ca- 
nada. 
Ceratia agrestis Virginiana s 
folio rotundo minori. ‘9, Dendr. 
700. 


Siliquafirum. La es- 
pece qui croît naturellement dans 
la France Méridionale, en Espa- 
gne et en Îtahe, et qui est connue 
par les Espagnols et les Portugais, 
sous le nom d'#4rbre d'Amour , 
s'éleve à la hauteur de vingt pieds, 


Ppij 


300 CER 

avec une tige couverte d’une écorce 
brune , foncée, et divisée vers.le 
haut en plusieurs branches irrégu- 
dieres, garnies de feuilles rondes, 
unies, en forme de cœur, suppor- 
tées par de longs pétioles, et pla- 
cées irrégulièrement sur les bran- 
ches ; ces feuilles sont d’un vert 
pâle en- dessus et grisâtres en- 
dessous, et elles tombent en au- 
tomne : ses feurs sortent en pa- 
quets des mêmes boutons, sur les 
païties latérales des branches et 
souvent sur le tronc de larbre; 


leur couleur est le pourpre bril-. 


lant ; elles sont portées sur des 
pédoncules courts, et.elles ont 
d'autant plus d'éclat qu’elles sont 
plus nombreuses sur les Branches; 
parce que les intervalles qui es 
séparent ne sont point remplis par 
les feuilles qui ont à peine la moitié 


de leur longueur, lorsque les fleurs 


sont totalement épanouies : ces 
fleurs sont papilionacées , et elles 
ont uhe saveur piquante et agréa- 
ble, qui les fait rechercher pour 
en assaisonner les salades. Lorsque 
ces fleurs sont flétries,, leurs germes 
se changent en un légume plat, et 
à une seule cellule qui renferme 
un rang de semences rondes et lé- 
gèrement applaties. Dans notre cli- 
mat ces fleurs ne réussissent pas 
toujours, sur les arbres en plein 
air, parce qu’elles sont communé- 
ment dévorces par les oiseaux, 
dès l'instant où elles éclosent ; mais 


ensplantant ces arbres contre une 


muraille, à une exposition favo-. 


rable , elles produisent abondam- 
ment des légumes qui mürissent 
très-bien dans les années chaudes, 


On plante ordinairement cette 


espece ayec d’autres arbres et ar-, 


brisseaux à fleurs pour orner des 


jardins d'agrément ; et sa beauté 


la rend digne d’y occuper une pla= 
ce, autant se Le. autre que 
ce soit. 


Quand ces arbres sont parvenus 


à, une hauteur médiocre , ils pro- 
duisent tant de fleurs que leurs 
branches en sont quelquefois en=. 
tièrement couvertes : d’ailleurs, a 
forme singuliere de leurs feuilies, 
produit une variété d'autant plus 
agréable, que les insectes y tou- 
chent rarement, tandis que celles 
des autres arbres sont TORGÉES pe 
. en entier. : à 


Cet aïbre fleurit en Mai , lors- 
qu’il est planté en plein air; mais 
s’il se trouve contre une muraille, 
bien exposé, ses fleurs paroissent 
quinze Jours où trois semainess 
plutôt. 


Son bois est fort joliment veiné 
en noir et en vert ; il est susceptible 
d'un joli brillant, et il peut être 
employé à beaucoup d’usages. 
Cette espece offre deux varictés, 
lune à fleurs blanches, et Pautre à 
fleurs de couleur de chair ; mais ni 
Pune ni Pautre n’ont la moitié 
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de la beauté dela premiere, Tour: 
NEFORT fait aussi mention d’une 
espece, dont les légumes sont plus 


larges et les fcuiies pointues, qui 


ne me paroiît ètre non plus ge une 
varicté de celle-ci. 

Canadensis. La seconde se trouve 
dans presque toute l'Amérique Sep- 
tentrionale, où elle est générale- 
ment connue sous le nom de Bou- 
ton rouge ; qui lui a été donné, 
sans douté , à cause de ses fleurs 
rouges qui paroissent au printems 
avant les feuilles : cet arbre est 
dune hauteur médiocre dans son 
pays originaire ; mais en Angle- 


terre 1l s’éleve à douze pieds ee 


nou au-dessus ; il pousse près de sa 
racine des branches plus foibles 
que. celles de la premiere les 
feuilles sont velues et terminées en 
pointe , au- ieu € que celles de la pré- 
cédente sont unies et rondes à leur 
extrémité , où elles sont échan- 
crées : les ‘fleurs de cette espece 
sont plus petites et moins agréa- 
bles que celles de la premiere ; 
mais ces deux especes sont égale- 
ment dures , et-reussissent fort Bien 
lune et l’autre en plein air. 
Les habitans de PAmérique 
les. souvent les fleurs. de la 
seconde dans leurs salades, et les 
François du Canada les font confire 
au vinaigre; ces fleurs n'ont point 


d’odeur : le bois de cet arbre est. 


de la même couleur et de la même 
texture que celui du précédent, 
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On multiplié ces plantes en les 
semant sur une terre légere , vers 
la fin de Mars, ou au commence- 
ment d'Avril; si on met un peu de 
fumier chaud en-dessous , leurs 
semences germeront plusfacilement; | 
quand elles sont mises en terre, il 
faut en cribler par-dessus environ 
un demi-pouce d'épaisseur ; et s1 
la saison est humide, couvrir les 
couches avec des nattes pour les 
préserver des. grosses pluies ; qui 
quelquefois font pourrir ces grai- 
nes. Comme très - souvent leurs 
germes ne paroissent qu'au prin- 
tems suivant , il faut biense garder 
de remuer la terre, avant qu'on 


ne $ Soit certain qu’elles ont toutes 


poussé, parce que quelques-unes 
peuvent bien lever dans la pre- 
miere année, et Le plus grand nom= 
bre ne paroître que dans. la se- 
ondes 

: Lorsque ces plantes ont poussé, 
il faut les débarrasser avec soin des 
mauvaises herbes qui naissent avec 
elles, et les arroser. de tems en 
tems lorsqu'il fait:sec., pour ayan- 
cer leur accroissement en hiver: SE 
le froid est très-vif, on les abrite 
avec des naites ou de la paille se 
che ; mais on les découvre avec 
exactitude lorsque le tems devient 
plus-doux , sans quoi elles moisi- 
roient.et périroient bientôt après. 

Vers le commencement d'Avril, 

avant que ces plantes commencer à 


ie. > On prépare unebonn 
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piece de terre fraîche, et après les 
avoir enlevéés avec précaution, on 
les y place le plus promptement 
qu'il est pe afin que leurs 


racines n “ent pas le teins de se. 


dessècher par le contact dé Pair ; 
ce qui leur seroît trés- -nuisible. 
En plaçantles plantes dans cette 
pépiniere , on proportionne Pin- 
tervalle a on. laisse entr’elles, au 
tems qu'on se propose de les y 
laisser : comme ces plantes, lors- 
qu'elles ont acquis une certaine 
grandeur , réussissent moins bien 
à la seconde TRES , que 
celles qui sont plus jeunes, deux 
où trois ans de séjour dans cette 
pépiniere leur suffisent, et alors on 
laisse entr’elles un espace de deux 
pieds de rang en rang, et d'un 
pied seulement dans les rangs. 
Pendant Peté, on tent la terre 
nette avec le plus grand soin; on 
la labotre au printems , pour la 
rendre plus légere et pour faciliter 
aux racines le moyen de s’étendre 
latéralement : dans cette derniere 
saison on retranche aussi toutes Îes 
branches fortes de côté, surtout 
qu and onles destine pour des arbres 
à plein vent, afin que celles du 
sommet ne soient point génces et 
qu’elles réçoivent toute la séve, 
dont la plus grande partie serait 
altérée par ces branches. Quand 
quelques-unes des tiges sont cour- 
béès, on enfonce en terre près de 


Chacune , deux forts piquets, con- 


7. 
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tre lesquels on les atache en plu- 
sieurs endroits pour les redresser. 
Après deux ou trois ans de sé= 
jour dans la pépiniere, on enleve 


ces plantes et on les place dans quel 


qu’endroit écarté, avec d’autres ar. 


bres à fleurs du même crû, afn 
qu’elles ne soient pas étoufltes par 


le voisinage des especes plus fortes, 


CEREEOLIUM, CERFEUIL, 
Voyez CHÆROPHYLLUM 


CEREUS. Par. Bar. 
Roerh. Ind. Alt, 1. 292. Inst. 
Act. R,. P. 1716. Cactus. Linn. 
Gen. Plant. 539. Le Chardon en 
flambeau, ou Cierge. 

Caracteres. Le calice est oblong, 
écailleux , couvert d’épines , et 
placé sur le germe : la corolle est 
composée d’un grand nombre de 


122. 


pétales étroits ; pointus , étendus. 
et ouverts en forme dé rayons : la 


fleur a un grand nombre d’étamunes, 
inclinées , insérées à la bâse des 
pétales » et terminées par des soms 
mets oblongs : le germe, qui est 
situé sous le calice, soutient un 


style long , cylindrique etcouronné 


par un stigmat divisé en deux par 
ties, en forme de tête. Ce germe 
devient, par la suite , un fruit 
oblong , succulent , couvert d’ané 
peau épineuse , et remph de pe- 
tites semences ; enveloppées par Ja 
chair du frnit. 

Quoique le Docteur ÆrnNÉz 


Æ 
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ait fassemblé sous un même. genre 
le Cereus , le-Cactus, ettes Opon- 
Has jescrois cependant qu'il est 
plusà propos de les séparer, parce 
que leurs fleurs sont absolument 
différentes ; et en conservant aux 
plantes, dont il est ici question, 
le titre de Cereus, on aura un genre 
de plus, mais on évitera la con- 
fusion. 


Linnée place le genre du Cac 


sus dans sa douzieme classe ; inti- 


tulée: Zsocandrie, dans laquelle il 
renferme les plantes, dont les 
fleurs ont depuis dixeneuf jusqu'à 
trente étamines attachées aux pé- 
tales. 

- Les especes sont : 5 

1°. Cereus hexaponus , erecrus, 
sex-anpularis, longus, angulis dis- 
tantibus ; Cierge long et droit , €t 
à six angles , séparés par un large 
espace. 

Cactus erectus sex-angularis lon- 
gus. Lin, Horr. Ups. 119. Hore, 
Cliff. 182. Roy. Lugd.-B, 279. 

. Cereus erectus , altissimus , Su- 
sinamensis. Part. Bat. 116 : Le 
plus gros flambeau épineux de Su- 
Tinam. 

Metocactus monoclonos ,; flore 
_ albo , fructu atro purpureo. Flum. 
Spec. 19; rom =! 

2°. Cereus tetragonus , erectus ; 


Hadrangularsss aNgilIs cOoMpressisz, 


Cietge droit, à quete angles com- 
Fe 
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- Cereus erectus, quadrangularis, 


costis alarum instar assurgentibus, 
Boerh. Ind. Alt. 293; Flambeau 
épineux , droit et à quatre angles. 
+ Cactus tetragonus. Lin. Sp. Plant. 
667. Hort. Cliff. 182. Hore. Ups. 
129.: Roy. Lugd.-B. 280. 

.3°. Cereus lanuginostis, erectus, 
octangularis , angulis obfusis su- 


_perne ; Gierge droit , à huit angles 


Obtus, ét sans épines'sur leyrs par- 
tes hautes. À 

> Cereus erectus ; fructu rubro non 
spinoso. Par. Bath. 114; Chardon 
en flambeau , droit, ayec un fruit 


TOULE” ‘sans. épines.- 


Cactus lanuginosuss Le Sps 


Plant. 667. Hore, eu 182. 


Lugd.-B. 27.9 


4°. Ceres Peruvianus , erECtUS 3 
octangularis s anpulis obtusis , 
Spinis robustioribs patulis ; Cier ge 
droit, à huit angles obtus , armés 


d’épines fortes et étendues. 


. e 
Cactus cylindraceus erectus ,sul= 
catus major, Summitate ObtUSUs ; 


aculeis confectis. Brown. Jaïn. 238. 


Cereus erectus maximus , fructlt 


spa rubro. Dadus. Par. Bar. 
113 ; Gros Flambeau épineux 


droit, avec un fruit rouge et ÉPI= 


neux. 
Euphorbi arbor ns Pie. Lob. 

A ee 

<., Co us, novern-an= 

gularis , obsoletis angulis , spinis 


*- 
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lanë brevioribus 3 Cierge droit, à 
neuf angles , avec des épines plus 
courtes que le duvet. 

Cereus Curassavicus , erectus 
maximus , fructh rubro non spinoso. 
lanugine flavescente. Par. Bat.115; 
Le plus grand Flambeau droit ,.ayec 
un fruit rouge sans. épines , et. un 
duvet jaunätre.. : 

Cactus repandus. Lin. . Plant, 
667. Hort, Cliff. 182. Roy. ou. 
B, 279. 

DO: Ceres hapragonus s ETeCIUS 
octangularis. ; er lanä longio- 
ribus ; Cierge droit à sept où huit 
angles , ayant des épines plus lon- 
gues que le duvet. 

Cereus erectus crassissimus., MA= 
ximéanpulosus, spinès albis, plurt- 
bus longissimis , lanugine flavé. 
Boerh. Ind. Alt. 293; Flambeau 
droit , dont la tige droite et plus 
épaisse que celles des autres especes, 
a plusieurs angles, des épimes blan- 
ches et fort longues , et un duy et 
jaune. * 

Cactus heptagonus. 
Plant. 666. Hort. SAR 181. Roy 
Lugd. D 279 | = 

7 Cereus Royeni, erectus, novem 
anpularis ; spinis lanam æquantibus; 
Fambeau droit à neuf angles, armé 
d’épines de la même longueur que 
le duvet. : 

Cereus erectus , gractiluss. Spin 
sissimus ; spinis flavis; polygonus, 
lanugine alba pallescente. Boerk, 


è 


LS 
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Ind. Ale: 293 ; Flambeau mince 
et droit, très-couvert d’épines jau- 
nâtres , ayant plusieurs angles et un 
duvet blanc et pâle. : 

. Cactus Royenñi , erectus , articu= 
latus, sub- “décangularis, articulis st1b+ 
ovatis 3 spiuus lanam æquantibus. 
Lin. Sp. Plant. 668. Edit. 3: ne 
Lupd.-B. 279. 

8°. 


naovem-ansularis, spinis breyibus 
[) 3 


Cereus gracilior , erectus ; 


anpulis  obtusis ; Flambeau plus 
mince \ à neuf angless obtus ; ét 
garni d’épines courtes. | 

Cereus altissimus , gracilior , 
fructu extus luteo ; tits miveo 2 
SeMmInIDUS nigris PRE Sloan. Jam. 
197. Hist. 25,0p. 156. Trew. 
Ehrer: t. 14 ; Le plus haut des 
Flambeaux, dont le fruit est jaune 
en- dehors , blanc en-dedans , et 

rempli desemences noires. LINNÉE 
a confondu cette espece avec E 
Cactus repandus. 

6 Cereus criangularis » TEPENSS 
fructu maximo Toéurdo, rubro 
esculento ; Flambeau rempant et 
triangulaire , produisant un fruit 
fort gros, rond , rouge et bon à 
manger. . 

é, scandens minor trigonus : 
articulatus , fructusuavissimo. Par. 


Bar. Prod, t18 ; Cierge plus petit, 


rempant et triangulaire, dontle fruit, 
_qui.est fort doux, est généralement 
connu par les habitans des fsles de 
PAmérique sous le nom de vraie 

Poire 


“ERA 
Poire piquante ; et-par les Espa- 
guols sous celui de Pirhatiaya. 
Cactus triangularis. Lin. Sp. 
Plant. 669. 
Hort. Ups. 121. Roy. Lugd.-B. 
280. 


10°. Cereus compressus , TépERs y 


trianpularis ; angulis compressis 3 
Cierge rempant et triangulaire, 
avec des angles comprimés. 
Ficoïdes Americanum , sive Ce- 
reus erectus, cristatus , foliis trian- 
gularibus profundè canaliculatis. 
Pluk. Phyt. Tab. 29, f. 23; Cierge 
d'Amérique à crêtes, ayant trois 
angles profondément cannelés. 


_ 11°. Cereus prandi-florus, repens, 

sub-quinquangularis ; Cierge rem- 
pant à cinq angles, produisant la 
plus grande fleur. 

Cereus scandens minor, polygo- 
nus, articulatus. Par. Bat. 120. 
Cierge rempant et plus petit, 
noueux , et à plusieurs angles. 

Cactus grandi-florus, Lin. Sp. 
Plant. 668. Edit. 3. 

D, 
12°. Cereus flagelli-formis ,repens, 
_decem-angularis ; Cierge rempant à 
dix angles. 


Cactus flagelli-formis. Lin. s. 
Plant. 668. Edit. 3. 


Cereus minor scandens , polygo- 


fus , Spinosissimus, flore purpureo. 


Ed, Prior. Ehrer. Sel. 2. f. à. 
Trew. Ehret. tr. 30 ; Gierge plus 
petit et rempant , ayant des angles 

Tome IT, 


Horr. Cf. +82, 
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épineuxetunefleur pourpre. Cierge 
en forme de fouet , ou peut Cierge 
Jézard. 

Ficoïdes Americanum , s. Cereus 
minima serpens Americana. Plus 
Alms148,1:188 , f:6. 

Hexagonus. La premiere espece 


est la pluscommune dans les jardins 


Anglois ; elle croît naturellement à 
Surinam, d’où elle a été portée en 
Hollande , où elle a produit des 
fleurs en Pannée 16813 et delà elle 
a été répandue dans presque tous 
les jardins de PEurope. 

Elle s’éleve «en une tige droite à 
six gros angles très-éloignés les uns 
des autres , et armés d’épines aiguës 
qui sortent en paquets de distance 
en distance , et s’écartent en rayons 
divergens. La substance extérieure 
de la plante est molle, herbacée et 


 très-succulente; mais le centre est 


occupé par un cercle fort et fibreux 
qui s'étend dans toute sa longueur, 
et qui donne assez de solidité à la 
tige pour empêcher d’être rompue 
par l’eflort des vents. Si on na 
point touché aux sommets de ces 
tiges , et qu’elles aient assezgde 
place pour croître, elles s’élevent 
à la hauteur de trente ou quarante 
pieds ; mais comme les serres 
chaudes mont pas assez d’élévation 
pour les contenir, on est forcé de 
les couper ou de les couchereñtiè- 
rementsur la terre : quand ces tiges 
sont coupées , où endommagées de . 
quelque maniere que ce soit, elles 
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poussent à leurs angles , immédia- 
tement au-dessous de la blessure , 
un, deux outrois rejettons, et quel- 
quefois. deux ou trois autres au-des- 
sous des premiers :si on laisse croître 
ces rejettons, ils formeront autant 
detiges distinctes et droites, qui ne 
viendront cependant pas à la: même 
grosseur que la tige principale , et 
quiseront d'autant plus minces qu ils 
seront plus nombreux. 


Les fleurs de cette plante naissent 


des angles de la tige , sur des pe- 
doncules épais, charnus, écailleux 
et garnis d’épines qui environnent 
de près les pétales des fleurs , pres- 
que jusqu’au moment où elles s’é- 
panouïssent ; car elles se fannent et 
périssent presque toujours dans la 
matinée du lendemain ; elles sont 
formées par plusieurs pétales con- 
caves qui, lorsqu'elles sonttout-à-fait 
ouvertesetétendues,sontaussi larges 
que ceux de PâAlcée , où Mauve 
Heneles  - : 

. Ces pétales sont blanes en-dedans 
et échancrés à leur extrémité : le 
calice. est vert, avec quelques raies 
pourpre : le centre de la fleur est 
occupé ‘par un grand nombre d’éta- 
mines penchées , dontles extrémi- 
tés se redressent. Ces fleurs ; qui ne 


La 
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a quélques années , une douzaine 
defleurs qui se sont succédées rapi= 
dement en peu de jours. Ces fleurs 
paroissent ordinairement dans le 
mois de J uillet, 


Cette espece étant moins tendre 


, que les autres du même genre, 


elle peut être conservée dans une 
orangertie chaude, sans aucune cha- 
leur artificielle ; mais il ne faut pas 
Parroser en hiver, à moins qu’elle 
ne soit placée dans une serre chaude 
où l'humidité est bientôt évaporée, 
sans quoi elle seroït bientôt atta- 
quée de pourriture. Comme elle 
croit naturellement dans des en- 


‘ droits rempli de rochers qui resser- 


se montrent pas communément daps . 


-nos climats, n’y sont jamais rem- 
platées par des fruits ; mais quand 
elles peroissent , elles ne: naïssent 
jamais seules sur le même pied : 
une de'ces plantes m’a donné, il y 


rent ses racines , il ne faut pas læ 
planter dans de trop grands pois , 
ni dans une terre riche : le sol qui 
hu convient le mieux est un mé- 
lange préparé avec un tiers de térre 
commune , un tiers de sable de 
mer , et un tiers de décombres de 
chaux eriblés : si ces différentes 
substances sont bien travaillées et 
parfaitement mêlées , elle y réussira 
parfaitement. On trouvera, à la fin 
de cet arucle, un détail de tous lés. 
procédés rélatifs à sa culture. 


Tetragonus. La seconde espece 
a, comme la premiere , une tige 
droite et angulaire ; mais cette tige 
n’a que quatre anglés fort gros, et 
éloignés les uns des autres : comme 
elle pousse souvent des rejettons ; 
elle ne s’éleve pas au-dessus de 
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quatre ou cinq pieds. Je ne Paï 
jamais vu fleurir en Angleterre. 

. Lanuginosus. Peruvianus. Re- 
pandus. Heptagonus. Royeni. Gra- 
cilis. Les. troisieme , quatrieme, 
cinquieme , sixieme, septieme et 
huitieme especes , croîssent natu- 
rellement dans les Isles Angloises 
de l'Amérique, d’où leurs semences 
m'ont été envoyées en 1728. Tou- 
tes ces plantes ont la même forme 
que la premiere , mais elles en dif- 
ferent par la hauteur de leurs tiges, 
le nombre de leurs angles, et la 
longueur de leurs épines » comme 
on peut le voir par leurs titres. De 
toutes ces plantes la huitieme seule 
a donné des fleurs en Angleterre , 
quoique plusieurs d’entrelles aient 
jusqu’à douze ou quatorze pieds de 
hauteur. = 


La huitième a une tige plus 


mince que celles de toutes les au- 


tres especes connues , et cette tige 
a généralement neuf angles obtus , 


armés d’épines courtes et placées 
à une plus grande distance que 
celles des autres especes ; les can- 
nelures qui séparent les angles ont 
aussi moins de profondeur, mais ses 
fleurs qui naïssent sur les angles, 
comme dans la premiere espece , 
sont plus petites, et leurs calices 
sôht d’un vert clair , sans aucun 
mélange de couleur: ses fruits res- 
semblent par leur forme et leur 
grosseur à la Poire de Bergamote ; 


leur enveloppe est de couleur jaune 
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“pâle, ét armé d’épines molles , et 


leur chair, qui.est fort blanche, ren- 


ferme un grand nombre de sëmen- 


ces noires. Cette espece fleurit sou- 
vent en Juillet, et dans les années 
chaudes elle perfectionne son fruit 
en Angleterre ; mais il a très-peu 
de goût dans notre climat. Ces es- 
peces étant plus sensibles au froid 
que la premiere , il faut les conser- 


ver dans la serre chaude pendant 


tout l’hiver ; on‘ne doit jamais les 


exposer à l'extérieur pendant l'été, 


mais il est cependant nécessaire de 
leur donner beaucoup d’air dans les 
tems chauds. 

 Flagelli-formis. La douzieme est 
originaire du Pérou , d’où elle a été 
envoyée au Jardin Royal à Paris : 
M. BERNARD DE Jussreu m'a fait 
présent, en 1734, de quelques- 


“unes de ses boutures qui ont réussi 


dans le jardin de CAelséa , et qui . 
en ont dônné d’autres , au moyen 
desquelles la plupart des curieux 
de PAngleterre en ont été fournis. 
comme cette espece est moins ten- 
dre que les autres, on peut la cons 
server en hiver dans une bonne 
orangerie 4 OU sous un châssis de 
couche chaude ; et en l’exposant 
pendant l’été en plein air, on lem- 
pêchera de filer et de s’afloiblir.. 
Cette plante, étantainsi traitée, pro- 
duira un plus grand nombre de 
fleurs ; mais lorsqu'elle est en plein 


air, il faut Parroser légerement; et, 


si la saison est humide, la mettre à 


Qaqi 
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couvert, sans quoi elle seroit atta- 
quée de pourriture dès lhiver sui- 
vant. Ses fleurs paroïissent dans le 
mois de Mai, et quelquefois plutôt, 
lorsque la saison est chaude. | 
- Grandi-florus. Les habitans de 
la Barbade élevent la onz1eme es- 


pece contre leurs maisons , pour en 


recueillir le fruit qui est à-peu- 
près de la grosseur d’une Poire de 
Bergamote , et d’une saveur déh- 
licieuse. Cette espece, ainsi que la 
dixieme et lonzieme , sont trop 
tendre pour pouvoir être conservées 
autrement que dans une serre chau- 


de : il faut les planter contre quel-- 


qu'endroit de la muraille de la serre 
dans: laquelle leurs racines pénétre- 
ront , et en les palissant elles s’éten- 


dront vers le plafond, et produiront. 


un bel effet. Quand la onzieme a 
acquis une certaine force, elle donne 
‘un grand nombre de fleurs extré- 
mement larges , belles et d’une 
odeur douce , mais qui, comme la 
plupart des autres, sont d’une très- 
courte durée, et subsistent rare- 
ment plus de six heures , quand 


\ 


elles sont tout-à-fait ouvertes ; elles: 


commencent à s'épanouir dans la 


soirée vers les sept où huit heures 


elles sont tout-à-faît ouvertes à 
onze , Mais à trois OU quatre heures 


du matin elles se ferment et se fé 


trissent tout-à-fait : aucune fleur 
West comparable à celle-ci , lors- 
qu'elle est tout-à-fait épanouie , et 


quelle jouit de toute sa fraîcheur ; 
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son calice a alors près d’un pied de 
diametre; son intérieur, d’un jaune 
vif , ressemble par son éclat aux 
rayons d’une étoile brillante, et sa 
surface extérieure est d’un brun 
sombre ; les pétales sont d’un blanc 
pur, et le grand nombre d’étamines 
courbées, dont le style qui en oc- 
cupe le centre est entouré, lui don- 
ne une superbe apparence. Si à ce 
mérite d’une beautésurprenante, on 
ajoûte une odeur délicieuse, dont 
Pair se trouve parfumé à une dis- 
tance considérable , on conviendra 
qu'aucune plante ne mérite mieux 
que celle-ci d’être admise dans une 
serre chaude, avec d’autant plus de 
raison qu'elle n’occupe qu’un très- 


petit espace , étant fixée à la mu- 


raille, Cette espece fleurit ordinai- 
rement en Juillet ; et quand les 
plantes sont fortes, elles produisent 
un grand nombre de fleurs qui se 
succedent pendant un certain nom- 
bre de nuits, et dont plusieurs 
s'ouvrent souvent en même tems. 
Jai vu quelquefois huit où dix 
fleurs épanouies dans le même ins- 
tant sur une seule tige de cette es- 
pece, et qui formoient, à la clarté 
des bougies , un des plus magnifi- 
ques spectacles qu'il soit possible 
d'imaginer ; mais aucune de ces 


_ Heurs n’a jamais laissé après elle? 


moindre apparence de fruit. 
Compressus. La dixieme espece 

produit une fleur un peu moins 

belle que celles de la précédente ;, 
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maïs je ne parle ici que d'après le 
rapport des personnes qui ont vu 
fleurir cette plante; car aucune des 
miennes a encore donné de fleurs, 
Je ne connois d’ailleurs , dans toute 
VAngleterre , que deux jardins où 
cette plante ait fleuri ; l’un étoit le 
Jardin Royal de Hampton-Court, 
où il y avoit une collection curieuse 
de plantes exotiques tenues en bon 


ordre, mais qui depuis a été fort 


négligée : lesecond estle jardin du 
Marquis de ROCKkINGHAM, à 
VWeniworth-Hall, 
d'Yorch. Cependant on possede 
dans beaucoup d’autres jardins des 


plantes de cette espece qui sont. 


très-âgées, et dont les branches 

s’étendent à une grande distance. 
_Trianpularis. La neuvieme wa 

point encore fleuri en Angleterre , 


et on ne trouve dans aucun livre de 
Botanique aucun dessm de cette 


fleur sur lequel on puisse compter; 
mais des pérsonnes curieuses et 
instruites qui avoient habité PAmé- 
rique , n'ont assuré que la fleur de 
cette espece est Leaucoup moins 
belle que celles de la dixieme et 
de la onzieme , et que les colons 
font beaucoup de cas de son fruit. 

 Flapelli- formis. La douzieme 
produit un plus grand nombre de 
fleurs qu'aucune des autres especes: 


-ces fleurs sont d’un bear rouge de 
Carmin en-- dedans et aw- dehors; 
leurs pétales sont moins nombreux, 


et leurs tubes sont beaucoup plus 


dans le Comté. 
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longs , et tout-à-fait différens de, 
ceux desautres-plantes de ce genre: 
elles restent ouvertes pendant trois 
ou quatre heures , pourvu que le 
tems ne soit pas top chaud, non 
plus que Pair du lieu où elles sont 
renfermées. Cette espece a des bran-. 
ches très-minces et trainantes qui 
exigent un soutien >; mais Comme 
elles ne s’étendent pas autant que 
celles des autres, et qu’elles ne 
sont pas fort noueuses , elles n’oc- 
Cupent pas autant d'espace sur le 
treillage de la serre chaude. Cette 
plante doit être placée dans la pre- 
miere classe des plantes exotiques 
pour la beauté de ses fleurs, et la 
grande quantité quelle en produit. 
Ces fleurs ont été quelquefois sui- 
vies de fruits dans les jardins de 
Chelséa, mais ils ne sont pont par- 
venus à leur maturité. 

- Comme on multiple générale- 
ment ces plantes par boutures lors- 
qu'on veut en augmenter. le nom- 
bre, il faut couper par morceaux 
plus où moins longs une tige de 
telle espece qu’on le juge à-propos; 
et après avoir tenu ces tronçons 
pendant quinze jours où ‘un mois 
dans un endroit sec, pour en guérir 
les blessures , on les plante Chacun 


dans un pot séparé. 


: Nous avons déja indiqué cite 
est l’espece de terre qui convient 
à.ces plantes ; mais avant de remplir 
les pots avec ce mélange , il est 


“essentiel de placer au fond quel- 
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ques pierres pour attirer l’humidité; 


Gn plonge ensuite ces pots dans une 
couche de tan de chaleur modérée, 
et on les arrose légerement une fois 
par semaine. Cette opération doit 
être faite de préférence, en Juin ou 


au commencement de Juillet , afin 


que les boutures puissent pousser 


de bonnes racines avant l’hiver. On 


commence vers le milieu d’Août à 
leur donner de Pair par dégrés pour 
les endurcir ; mais il ne faut pas les 
exposer tout-à-fait en plein air mi 
au soleil. À la fin de Septembre on 
les enferme dans Ja serre chaude ou 
dans l’orangerie , où elles doivent 
rester pendant tout l’hiver : durant 
cette saison on les arrose tres-lége- 
remeñt , et on a soin que les jeunes 
plantes qui sont plus tendres que 
les vieilles, se trouvent aussi dans 
un endroit plus chaud, 

Comme ces plantes sont très- 
susceptibles d’être attaquées par la 
pourfiture lorsqu'elles se trouvent 
dans un lieu humide, il est essen- 
tiel de les placer dans l'endroit le 
plus sec de lPorangerie ou de la 
serre : cette 2 facilité à se 
pourrir vient de ce qw’elles attirent 
puissamment lhumidité de Pair; 
c’est pour cette raison qu'on ne doit 
jamais les exposer au-dehors , même 
en été, afin qu’elles ne soïent point 
mouillées par l’eau des pluies , qui 
ne manqueroit point de leur être 
funeste. Les huit premieres especes 
doivent donc être placées en été 


+ 
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sous un abri où elles puissent jouir 
de Pair bre ; et être garanties des 
pluies ét des rosées. Le meilleur 
abri dont on puisse se servir, est 
une serre vitrée qu’on ouvre dans 
les beaux jours , et qu'on ferme 
lorsque le tems est froid et humide. 
Les quatre autres especes ne: doi- 


vent jamais être trop exposées en 
_ plein air, même pendant la saison 


la plus chaude , lorsqu'on desire 
d’en obtenir des fleurs : en hiver 
on les tient très-chaudement ; mais 
on ne les arrose point. 

Lorsqu'on a une fois coupé le 
sommet de quelques-unes de ces 
plantes pour les multiplier, leurs 
parties basses. a des rejettôns 
à leurs angles , qu'on peut retran- 
cher pour en faire de nouvelles 
plantes lorsqu'ils ont huit à neuf 
pouces de longueur $ de maniere 
qu'il suffit de couper une plante 
de chaque pee pour les multi 
plier antant qu’on le desire. 

Comme ces plantes sont succu- 
lentes, er qu’elles peuvent rester 
longtems hors de la terre, ceux qui: 
veulent les tirer directement des 
Indes Occidentales , ne doivent, 
donnet d’autres instructions à leurs 
amis que de les couper, de les laisser 


secher pendant deux ou trois jours; 


et de les enfermer ensuite dans une 
boîte, avec du foin ou de la paille 
seche pour les empêcher de se 
blesser avec leurs épines ; quand 


même elles resteroient deux ou trois 
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moïs dans la traversée , elles se 
eonserveroient toujours très-bien ; 


pouivu qu ee soient à Jabri de 


toute humidité 


_ CERFEUIL. Voyez SCANDIX; 
CHÆROPHYLLUM. 


CERFEUIL MUSQUÉ. F’oyez 
SCANDIX ODORATA , & CHÆRO- 
PHYLLUM AROMATECUM. Suppl. 


 CERINTHE. Lir. Gen. Plant. 
272. Fourn. Inst. R. H. 73° Tab. 
16. Mélinet. 


Caracteres. Le calice estoblong, 
persistant et divisé en cinq parues 
égales ; la corolle est monopétale : ; 
et pourvue d’un tube coùrt, épais , 
plus gonflé vers son sommet , et 
découpé en cinq paities à son extré- 
imité 3 les divisions sont rues et ou 
_vertes : la fleur a cinq étamines 
courtes Cet terminées par des som- 
mets pointus €t érigés 3 
fond sont placés quatre germes qui 
soutiennent un style mince ; aussi 
long que les étamines , et couronné 
par un stigmat oDtus. Deux de ces 
germes se  . par la suite en 
plusieurs semences dures, plates 


d’un CÔe ; convexes. de Pautre , et 


renfermées dans le calice 


Ce genre de plante. est rangé 


dans la premiere section de la cin- 
quieme classe dé LiNNÉE , inti- 


tulée : Pentandrie monogynie, avec 


dans son 


GER 
celles dont les eurs’ont cinq étami- 
nes et un style... 
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Les especes sont : : 


1°. Cerinthe major = * foin ovato= 
oblongis, asperis, amplexicanlibus., 
corollis obtusiusculis patulis ; Mé- 
linet à feuilles ovales, oblongues, 
rudes et amplexicaules ,-ayant des 
corolles étendues et émoussées, 

Cerinthe quorumdam major, Spi- 
zoso folio , flavo-flore. J. B. 3, 
602 ; be plus grand Méline à 
feuilles épineuses, et à fleurs jaunes. 

2°. Cerinthe glabra ; foliis ob- 
Zlongo-ovatis ; glabris , amplexicau= 
libus ; corollis obtusiuieulis patulis ; 
Mélinet dontles feuillessontovales, 
oblongues , unies et amplexicaules , 
et les fleurs formées par un De 
étendu et émoussé. | 

Certnthe, flore rubro purpurasr 
cente. G: B. P. 258. Mélinet à 
fleurs rouges pourprées. 
 Cerinthe, foliis cordatis, sessilibus. 
Hors. Cliff. 48. Hort. Ups. 35. 
Roy. Eupd.-B. 408. 

3°. Cerinthe minor , foliis am- 
plexicaulibus , integris, fructibus 


gemints » corolis acutis, glaucis. 


Lin. Plant. 137 Jacq. AuSÈT. # 
z. 124 ; Mélinet à feuilles entieres 
et amplexicaules , avec un fruit 
double , et une corolle pointue æ 
de ee | de vert-de-mer. 

Cerinthe minor. G. B. P. 258 ; 
Le plus petit Mélinet, 
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Cerinthe minor s. quarta. Clus. 
Hist. 2 , p. 168. 


Cerinthe folus amplexicaulibus 


emarginatis , corollis acutis clausis. 
Lin. Sp Plant, 1,p. 137 3 Na- 
riété à feuilles échancrées et éorolles 
fermées. 


Cerinthe major: La premiere 
espece , qui croît naturellement en 
Allemagne et en Jtalie , est une 
plante annuellequi s’éleve à un pied 


et demi de hauteur, avec des tiges 


unies , branchues et garmies de 
feuilles ovales, oblongues ; épi- 
neuses et. de couleur de vert-de- 
mer tacheté de blanc, qui embras- 


sent les tiges de leurs. bâses : ses 


fleurs sont produites aux extrémités 
des branches, entre plusieurs petites 
feuilles qui embrassent les tiges ; 
elles sont longues , ie : 
‘émoussées au sommet , où les tubes 
_s’élargissent ns denlement > EE 
d’une couleur jaune ; elles renfer- 
ment dans leurs tubes une liqueur 
douce comme du miel , que les 
abeïiles recherchent beaucoup ; 
leurs calices herbacés et découpés 
en cinq parties, servênt par la suite 


d’enveloppes aux semences. Ces 


fleurs ont quatre germes , dont 
deux sont fertiles , et les sommets 
des tiges penchent en arriere, 
comme dans les Tournesols. Cette 
plante fleurit en Juin et en Juillet, 


et ses semences murissent en Août 
et en Septembre, Si on ne recueille 
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pas -ces graines aussi-tôt qu'elles 
sont duvenues noires , elles tom- 
bent bientôt hors du calice ; com- 
mencent à germer à la premiere 
humidité. 


Glabra. La seconde espece est 
comme la premiere, maisses feuilles 
sont plus larges , “unies, et dépour- 
vues dépines : ses fleurs sont d’un 
rouge pourpré, et la plante entiere 
est plus grosse que la précédente ; 
ele est annuelle , et elle se trouve 
en Italie , et dans la France Méri- 
dionale. | 


Minor. La troisieme se trouve 
fréquemment sur les Alpes et dans 
quelques autres endroits monta- 
gneux ; ses tiges , plus minces que 


celles de la précédente , s’élevent à 


la hauteur de deux pieds, et sont 
garnies d’un plus grand nombre de 
feuilles qui embrassent la üge de 
leur bâse ; leur couleur est aussi 
dun vert plus bleuâtre. Les fleurs 
sont peütes , leurs parties hautes 
sont profondément découpées en 
cinq segmens ; mais l'ouverture du 
tube est très-serré ; le calice est 
large et très-rapproché de la fleur. 
Ces fleurs sont jaunes , et elles pa- 
roissent en même tems que celles 
des autres especes. Si on laisse 
tomber ses semences, les plantes 
pousseront en automne , et elles 
deviendront beaucoup plus grosses 
et fleuriront plutôt que celles qui 
ne seront mises en terre qu'au prit 

tems 


GER 

tems. Plusieurs personnes ont pré- 
tendu que cette plante étoit vivace, 
mais je ai toujours vu périr après 
avoir perfectionné ses semences. 

Cette espece se multiplie par ses 
graines , qui doivent être semces 
aussi-tôt qu'elles sont müres ; car, 
si on les conserve jusqu’au prin- 
tems , leurs germes périssent sou- 
ÿént , ou au moins elles restent 
quelques mois dans la terre avant 
de pousser. Ces plantes sont assez 
dures pour supporter très-bien sans 
_ abri le froid de nos hivers, lors- 
qu’elles sont placées dans une situa- 
tion chaude. Les plantes autom- 
nales produisent plus certainement 
des semences que celles du de 
tems ; parce que ces dernieres fleu- 


rissent tard , etque, si l’automer’est 


pas fort chaud , leurs graines n’ont 
pas le: tems de parvenir à leur entiere 
maturité. 


Cette espece faitune belle variété 


danses larges plates-bandes.Comme 
elle se nm lunle d'elle-même, lors- 
qu’on lui donne le tems de laisser 
_ tomberses semences, ilsufhit de plan- 
ter une fois ses différentes variétés, 
chacune dans un lieu séparé , Où 
elles se conserveront mieux sans 
altération , _que de toute antre ma- 
niere. | 

Lorsque ces graînes sont ainsi 
répandues sur le sol, et qu’on vient 
à le labourer', une partie de ces 
semences reste à la surface, et les 
autres se trouvent profondément 


Tome IL, 
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enterrées ;, mais si par Ja rigueur 
de la saison celles qui ont gérmé 
viennent à être détruites , un second 
labour fait dans une autre année s 
rapprochera de la surface celles 
_qui étoient enfoncées , et elles pro= 
duiront comme si EE yenoient 
d’être semées. 


CERISIER. Voyez CERASUS. 


CERISE D'HIVER. Voyez 
PHysaris. 


CERISE DE CORNELINE,. 
LS Cornus. L. 


| CERISIER DES BARBADES, 
Voyez MarPiGHia. ES 


; CERISIER DES HOTTEN- 


TOTS. Foy. MaAUROCENIA FRAN- 
GULA. 


CERISIER NAIN DU MONT: 
IDA , o4 CHAMÆ CERISIER. 
Woyez MesriLus ORIENTALIS. 


CESTRUM. Lin. Gen. Plant. 
231. Jasminoides. Dill. Nov."Gen. 
170. Jasmin bâtard, ou Jasmi- 
noide. _- 

Caracteres. Le calice est court, 
tubulaire, et formé par une feuille, 
découpée au sommet en cinq par- 
es érigées ; la corolle qui, pa 
sa Grue : de à un enton- 
noir , est monopétale , divisée en 
cinq. Cire égaux; et pourvue 
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dun Jong tube qui s étend et's'ou- 
vie à son sommet : la Heur à cmgq 
étamines minces, aussi longues que 
le tube, auquel elles adherent , et 
terminces par des ‘sommets ronds 
et à quatre angles F 
évale ; cylindrique et placé dans 
le calice, soutient un style mince ; 
de la longueur des étamines, COU- 
rônné par un stigmat obtus et épais. 
Le germe : se change, par la suite, 
en une baie oblongue, ovale, et 
a une cellule qui contient plusieurs 
semences rondes. 
Ce genre de plantes est rangé 
dans la premiere section de la cin- 
auiene classe de. LiNNÉE, int- 
tulée : Pertandrie monogy nie 3 
avec celles dont les fleurs ont cinq 
étanines et.uñ style. 


Les especes sont : : 


1°. Cestrum nocturnum, floribus 
a Horr. Cliff. 490 ; 
Jasmin bâtard à fleurs postées sur 
des pédoncules. | 


Jasminoïdes, foliis Pishaminis, 
flore virescente noctil odoratissimo. 


Di. Elth.183. tab. 493.187; 


Jasmin bâtard à feuilles dé Pisha- 


min , produisant une fleur vérdé- 
tre très-odoranté pendant la nuit, 
appelé Galant de nuit, * 
Cestrum pedunculis ne 
x 1160 
limbi lacinis ovatise Murray. a 
or. Comm: Gatr. vol. EF, p.42. 


SyhngaLauri-foliaJamaicensis, 


son germe _ 


infundibuli-formi, 


ÊES 
floribus ex. flavo pallescentibus. 
Pluk. Alm. 35. MG 130 

Parxu. Fawill. Peruv.2.p. 32. 
L. 32* oi 

25 Cestrum À 12 
sessilibus. Hort. Cliff. 4913 Jas- 
min bâtard à fleurs sessiles. . 

Jasminoïdes Laureolæ folio, flore 
candido interdix odorato. Hort. 
Elth. 186. Tab. 154. f.. 186 ; 
Jasmin bâtard à feuilles de Lau- 
réole, produisant une eur. blan- 
che odorante pendant le jour, ap- 
pelé Galant de jour. 

Laureola semper virèens Ameri= 
cana, latioribus folüis ; floribus 
albis odoratis. Pile Alim. 209: 
D  e. 

 Hédiunda nn re Fe ail 
Peruv. 2: P 25.1. 20. f. 3e 


2  Cestrum REIVOSUM foliis 
lanceolatis … OPPOSUUS » 
 …. » peduneulis ramo= 
sis ; Jasmin bâtard à feuilles en 
forme de lance , opposées, et-gat- 
nies de veines tranversales , avec. 
des pédoncules branchus aux ‘Heurs.. 


: ACT VAS 


Jasminoïdes Armericanum , Laurt 
folio, flore. albo odorato. Houst. 
MSS. Jasninoïde d'Arnérique >: 


feuilles de Laurier , produisant 
des Heurs blanches, douces et edo- 


-Fantes. 
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‘ovato-lanceolatis ,-flortbus spicatis, 


Cestrurn en > folis 


alaribus et terminalibus 5 Jasmi- 


eES 


moïde à feuilles ovales et en forme 
de lance, dont les fleurs sont dis- 


posées en épis sur les côtés et aux 


_ sommets des bia 


ie Cestrum confertum , foliis 


_oblonpo-ovatis , obliquis, floribus 


alaribus confertis, tubo langissimo 
et tenuissinmo : Jasminoïde à feuilles 
obléngues , ovales et obliques, 
POSE des fleurs en paquets 
sux les côtés des branches , avec 


‘Un tube long et nince. 


6°. Cestrum venenatum, foliis 


lanceolatis,, obliquis, floribus ala- 


ribus , 2 foliosis ; Jasmi- 
noïde à feuilles obliques et en for- 


me de lance, avec des fleurs pla- 


cées sur les cotés des branches et 
des pédoncules feuillés. 


- Jasminum Laurinis folis, flore 


. luteo .  fructu atro cæruleo, 
polypyreno venenato, Sloan. Hist. 


Juin. 2 D r06 Jasminoïde à 


feuilles de Laurier, et à fleurs d’un 
jaune pale , dont les fruits de cou- 


leur bleue sombre , renferment 
plusieurs semences vénéneuses. 


_ Nocturnum. Lapremiereespéce, 
qui a d’abord été cultivée dans le 
Duché de Beaufort, à Badmington, 
dans le Comité de Glocestre, et 
qui de-là- s'est répandue. dans plu- 
sieurs jardins, tant en Angleterre 


qu en Hollande, où elle a passé 
jusqu'à présent sous. le -nom de 


Jasmin de Badmington, croît natu- 
rellement dans l'Isle de Cuba, d’où 


ses: Semences m'ont.été. 7 
sous le titre del Dama de; Noche., 
Düme de nuit, NOM qui-hai. a. été. 
donné , parce que sa fleux, répand. 
ure forte. .odeur;après: le: LORS 
dü-soleil, 53 cuarmed op 0 
: Cette . s 'éleve à à Ja hauteur 
de six à Sept pieds, en une tige, 
droite, couverte d’une écorce gris 
sâtre et divisée. vers! lehaut en 
branches. foibles ; qué 
sont toujours inclinées d’un .côte 3 
ces branches sont garnies de ldles 
alternes, longues d’environ quatre 
pouces, sur un pouce. et. demi de 
largeur, unies et d’un vert pâle en- 
ee > Veinces tranyersalement ; ; 
et d’une couleur de vert- de-mer 
en-dessous, et supportées par de 
courts pétioles.: ses fleurs, qui 
naissent en petites grappes des aîles 
des feuilles, au nombre de quatre 
ou de cinq sur chaque pédoncule, 
sont d’une couleur herbacée, di- 
visées à leurs bords en cinq par- 
ties étendues, et pourvues de calices 
courts, ainsi que de tubes longs et 


minces. Ces fleurs..paroïssent en 
Août , mais elles, ne Prose 


point de baies dans notre chiméts 
ses fruits, que j'ai reçus. de PAmé- 
rique, étoient petits. dun brun 
foncé, et scanner plusieurs 
semences... | 
Diurrum. Pi recu de _ re 
vanne les semences de la seconde 
- espece, sous, le nom. de Dame de 
Jour ; sa tige est droite , haute de 


KRr 1] 
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dix ou douze pieds, couverte d'une 


écorce d’un vert clair , unie, et 


divisée vers son somimet en plu- 


sieurs petites branches, garnies de: 
feuilles uhies de trois pouces en- 
viron de longueur , sur un demi- 


pouce de largeur , d’un vert écla- 


tant, d’une texture pareille à celles 


du Lauréol , et placées alternati- 
veinent sur les branches : ses bou- 
tons de fleurs sortent des aîles des 
feuilles , en grappes sessiles aux 
branches : ces fleurs sont très-blan- 
ches, de la même forme que celles 


de la précédente ; et comme elles 


répandent une odeur douce pendant 
le jour , on les a nommées Dares 
de jour : les baies de cette espece 
sont plus petites que celles de la 
premiere. Elle fleurit en Septem- 
bre, en Octobre et en Novembre. 

Nervosum. La troisieme, qui 
ma été envoyée de (Carthagêne 
‘dans la nouvelle Espagne, s’éleve 
à cinq ou six pieds de hauteur, 
avec une tige d’arbrisseau , cou- 


“verte d’une écorce brune, et divi- 


sée vers le haut en plusieurs petites 
branches, garnies de feuilles en 
forme de lance, longues d'environ 


‘quatre pouces , sur un peu plus 
d’un pouce de largeur, opposées , 
‘unies, d’un vert clair, et marquées 


par plusieurs veines transversales, 
qui s'étendent depuis la côte du 
milieu jusqu'à leurs bords : ses 


fleurs blanches et sans odeur, sor- 
tent des ailes des feuilles vers les 
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extrémités des branches ; sur des: 
pédoncules branchus, dont chacun 
en soutient quatre ou cinq ; leurs 
tubes sont gonflés à leurs bâses, 
précisément au-dessus du calice, 
maïs resserrés yers le haut auprès’ 
de l’ouverture, où la corolle est 
découpée en- cinq larges segmens 
cui s’étendent horisontalement. 

Spicatum. La quatrieme espece 
ma été envoyée de Garthagène 
avec la précédente; sa tige, par 
reille à celle d'un arbrisseau et 
haute d’environ dix ou douze pieds, 
est couverte d’une écorce d’un gris 
clair, et elle produit , dans toute 
sa longueur, plusieurs branches, 
garnies de feuilles ovales, en for- 
me de lance, placées sans ordre » 
longues de deux pouces et demi , 
sur un pouce et demi de largeur, 
d’un vert clair, et supportées par 
de foïbles pétioles. Ses fleurs, qu 


naïssent en épis clairs sur les cotés 


et aux extrémités des branches , 
ressemblent à celles de la premiere 


“espece, elles sont d’un vert blan- 


châtre, sans aucuñe odeur ; et sont 


suivies par des baies rondes, de 


couleur pourpre , de la grosseur 
dun gros pois, et: ces par une 
chair sd et pleine de jus, 
“qui contient plusieurs semences 
“plates. Sre 

Confertum. La cinquieme espece 
s’éleve à la hauteur de huit ou dix 
pieds , avec une tige d’arbrisseau, 
couverte d’une écorce blanche €t 


} 
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unie, de laquelle naissent plusieurs 


branches irrégulieres , garnies de 
feuilles ovales et oblongues, qui, 
à leur bâse , sont plus longues d’un 
côté que de l’autre; de maniere 
que le pétiole se trouve placé obli- 
quement ; ces feuilles sont d’un 
vert pâle et disposées sans aucun 
ordre ; ses fleurs, qui sont pro- 
duites en grappes sur les parties 
latérales des branches, sortent plu- 
sieurs à la fois du même pédon- 
cule ; elles ont des tubes très-longs : 
minces et découpés au sommet en 


cinq segmens aigus, droîts, d’un 


jaune pâle et sans odeur. 
V'enenatum. La sixieme m'a été 
envoyée par le Docteur HousTOUN, 
de la Jamaïque, où elle croît natu- 
rellement: elle s’éleve à huit ou 


dix pieds de hauteur , avec une 
ugeh gneuse. 3 couverte d’une écorce 


brûre et unie, qui pousse latérale- 


:ment plusieurs branches droites, 
-garnies-de feuilles ovales et en for- 


-ime de lance, portées sur des pé- 


toles forts court 3 ses feuilles, 


-dont la longueur est d'environ cinq 
pouces , sur deux de largeur, sont 
“unies , 


alternes , et de la même 


substance que celles du Laurier : 


ses fleurs sortent des aïles des feuil- 


les dans presque toute la longueur 


ces branches ; leurs pédoncules 
sont garnis de a > pla- 


- ces entre chaque fleur d’une ma- 


niere très-singuliere ; ces fleurs 
naissent opposées les unes au-dessus 
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des autres , ayant entr’elles une ou 


deux les semblables à celles 
des branches : elles répa 


odeur très-agréable ; leur couleur 


est le jaune pâle; et elles sont rem- 
placées par des baies ovales, d’une 
couleur violette, remplies de jus, 
et dans lesquelles sont renfermcées 
plusieurs semences plates , aux- 
quelles on attribue des propriétés 
nuisibles ; d’où leur vient le nom 
de baies vénéneuses, qui leur est 
donné par les habitans de la Ja- 
maïque. | : 
Plusieurs Botanistes ont pensé 
que cette espece étoit la même que 


Ja premiere; mais quand on les a 


bien observées , on ne peut dou- 
ter qu’elles ne soient absolument 
distinctes; la forme et la grandeur 
de leurs Feuilles , de ni fleurs et 
de leurs baies, sont fort différentes. 
Quelques personnes sont aussi per 
suadées que le Cessrum du pere 


FEwIz, est le même que la plante 
dont il est ici question; mais c’est 


encore une erreur , Car cette, pré- 


-muere produit des grappes claires 


aux extrémités de ses branches ; au- 
lieu que celles dé cette espece sor- 
tent de côté aux aïles des: feuilles : : 
cette plante est donc très-différente 
de toutes les autres , à Pexcepüon: : 
de la troisieme avec laquelle elle 
a quelques Tapportss 

Je crois que la cinquieme est la 
même que le Jasmin du pere PLuy- 


- MLER, foliés Solaniminus ; au moins 
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Jeurs feuilles sont semblables - 
comme je m'en suis convaineu En 
examimant l'échantillon imparfait 
qu'on m'a fait voir; mais comme 
cet échantillon étroit dépourvu de 
fleurs, 1l est encore possible que 
Mon opinion soit mal fondée. 
Comme il étoit sans fleurs et sans 
fruits, je nen puis rien dire. 

Les premiere et seconde especes 
produisent des fleurs chaque année 


“en Angleterre ; mais Îles autres y 
: Reno très-rarement ; 


comme 
elles conservent leurs feuilles pen- 


‘dant toute l’année, elles font une 


“belle variété en hiver dans les ser- 


“rés chaudes; et elles sont extréme- 


“ment belles, lorsque leurs bran- 


Le sont garnies à chaque nœud 
de feuilles et. de FRANS de 
on 

‘Comme toutes ces plantes sont 


"on gi inair es des climats très- -chauds : 


on ne peut les coriser ver en An- 
gleterre sans chaleur artificielle, et 


si on ne les tient dans une serre 


‘ chaude, surtout pendant Phiver. : 
“Les deux premieres especes étant 


plus dures. que lès autres, je les : 


“ai conservées pendañt plusieurs an- 
nées, en les tenant en hiver dans 


“ne serre chaude seche dune cha- 
leur modérée , et en les exposant 


en plein air dans une situation ‘ 


chaude au milieu de Pété. Au 


moyen de ce traitement, elles ont 


_ profité, ét elles ont praduit des 
“feurs beaucoup mieux que si clles 
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voient cé exposces à né plus 
grande chaleur : mais je mai ja+ 
mais pu réussir à les conserver pen 
dant Phiver dans des orangeries où 
sous des châssis vitrés sans feu; 
toutes les fois que j’en ai fait Pessaïs 
elles ont éré détruites vers la fin du 
inois dé Janvier. 

Les autres exigent, surtout dans 
leur jeunesse, une chaleur plus 
considérable : il faut donc les plon: 
ger dans la couche de la serre 
chaude ; sans quoi elles perdront 
leurs feuilles en hiver, et même 
elles périront souvent tout-à-fait; 
mais ee elles ont trois où quatre 
ans, elles peuvent être traitées plus 
durement, pourvu qu’elles y soient 
“ACCOUtUMECES par dégres. 

Ces plantes peuvent être multi- 
-pliéés par semences où par bou=. 
tures : celles qui viennent de se= 
-mences sont toujours plus VigOU— 
reuses et plus droites ; mais comme 
“elles n'en produisent point en An- 
gleterre, on est obligé de les mul- 
tiphier par boutures , parce qu’ on 
apporte rarement leurs graines des 
pays où elles ‘croissent naturelle- 
ment, On plante ces boutures vers 
la fin du mois de Mai, afin qu elles 
aient letems d'acquérir de la force; 
‘on les coupe de la Jongueur d’en- 
-viron quatre pouces, et on en place 
cinq ou six dans un pot de la valeur 
d'un sol, parce que les boutures de 
la pinpart des plañtes exotiques 
réussiSSENt mieux dans de pets 


pots que dans de plus grands, aïnsi 
que je.Pai constamment éprouvé 
pendant ungrand nombre d'années. 
La terre dans laquellé on établit 
ces boutures doit être fraîche , lé- 
gere et sans fumier : lorsqu'elles 
sont plantées , on presse fortement 
Ja terre , Qu l’arrose légerement, on 

plonge les pots dans une couche de 
tan de chaleur modérée , où on les 


tient à l’abri du soleil ; on leur 


. donne de Pair dans les tems chauds, 
et on les arrose dans la suite deux 
ou trois fois par semaine. Au moyen 
de ce traitement , ces boutures 
piéndront racine en Cinq OU- Six 
semaines ; après lequel tems on _ 
exposera par dégrés au soleil ; 

lorsqu’elles commenceront à a. 
ser on leur donnera plus d'air pour 
les ‘empêcher de filer : on rapproche 
aussi davantage les arrosemens ; 
mais toujours en petite quantité à la 
fois, parce que leurs fibres jeunes 
ettendres ne souffrent pas beaucoup 
d'humidité. Lorsqu’elles ont acquis 
des racines, on les enleve avec pré- 
Caution , et on les place chacune 
séparément dans de petits pots 
émplhis de la même terre ; on les 
arrose un peu pour unir la terre aux 


racines, et. on les replonge dans la 


couche de tan, observant de les 
abriter du soleil aù m lieu du ne 
si leurs feuilles baissent. , jusqu'à 
ce qu’elles aient fommé de nouvelles 
racines : lorsqu’elles sont parvenues 
à ce point, on leur donne beaucoup 
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d'air dans les tems chauds pour les 
fortifer avant Phiver : on les arrosc 
fréquemment pendant Pété , en les 
mouillant avec la gerbe, pour les 
tenir propres , jt avancer par-là 
leur acCrOÏsSemeI ; mais on doit 
éviter , comme 1l-a déjà ete dit, de 
tenir leurs racines à trop de 
dité, 

Les plantés des trois dernieres 
especes doivent être plongées en 
automne dans la couche de tan de 
la serre chaude , et être traitées 
comme lesautres plantes exotiques ; 


mais les deux premieres peuvent 


être conduites plus durement, sur- 
tout lorsqu” elles ont acquis beau- 
coup de force ; cependant il faut 
les ménager comme les attres pen- 
dant les premiers hivers, et les 
arroser modeérément pendant cetté , 
saison ; car, à l’excepuon de là 
seconde espece , elles craignent 
toûtes l'humidité, et elles en souf- 
frent quelquefois à tel point qu'elles 
périssent absolument. 

Lorsqu’ on recoit des pays étran= 
gers les semences de ces plantes, 
il faut les ne dans de peuts 
pots remplis de terre fraiche ct 
légere, comme il a été dit ci-dessus. ; 
les plonger dans une couche de tan 
d’une chaleur modérce, etles arroser 


un peu de tems eñ ten : queique- 


< 
fois ces graines pee ans ja 


même annéé 3. mais élies Feste 


souvent en terre fusqu'au prints 
suivant; de sorte que, si Jés plantes 
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ne paroissent pas six Où SÉpt se 
maines après qu’elles ont été seméés , 
elles ne sortiront pas dans la même 
année : dans ce’cas l’on plonge leurs 
pots dans. la couche de la-serre 
chaude entre les autres plantes , et 
de maniere qu’elles soient à Pabri 
du soleil. On les arrose peu, ét on 
Les laisse ainsi pendant tout Phiver: 
au printems suivant on les enfonce 
dans une nouvelle couche chaude 
qui fera pousser les plantes en peu 
de tems , si les semences sont 
bonnes. 


Lorsque les jeunes plantes sont 


assez fortes on les enleve avec pré- 
caution des premiers pots dans 
lesquels elles ont été semées, et On 
les transplante chacune séparément 
dans d’autres plus petits, et remplis 
de la même terre, et on les replonge 
dans la couche chaude , après quoi 
on les traite de la même maniereque 
toutes.les plantes de bouture. 


CETERAC. Voyez ÀSPLE- 
NIUM. a — 


CHADOCK., ox PUMPEL- 
MOUSE. Voyez AURANTIUM DE- 
ÇUMANAe 


CHÆROPHYLLUM. Lin. Gen. 
Plant. 329. Tourn. Inst. k. H.314. 
Tab. 166. {æIR0DUNAOY » de ago » 

(réjouir ) , et quan; ( feuille), 
parce que les feuilles de cette plante 
infusce dans le vin, chassent [a 


CHE 

mélancolie des personnes qui boï= 
vent cette liqueur. Cerfeuil. 

Caracteres. La fleur estombellée; 
l’ombelle principale étendue et dé- 
pourvue d’enveloppe, est composée 
deplusieurs petitesappelces rayons, 
quiontdes enveloppes particulieres, 
à cinq fetulles et réAéchies : les co- 
rolles ont cinq pttales en forme de 
cœur , et recourbés en- dedans ; la 
fleur a cinq étamines terminees par 
des sommets ronds : le germe qui 
est placé en-dessous de [a fleur, 
soutient deux styles réfléchis, et 
couronnes par des stigmaits obtus, 
Ce germe se change ensuite en un 


fruit oblong , pointu , et divisé en 


deux parties, dont chacune forme 
une semence , convexe d’un coté 
et plate de l’autre. Ce genre de 
plantes, ainsi que toutes celles dont 
les fleurs ont cinq étamines et deux 
styles, est rangé dans la seconde 
section de la cinquieme classe de 
LiNNÉE, qui a pour titre Penñtan= 
drie digynie. 
Les especes sont : : 
1° Chærophyllum sylvestre 3 


caule striato , geniculis tumidius= 


‘ culis. Flor. Suec. 2 ,n. 257 ; Oer- 


feuil sauvage à tiges cannelées, dont 
les nœuds sont gonflés. 

Chærophyllum flosculis omnibus 
fertiibus , caule æquali. Lin. Sp. Z 3 
P. 248. 

Chærophyllm seminibus lævi- 
bus nitidis, petiolis rameis æquali- 
bus, Hort, Cliff, 102, Flor. Suece 
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243,257. Roy. Lugd.-B. 112 
Mar. Med. 143. 

Chærophyllum sylvestre perenne, 
Cicutæ folio. Tourn. Inst. 114, F1. 
Lapp. 104. . 

Myrrhis sylvestris , sémintbus 
lævibus. C. B. P. 160 ; Myrrhe 
sauvage , à semences unies , 0% 
Cerfeuil sauvage. 

Cicutaria 1 Dod, Pempt. 


701. 
2 Charophyllum bulbosum , 


caule lævi, geniculis tumidis. Lin. 


Sp. Plant. 258. Leys. Hal. 288 ; 
Cerfeuil à tiges lisses , ayant des 
nœuds gonflés. 
Chærophyllum , foliis suprà de= 
compositis , caulibus articulis læ- 
vibus , süperné incrassatis, ue 
Ups. 64. 
Chærophyllum, radice Fnrbinaté, 
carnosä. Hort. Cliff. 120. Roy. 
| Lugd.-B. 12 ee 
- Moyrrhis fatens. Riv. Pent. 49. 
Myrrhis tuberosa et nodosa, 
Conyzophyllon. Mor. Umb. 67; 
Cerfeuil tubéreux et noueux, à 
feuilles de Cigue. 
Cicutaria bulbosa. Bauh. Pin. 
161,, 
3°. Chærophyllum temulum , 
caule scabro ,geniculis tumidis. Lin. 
Sp. Plant. 258 ; Cerfeuil à tiges 
rudes ; avec des Fo gonflés, 


Chærophylium , caule maculato , 


geniculis tumidis. Lin, Hors  : 2. 


Tome Il, 


nibus coloratis , striatis. 
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202. Flor. Suec. 244, 258. Roy. 
Lugd.-B. 112. Gort. Gelr. 4. 

Chærophyllum Sylvestre. C. B. 

P. 152 ; Cerfeuil sauvage. 
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" + 
Myrrhis annua vulgaris , caule 


fusco. Moris. Hist. 3 ; p. 3023 
Je Qt 10 ; Je Te 

1. - Chærophyllum aureum s caule. 
æquali, foliolis incisis, acutis, semt- 
| Lin. Sp. 
Plant. 258 ; Cerfeuil à tige ume, 
avec des feuilles découpées en seg- 
mens aigus. 

Myrrhis perennis alba minor, 
foliis hirsutis , semine aureo. Mor. 
Umb. 282. ae Jen. 3 2e 282 
2. 

. Myrrlus, a lignosë perennis 
foliis hirsutis, seminibus flavis ; 
obscure striatis. Hall. Gatt. 184. 

$°.  Chærophyllum hirsutum ; 
caule æquali, foliolis incisis, acutis, 
seminibus subularis. Lin. Sp. Plant. 
371; Cérfeuil sauvage à tigeunie; 
dont les petites feuilles sont décou= 
pées en pointe, et les semences en 
forme d’alène. 

Chærophytllum , foliolis dissec- 
tis, petiolis ramiferis universalibus 
utrinque membrand auctis. lunn. 
Hort. Cliff. 101. Roy. Eugd. -B. 
1211. Sauv. Monsp. 262: 

Cerefolium latifolium, hirsutum ; 
album ‘et rubrum. Moris. Hist. 3, 
p.304, 3; 03% Di 1 0. 
ho E palustris. Riv. Pent. 
0 
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Myrrhis, seminibus strictis, lon- 
gissimis. Hall. Hely. 453. 
Myrrhis Broccenbersensis. Bauh. 
Pin. 160. Hall. Opusc. 132. 


Cicutaria palustris latifolia alba. 
Bauk. Pin. 161. 


Cicutaria palustris latifolia ru- 
bra. Bauh. Pin. 161. 

Cicutaria latifolia hirsuta. Bauh. 
Hist.3,p.182 

Seseli montanum , Cicutæ folio , 
subhirsutum. Bauh. Pin. 162 , 
Pr04. 85: 


Sylvestre. Comme la premiere 


espece croit spontanément dans 


presque toûte PAngleterre , sur les 
bords des chemins , et aux extré- 
mités des champs cultivés , on ne 
Padmet point dans les jardins : on 
donne quelquefois à cette plante le 
nom de Persil de Vache, je nesais 
pourquoi ; car, de tous les animaux 
qui broutent lPherbe , il ny a que 
lâne qui puisse s’en nourrir. On 


lui attribue des qualités analogues | 


à celles de la Ciguëé, mais à un plus 
foible dégré. Il seroit très-intéres- 
sant de détruire cette plante dans 
presque tous les pâturages ; mais 
cette opération seroitdifhcile, parce 
que sa racine est vivace; cependant 


comme elle. croît ayant toutes les. 


autres heroes, et qu’au commence- 


ment d'Avril ses feuilles ont déja 


près de deux pieds de longueur 
@n pourroit le tenter. 


 Bulbosum. La seconde espece ,. 
È 


Le 


CHÆ 


qui croît naturellement en Hongrie 
et en Éstrie , a une racine épaisse 
et bulbeuse, de laquelle sortent 
plusieurs feuilles semblables à celles 
du Cerfeuil sauvage, qui s’étendent 
horisontalement près de la terre : 
ses tiges , dont la hauteur est de 
six Où sept pieds, sont tachetées de 
pourpre, et garnies de feuilles sem- 
blables qui occupent les parties 
basses de la plante ; des nœuds ou 
jointures des tiges, qui sônt gon- 
flés , sortent des feuilles divisées, 
et lès tiges sont terminées par de 
petites ombelles de fleurs blanches 
auxquelles succedent des semences 
longues et étroites. Cette espece 
fleurit en Juin , et ses semences 
mürissent en Août ; si lon permet 
à ses graines de s’écarter librement, 
elles pousseront sans aucun soin ; 
et elles ne demanderont que d’être 
débarrassées de mauvaises herbes. 

Temulum. La troisieme , qu’on 
trouve fréquemment en Angleterre 
sur les bords des bois et des che- 
inins , n’est jamais admise dans les 
jardins. 

Aureum,: La quatrieme 1 naît sans 
culture dans les environs de Ge- 
nève , et dans plusieurs parties de 
la Suisse : cette plante a une racine 
vivace, de laquelle sortent au prin- 
tems plusieurs feuilles semblables 
à celles de la premiere espece, mais 


> plus étroites, velues et plus divi- 


sces : ses tiges cannelées, et hautes 
d'environ trois pieds , sont garnies 


= 
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de pareilles feuilles, et terminées 
par de larges ombelles composées 


chacune de plusieurs autres plus 
petites, dont les fleurs inclinées en- 
dedans ont cinq pétales en forme de 
cœur , et sont remplacées par des 
semences longues et pointues. Tou- 


tes les parties de cette plante ont” 


une odeur et un goût aromatique. 
Hirsutum. La cinquieme espece 
se trouve également sur les Alpes 
et sur les montagnes de la Suisse. 
Cette plante vivace a un peu de 
ressemblanceavec la premiere, mais 
ses feuilles sont velues , leurs seg- 
mens sont plus larges; ses tiges , 
qui s’élevent à quatre pieds de hau- 
teur , sont terminées par de grosses 
ombelles de fleurs , qui dans quel- 
ques plantes sont blanches , et rou- 
ges. dans d’autres : 


_cedent des semences longues et 


pointues , qui sont jointes deux à 


deux sous la même envelope. 


7 


Ces plantes sont conservées dans 
les collections de Botanique pour la 
variété ; mais comme on ne Connoît 
pas l’usage qu’on peut en faire en 
Médecine ou dans la cuisine, elles 
sont rarement admises dans d’autres 
jardins, 


CHAIR. Les Botanistes expri- 


ment, par ce mot, la substance pul- 


peuse du fruit qui est entre la peau 
extérieure et le noyau ; ainsi que 
les parties de racines qui ee 

- CRIUM. 


servir d’aliment,. 


à ces fleurs suc- 
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CHAMÆCERASUS. ‘Voyez 

LonicErA XILOSTEON-NIGRAS 
ALPIGENA-C@RULEA, 


CHAMÆCISTUS. 7 yet Cis- 


:TUS. 


CHAMÆCISSUS. Voyez GLE- 
CHOMA. 


CHAMÆCLEMA. GARE 
CHOMA. 


CHAM ÆCYPARISSUS. F. 
SANTOLINA. 


CHAMÆDAPHNE.Poyez 
Ruscus HyYPoPHYITUM. 


CHAMÆDRIS. Voyez Teu- 
CREUMe = 


CHAMAÆLEA. Voyez Cxro- 
RUM. 


CHAM ÆMELUM. Voyez AN- 
THEMIS. 


CHAMÆMESPILUS. Voyez 
MespiLus CHAMÆMESPILUS. 


CHAMÆMORUS. Foyex 
Rusus CHAMÆMORUS: 


CHAMÆNERTO. Pire un 


LOBIUM. 
La 


CHAMÆPYTIS. [4 ayez TEU+ 


Si 
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CHAM ÆRODODENDRON. 
Hoyez AzALEA, ET Kazmia.L. 
Raoponenpron. L. 


CHAMÆRIPHES. 77 07. CHA- 
MÆROPS. 


CHAMÆROPS. Lin. Gen. 


Plant. 1084. Chamæriphes. Pont. 


z0. Dod. Pempt. 820. ; Palmier 
nain , ou Palmetto. Le Sal. 


Caracteres. Dans ce genre, les 
fleurs mâles et les hermaphrodites 
sont placées sur des plantes dis- 
tnctes ; les hermaphrodites sont 
toutes renfermées dans une gaîne où 
chaperon gonflé et en deux parties; 
lesspadix est branchu; chaque fleur 
a un peüt calice pointu, un pétale 
épais, érigé et découpé en trois 
parties inchinées en-dedans, cinq 
étamines gouflées jointes à leurs 
bâses , et terminées par des som- 
mets étroits et jumeaux, qui s’unis- 
sent à la partie intérieure des éta- 
mines ; et trois germes ronds, dont 
chacun a un style distinct, per- 
sistant et terminé par un stigmat 
pointu. Quand la Meur est passée, 
ces trois germes se changent en 
trois baies rondes, qui ont chacune 


une cellule, où est renfermée une 


simple semence, Les fleurs mâles 
Sont semblables aux hermaphrodi- 
tes ; mais leurs étamines ne sont 
pas distinctes, et elles n’ont quäun 
- seul germe. 

Le Docteur LINNÉE a joint ce 


Royal, 
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genre aux autres especes de Pal- 
miers, etil Pa placé dahs l’Appendix* 
de son Genera Plantarum ; mais il 
aufoit du le ranger dans sa vingt- 
troisieme classe, ou plutôt en faire 
une particuliere , parce que les 
parties de sa frucufication sont fort 


* différentes de celles de la plupart 


des autres plantes. 
Les especes sont : 


1. Chamærops humilis , fron- 
dibus palmatis, plicatis., stipitibus 
spinosis.  Hort. Cliff. 482. Roy. 
Lugd.-B. 4 Fabrice, Helmst. 383. ; 
Palmier nain avec des feuilles ci 


sées et en forme de main, et des 


petioles piquans. 

Palma minor. Bauh. pin. $0€. 

Palma humilis, five Chamæri- 
Dhes. JB. Hisr.t. 368. ; Palnuer 
nain , o4 Palmetto. 

Chamaæriphes. Dod. Pémpt.820. 

Chamæriphes tricarpos spinosa, 
folio Flabelli-formi. Ponis nr 
247+ Et. 5: 

2°.Chamærops, glabra, os Fla- 
belli-formibus, maximis , stipicibus 
glabris ; Palmier nain à feuilles fort 
larges et en forme d’éventail , ayant 
des péuoles unis, | 


Paima non spinosa humillima : - 


Palmier nain sans épines, ordi= 


nairement appelé Pers Palmeto, 
 Humilis. La premiere espece, 
qui est originaire d'Espagne , est. 


GA 

sur-tout très-abondante en Anda- 
lousie ; elle se muluplie tellement 
par sés racines dans les campagnes 
sablonneuses, qu’elle finit bientôt 
par les couvrir entièrement, comme 
la fougere en Angleterre. On em- 
ploie les feuilles de cette plante à 
faire des balais. 


Cette espece ne produit jamais 


de tiges droites; les pétioles de ses 
feuilles sortent immédiatement de 
latête des racines, et sont armés à 
chaque côté d’érines fortes, plates 
en-dessus , et convexes en-dessous : 
ces feuilles sont attachées aux pc- 
tioles par leur centre; elles sont 
_ plissées comme un éventail, et elles 
s'ouvrent de la même maniere ; 
leurs bords sont profondément di- 
visés comme les doigts de la main, 
et outre cela, légèrement dentelés. 
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une spathé mince qui tombe, lors- 
que les paquets de fleurs s’ouvrent 
et se divisent. Comme toutes les 
plantes de ceite espece que j'ai vu 
fleurir étoient mâles, je ne puis 
donner aucune description de leur 
fructificaion. On multiplie cette 
plante en Angleterre, en détachant 
les têtes qui se séparent quelque- 
fois de la racine principale: si ces 
têtes sont enlevées avec soin et 
plantées avec toutes leurs racines, 
elles réussiront ; mais comme les 
plantes ne sont jamais aussi bonnes 
que celles qui proviennent de se- 
mences , il vaut beaucoup nueux 
tâcher de se procurer de bonnes 
graines , qu'on répandra dans de 
petits pots remplis de terre légere 
etsablonneuse, quon plongera dans 
une couche de tan de chaleur mo- 


Ces feuilles ont de neuf à dix-huit dérée, et qu’on arrosera de tems 


” pouces de longueur, ét environ un 
pied dans leur plus grande largeur; 
lorsqu'elles paroïssent elles sont 
phissées comme un éventail fermé, 
et ces différens plis sont réunis par 
des fibres fortes qui s’étendent sur 
leurs bords, et qui pendent ensuite 
sur les côtés et aux extrémités, lors- 
que les feuilles viennent à s’ouvrir. 
Quand les feuilles du bas se flétris- 
sent, elles laissent après elles des 
vestiges qui forment une espece de 
chicot au-dessus de la terre, comme 
dans la fougere mâle ordinaire : la 
tige qui soutient les fleurs sort du 
centre des feuilles ; recouverte par 


en tems. Si ces semences sont frai- 
ches, les plantes paroïront deux 
mois après , et elles s’éléveront avec 
une feuille simple, longue et poin- 
tue. Lorsquelles commencent à 
pousser ,_ on les arrose, mais avec 
modération. Si elles sont trop ser- 
rées dans leurs pots, il ñe sera pas 
nécessaire de les transplanter dans : 
le cours de la premiere année ;uais 
on les laissera pendant tout Péré dans 
-la couche de tan , et on leur don- 
nera beaucoup d'air dans les tems 
chauds. En automne lon place ces 
pots dans la serre chaude ; et, pour 
avancer beaucoup laccroïssement 
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des plantes, lorsque les premiers 


froids de l'hiver commencent à se 
faire sentir, on les plonge dans la 
couche dé tan. Âu printems sui- 
vant, on enleve ces plantes hors de 
leurs pots, en conservant leurs ra- 
cines entieres ; car toutes les es- 


peces de Palmiers ont des racines 


tendres, dont la rupture cause beau- 
coup de dommage à ces plantes, 
et les fait souvent périr : on les 
plante ensuite chacune séparément 
dans de petits pots remplis de 
terre légere , 
aucun ue de fumier, et on 
les plonge dans une autre couche 
chaude pour leur faire pousser de 
nouvelles racines. Pendant Pété sui- 
vant, on les endurcit par dégrés, 
en soulevant les vitrages assez haut 
pour introduire une grande quantité 
d’air ; mais on ne les expose ce- 


pendant pas encore tout-à-fait à 


Pextérieur. En automne on peut les 
enfermer dans une serre seche , et 
les traiter plus durement, à mesure 
quelles acquerront de la force. 
Lorsqu'elles ont passé ce terme, 
ont peut les tenir.en plein air pen- 
dant tout Pété dans une exposition 


- chaude , et les conserver. en hiver 


dans une bonne orangerie sans au- 
cune chaleur artificielle. 
À mesure que ces plantes avan- 


cent dans leur accroïîssement ; on 


leur donne de plus grands pots ; 
mais en les transplantant, il sera né- 
céssaire d'apporter la plus grande 


sablonneuse et sans. 
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atiention , por ne pas casser ni 
couper leurs racines , et on évitera 
de les placer dans des pots trop 
larges : on les arrose très-peu pen- 
dant lhiver ; et, lorsqu’en été elles 
sont exposées en plein air, elles 
nexigent pas non plus beaucoup 
d’eau, à moins que la saison ne 
soit chaude et seche ; dans ce seul 
cas, on les arrose légèrement deux 
ou trois fois par semaine. 

Glabra. La seconde espece croît 
naturellement dans les isles de PA- 
mérique ; elle ne s’éleve jamais en 
tige : les pétioles de ses feuilles 
sont plus ronds que ceux de la pré 
cédente , et ils ne sont point armés 
Lorsque ces plantes sont 
vieilles , leurs. feuilles ont trois ou 
quatre pieds de longueur, et au- 
delà de deux pieds de largeurs 
selles sont plissées comme celles de 

la premiere; 
plus larges, et les feuilles sont d’un 
vert plus foncé. Quelques-unes de 
ces plantes ont produit plusieurs 
paquets clairs de fleurs mâles en 
Angleterre ; mais elles étoient trop 
imparfaites pour baie en faire 
la descripüon. | 

On multiplie aisément. cètte es= 
pece, au moyen de ses semences, 

qu'il est fcile de se procurer des 
isles de PAmérique : on seme les 
graines comme celles de la précé- 
dente, et ces plantes exigent le 
même traitement ; mais comme elles 
sont originaires d'un climat plus 


mais leurs plis sont 
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mcridional , il faut les tenir cons- 
tamment dans la serre chaude de 
tan, où elles avanceront beaucoup, 
si elles y sont conduites avec soin. 

J'ai reçu de la Caroline des se- 
mences d’un Palmier nain, qui res- 
semble fort à celui-ci, s’il n’est pas 
absolument le même ; maïs les plan- 
* tes ne font pas autant de progres 
que celles qui viennent de la Ja- 
maïques : leurs baïes étoient si sem- 
biables , que je ne pouvois les dis- 
tinguer : à mesure que ces plantes 
se développeront, on appercevra 


peut-être quelque différence en-. 


tr’elles, 


- CHAMÆNERION , 
RIER DE SAINT-ANTOINE, 
LE PETIT LAURIER ROSE. 
Fr ayez Erin Sn 
LIUM. 


_CHAMÆRUBUS. 4 ge Ru- 
BUS. 


CHAMPIGNON. 
MoussERoN. 


CHANVRE MALE ET FE- 
MELLE. Voyez CANNABIS. 


CHANVRE AQUATIQUE ;: 


ou AIGREMOINE, Horet Bi- 
DENS- 


de D'AIGRE- 


MOINE. Voyez EuPparTo- 
RIUM. 


LAU- 
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CHANVRE BATARD. ’oy. 


AGERATUM DASTICA. 


CHANVRE DE VIRGINIE. 
Voyez ACNrDA. 


CHAPEAU D'ÉVÊQUE 
Voyez EPIMEDIUM. 


CHARDON. Voyez OxoPor- 
DUM. | 


-CHARDON ROLAND, ox 
PANICAULT MARIN. Voyez 
ERYNGrUM CAMPESTRE. 


CHARDON A CENT TÊTES. 


Idem. 


CHARDON EN FLAMBEAU. 
Voyez GEREUS. 


CHARDON MARIE. 7 oyez 
CARDUUS MaARrANUS. 


CHARDON AUX ANES. 
Voyez CARDUUS ERIOPHORUS. 


CHARDON BÉNI. Voyez 
CENTAUREA BENEDICTA. | 


CHARDON BÉNI DES PA- 
RISIENS. Voyez CARTHAMUS 
LANATUS. 


CHARDON BÉNI DES en. 
RICAINS , où PAVOT ÉPINEUX. 
Voyez ARGEMONE. 


CHARDON AF OULON , ot 
DES BONNETIERS. Voyez 


- DrpsACUS FULLONUM. 
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CHARDON EN QUE- 
NOUALLE. 7. ATRACTYLIS. 


CHARME. Voyez CARPINUS. 
CHARME VISQUEUX. 7e. 


TELEA VISCOSA. : 


CHASSE -BOSSE , PERCE- 
BOSSE , ou CORNEILLE. 7. 
Lysracura, 


CHATAIGNIER oz MAR- 
RONIER. Voyez CASTANEA. 


CHATON. Julus , appelé par 
les Botanistes : Fos armentaceus. 
C’est un assemblage de sommets où 
antheres unis ensemble en forme 
de corde ou de queue de chat. , et 
composé de fleurs males , comme 
ceux des Pins; des Sapins, des 
Cedres , des Noyers, des ou 
leaux, des Saules , etc. 


CHAUSSE-TRAPE. Voyez 


TRIBULUS. 


CHETRANTHUS. Lin. Gen. 
Plant. 730 _ Léucojum. Tourn. 
Ises R. H. 220 Tab. 107 ; Gi- 
roflier, ox Violier. Giroflée ; jaune. . 

Caracteres. Dans ce genre lé ca- 


lice est gonflé et formé par quatre 


feuilles, dont les deux extérieures 
sont renflées à leur bâse : la co- 
rolle est composée de quatre pé- 


tales placés en forme de croix, et 


plis larges que le calice : la fleur 
a six éamines paralleles, de la 
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longueur du calice, dont deux sont 
placées entre les feuilles gonflées 
du calice, et les autres sont un peu 


plus courtes : ces étamines sont 


terminées par des sommets droits ; 
divisés en deux parties, et réfléchis 
à leurs extrémntes. Le germe qui 
est prismatique, et aussi long que 
les étamines , soutient un style 
court, gonflé, ét couronné par- 
uns stigmat oblong, divisé, réflé- 
chi et persistant; ce germesechange 
par la suite en un légume long :: 
gonflé et a deux cellules qui s’ou- 
vrent en deux valves, et qui sont 
remphes de semences gonflées. 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la seconde section de la quin- 
zieme classe de LINNÉE, intitulée 
Tetradynamie siliqueuse, les fleurs 
de cette section et de cette classe 
ont deux étamines longues et qua= 
tre plus courtes, et des semences 
renfermées dans des léoumes longs. 

Les especes sont : 

1°. Co Erysimoïdes < 
foliis lineari-lanceolatis , dentatis, 
caule erecto , siliquis tetragonise 
Lin, Sp. Plant. 923. Edr. 3. F1. 
Suec. 2. N. 603. Allionpedem. t+ 
8.f. 2; Giroflier à feuilles étroi- 
tes ; dentelées et.en forme de Jan- 
cé, avec une tige droite et un 1é- 
gume quarré. 

Cheiranchus Alpinus. Je ACq si. 
A 75. R. 
ErysimumChetranth oïdes. Guns 
Austr, p.28, R, : 
Erysimum 
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E  . , foliis integris ; lan- 
ceolatis , marpgine repando-dentaiis. 
Fort. Ups. 192. 

- Leucoium luteum sylvestre ; an- 
. gusti-folium. Bauh. Pin. 202: 

Leucoïum sylvestres Clus. Hisé. 
2.P.299. Bauh. Hist. 2. P. 873. 

 Eruêa sylvestris, angusti-folia. 
Lob. Îc. 209. Jacq. R. 

Eruca Le Base Pin. 
99: Jacq. KR. 

Hesperis , Leucoi folio setrato, 


laut guadrangula. Tourn. Inst. 


R. H. 223; Niolier des Dames à 
feuilles de Julienne jaune et sciées , 
ayant un légume quadrangulaire. 


2°.. Chéiranthus inteperrimus 3 


foliis lanceolatis,integerrimis, caule 
erecto , siliquis tetragonis ; Gito- 
flier à feuilles entieres, et.en forme 


de lance, avec une tige droite et 


an légume quadrangulaire. 


Hesperis, Leucoii folio non ser- 
rato', siliqué quadrangular. Tour. 
Inst, R. H. 223; Violier des Da- 
mes à feuilles de Violier jaune, 
sans être scices,, et dont les légumes 
sont quadrangulaires. 


= 


3% Chciranthus Cheirt, Fe. 
lanceolatis, acutis, glabris ; Tamnis 
anpulatis. Hort. Cliff. 334. Hort. 
Upf. 187. Mat. Med. 335. Roy. 
Lugd.-B. 337.-Guert. Siamp. 2h 
156. Dalib. Paris. 297: Gort. 
Gelr. 382 ; Girofher à feuilles 
pointues, unies eten forme de lan- 
ce, avec des branches ang gulaires. 

Tome IL 
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Leucoïum. luteum vulgares CB: 

Pa .; Leucoïum jaune commun’, ou 

Violier jaune. Giroflier, Giroflée 
jaune. 


Leucoïum luteum. Dods “Feng 
z60.. 


4°, Chéranthus , angusti = F5 
lius , foliis lineartbus , unguibus 
petalorum calyce longioribus ; Gi- 
roflier à feuilles linéaires , dont 
les onglets des pétales sont. plus 
ee que le calice. 


- Léucoïum angusti-folum Alpi- 
num, flore sulphureo. H. R. Par. 
 …. jaune des Alpes, à feuilles 
étroïtes.,. produisant une se de 
ce de souffre. : 

© Chéiranthus Alpinus. Syst PI. 
TJ. Reichard. T. 3. p. 262. Sp. 24 

Chéiranthus Erysimoïdes. Jacqe 
Austr, T. 74 

s°. Cheiranthus annuus , folus 
lanceolatis , subdentatis, obtusis, 
incanis , siliquis cylindricis , apice 
acutis , caule herbaceo. Lin. Sp. 
Plant. 662 : Giroflier à feuilles en 
forme de lance , un peu dentelées , 
et obtuses avec des légumes cyhin- 
driques; velus et armés de pointes 
aiguës , et une tige herbacée. 
 Leucoïum incanum minus. CE. 
P. 200; Girofier plus petit et 
à tiges velues, communément ap 
pelé, Tige de dix semaines , Qua- 
rantint ; OÙ Quarantaine.” 


6" Cheiranthus incanus, foliis 
Œi 
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lanceolatis , integerrimis ; obEUSIS y 
incanis , siliquis apice truncatis ; 
compressis, caule fuffruticofo. Hort. 
Upfal. 287. Hort. Clif. 33453 Gt 
roflier à fouillé trèsentieres > Ci 
forme de lance , obtuses et velues, 
avec des légumes serrés, des poin- 
tes émoussées et une tige d’arbris- 
seau. 

Leucoïum , incano » folio hor- 
tense. Bauh. Pin. 200. 

Leucoïum incanum majus. C.B. 
P. 200: Le grand Giroflier à tige 
yelue, communément appelé, Gz- 
refienè tige de la Reine. 

> Wiola alba + Lob. Le 
329: 

ra 
lanceblatis ; uñdatis > caule erecto , 
ndiÿiso >; Giroflier à feuilles on- 
dées et en forme de lance > AVEC 

. “incanum majus coc- 
cineum. Mr. Hist. à 240 ; grand 
Giroflier, à tige velue, et à fleur 
écarlate, vulgairement connu SOUS 
Je nom de .Giroflier à d use de 
Brompton. =. 


82. Cheiranthus albus _foliis 
lanceolatis s integerrimis ,  obtusis. 
incanis, ramis flortferis , axillari- 
bus, caule suffruticoso ; Giroflier 
à feuilles velues , entieres, ob- 
tuses et en forme de lance, avec 
des rameaux de fleurs sur Les côtés : 
st une ugé d'arbrisseau. 

un album ; sivé purpu- 
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reum, sivé violaceum. Ger. Giro 
fer blanc, pourpre ou violet. 

9°. Cheiranthas glaber, folis 
lanceolatis > ACUEIS ; petiolatis, Vi- 
ridibus ; caule ei. 3 Giro- 
fer à feuilles aiguës, en forme 
de lance, vertes et pétioles; ayant 
une tige d’arbrisseau. : 


Leucoïum album odoratissimum _ 


 folio viridi. C. B; P. 24 102; Gi- 


rofhier à tiges blanches, ayant une 
odeur très-agréable et une: feuille 
verte, communément appelée /a 
blanche Violette jaune. 
10° . Chetranthus feneffralis , 
caille indivisot, _foliis conferto-ca- 
pitatis, recurvatis , undatis. Linne 
Sp. Plant. 924. Ed. 3° Jacq 
Hort. 1. 179 ; Giroflier à feuilles 
‘en têtes, penchées en arriere cE 
ondées. ; | 
11°. Cheiranthus  Lirtoreus 

foliis lanceolatis , subdentatis, sub- 
fomentosis , subcarnosis , peralis 
erarpinatis ; siliquis tomeéntosis. 
Lin. Sp. 925 ; Giroflier avec des 
feuilles entieres, dentelées , et en: 
forme de lance, des pétales échan- 
ctés, et des légumes cotoneux. 

 Leucoïum maritimum angusti-fos 
Lium. €. B: P. 201; Giroflier 
tiges de couleur de vert-de-mer ; 
et a feuilles étroites. 

_Leucojum mnaritiniim minus.  Clus 
Hist. 1. p. 298. 


12°. Cheiranthus maritimus , > fo— 
Lis lanceolatis, acutiuseulis , caule 


ï 
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diffuso, antheriseminentibus. Amaæn. 
Acad. 4 P 280 ; Giroflier à feuil- 
les aiguës., et en forme de lance, 
avecune tige diffuséer des antheres 
élevés. - 

Hesperis maritima , Supina,ext- 
gua. Tourn. Inst. 223 3 Vioher 
maritime des Dames, petit et bas, 
communément appelé Nair, ou Gi- 
roflier de Virginie. 

Leucoïum maritimum parvum, 
folio virescente crassiuseulo. Poe 
ist. 2. p. 877. 

13 Cheiranthus Chius, folie 
obovatis aveniis , emarginafis ; 
siliquis apice subulatis. Hort. Up- 
sal. 187 ; Giroflierà feuilles ovales 
et échapcrées, produisant des lé- 
gumes, dont les sommets sont en 
forme d’alène. 

. Hesperis sili quis, ue, flore 
parvo , rubello. Horc. Elth. 180. 
Loi, 2477 Violier des Dames 
avec des légumes hérissés, et une 
petite fleur rougeûtre. 


Leucoïum Thlaspeos facie.Herm. 


Par. 192: T. 193. 


14. Cherranthus tricuspida- 
A7 ; siliquarum apicibus tridentatis, 
folis lyratis. Hort. Clif. 339: 
Roy: Lugd.-B. 338. Gron. Orient. 
80 ; Giroflier dont les. légumes 
sont dentelées en trois parties aux 
extrémités , et les. feuilles en forme 
de 1yre. . 

. Hesperis maritima A - . ; 
siliqué. tcuspides Tourn. Inst. R, 
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H&rs  Violier maritime des 
Dames , à feuilles larges, avec des 
légumes à tro1$ pointes. .- 


- Leucoium marinum. Cam. Hort. 
gr: F, 24. Moris, Hisr. 2 pe 
242 

Es - had de ; fo- 
lis tomentosis, obtusis, subsinta= 
ts , ramis integris, siliquis muri- 
catis. Lin. Sp. 926 ; Girofier à 
feuilles cotoneuses , obtuses, ét 
sinuées ; dont les branches sont enx 
tieres etes légumes rudes. 


Leucoïum maritimum , sinlate 


Jolio. CB. À 200. 


_ Leucoïum maritimum maghum ; > 
2e = so. Bauk. His, 2e P= 
875.  _. 

AS en de tristes folie 
linearibus subsinuatis , floribus ses- 
silibus, petalis undatis ; caule suf= 
fruticoso. Læfl; Giroflier à feuilles 
linéaires et sinuées avec des fleurs 
sessiles aux tiges, des pétales on: 
dés et uné tige d’arbrisseau. 


Leucoïum minus, brevieri folio, 
obsoleto flore. Barrel. Ic. 999. 

Leucoïum minus, Lavendulæ fo 
Lio, obsolero flore. Bocc. Muse 148. 
T. 121. Barr. L.63 


17 Cheiranthus. lacerus > _fo- 
lis lacero-dentatis; acuminatls y 
calycibus. pilosis . siliquis nOÂOSIS x 
mucronatis. Lin. Sp. 926 ; Giro- 
fier à feuilles déchiquetées , den- 
telces et Fone , ayant un calice 


4 tij 
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hérissé de poils , ét des légumes 
noueux ; terminés en POS ai- 
gué. 

Leucoium Fusiraticie, pPurpu- 
reum, folits eleganter dentatis. Pa- 
red. Bar. 193. 1. 193. 

Erysimoïdes. La premiere es- 
pece qui croit naturellement dans 
la France Méridionale, en Espa- 
gne et en. Italie, est une plante 
amuelle . qui ss ‘leve à la hauteur 
dun. pied, avec une tige aogu- 
lire et cannelée, dont La 
ches se dressent de chaque côté; 
elles sont garnies de feuilles lon- 


guess ; étroites ; vertes , semblables 


à celles des Violiers jaunés ordi- 
_naires ,. fortement découpées- sur 
les bords , et sessiles aux tiges: 
ses fleurs naïssent en épis clairs 
aux extrémités des branches; elles 


sont jaunes ; sans odeur, et leurs 


pétales, disposés en forme.de croix, 


ressemblent beaucoup à ceux du 


Violier jaune commun: à ces fleurs 
succédent des légumes longs, et 


remplis. de semences brunes. Cette 


espece fleurit en. Juin, et ses se- 
mences: mürissent en. automne. 


L ntegerrimus La seconde estori- 


ginaire de la Hongrie et de Plsuie; 
elle est annuelle, comme la pre- 
mieré , et sa tige s’élève 2 à-pet-près à 


ha même hauteur ; mais ses. branches 
ñe sortent pas de 1 Même martere : 


ses feuilles, plus larges, plus unies , 
ét moins pointues, sont alternes, 
sas aucuns pétioles visibles . et 
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d’un vert foncé : ses fleurs, de co 
leur jaune-pale, petites, et sans: 
odeur, sortent en épis:clairs, des: 
extrémités des tiges ;: et sont sui- 
vies par des légumes quarrés:, 
comme ceux.de la précédente. Ceite 
plante fleurit ; et ses semences mi- 
rissent dans le même tems que 
PES de la premiere. 

- Plusieurs personnes ont regar dé 
ces. deux plantes , commene for- 
mant qu'une seule et même es- 
pece ; mais je ne puis adopter 
cette opinion, parce qu'après les 
avoir cultivées pendant près de 
trente ans, elles ont conservé cha- 
cune leurs caracteres. sans, la moins 
dre altération. : 

En leur donnant tems 
laisser tomber leurs semences ,. 
elles se reproduiront sans. aucun: 
soin. Cette dernie’e espece réussit, 
comme la précédenté, dans toutes: 
les situations et tous les sols, > SUË 
de vieilles murailles , Sur des dé 
combres , etc. 

Cheiri. La troisieme naît Spon= . 
tanément en Angleterre sur de 
vieilles murailles, et sur les an- 
ciens. bâtimens : on la cultive aussi 
dans les jardins à canse de Podeur 
agréable de ses fleurs. Quand les. 
plantes de cette espece croissent 
sur de vieilles murailles elles 
s'élèvent rarément au-dessus de six 
ou huit pouces : leurs. racines sont 
fort dures , et leurs tiges trés-fer-- 
mes : leurs feuillés sont courtes 
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ét terminées en pointe aigué , €t 
leurs fleurs petites ; maïs lorsqu'on 
les cultive dans fes jardins, leurs: 
branches s'étendent davantage, s’é- 
dèvent beaucoup , et croissent jus- 
‘qu'à la hauteur de deux pieds ; 
leurs feuilles deviennent aussi plus 
larges, et leurs fleurs beaucoup 

plus grosses. Lorsque ces plantes , 
qu'on conserve dans les jardins; 


sont détruites par-des froids très- 


vifs et extraordinaires, celles qui 


se-trouvent placées sur les muraïl- 


les; ne souffrent en aucune maniè- 
1e, quoiqu’elles soient plus expo- 
sées aux vents et à la gelée; parce 
qu’elles sont moins remplies de 


ferme. - _ 2 
Il ya une variété de cette espece 


à Heurs wès-doubles qu'on multi- 
plie par boutures dans les jardins. 


©n plante ces boutures au prin- 
ters, ‘et elles prennent racine at 
 sément. On connoît aussi une au- 
tre. variété à feuilles panachées ; 
mais elle est beaucoup moins dure 
que la précédente. 

On regarde également le: gros 


Viokier jaune-et de couleur de 


sang, comme une variété de cette 
seconde espece améliorée par la 
culture; et je suis d'autant plus 
porté à le croire; que je l'ai vu 


. souvent dcgénérér et revenir à les-- 


pece commune: cependant malgré 
toutes les expériences que j'ai pt 


faire, en semant pendant plusieurs. 
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années les graines de Pespece com- 
mune, prises sur les plantes qui 
croïssent dans les crevasses des 
murailles, je n’en & jumais pu ob- 
tenir aucune qui se rapprochât de 
ces variétés set la culture n’a: opéré 
sur elles aucun autre changement, 
que de les rendre plus grosses. 


On obtient souvent le gros Vio- 
er jaune et de couleur de sang, 
au moyen de semences de Pespece 
à Neurs doubles , recueillies sur 
celles qui n’ont que cinq pétales : 
celle à fleurs doubles peut être 
aussi mulupliée par boutures, com- 
me l’eéspece commune ; mais les 


: plantes ainsi élevées ne produisent 
séve , cet que leur texture est plus plantes ainsi élevées ne produisent 


point des épis. de fleurs aussi larges: 
et aussi gros que celles qui vien 
nent de semence. 


TL y a aussi une autre variété de’ 


ce Violier à fleurs doubles, et de 
“couleur de sang. dont. les pétales: 


sont plus courts, plus. étroits et fort. 


ressemblans à ceux-du Violier dou: 
ble commun, mais plus gros ; on! 


Jui donne le nom d'’ancien Fiolier 
couleur: de sang : on le multiplie 
par boutures comme les:autres es— 
peces doubles. On trouve encore 
quelques variétés intermédiaires de’ 
ces fleurs , qui différent entreiles: 
par la grosseur et la couleur de’ 
leurs pétales x ais: quoique les: 
Fleuristes: en fassent des: plantes: 
distinctes, cemme elles provien- 
nent. constamment des mêmes se 
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_mences, elles ne méritent aucune 
‘attention. = 
Augusti-folium. La quatrieme ès- 
pece croit naturellement sur les Al- 
pes, et surles montagnes dePltalie, 
où elle s’éleve rarement au-dessus 
de six pouces : ses feuilles sont fort 
étroites , et ses fleurs naïssent en 
épis serrés à l’extrémité des bran- 
ches ; elles sont d’un jaune-pâle, 
ou d’une couleur de soufre; elles 
ont peu dodeur, et les onglets 


des pétales sont beaucoup pe 


longs que le calice. 

Lorsque cette plante est cultivée 
dans les jardins, elle devient aussi 
forte que le Violier jaune com- 
muns ét comme ses épis de fleurs 
sont plus longs et plus rapprochés, 
elle a beaucoup plus d’apparence. 
Les fleurs de cette espece n’ayant 
que très-peu d’odeur, on la telle- 

“ment négligée dans le commence- 


ment , qu’elle est aujourd’hui! fort 


rare dans les jardins. Les jardiniers 
lui donnent le nom de Yo/ier 
Jaune, où de couleur de paille. 
Quoi qu’on se serve communé- 
ment de ‘graines que les fleurs 
simples produisent en abondance 
pour multipher cette espece, on 
doit cependant préférer celles+qui 
sont recueillies sur les fleurs les 


plus grosses et les plus foncées en 
couleur ; parce que , si elles sont 


recueillies avec soin , les plantes 
qui en proviennent dégénerent ra- 
rement, On seme cette espece en 
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Avril sur un sol de: mauvaise qua- 
lité et sans fumier ; et, lorsque lés 


plantes sont en éfat d’être enlevées, 
on les transplante en pépiniere 
dans des planches , à six pouces 


environ de distance dans tous les 


sens; on les arrose et on les tient 
à l'ombre jusqu'à ce qu’elles aient 
formé des racines nouvelles ; après 
quoi elles n’exigeront aucun autre 
soin que d’être tenues nettes. de 
mauvaises herbes. À la S. Michel 
on peut les transplanter dans des 
plates-bandes du jardin à fleurs, 
oùelles deivent rester, afin qu’elles 
aient le tems d'acquérir de bonnes 
racines ayant les premieres gelées. : 
Cette méthode est généralement 
mise en usage dans la culture de 
ces fleurs ; mais si on les seme sur 
de mauvaises terres et sur des dé- 
combres, et qu’on les y laisse sans. 
les transporter, elles-y réussiront 


à merveille ; et.elles y supporte- 
ont les froids de nos hivers, beau- 
coup mieux que celles qui seront 


plus soignées : en les arrageant bien 
dans ces sortes d’endroits, elles y 
feront ün très-grand ornement , et 
les émanations de leurs fleurs par- 
fumeronr Pair à-une distance con 
sidérable, : 
Les Girofliers à tiges sont dise 
tingués des Violiers jaunes , par 
leurs feuilles velues ; ces deux 
especes s’occordent tellement en- 
trelles par leurs caracteres bora 
niques, qu'on les atoujours réunies 


1» ANSE 
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dns lé même genre : elles ont 
d’ailleurs tant d’affinité les unes 
ayec les autres, qu'on peut les 


traiter toutes deux de la même ma- 
. Ruere ; et toutes deux croïissent 


également sur de vieilles ruines, 
et dans les crevasses des murailles ; 
mais comme la plupart des Ecri- 
vains sur le Jardinage les ont sé- 
parées, j'ai par complaisance suivi 
leur exemple. 


_Annuus. La cinquieme espece 


est généralement connue sous le 
nom dé Tise de dix semaines , ou 
de Quarentin : mais autrefois on 
Pappeloit Violier à tige annuelle ; 


nom qui a été donné depuis peu à. 


une autre espece qui dure deux 
annees. | : 
Cette plante s’éleve à la hauteur 


d'environ. deux pieds -avec üné. 
- PIEGS'; 


tige ronde, er divisée vers. son 
sommet en plusieurs branches , 


 garnies de feuilles velues |, en 


forme de lance , arrondies. à leur 
extrémuté, placées sans ordre, quel- 


uefois présau'opposées , d’autres 
presqu opp ; 


fois alternes, et souvent disposées 


trois Où quatre ensemble, quoique 


d’une grosseur inégale : ses fleurs. 
qui naissent en épis clairs des 


extrémités des branches , sont pla- 


cées alternativement : le calice de 
la fleur est large, érigé et légere- 
ment découpé au sommet en plu- 


sicures parties aiguës : les. pétales. 
Sont larges, en forme de cœur, 
étendus et disposés en croix : sés.. 
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légumes longs, cylindriques, et 
marqués d’un côté par un sillon 
longitudinal , s'ouvrent en deux. 
cellules, remplies de semences 
plates arrondies et ornées d’une 
bordure mince. Cette plante fleurir 
en Juillet et Août, et ses semences. 
mürissent en Octobre. : 

Il y a dans cette espece des va- 
riétés à fleurs rouges , Pourpre 
blanches et rayées; et ces diffé- 
rentes couleurs se retrouvent dans 
les fleurs doubles, comme dans les 
simples. Les premieres font un. 
bel ornement en automne dans les 
plates-bandes des parterres , lors- 
que les autres, fleurs; sont rares > 
si on les sème en deux. où. ie 
différens tems, ; leurs Heurs se suc 
céderont pendant près de trois: 
rois. Le premier semis doit être. 
fait vers le nulieu de Février, sur 


“une couche seulement assez chaude 


pour faire pousser les plantes qu’on: 
tient ensuite à l’abri de la gelée : 
lorsque ces plantes ont acquis de: 
la force, on les transporte dans des. 
planches en pépiniere à trois ow 


‘quatre pouces de distance ; on les: 


arrosé, on les a de rayons 
du soleil, . jusqu'à ce qu elles aient. 
formé de nouvelles racines 00 


les tient nettes de, mauvaises her- 


bes. Ces. plantes peuvent rester 
dans. la pépiniere pendant @nG à 
six semaines ; après quoi elles se- 
ront devenues assez fortes pour 
pouvoir être nuses à demeure dans 
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les plates-bandes. Si elles sont 
transplantées par la pluie , elles 
pousséront bientôt des racines , et 
elles n’exigeront plus aucun soin. 
Comme ces plantes printanieres 


donnent des semences plus par- 


fautes que les autres , il faut con- 
server les plus belles de chaque 
couleur, pour en recueillir la grai- 
ne. Lorsqu’elles sont tout-à-fait 


_müre, on coupe leurs sommets 


avant les premieres gelées , et on 
en forme des paquets qu'on tient 


‘suspendus dans une chambre jus- 


qu’à ce qu’ils soient tout-à-fait secs : 
on détache ensuite les graines, et 
on les conserve pour Pusage, 
Incanus. La sixieme espece est 
bis-annuelle ; cependant lorsqu'elle 
a été semce dès le commencement 
du printems , elle fleurit quelque- 
fois en automne, et dans ce cas 
gllé est sujette à périr en hiver. 
D’après cette observation , on ne 
doit semer cette plante, que dans 
le mois de Mai, afin qu’elle ne 
devienne pas trop forte dans la 
premiere année, et qu'après Avoir 
passé l’hiver, elle produise de gros 


épis de fleurs dans la second an- 


née. 


Cette espece est connue vul-. 


gaiement parmi les jardimiers, 
sous le nom de Giroflier à tige 
de la Reine : elle différe beaucoup 
des autres , quoiqu’elle aît été re- 
gardée par les Botanistes les plus 
Modernes , comme une simple 


varñicté de Semences : mais je crois 
pouvoir affirmer d’après une expé- 
iience de quarante années, que 
toutes les especes que j'ai indi= 
quées mont jamais éprouvé au= 
cune altération , quoique leurs 
fleurs aient quelquefois varié dans 
leurs couleurs. 
Celle-ci s’éleye au-dessus d'un 
pied de hauteur, avec une tige 
forte, presque semblable à celle 
d'un arbrisseau » et garnie de 
feuilles oblongues , velues ; en 
forme de lance, ondées à leurs 
bords , et penchées vers le bas 
à leur extrémité : de cette tige 
sortent plusieurs branches laté- 
rales , ornées de feuilles de la 
même forme que celles de la tige, 
mais plus petites : ces branches la 
térales sont terminées par des épis 
clairs de fleurs, dont chacune à un 
calice oblong et cotonneux , ét 
quatre pétales larges , ronds et 
dentelés à leur extrémité : ces 
fleurs paroissent ordinairement en 


‘Mai et en Juin, mais il en naît 


souvent de nouvelles sur les mé- 
mes plantes, jusqu’à la fin de Pété: 
ses semences murissent en au- 
tomme , et les plantes périssent 
généralement bientot après. Si 
quelques individus de cette espece 
se trouvent placés dans des dé- 
combres , ils subsistent ordinaire- 
ment pendant deux où Hois ans, . 
et ils deviennent de véritables 
arbrisseaux : mais ceux à fleurs 
simples 
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simples ne méritent pas fa peïne 
d’être conservées , lorsqu'elles ont 
perfectionné leurs semences. Les 
fleurs de cette espece varient dans 
leurs couleurs ; quelques-unes sont 
d’un rouge pâle, d’autres dun 
rouge brillant , et plusieurs sin- 
gulièrement panachées ; celles qui 
sont teintes d’un rouge brillant, 


sont plus estimées que les autres. 


Quand les semences sont bien 
choisies, elles procurent toujours 
un grand nombre de plantes à 
fleurs doubles ; ét comme ces plan- 


tes se divisent en plusieurs bran- 


ches, elles produisent, lorsqu'elles 
sont couvertes de fleurs , un coup 
d'œil très-agréable. 

Coccineus. La septieme espece 
qu’on conmoît sous le nom de Gi- 
roflier à tige de Brompton, s’éleve 
à la hauteur de huit pieds, avec 
une tige forte, droite, sans divi- 
sion, et garme de feuilles lon- 
gues , velues, réfléchies et ondées 
sur leurs bords ; le sommet de 
cette tige forme une grosse tête , 
du centre de laquelle sort une tige 
de fleurs, qui lorsque la plante 
est forte, croit jusqu’à la hauteur 
d’un pied et demi, et produit deux 
Où trois branches à sa bâse. Les 
fleurs de cette espece ont les pé- 
tales plus longs qu'aucune des 
autres , et elles affectent la forme 
d’un épi pyranudal; mais celles à 
fleurs simples ont des épis fort 
ælairs, parce que leurs péales sont 

Tome IL 


doubles : 
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moins nombreux qûe ceux des 
ces dernieres sont si 
fournies qu’elles sont aussi grasses 
et aussi remplies que de petites 
roses ; et elles ont d’autant plus 
déclat , qu’elles sont d’un rouge 
plus brillant. Comme cette planté 
he produit jamais qu'un épi, je 
crois qu’on doit la regarder comme- 
une espece distincte et particu= 
ere. 

- Cette plante est toujours bis- 
annuelle, quoiqu’on l'ait quelque- 
fois conservée plus long - tems : 
comme elle produit peu de fleurs 
dans la premiere année , il faut la 
semer annuellement au printems, 
afin de n’en jamais manquer. . . 

Albus. La huitieme , où le Gi- 
roflier blanc en tige, est d’une plus 
longue durée qu'aucune autre : quel- 
ques-unes de ces plantes que j’at 
conservées pendant trois où quatre 
années étoient devenues de vérita- 
bles arbrisseaux, et elles en avoient 
Papparence ; car leurs tiges, dont 
la hauieur étoit d’environ trois 
pieds, étoient gares de fortes 
branches de chaque côté. Dans 
cette espece, les fleurs sortent 
rarement du sommet de la tige; 
mais etles naissent seulement sur 
les branches latérales, qui se di- 
visent ericore en plusieurs autres 3 
ce qui n’est pas ordinaire dans les 


_autres.especes. Lorsque les semen- 


tes de cette plante sont bien. choï- 
sies, presque toutes celles qu’elles 
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produisent sont à, fleurs doubles; 
de maniere.que, j'ai eu à peine assez 
de tiges à fleurs, simples, il y a 


quelques années, pour en conser- 
ver l'espèce: Celle-ci donne, peu 


de. variétés, ; celles qu’elle produit 
sont à fleurs .de. couleur. de: chair 
pâle pu pourpre :et, comme espece 
de Girofhier en. ie are on: connoit 
Li ;  . délauclos de 
fleurs. panachées « en blanc , j'a été 
tenté. de .croire: :que ces nuances 
étoient. un, rapprochement, de .ces 
deux .ESPECES 5:,€1 quelles. POUF 
roient fort bien.n’en faire qu'une; 
mais le: Pourpre. de Twickenham et 
la _varieté panachée S’accordent 
parfaitement entielles par leurs ca- 


racteres ; et comme elles. Fr 4 


sent Pune.et l’autre leurs fleurs aux 
sommets. de. leurs. tiges , et que 
e- - elles. naissent. tou 
jours. sur Les. branches . de. Côté 
elles forment certainement des -ese 
peces . distinctes et séparées. 
Glaber. Le. neuvieme qui est 
connue. sous: le. nom. de 7 iolier 
jaune. blañc + par les Jardimiers et 
des Fleuristes s eleve à à un pied de 
hauteur ; sa üge est. divisée en 


Ris branches , garnies. de. 
2. TR | 


feuilles étroites , unies, en forme 
de lance, d’un vert. lisant, d'une 


consistance plus épaisse que. celles , 
des autres especes, longues d'en 


“iron trois pouces ; SUr Un demi- 
| pouce de largeur. au milieu FE 


- aussi heureux. 
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_placées.sans ordre : les fleurs d'un 


blanc pur, et d’une odeur très- 
agréable , sur-tout au soir, et-lors- 
que le ciel est couvert de nuages, 

naissent, en épis. clairs , aux extrés 
mités dés branches ,.et.sont SUIVIES 


par. des légumes oblongs éLIAPPIO= 


chés. -Comme. ceux des, autres res- 
peces. Il yen a dans celle-ci une 
variété à fleurs doubles qu’on mul- 
üple. ‘Par boutures. .comme ; les 
Violiers jaunes « ‘doubles, Ces plan 
tes veulent .être mises. à Pabri des 
fortes pluies. et.des celces : et; on 
peut les,. conserver, .plusieurs, an- 
nées, en les tenant pendant Phiyer 
sous des chassis ordinaires où elles 
puissent jouir. du plein. air dans les 
tems doux: er être à. couvert, des 


grosses pluies et des gelées. Heure 


On obtient quelquefois. des ser 
mences de..quelques-unes. de. ces. 
plantes à à fleurs doubles ; mais plus. 
rarement.que dans les autres espes 
ces: j’aï eu souvent plus de cent de 
ces tiges, sans que dans ce grand 


nombreil yen eût uneseule double, 


tandis. ue leurs semences mises. 
en terre m'ont donné dans lannée 
suivante, un grand : nombre de plane 
tes;. dont. Ja : moitié. -étoit à. fleurs 
donbles, 5 mais on ne doit pass 
pérer d'avoir. souvent un 
ge sus SE. 
Fe enestyalis. Les semences, . Ja 
dique m'ontété cayoyÿees : 


Se 


hauteur avec une tige herbacée et 
gonflée : ses feuilles qui croissent 
en paquets au sommet de cette 
tige ; sont velues , ondées sur 
leurs bords, terminées en pointes 


obtuses , et fixées très-près de la. 


tige : ses fleurs sont produites en 
épis nunces sur les côtés de cette 
üge, elles sont pourpre, et moins 
Do feraies que les autres ; leurs 
légumes sont cotonneux et récour- 
bés en arriere à leurs extrémités. 

_ Toutes ces especes , dont les 
fleurs paroissent en Mai et en Juin, 


font alors un très-grand ornement 


dans Les jardins à fleurs ; ainsi elles 
méritent d’être  … avec au- 
tant de soin que quelqu’autre es- 
pece de fleurs que ce soit : pour 
avoir beaucoup de fleurs doubles 
de cette “espece , et pour les ob- 
tenir dans tou la perfection dont 
elles sont t susceptibles , ; il faut ap- 
porter beaucoup d'attention dans 
le choix des plantes dont on veut 
recueillir les semences. La maniere 
de faire ce choix est tout-à fait 
Simple ; il suffit de préférer à 
toutes les autres , celles qui se 
trouvent voisines des tiges à fleurs 
doubles = 


“plantes es qui se trouÿoient 


réunies et: mêléés: indistinctement 
avec les doubles dans la même: 


ces ee | 
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piece de terre, donnoïent un bien 
plus grand nombre det üiges à fleurs 
doubles , que celles qui étoient 
prises sur des plantes placées sé- 
parement dans des plates-bandes: 
Il suffit donc, pour se procurer 
d excellentes graines , d’avoir de 


petites planches où chaque espece 


sera semée séparement , et de les 
laisser .ainsi sans les transplanter ; 
en se contentant de les éclaircir 
lorsqw’elles sont jeunes. Je re- 
commande de ne point les trans= 
planter, parce que jai House 
observé que les plantes qui n’a 
voient pas été dérangées SUPPOr= 
toient beaucoup mieux le froid et 
Phumidité que les autres : la rai 
son de cette différence est que les . 
plantes qui restent .en place pous- 


sent du sommet de leurs racines 


plusieurs fibres horisontales qui | 
Sétendent librement près de ia 
surface de la terre; au-lieu que: 
dans celles qui ont été transplantées ; 
les mêmes fibres se trouvent enter- 
rces plus profondément » €t pat-là 


plus exposées à la pourriture à. 


cause de Phumidité qu’elles’ pui. 
sent à cette Pose D'ailleu 


garantir de la ee en êtes dtvrane 
en hiver avec des nattes, ee 
“Il ne fau point méttre 


mer dans la terre. où Pon veut 
semer ces plante De 
ün sol riche ‘elles croissent op: 


V vi; 
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vigbureusement , €t les prenneres 
gelées, ainsi que les fortes pluies 


de l’automne les détruisent bientot. 


Elles réussissent beaucoup mieux 
sur des roches ou de vieilles mu- 
railles, comme on l’a déjà observé, 
erelles résistent étant-ainsi placées 
à l’inclemence des saisons qui dé- 
truit celles qui sont cultivées dans 
les jardins. On seme ces plantes 
vers le commencement du mois de 
Mai ; si le tems est sec alors, on 
_ les mer à abri du soleil pendant 
Je jour, avec des nattes , pour 
conserver un peu d'humidité à la 
terre ;-mais on enleve ces couver- 
tures tous les soirs, afin de les 
laisser jouir de la rosée de fa nuit, 
et-on les arrose deux ou trois fois 
par semaine , après le coucher du 
soleil. Comme ces plantes, lors- 
qu’elles m'ont encore poussé que 
deux feuilles sont sujettes à être 


attaquées par les mouches, sur- 


tout si le tems est chaud et sec, 
on prévient cet accident en les 
couvrant avec des nattes pendant 
la chaleur du jour, et en les arro- 


sant souvent : ces précautions les 


tiendront dans un état vigoureux 
d’accroissement , et les insectes n’y 
toucheront points car jai remar- 
qué qu'ils n’attaquent que celles 
qui sont foibles et délicates, et que 
celles qui croîssent avec force, en 
sont toujours à l'abri. 
= Lorsque ces plantes ont acquis 
assez de vigueur , on peut enlever 
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les couvertures, et elles n’exige- 
ront plus ensuite aucun autre soin 
que d’être tenues nettes de mau- 
vaïises herbes, et d’être éclaircies à 
la distance de neuf pouces où d’un 
pied, afin qu'elles puissent avoir 
assez de place pour croître à lPaise, 
qu’elles ne se gênent pas mutuelle- 
ment, et qu’elles ne deviennent 
point trop hautes en proportion. Les 
plantes qu’on enleve en éclaircis- 
sant celles qui restent en place, 
peuvent être plantées dans les pla- 
tes-bandes du parterre ; mais cette 
opération doit être faite lorsqu'elles 
sont encore fort jeunes ; c’eft-à- 
dire , ayant qu’elles aient poussé 
au-delà de six ou de huit feuilles : 
on sera alors plus certain de les 
voir résister aux froids de l’hivér 3 
parce que n’ayant encore que peu 
de racines, on n’aura pas besoin de 
les enfoncer beaucoup, et les nou- 
velles fibres qui pousseront , pren- 
dront facilement leur direction na: 
turelle, 
Quant aux plantes qu’on a con- 
servées dans la planche, il faut 
avoir soin de les couvrir avec des 
nattes pendant l’hivers et lors- 
_qw’elles commencent à fleurir, on 
doit arracher sans exception toutes 
celles qui ne sont pas d’une belle 
couleur, et celles dont les fleurs 
sont petites , afin quelles n'im- 
 pregnent point les autres de leur 
poussiere seminale, et qu’elles ne 
fassent pas dégénérer celles qui 


sont destinées à produire des se- 
mences : mais il ne faut pas ôter 
celles à fleurs doubles ni couper 
Jeurs fleurs ; on doit les laisser se 
fanner sur pied, parce que leur 
voisinage contribue beaucoup ;, 
comme on l’a déjà dit, à per- 
fectionner les semences des fleurs 
simples. C’est aussi une méthode 
sûre, pour conserver chaque es- 
pece dans sa pureté, que de les 
tenir séparées les unes des autres, 
dans des planches différentes : je 
ne pense cependant pas que par 
ce mélange les especes puissent 
dégénérer ; 
changer leur couleur, et pour les 
conserver sans altération , äl est 
prudent de les éloigner. 

Le tems que j’ai prescrit, comme 
celui dans lequel il convient de 


semer ces plantes, ne doit être 


entendu que pour es especes bis- 


annuelles , et non pour les Giro- 


fiers en tige de dix Semaines, 
qu’on connoît sous le nom de Qua- 
 rantins. Le premier semis de ces 

derniers doit être fait dans le mois 
. de Février, et afin qu'ils se succè- 
dent sans interruption , on en fait 
un second en Mars, et même un 
troisieme en Mai, lorsqu'on desire 
avoir de cesfleurs sur la fin de 
_ l'automne: si les plantes du der- 
nier semis Sont placées sur une 
gouche chaude ;, ou. seulement de 
maniere qu'on puisse les couvrir 


en hiver de nattes où de vi. 


mais 1l pourroit fare 
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trages, leurs fleurs se conserveront 
jusqu’à Noël : on peut même les 
faire fleurir pendant tout lhiver, 
pourvu que cette saison ñe soit pas 
extraordinairement froide , en pla- 
çant en automne quelques pots de 
ces plantes, sous un chäéssis de 
couche chaude, où elles puissent 
jouir du plein air dans les tems 
chauds , et être abritées des fortes 
pluies et des gelées. 

Quelques personnes multiplient 
les Girofliers à fleurs doubles par 


boutures, lesquelles prennent aisé- 


ment racine, quand elles sont 
traitées convenablement : mais 


comme Les Lo ainsi élevées ne 


qui viennent de semence , que 


leurs épis de fleurs sont toujours 
plus courts, et qu’ils n’ont pas la 
moitié de la beauté des autres, 
cette méthode ne doit être em- 
ployé que pour‘les especes dont 
on mest pas sûr de pouvoir obte- 
nir.des semences. 

Littoreus. La onzieme qu'on 
trouve sur les rivages de la mer 
dans la France Méridionale en 
Espagne et en Italie, s’éleve 
à la hauteur d’environ un piéd 3 ; 
sa tige est ligneuse, et divisée en 
plusieurs branches, garmies ge 
feuilles étroites, velues, entieres 
et rondes à leur extrémité : ses 
fleurs qui sortent en épis clairs des 
sommets des branches sont plus 
petites que celles des especes pré 
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cedentes : lorsqu'elles paroiïssent , 
elles sont d’un rouge brillant: 
mais quand elles sont prêtes à se 
fanner , ce rouge se change en 
couleur pourpre. Fes tiges, les 
feuilles et toutes les autres parties 
de cette plante sont extrêmement 
blanches, elle paroît être vivace 
par ses tiges cotonneuses ; mais 
elle périt “cependant toujours en 
automne. Les graines de cette es- 
pece doivent être semées en au- 
tomne , sur une plate-bande chau- 
de où lés plantes doivent rester : 
quand elles poussent, on arrache 
toutes les mauvaises herbes qui 
naissent avec elles, et on les éclair: 
cit dans les places oùelles sont trop 
serrées. Ces plantes d’automnefleu- 


rissent dans le commencement du 


mois de Juin, et leurs semences 
mürissent en Angleterre ; mais 
celles qui w ont été mises en terre 


qu au printems ; , ne montrant leurs. 
On ne doit 


fleurs qu'en Juillet, 
pas compter sur Le. graines. Ce- 


pendant en les semant.en deux-ou. 
trois saisons différentes ; Où peut 
se procurer üne succession de. 
pendant : trois ou. I 


fleurs 
mois, 


on On seme . 
rement la douzieme espece dans 
les jardins, pour servir de limites 
aux plates - bandes , mais on: lx 
plèce plus généralement dans-des 
pieces de terre entre des fleurs. 
on Jui donne quel- 


Le hautes $ 


Dei 


la fin d'Avril, 
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quefois le nom de Giroflier à tige 
basse annuel, où de Giroflier & 
tige de Virginie : elle ne s’éleve 
guere’ au-dessus de six pouces. de 
hauteur , et élle pousse de sa ra= 
cine plusieurs branches touffues 
et irrégulieres, qui sont gaïrnies 
de feuilles en forme de lance, 
arrondies à leur extrémité et 


sessiles aux branches : ses fleurs 


qui sortent en épis clairs des som= 
mets des branches, sont d’une 
couleur de pourpre, composées 
de quatre pétales postés en croix, 
et remplacées par des lépumes. 
minces comme ceux des autres 
especes. On seme cette plante dans 
une piece de terre, en deux ou 


trois tems differens 5 d’abord en. 


automne, ensuite vers la fin de 
Mars ; et pour la troisieme fois à. 
OU at commence=: * 


ment de Mai, elles font. une vas. 


riété agréable pendant trois mois. 


lorsqu'elles sont entre-méêlées dans 
les plates-bandes du jardin à fleurs, 
avec d’autres fleurs basses. et an . 
nuelles, 
Chis. La treizieme espece, dons 7 
la hauteur est d'environ deux pieds; 
pousse de sa partie inférieure plu 


sieurs branches droîtes qui sont. 
: foiblement garnies de feuilles en. | 
= forme de lance: les plus inférieures 
_deces feuilles sontun peu denteléesz. - 


ses fleurs sortent simples; à unes. 
grande distance les: unes des antres 
veis les extrémités, -des branches Re 
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elles sont petites, S rouge pour- 
pre et peu durable; lorsqu'elles 
se détachent, elles sont rempla- 
cées par des légumes longs, cy+ 
lindriques. et terminés par. des poire 
tes en forme d’ a. ; 
Cette plante est annuelle, elle 
ue traitée. de la. même ma- 
niere que Pespece précédente ; mais 
eue elle a peu de beauté, > ON 


PINS 


pr. … SE =: 


A . quatorzieme 
espece nait spontanément sur. les 
côtes, de la mer en tale, eh Es- 
gagne et en Portugal; elle est an 
nuelle.ét elle pousse de: sa racine 
plusieurs tiges courbées :,ses feuiL 
les radicales, dont la longueur est 


d'environ. deux pouces, sur neuf 
| td lues, et composées de quatre pétales, com- 


coup ne petites : ses . nais= 
sent simples sur les parties latc- 
rales des tiges, et en épis clairs à 
leurs sommets: ces fleurs, dont les 


calices sont couverts d’un duvet. 


blanc; ainsi que les extrémités des 
: brane es : sont a couleur pour- 


orme. … CLOIX ; te 


. v ante © Hours en Jules =. “e 


È SE RSS =: > 


lindiiques 


. ScHAES a elle: dt 
est char gée de fleurs très-rappro= 
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Pannes est favorable; les Semences 
mürissent en automne : lorsque les 
graines sont répandues dans cetté 
derniere-saison sur une. plate-bande 
chaude, elles subsistent pendant 
tout l'hiver; et, comme dans ce cas 
les plant es-fleurissent dans lé com 
mencement: du mois: de: Juin, on 
peut en espérer “de bonnes semen- 
ces. 

+ On trouye encore la quinzieme 
espece: dans la France Méridionale 
et en Espagne, sur les côtes de la 
mer, où elle: subsiste trois ou qua 


tre années : sa ge est droite, et 


la plante entiere est couverte un 
ie bras 


ses.  … sont: ee 2  - 


me celles des autres especes , et 
succédées paf des eme 2 et 


cotonneux. . 


: On peut la nait lier par ses 
semences comme les especes pré= 


_cédentes ; si les plantes croïssent 


dans des décombres, elles résiste= 


Tont. iMieuix aux: HÉSAE de OS hrs 


Fe ;, 


chées, 3. dune couleur de Fonpre 
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usé et de très - peu d’apparènce. 
Cette plante croît naturellement en 
Espagne et en Italie ; mais comme 
elle est moins dure que les autres, 
elle exige quelqu’abri pendant 
Jhiver. 

 Lacerus. La dixseptiemeespece, 
qui. est originaire du Portugal, est 
une plante basse et annuelle, gar- 
nie de feuilles pointues, dont les 
bords sont divisés de manieré 
qu'ils semblent avoir été déchirés: 
le calice de la fleur est velu, et les 
fleurs ant chacune quatre pétales de 
couleur pourpre ; elles sont pla- 
cées en forme de croix, et reme 
placées par des légumes noueux 
et pointus qui. ee des se- 
menees plates. 
_ On seme les graines de cette 
espece au printems sur des plates- 
bandes abritées, et à demeure : si 
elles sont éclaircies à propos, et 
tenues constamment nettes de mau: 
 vaises herbes, elles fleuriront en 
Juillet, et leurs semences müriront 
en automne, 


| CHELIDOINE, ou D'ÉCLAT. 
RE. Voyez ro n MAJUS, 


CHELIDONIUM. Tourne Le, 
RH, 123, T.12@, Lin, Gen, PE, 
$72. Chelidoyium majus. Raï, 
Merh. PL 00. Glaucium. Tourn, 
Jns. R, H. Tab. 130. Chelidoine, 
Æclaire, o7 Célandine. 


Caracteres, Dans ce genre le 
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calice est rond, et composé de 
deux feuilles obtuses, concaÿes, 
et qui tombent : la corolle a deux 
larges pétales ronds, étroits à leur 
bâse , étendus et ouverts ; dans le 
centre est placé un germe cylin- 
drique , environné par un grand 
nombre d’étamines, larges au som- 
met, et terminées par des entheres 
oblongues, jumelles et compri- 
mées : ce germe qui soutient un 
stigmat divisé en deux parties en 
forme de têtes, se change par la 
suite en un légume cylindrique, a 
une qu deux cellules qui s'ouvrent 
en deux valves remplies d’un grand 
nombre de petites semences, 

Les plantes de ce genre ayant 
plusieurs étamines et un style, ont 
été placées dans Ka premiere section 
de la treizieme classe de LINNÉE, 
qui à pour titre : Polyandrie mo 
nog ynie. Cet Aer a joint à ce 
genre le Glaucium de TouRNE- 
FORT, dont les caracteres s’accor- 


dent très-bien avéc ceux de, la 
Chelidoine. 


Les especes sont : 
1°. Chelidoniurm majUs s pPeduni 


-culis umbellatis. Lin. Gen. Plant. 


$05, Chelidoïne avec un Lo. 
ui en ombelle. 
 Otdeuim + pedunculis ‘mtillie 
floris. Linn. Hort. Ckff.20o1. Hort 
Ups, 137. Fl Suec. 430, 465: 
Mat, Med, 252. Roy. Lugd.-B. 
478 Dalib, Paris. 152, 
Chelidonrws 
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Chelidonium majus. Fusch. Hist. 
a | 

Chelidoniim majus vulgare. C. 

B. P. z44; la grande Chélidoine 


ordinaire , ou lEclaire. 


*“Chelidonium  laciniatum , 
 folis quinque lobatis, lobis angus- 
&is acuté lacinatis : Chélidoine 
dont les feuilles sont composées 
de cinq lobes étroits, et découpés 
en plusieurs segmens aigus. 

Chelidonium majus ; laciniato 
flore. Clus. Hist. 203 ; la grande 
Chélidoine avec une fleur décou- 
pée. 

3°. Chelidonium Glaucium, pe- 
dunculis unifloris , foliis amplexi- 
caulibus ; sinuaris, caule glabro. 


Lin. Sp. Plant. 506; Chélidoïne 


avec des fleurs simples sur les pé- 
doncules, dés feuilles découpées 
et amplexicaules, et une tige unie, 

Glaucium flore luteo. Tourn. 
Just. R. H. 35 ; Glaucium à fleurs 
jaunes , oz le Payot cornu à fleurs 
jaunes. C. B. P. 171. 

Papaver corniculatum luteum. 
Bauh. Pin, 172. 


Papañer. corniculatum ; flavo 


flores Clus. ist: 2. p.-gt. 


4  Chelidonium corniculatum , 
pedunculis umifloris, foliis sessili- 
us , pinnatifidis, caule hispido. 


Lin. Plant. 506; Chélidoine 


dont les fleurs naissent seules sur 
les pédoncules , avec des feuilles 
Tome Il. 
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sessiles, et à lobes pointus , et une 
ge rude. 


Glaucium hirsutium re Pre 
niceo. Tourn. Inst. R. H. 254 ; 3 
Glaucium velu, ox Pavot cornu à 
Heurs écarlates. 


Papaver cornutum, Phæœniceo flo= 
re. Cliss His. 24 p. 91. 


Le) 


5°. Chelidonium Zlabrum , pe= 
dunculis unifloris , foliis semi-am- 
pleticaulibus , dentatis, glabris : 
Chélidoïne à fleurs simples sur les 
pédoncules, et à feuilles unies, 
dentelées , et qui embrassent les 
tiges à moitié. 
- Glaucium glabrum, flore Phæ- 
miceo. Tourn. Inst. 2543 Payot 
cornu et uni, à fleurs écarlate, 

Papaver corniculatum Phœni- 
ceuim glabrum. Bauh. Pin. 172. 


6°: Chelidonium hibridum, pe 
dunculis unifloris ,; foliis pinnati- 
fidis linearibus , caule lævyt, sile 
quis trivalvibus. Lin. Sp. Plant. 
724; Chélidoine avec des fleurs 
simples sur les pédoncules , des 
feuilles atlées et linéaires , une tige 
lisse , et, des siliques à troïs valves. 
Glaucium , flore violaceo. To OUFTe 
Inst, 254. mi: 
Papaver corniculatur piolaceum. 
Bauñ.-Pin, 17% Payot coïnu à 
fleurs violettes. | 
Majus. La premiere espece est 
la grande Chélidoïne commune , 
qu'on emploie en Médecine ; elle 
À x 
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est apéritive , elle putifie le sang, 
et elle détruit les obstructions de 
la rate et du foie : on en fait aussi 
usage pour guérir la jaunisse et Je 
scorbut. Cette plante croit natu- 
rellement en Angleterre sur les 
bords des chemins, et dans les 
lieux couverts et ombragés : on 
l’admet rarement dans les jardins ; 
non-seulement parce quelle est 
fort commune, imais encore parce 
‘awelle se multiple considérable- 
ment par ses graines, lorsqu'on 
leur permet de s’écarter, et qu'elle 
finit par couvrir la terre à une dis- 
tance considérable : elle fleurit en 
Mai; et c’est alors qu'on Pemploie 


pour les usages auxquels ‘elle est, 


propre (1). 


(1) Cette plante contient un sue très- 
âcre etcorrosif, dont on fait assez commu- 
_ nément usaÿe à l'extérieur, dans les mala- 
dies de.la peau , ainsi que pour détruire les 
tayes des yéux ; ce suc épaissi et rendu con- 
cret par lévaporation, est un drastique 
violent et dangereux , dont on ne doit jamais 
se servir, Les feuilles de cette espece, in- 
Fusées à la dose d’une pincée, dans un verre 
depetitlait, avec un peu de crème detartre, 
forme un très-bon rémede apéritifs qu'on: 
peut employer avec succès dans les obftruc- 
tion du foie et de la rate, dans l’'ictere, 
Phydropisie, etc. : 
Sa racine passe aussi pour être cordiale 
et sudorifique , et le suc qu'onen tire a été 
recommandé par plusieurs Médecins eëlè- 
bres, dans les fievres malignes et pestilen- 
tielles. 
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Laciniatum. La seconde espece 
qu’on trouve dans quelques lieux 
particuliers , provient originaire- 
ment des graines des plantes cul- 
tivées dans les jardins; elle est re- 
gardée par quelques personnes , 
comme métant qu'une variété de 
la premiere; mais comme je la 
multipliée par semence pendant 
quarante années , et que j'ai cons- 


tamment observé que les plantes 


étoient les mêmes que celles sur 
lesquelles les graines avotent été 
recueillies, je suis autorisé à n'être 
point de leur sentiment : elle dif- 
fere de la premiere, en ce que ses 
feuilles sont divisées’ en segmens 
longs et étroits, et profondément 
dentelces sur leurs bords, et en 
ce que les pétales de sa fleur sont 
séparées en plusieurs portions. 
Cette espece se plaît à l'ombre; et, 
si on lui permet d’écarter librement 
ses semences , tout le terrein sera 
bientôt couvert de ses plantes. Il 
ÿ a dans cétte espece une variété 
à fleurs doubles, provenant géncra- 
lement de semence; ce qui n’est 


pas ordinaire dans plusieurs autres 


plantes : on peut conserver cette 
variété en divisant ses racines. 
 Glaucium. LE troisieme espece 
qu'on comnoit sous le nom de Pa- 
vot cornu , à cause de la ressem- 


blance de sa fleur avec celle du 
Pavot, et parce que sa silique a la 


forme d’une corne, croît naturel- 
lement en Angleterre sur le sable 


GE 
qui borde les rivages de la mer, 
et On-la seme quelquefois dans les 
jardins pour la varicté. Cette plante ; 
qui est très-succulente, et qui laisse 
couler sa séve par toutes les bles- 
sures -qu’elle reçoit, pousse plu- 
sieurs-feuilles grises, épaisses et 
profondément divisées : ses tiges, 
fortes, unies et noueuses, s’élevent 
à la hauteur de deux pieds, et se 
divisent en plusieurs branches gat- 
mes de feuilles à chaque nœud : 
les plus basses de ces feuilles sont 
Jongues, larges et fortement décou- 
pées ; mais celles du haut sont en- 
tieres, presqu'en forme de cœur, 
et elles embrassent les tiges très- 
serrément avec leurs bâses : des 
ailes des feuilles sortent de courts 
pédoncules, dont chacun soutient 
une grosse fleur jaune et compo- 


 sée de quatre larges pétales qui s’é 


tendent en s’ouvrant comme ceux 
du Pavot de jardin : dans le centre 
de cette fleur est placé un grand 
nombre d’étamines jaunes qui en- 
vironnent un germe long, cylin- 
drique et couronné par un stigmat 


terminé en pointe de fleche, qui 


réste au sommet de la silique cor- 
nue, après que la fleur est passée. 
Gette silique “si est sillonnée sur 
un de ses côtés par une rainure 
longitudinale, croit jusqu’à la lon- 
seu de neuf où dix pouces ; et 
souvre lorsqu'elle est müre pour 
laisser écouler ses semences. Cette 
plante est bis-annuelle ; elle fleurit 
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dans la seconde année, et ele pc- 
rit aussi-tôt après, que ses semences 
sont parvenues à leur maturité. 

Comme: cette espece finit par 
couvrir bientôt tout le terrein dans 
lequel elle se trouve placée, lors- 

won lui donne le tems de laisser 
tomber ses semences, elle ne con- 
vient pas dans les jardins à fleurs; 


mais on peut jetter quelques-unes. 


de ses graines dans les environs 
des grottes.en rocaille où ses plantes 


pousseront sans peine et produi- 


ront un bel effet. En lui permet- 
tant de se multiplier d'elle-même 
par ses graines, on aura toujours 


une provision de j jeunes plantes qui 


nexigeront aucun autre soin que 
d’être éclaircies. Cette-espece fleu- 


rit en Juin et Juillet, et ses se- 


mences mürissent en automne. 
Corniculatum. Les semences de 
la quatrieme ont été envoyées en 
Angleterre, de PEspagne, de lIta- 
lie et de quelques parties de PAlIe- 
magne, où cette plante croît natu- 
rellement : ses feuilles sont pro- 
fondément découpées, velues, d’un 
jaune pâle, et sessiles aux tiges : 
celles qui occupent sa bâse sont 
plus larges que celles du haut, et 
couchées sur fa terre : ses tiges , 
dont la longueur est dun pied et 
demi , sont garnies de feuilles sim- 
ples, dentelées, placées sur chaque 
nœud, et divisées par plusieurs par: 
ütions, depuis la bâse jusqu’à la 
pointe, lesquelless’étendentplusloin 


Z Ki 
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que celles qui partagent les feuilles 
inférieures : ses fleurs ; qui soïtent 
des aîles des feuilles , Sont cOMpPO- 
sées de cinq pétales larges, obtus, 
d'une couleur écarlate foncée, et 
elles sont peu durables : dans le 
centre de chacune de ces fleurs est 
placé un germe oblong dépourvu 
de style, mais qui soutient un stig- 
mat entouré d’un grand nombre 
d’étamines courtes et terminées par 
des sommets obtus : ce germe se 
change par la suite en un légume 
long et cylindrique, à extrémité 
duquel reste le stigmat divisé en 
deux parties, et placé sur la parti- 
tion qui sépare le légume en deux . 
cellules remplies de petites semen- 
ces : la fleur à un calice composé 
de deux feuilles creuses, fort rap- 
prochées, garnies de petites pois 
tes, lesquellestombent aussi-tôt que 
la fleur est ouverte. Cette plante 
fleurit en Juin et en Juillet, et ses 
semences murissent en automne. 
On ne la recherche point pour la 
beauté de ses fleurs, qui sont peu 


durables; mais pour l'élégance de 


son feuillage qui produit un très- 
bon effet. Ses feuilles sont si agréa- 
blement dessinées qu’elles pour- 
roient servir de modele pour pein- 


dre les étoffes et la porcelaine. Si. 


les graines de cette espece sont 

mises en terre aussi-tôt qu'elles 

sont recueillies , leurs plantes pa- 

_xoîtront bientôt après, ou au plus 

tard au printems suivant, et elles 
+ 


n= 
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donneront de bonnes semences s 
mais si on ne les seme que dan 
cette derniere saison, elles ne pous- 
seront gueres avant l’automne sui- 
vant, et même ayant le printems 
de la seconde année, si le tems 
est chaud et sec. Il faut répandre 
ces graines dans le lieu où les 
plantes doivent rester, parce qu'a- 
lors elles n’exigeronr aucun autre 
sbin que d’être éclaircies et d’être 
tenues nettes. 

Glabrum. La cinquieme espece 
differe de la quatrieme, en ce que 
ses feuilles sont plus larges et moins 
profondément découpées : la plante 
entiere est unie, et ses fleurs sont 
plus grosses, mais de la même cou 
leur. Cette plante est aussi annuelle, 
et elle exige le même traitement 
que la précédente. 

Hibridum. La sixieme se trouve 
parmi les blés dans quelques pars 
ties de l'Angleterre; elle est an- 
nuelle comme les deux précéden- 
tes , et elle doit être semée en 
automne , parce ee réussit la 

rement lorsqu” elle nest mise en 
terre qu’au printems : ses feuriles 
unies, dun vert lisant, “et -ordi= 
nairement opposées sur les bran- 
ches, sont agréablement divisées 
en plusieurs segmens étroits , € 
elles ont quelque ressemblance 
avec celles du Plantain : ses tiges, 

dont la hauteur est d’un peu plus 
d’un pied, sont divisées vers leurs 
snminets én deux oùtrois branches, 
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garnies de petites feuilles sem- 
blables à celles qui occupent le bas 
de la plante : ses fleurs sortent des 
aîles des feuilles sur de courts pé- 
doncules ; elles sont composées de 
quatre pétales obtus et d’une cou- 
leur violette : dans leur centre est 
placé un germe cylindrique entouré 
par un grand nombre d’étamines, 
qüi devient par la suite un légume 
long, cylindrique et semblable à 


ceux des autres especes. Les fleurs 


de cette plante sont si délicates 
qu’elles conservent rarement leurs 
pétales au-delà de trois où quatre 
heures, sur-tout lorsque le tems 
est clair-et serein. Cette especeæfleu- 
rit en Mai; ses semences murissent 
en Juillet, et elle périt aussi-tot 
après : si on lui donne le tems 
d’écarter ses semences , les plantes 
pousseront promptement et sans 
aucun soin. 


= CHELONE, yexdrr, Gr: tortue, 
Tourn: Act, R. S. 1706. tab. 7. 
fol. 2. Lin. Gen. plant. 666. 
_Caracteres: La fleur est labice; 
son calicé est persistant et formé 
par une feuille divisée en cinq par- 
ties; son tube est court, cylindri- 
que et gonflé à l'ouverture, où il 
est oblong ; convexe en-déssus et 
uni en-dessous ; sa gueule est pres= 
que fermée; la leve supérieure est 
obtuse et dentelée, et Pinférienre 
est Iépèrement séparée en trois par- 
ties : des quatre étamines qui sont 
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renfermées dans le dos du pétale, 
les deux latérales sont un peu plus 
longues que les autres, et elles 
sont toutes ternunées par des som- 
mets ovales et velus : le germe 
ovale et surmonté par un style 
mince couronné d’un stigmat ob- 
tus ; il se change, lorsque la fleur est 
passée, en une capsule ovale et à 
deux cellules remplies de semences 
plates, rondes et bordées. 


Ce genre de plantes est rangé 
dans la seconde section de la trei- 
zieme classe de LINNÉE, intulée: 
Didynamie Angiospermie ; parce 
que les fleurs ont deux étamines 


longues et deux courtes, et que 


les semences sont renfermées dans 
une capsule. 
_ Les especes.sont: 

+ 1°. Chelone glabra, folis lan- 
ceolaris, acuminatis, sessilibus, ob- 
soleté serratis , radice reptatrici 3 
Chelone à feuilles pointues, em 
forme de lance , sessiles aux tiges 
et un peu dentelées sur leurs bords, 
avec une racine rempante. 
_ Chelone Acadiensis, flore albo, 
Tourn: Act. R. Par. 170@; Che- 
lone d’Acadie à fleurs blanches. 

2°, Chelone purpuréa, folus 
lanceolatis , obliquis, petiolanis ; 
oppos SÉEIS 5 marginibus acutis, ser 
ratis ; Çhelone à feuilles obliques : 
en forme de lance, pétiolces , op- 
posées et profondément scices sur 
leurs bords. 
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Dipitalis mariana Persicæ folio. 
Raj. Suppl. 397: . 


Chelone , floribus spectosis pul- 
cherrimis, colore Rosæ Damascenæ. 


Clayt. Flor. Wirg. 71 : Chelone. 


avec une trés-belle eur couleur = 
Rose de Damas. 


3°. Chelone hirsuta, caule fo- 
lisque hirsutis. Lin. Sp. plant. 
611 ; Chelone avec une tige et des 
feueilles hérissées. 

Anonymos, flore pallidé cæruleo, 
digitalis instar, in suminis caulibus 
disposito, foliis villosis, acumina- 
is. Gron. Virg. 71: 

Dipitalis flore pallido transpa- 
rente, foliis et caule molli hirsastie 
imbutis, Banist. Viro. 1928. 


Digitalis Virginiana , Panacis 


colonii foliis , flore amplo pallef- 


cente. Pluk. Manr. 64; Digitale 


ste Virginie à feuilles de Panacée, 


dont la fleur est grosse €t de çou- 
leur pâle. 

Glabra. La premiere espece croît 
naturellement dans la plus grande 
partie de l'Amérique septentrionale, 
JosceLtix dans les Raretés dela Nou- 
velle Angleterre, lui donne le nom 


“d'arbre de bourdonnement d’oi- 


seau : “Sa racine épaisse et noueuse, 


rempe sous la terre à une distance 


considérable , et pousse des tiges 
unies , cannelées, hautes d’environ 
deux pieds, et garnies à chaque 
mœud de feuilles, opposées et sans 
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pétioles ; ces feuilles ont deux pou- 
ces et denu de longueur, et leur 
largeur, qui est d'environ neuf.li- 
gnes à leurs bâses, diminue par 
dégrés jusqu’à leurs extrémités, qui 
sont terminées en pointes aiguës: 
Jeurs bords sont sciés par de petites 
dentelüres qu’on apperçoit à peine. 
Ses fleurs naissent en épis serrés 
aux extrémités des tiges ; elles sônt 
blanches, et elles n’ont qu'un pé- 
tale tubuleux et étroit au fond. 
mais gonflée vers le haut, presque 
comme [a fleur de la Gantelée; ce 
pétale est convexe en-dessus, plat 
en-dessous, et légèrement divisé 
en tfolise parties à son extrémité. 


Quand les fleurs tombent, le germe 


se change en une capsule ovale, 
placée-dans le calice, et remplie de 
semences rondes, comprimées et. 
un peu bordées. Cette plante-fleurit 
en Août; et quand lPautomne est 
favorable les semences mürissent en 
Angleterre ; mais, comme elle se 
multiplie considérablement par ses 
racines rempantes, on ne se sert 
pas ordinairement de ses graines. 
Le meilleur tems pour trânsplanter 
les racines est en automne, afn 
qu’elles puissent être bien établies 


_ dans la terre au printems ; sans quoi 


elles. ne fleuriroient que foible= 


‘ment, sur-tout si la saison étoit 


seche ; mais quand on ne les enleve 
qu'au printems , cette Opération 
doit être faite au milieu de Mars, 
avant qu’elles aient commencé à 
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pousser de nouvelles fibres. Cette 
espece réussit dans tous Îles sols et à 
toutes les expositions; mais comme 
ses racines rempent et s’étendent 
très-loïn , lorsquw’elle est plantée en 
pleine terre , qu’elles s’entremélent 
ayec celles des autres plantes, et 
que leurs tiges croîssant alors fort 
éloignées les unes des autres, elles 
mont que peu d'apparence ; il vaut 
mieux les planter dans des pots, 
dont les paroïs borneront leurs ra- 
cines , et. rapprocheront par ce 
moyen les tiges, qui alors produi- 
ront un assez bon effet. Cette plante 
est fort dure, et n’est point du tout 


sensible au froid ; mais elle exige 


des arrosemens fréquens dans les 
tems secs. 


Purpurea. La seconde espece a 


été découverte en Virginie, et en- 
voyée en Angleterre par | M, Cray- 
TON : ses racines sont moins éten- 
dues que celles de la premiere; ses 
üges sont plus fortes, etses feuilles, 


qu ont aussi beaucoup plus de 


Jargeur, sont placées obliquement, 
_ profondément scices sur leurs bords, 
€t portées par de courts pétioles : 

ses fleurs sont teintes d’un pourpre 


brillant, et elles ont une très-belle- 
apparence. Cette plante fleurit dans 
le même tems que la précédente, 


et elle se multiplie aussi par la 
division de ses racines. 

- Hirsuta. La troisieme qui m'a 
été envoyée de la nouvelle Angle- 
iêrre, sa patrie ressemble beau- 


€ 
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coup à ÿ la premiere; mais ses tiges 
et ses feuilles sont fort velues , et 
ses fleurs sont d’un blanc plus pur: 
elle fléurit en même tems que la. 
premiere, et elle exige le même 
traitement. 

Ces plantes sont d’autant plus 
agréables , que léurs fleurs parois- 
sent en automne, lorsque les autres 
sont fort rares : la seconde est la 
plus belle de toutes, et on parvient 
encore à retarder linstant de sa flo- 
raison , en la tenant constamment 
à l'ombre. 


CHELONE PENSTEMON: . 
Voyez AsaRrINA ERECTA. 


= CHEMISE DES DAMES. Fo5 
CARDAMINE. Le 


CHÊNE. Voyez QuErcus, 


CHÈNE, (petit) ou GER- 
MANDRÉE. Voyez TEUCRIUM 
CHAMÆDRIS. | 


: CHÈNE VERT, où PYEUSE. 
Voyez QUERCUS ELEx. + 


CHENILLE. 7  — _Scok= 
PIURUS. 

CHENILLES. 

Parmi le grand nombre d’espe- 
ces de ce genre qui dévastent les 
jardins, on en remarque surtout 
deux fort communes, qui font de 
très-grands. dégèts sur les jeunes 
plantes : la premiere, Ars est pre 
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duite par le Papillon blanc com- 
mun , est d’une couleur jaunätre ; 
mouchetée; et rayée en noir; elle 
attaque indifféremment les Choux, 
es Choufleurs et le Cresson d'Inde ; 
dont elle dévore toutes les parties 
les plus tendres des feuilles, et ne 
faisse que les côtés ; desorte qu’on. 
voit très-souvent en automne de 
vastes plantations de Choux, pres- 
que etiérement détruites par ces 
insectes , sur-tout lorsqu'elles se 


trouvent environnées par des ar- 


bres , ou voisines de quelques bâ- 
timens, Ces Chenilles se multiplient 
beaucoup dans les saisons seches ; 
et conune alors les plantes sont plus 
foibles , et qu’elles sont retardées 
dans leur accroîssement , elles sont 
beaucoup plus susceptibles d’être 
attaquées , ainsi qu'on la déjà ob- 
seryvé ailleurs, On n’a encore trouvé 
aucun moyen de détruire ce formi- 


dable ennemt, qu’en Ôtant les ñids 


de ses œufs avant qu’ils soient éclos: 


il y en aura sans doute beaucoup 


qu'on ne pourra pas appercevoir ; 
mais avec de la patience , on par- 
viendra à en diminuer considéra- 
blement le nombre : on doit ré- 
péter souvent ce travail dans les 
tems chauds , parce qu’alors Les Pa- 
pillons déposent continuellement 
de nouveaux œufs, qui dans peu 


e jours sont métamorphosés eu. 


Chenilles : comme la plupart de 
celles-ci se nourrissent des feuilles 
extérieures des plantes, il est plus 
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aisé de les détruire, que l’autre es. 


pece qui est beaucoup plus grosse. 
Cette seconde Chenille, dont la 
peau est fort dure et d’une couleur 
foncée ,*et que les jardiniers con- 
noissent sous le nom de Grub, est 
très -pernicieuse ; ses œufs sont 


“pour la plupart déposés dans le cœur 


Ou au centre de la plante, sur-tout 
dans les Choux; et quand ils sont 
éclos, les insectes qui en sortent 
font des trous , mangent en travers 
toutes les feuilles , et infectent lé 
reste de la plante par la mauvaise 
odeur de leurs excrémens. 


« 


Cet insecte fait aussi des trous 


sous la terre, et OCCasionne un grand 


dommage aux jeunes plantes, en 


rongeant leurs tendres tiges qu'il 


attire à lui dans sa retraite. Comme 
c’est sur-tout la nuit qu'il travaille, 


il faut examuner les plantes tous 


les matins ; et lorsqu'on apperçoit 
du dégât, on remue la terre avec 
le doigt dans le lieu même à un 
pouce de profondeur, et on ne 
manque jamais de trouver la Che- 
nille : au reste, cette méthode est 
Ja seule que j'aie mise en usage 


avec quelque SUCCÈS por les dé- 


tuire, 


CHENOPODIOMORUS, 


Voyez BEITUM, 


CHENOPODIUM, œnverodior 
gr. Tourn. Inst, RH %06, 


288. Lin, Gen. plane, 2723 Tiedr 
d'Oie 3 


CE: 
d'Oie, Arroche, Bon Henry, Pr- 
ment oz Botris, Ambroisie ou Thé 
du Mexique. | 
Caracteres. Le calice est persis- 
tant, et est composé de cinq feuilles 
ovales et concaves : la fleur-n’a point 


de pétales;mais onapperçoit dans son 


- centre cinq étamines términées par 
des sommets ronds et-jumeaux , et 
placées en opposition aux feuilles 
du calice, qu’elles égalent en lon- 
gueur : son germe rond, qui sou- 
tient un style court, double et cou- 
ronné par un stigmat obtus, devient 
par la suite un fruit à cinq angles 
renfermé dans le calice, et conte- 
nant une semence ronde et com- 
 primée. 


LINNÉE place ce genre dans Ja 


seconde section de sa cinquieme 


classe. =. intitulée Pentandrie Di- 


gynie, la fleur ayant ce étamines 


et un style. : 

Les especes sont.: 

1°. Chenopodium Bonus Henri- 
eus, foliis triangulari-sagitatis, in- 
tegerrimis, spièis compositis"aphyl- 
lis. Hort. Cliff. 84. fl. Suec. 208. 
214. Mat. Med. 106. Roy.Lupd.- 
B. 278. Hall. Helv. 174. Dalb. 
Paris. 79.: le Bon Henry, avec 
des feuilles triangulaires , en forme 
de flèche ; er entieres ; et des épis 
composés ; et: sans enveloppe. 

 Chenopodium ; rie triangulo. 
Tourn. Inst. 506. : Arroché à 


feuilles wiangulaires, appelée Mer- 
Tome II. 


= P Ve Dalec 
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cure Anglois y tout Bon, ou Bon 
Henry. 


Laparhum unctuosum. Bauh. 
Pin. 115. Bonus Henricus. Bauk, 
Hist. 2. p. 965. 


2°. Chenopodium vulyaria , fo= 
lis intepérrimis , lhombeo-ovatis , 
floribus conglomeratis , axillaribus. 
for. Suec. 216. 222. Mat. Med 
208. Dalb. Paris. 37.; Arroche 
féude , avec des feuilles entieres ; 
ovales et rhomboïdes , et des fleurs 


en paquets sur les côtés des tiges. 


Chenopodium fatidum. Tourn. 
Inst. 506. ; Arroche fétide. 


_Atriplex fetida. Bauh. Pin. 2 2 9< 
Hist. 543. 


3°. Chenopodium Scoparia , fo= 
lus lineari-lanceolatis , plais , in= 
ceperrimis. Hort. Cliff. 86. Hort. 
Ups.55. Roy. Lupd.-B.2xo. : Bel= 
veder, dont les feuilles sont étroi- 
tes, en ferme de lance, planes et 
entieres. 


Chenopodium Lini , folio  - 
Tourn. Inst. R. H.:;: Arroche à 
feuilles de Lin + ordinaire= 
ment appelée Belreder, ou ÉRrEs 


La 


d'été. | 
Linaria Scoparia. Bauh. Pin. 
212. Osyis. Dod. Pempt. 151. 
ee Chenopodium Botrys »-foliis 
oblongis, sinuatis ; racemis nudis, 
multi-frdis. Hort. CF. 84. Hort. 
Us. 55, Mat, Med. 109. Roy. 
Fed -B. 219 Say, Monsp. TT 3 


: Yy 


4 
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Boys, oz Piment, avec des feuil- 
les oblongues et sinuées, et des 


épis nuds divisés en plusieurs par- 


ties. 


Botrys Ambrosoides vulgaris. 
Bauh. Pins 136: 


Botrys. Dod. Pempt. 34. 


Chenopodium Ambrosoïdes , fo= 


Lo sinuato. Tourn. Inst. 506. : 
Piment oz Botrys, à feuilles si- 
nuées , ordinairement appelé’ CAére 
de: Jérusalem, Botrys où Piment, 


$°. Chenopodium Ambrosoïdes , 


folis lanceolatis , dentatis , racemis 


foliatis , simplicibus. Hort,. Cliff. 


84. Hore. Ups. 56. Roy. Lugd.- B. 
219.3; Ambroisie o1 Thé du Me 
que, avec des feuilles dentelées , et 
en forme de lance, et des épis de 
fleurs simples et feuillées. 


_Chenopodium Ambrosoïdes Me- 


XICONUM Tourn. Inst. 506. Am- 


broisicou Thé du Mexique, connue 
vulgairement sous le nom de Chéne 
de Cappadoce. 
_ Borrysodoratasuave-olens Ame- 
ricana Mexicanave. Moris. Hisr. 


2. pe 60e 5 5, 1.35. f. 8. 


6°. Chenopodium fruticosum , 
foliis lanceolatis ; dentatis ; caule 
+ 
fruticoso ; Arroche, avec des feuil. 
les dentelées et en formé de lance, 
et une tige d’arbrisseau. 


Chenopodium Ambrosoïdes Me- 
xicanum fruticosum, Boerh. Ind, 
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Alt. 2. p. 90.3; Arroche en ar- 
brisseau du Mexique. 


7°. Cheropodium multi-fidum , 


. foliis multi-fidis, segmentis linea- 


ribus fLoribus axillaribus sessili- 
bus. Lin, Sp. 320.3 Arroche à 
feuilles divisées en plusieurs par- 
ties , à segmens linéaires, et à fleurs . 
sessiles aux aîles des feuilles. 

Chenopodium semper virens , fo- 
lis tenuiter ee Hort, Elrk. 
78. 

Il ÿ a plusieurs autres especes 
dans ce genre ; dont je ne fais pas 
mention ici, parce que ce sont des 
plantes communes ; et même quel- 


quefois fort embarrassantes , qui. 


croissent naturellement en Angle- 


terre sur les fumiers , et à côté des. 


fossés bourbeux. | 

Bonus Henricus. Quoique la pre: 
niere espece ait été trouvée en An. 
gleterre sur les bords de quelques. 
chemins sablonneux , il est fort 
douteux qu’elle soit originaire de 


cette. [Isle ; ils est possible que ses 


grainessaient été jettées là de quel: 
ques jardins où on la cultivoit au- 
trefois, comme plante potagere : 
on la multiplie encore aujourd’hui 


dans plusieurs contrées septentrio- 


nales , comme une plante alimen= 
taire , dont le peuple emploie les 
feuilles en guise d'Epinars : mais 
paï-tout où on connoïit un peu la. 
culture des jardins potagers, on a 
substitué à certe plante PEpinar j 
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qui lui est bien supérieur à tous 
égards (1). - 

Vulyaria. La seconde: éspece 
croit communément sur les fumiers 
et dans les jardins de presque toute 
PAngleterre ; elle est rarement ad- 
mise dans les jardins, si ce n’est 
dans quelques-uns où Pon cultive 
des plantes médicinales. Les mar- 
chés de Londres sont remplis de 
celle qu’on cueille dans les endroits 
qù elle vient naturellement (2). 


Scoparia. La troisieme est quel- 


quefois cultivée dans les jardins, 
parce qu’elle est très-belle, très- 
touffue, et qu'il semble que Part 


ait contribué à lui donner sa belle 


forme pyramidale et réguliere. Si 
ses feuilles n’étoient d’un vert fort 
£ S + Ë Si 


l 


(r) On emploie rarement cette . en 
Médecine , si ce n’est dans les affections 
Histériques , contre lesquelles elle paroît 


avoir eu quelque succès, On on prépare 


dans ces circonstances une boisson théifor- 
me , et on en fait une forte décoction qu'on 
administre en lavemens. Âu reste, on doit 
peu compter sur les vertus de cette plante ; 
Podeur qui lui est particuliere , a établi en 


_sa faveur un préjugé qui n’est fondé que sur 


une analogie grossiere. 
e plante à laquelle on attribue des 


propriérés. anodines, vulnéraires et déter- 
sives,a te surtout recommandée comme un 
excellent remede, pour calmer les douleurs 
arthritiques : la vérité est, quelle est très- 
émolliente , et qu'on peut Pemployer avec 
succès dans les lavemens et les cataplasmes 


émolliens et anodins, 
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aoréable , elle ressembleroit si fort 
au Cybres , que de bons connois- 
seurs pourroient s’y tromper en la 
voyant dune certaine distance, Ses 
semences doivent être mises em 
terre en automne; et au printems, 
lorsque les plantes ont poussé , on 
peut les placer dans des pots rem- 
plis d’une bonne terre, avec lat- 
tenton de les arroser dans les tems 
secs. On entremêle ces pots avec 
d’autres plantes pour ‘orner les ter- 
rasses , les parterres, etc. Elles pa- 
roïront très belles, jusqu’à ce que 
leurs semences étant devenues lour- 
des, fassent pencher les branches et 
en dérangent la symmétrie : il faut 
ôter les pots et les transporter dans 
quelqwendroit reculé du jardin, où 
elles perfectionner Ont leurs semen- 
ces , qui, si on les laisse tomber à 


teire , pousséront au printems sui- 


vant ; de sorte qu’elles se multi- 
plient d’elles-mêmes , et qw’elles 
n'exigent que d’être pau 
où on veut les avoir. 
ÆAmbrosoïdes, La cinquieme és- 
pece étoit autrefois employée en 
Médecine ; mais, quoiqu’elle soit 
toujours comprise dansle Catalogue 
des Simples annexés à la Pharma- 
copée de Londres, on en fait ce- 
peñdant peu ‘usage aujourd’hui. 
Cette plante peut être muluüpliée 
par semences au printems dans une 
plate-bande de bonne terre, où 
* perfectionnera ses graines en 


automne, en leur donnant le tems 


Y yij 
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de se répandre d’elles-mêmes ; les 

plantes pousseront sans aucun soin ; 

comme celles de la précédente. 
Botrys. Les graines de la qua- 

trieme espece ont été apportées de 


PAmérique, où on les connoit sous 


le nom de Semence aux Wers, sans 
doute à cause de la propriété qu'on 
leur attribue de détruire ces insec- 
tes dans les corps des animaux. 

… On la mulüplie en la semant au 
printems , comme lPespece preécé- 
dente ; elle perfectionne ses semen- 
ces en automne, et bientot après 
la plante périt jusques sur la terre. 


Si ses racines sont uses à l’abri en 


hiver , sous un chässis de couche 
ordinaire , ses tiges repousseront 
au printems suivant. Lorsqu'on 
froisse les feuilles de cette ee. : 
elles répandent une odeur forte et 
semblable à celle de FAmbroisie ; 
ce qui fait qu'on la conserve dans 
les jardins, car sa fleur wa rien de 
remarquable. Elle croît naturelle- 
ment dans presque toute FAméri- 
qne Septentfonale , où on lui donn e 
vulgairement le nom de Semence de 
Vers. Elle pousse de sa racine pie 
sieurs tiges qui s’élevent jusqu’à la 
hauteur d'environ deux pieds ,-et 
qui sont garnies de feuilles oblon- 
gues, un peu dentelces sur leurs 


bords, d’un vert clair, et alternes : . 


sesfleurs sortent des ailes des feuilles 
en épis clairs , vers les extrémités 
des branches ; elles paroïssent en 
Juillet, et leurs semences mürissent 
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en Septembre : lorsqu'on permet à 
ces graines de s’écarter librement, 


elles produisent au printems suivant 


des plantes dont on peut placer 


quelques-unes dans des pots rem- 


plis d’une terre de jardin potager, 
pour les conserver pendant l'hiver, 
et disposer les autres dans des plate- 
bandes ordinaires où elles fleuri- 
ont , et où elles perfection neront 
leurs semences ; mais si Phiver est 


_très- froid, les racines de ces der- 


nieres périront infailhblement. 

Les semences de ces différentes 
especes réussissent toujours mieux 
on elles sontsemées en automne; 
sion les conserve jusqr au printems, 
“elles seront exposées à rester un an 
dans la terre avant de germer: mais 
“fa meilleure de toutes les méthodes, 
pour les multiplier, est de les laisser 
répandre elles-mêmes leurs graines ; 

car de cette maniere ellesr éussissent 
beaucoup mieux qu'étant semées ù 
la main. : 

Ambrosoïdes. La cinquieme es- 
pece, qui se trouve également dans 
PAmérique Septentrionale , d’où 
ses semences m'ont été plusieurs 
fois envoyées , et dans plusieurs : 
contrées méridionales de PEurope, 
est une plante annuelle dont les 
feuilles radicales sont oblongues , 
profondément découpées sur eus : 
bords , et à-peu-près semblables à 
celles 4 Chêne , d’où lui vient le 
nom de Chéne de Jérusalem. Ses 
feuilles s sont de couleur pourpre en« 
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dessous, et lorsqu'elles sont frois- 


sées , elles répandent une odeur 
forte. Ses üges s’élevent à neuf où 
dix pouces de hauteur , et se divi- 


sent en plusieurs branches.plus foi- 


bles, dont les inferieures sont gar- 


nies de feuilles semblables à celles: 


qui naissent au bas de la plante, 
mais plus petites. Ses fleurs, peu 
apparentes et herbacées , croïssent 
en épis nuds et clairs, sont divisées 
‘en plusieurs parties ,:et sont.rem- 


placées par de petites semences 
rondes. Gerte espece fleurit en Juin 


et Juillet , et ses —.  : 
en automne. 


- Eruticosum. La sixieme: a. | des, 
feuilles qui ressemblent beaucoup. 


à celles-de la quatrieme , et.qui 
exhalent une odeur semblable; mais 


elle a “Une tige. ‘Parbrisseau haute 


d'environ cinq ou six pieds, et di- 
visée en plusieurs branches. Cette 


espece croît naturellement-eñ Âmé-= 
rique ; et comme elle ne peut sup. 


porter le froid de nos hivers , ïl 


faut la tenir constamment dans une 


orangerie pendant cette saison. On 


la mulüplie aisément par. boutures. 
dans tous les mois de l'été; on place p 
ces Boutures dans une plate-bande 
à Pombre , et on les arrose jusqu à. 


ce qu . dientpris racine: après 


quoi -on les. transplante dans des 
pois remplis de terre ue. on les. 


tient à l’ombre jusqu'à ce. qu'elles 
aient poussé de nouvelles : racines ; 


et on peut lesarranger enstite avec. 
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d autres plantes exotiques dures, 
dans une situation abritée pour les 
y laisser pendant tout Péré, Lorsque 
la saison des premieres gelées est 
très-vaisine on enferme ces plantes 
dans Porangerie : elles mont besoin 
que d’être mises à Pabri des gelées ; 
mais elles’/éxigent beaucoup d'air 
dans les tems doux. Cette espece 
est originaire du Brésil. 
Multifidum. La septieme, qu'on 
trouve dans des:campagnes de Buc- 
nos-ayres, s’éleve à trois où quatre 
pieds de hauteur , avec une tige 
darbrisseau garnie de fouilles ob- 
longues , et découpées en plusieurs 


_segmens linéaires : ses fleurs sessiles. 
aux tiges D ’ont point de corolles, 


comme les autres especes de ce 


< genre: mais leurs calices renfer ment 


chacun cinq étamines munces : le 
ger me soutent deux styles, couron= 
nés par un Stupmat obtus. 
Comme cette plante est vivace 
et qu’elle conserve ses feuilles pen= 
dant toute l’année , elle augmente 
la variété dans Porangerie pendant 
Phiver , maïs elle a d’ailleurs peu. 


æde beauté : on peut la multiplier 


ar boutures qu'on plante dansume 
terre légere pendant tous les mois 
de Pété , qu'on tient æ Pombféfet 
qu'on arrose jusqu’à ce qwelles 
aient pris racine ; après quoi on les 
met en pots. On. les place en Cté 
avec d’autres plantes exotiques du- 
res , et en hiver on Jes tient à abri 


de la gelée. 


Li 
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CHERVIS‘, o4 CHIROUIS. 
Foyez SIUMSISARUM et SCANDIX 


CHEVEUX DE VÉNUS, oz 
NIGELLE DE DAMAS. Foyez 
 Nricerra DAMASGENA. 


:CHEVELURE DORÉE, 
FLOCON oz TOUFFE D'OR. 
F. _ Carysocona. …. 


- CHEVELUS , sont des ‘filets 
qui üennentaux racines des Plantes. 


CHÈVRE-FEUILLE. Foyez 
LONICERA CAPRIFOLIUM, et PE- 
RICLYMENUM, 


CHEVRE-FEUILLE D’AMÉ- 
RIQUE. foyez AzALEA. ch Har- 
LERLA. Li, 


DE ZANTE, ou 
LA LAMPSANE, Voyez Lap- 
SANA FSU 


CHICORÉE BATARDE , oz 


LA CUPIDONE, 7. oyex CATA= 


NOLA CÆRULEA, 


CHICORÉE SAUVAGE. 


Voyez CIE INTYBUS. 
Là 


CHICOT, ou a 
Voyez GuILANDINA, LE. | 


MEN LOoLrAcEum, 


CHINORRODON ; où RO- 


GET 


SIER SAUVAGE. As . 
CANINA. 


. CHIONANTEHUS. Lin. Gen. 
Plant. 21. Arbre à franges , Snau- 
drap ; où Arbre de Neige. Le 
Docteur Van-Royen lui a donné 
ce nom à cause de la blancheur de 
sa fleur. Les habitans de PAméri- 
que , d’où cet arbre est originaire, 


:Pappellent Srowdrop-Tree, pour 


la même raison ; et les Hollandois 
le nomment Sreebaum , où Arbre 
de Neige. Amélanchier de Virgimes 
où Szaudrap. 
Caracreres. Le calice est : persis- 
tant et formé par une feuille érigée, 
et découpée en quatre parties ai- 
guës : la corolle est monopétale 4 
ét pourvue d’un petit tube dont la 
longueur est cependant égale à celle 
du calice , et qui a sa partie supés 


 rieure divisée en quatre segmens 


- fort longs, étroïts et érigés. La fleur 
a deux étamines courtes , insérées 
dans le tube de la corolle, et ter- 
Ininces par des sommets. droits et 
en forme de cœur : dans son. centre 
“est placé un germe ovale , et sur 
monté par ün style simple qui cou= 


_Tonne un stigmat obtus , et divisé 


en trois parties : ce gerine devient. 
_par-è ensuite une baie ronde, et a 


une cellule qui contient une SE 


CHIENDENT, 7 AL Grec 


_mence dure. : 
Ce genre de es est rangé 
dans la premiere section de la se= 
conde classe de LINNSE - RO 
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Diandrie monog ynie’, avec celles 
dont les fleurs ont deux étamines et 
un style. - 


Nous navons en Angleterre 
qu'une espece de cette plante , ee 
est le 


Chionanthus , pedunculis tri Ad 


tri-floris. Lin. Sp. Plant. 8 ; Arbre 
de Neige ou Snaudrap, avec des 
pédoncules divisés en trois parties 
qui soutiennent trois fleurs. 


Chionanthus: Hort. CHF. 27. : 
Gron. Virg. 10. Roy. biger -B. 


27 - 


Amélanchier Virpiniana, Lauro- 


Cerast folio. Per. Hor. Sice. LAPS 
Amélanchier de la Virginie à Le 


les de Laurier-Cerise. 


Cet arbrisseau , qu’on rencontre 
fréquemment dans la Caroline Mé- 
ridionale , , sur les bords des ruis- : 
séaux , s’éleye tout au plus à dix 


pieds de hauteur : ses feuilles sont 
aussi larges que celles du Laurier- 
Cerise , mais d’une substance plus 
mince ; ses fleurs paroïssent au mois 
de Mai elles pendent en bouquets 
longs et sont d’un blanc pur ; d’où 
lui vient le nom d’Aybre de Noise, 
qui. Jui a été donné par les habitans 
da pays. Comme ses fleurs sont 
découpées en. segmens. étroits , ils 
le nomment aussi Arbre à franges. 


Lorsque ses fleurs sont tombées , 
le fruit paroît en une baie noire de 


la grosseur d’une Prunelle , @t dans 


CHI 359 
laquelle est renfermée une semence 
dure. | : 

Cet arbre , qui étoit autrefois 
assez rare en Angleterre, est devenu 
plus commun sep quelques an- 
nées , parce qu’on. en a clevé un 
de nombre avec des semences. 
spportées de PAmérique, et qu’on 
s’en est aussi procuré quelques-uns 


par marcotte : cette derniere Opéra- 


tion est néanmoins assez difficile + 
parce queses branches ne prennent 
pas aisément racine, à moins qu’on 


‘ne les laisse deux années dans la 


terre , et qu'on ne les arrose beau- 
coup dans les tems secs. 

fa meilleur. naniere pour mul- 
üplier cet arbre, étant de le semer, 
on doit faire venir ses graines de 
l'Amérique, parce qu’il n’en Le 
point dans notre climat. 

On répand ces graines, aussi-tôt 
ion les recoit , dans de petits. 
pots remplis. de terre fraîche et 
marneuse , et on les place sous un 


| châssis de couche chaude , où elles 


peuvent rester jusqu’au commence: 
ment de Mai: alors on les met dans 
une_situation exposée au soleil du 
matin ; mais à l’abri du midi; on 
les arrose dans les tems secs ,; eton 
les tientnettes de mauvaises herbes : : 
comme Ces semences. doivent rester 
un an dans la terre avant de pousser 
onne doit. pas les exposer au soleil 
dans le premier été: à Pautomne 
suivant on les remet sous un châssis 


pour les garantir des gelées ; et en 
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plongeant les pots dans tire couche 
de chaleur modérée au ‘comménce- 
* ment de Mars , les plantes pousse- 
ront beaucoup plutôt que de toute 
autremaniere, elles acquerront plus 
de force dans le premier été, et 
elles seront plus en état dé résister 
au froid de lhiver suivant. Tant 


que ces plantes sont jeunes > 


fortes gelces leur sont très-nuisi- 
bles ; mais quand elles ont acquis 
de F force , elles résistent en plein 
“air aux D grands froids de-nos 
hivers : c’est pour cette raison qu'il 

faut les tenir à labri pendant les 
deux ou trois pri ers hivers, et 
les laisser dans leurs pots durant le 
premier été, et Phiver suivant. Au 
Second printems , avant qü’elles 
commencent à pousser ; on les en- 
leve hors des pots, on les sépare 
avec soin, et de maniere a ne pas 
casser  . racines ; on les plante 
chacune séparément dans de petits 


pots remplis d'une terre légere et 


marneuse , et on les plonge dans 
une couche de chaleur très-modérée 
pour leur faire produire des racines 
nouvelles ; après quoi on les accou- 
tume par dégrés. au plein air: pen- 
dant l'été Suivant on enfonce leurs 
pots dans la terre poux leur conser- 
ver leur humidité, et on les place 


dé maniere qu’elles soient exposees. 


au soleil du maün , et à Pabri des 
grandes chaleurs du midi. On les 

-arrose souvent durant cette saison, 
_ On LS uent nettes de mauvaises 
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herbes ; et én automne on les re- 
place sous un châssis dé couche 
chaude pour les abriter des gelées, 
et pour pouvoir leur donner de Pair 
dans les tems doux. Aumois d'Avril 
de la troisieme année, on les enleve 
hors de leurs pots , en conservant 
une forte motte à leurs racines , et 
on les plante dans les endroits où 
elles doivent rester. 

Cet arbrisseau se plaît dans un 
sol humide, mol et marneux ; quand 
il est planté dans une situation abri- 
tée , il résiste très-bienen plein a 
aux froids de nos hivers; maïs dans 
une terre seche, et . les années 
chaudes , il est fort sujet à se fé 
trir, 

Il produit de son pays onigi= 
naire une si grande quantité de 
fleurs, qu’il paroït couvert de nei- 
ge; maïs eñ a en donne 
pas autant , et il n’a pas, à beaucoup 
près , une aussi belle appar érice. 


CHIRONIA, Lin. Gen. Pants 
AT. 
Caracteres. Le Ge est 
tant et formé par une feuille décou- 
pée en cinq segmens oblongs ; la 
corolle est monopétale , et pourvue 
d’un tube rond de la grandeur du 
calice ; le limbe est divisé en and 
parties égales , étendues et ouver- 
res. La fleura cinq ctamines courtes s 
laïges , fixées au sommet di tube ét 
terminées par des antheres larges à. 
oblongues , joiñtes ensemble, €t 


qui 


ETF 

qui s'entrelacent.en forme de spi- 
rale lorsque là fleur est tombée. 
Dans le centre est placé un germe 
ovale surmonté par un style aussi 
long que le tube, et terminé par 
un stigmat en forme de tête ; ce 
-germe se change , quand la fleur 
est fanée, en une capsule ovale, 
et a deux cellules remplies de 
petites semences. 


Ce genre de plantes est rangé 


dans la premiere section de la cin- 
quieme classe de LINNÉE , intitulée: 
Pentandrie monogynie , ainsi que 
toutes celles dont les fleurs ont cinq 
étamines et un style. 

Les -especes sont :: 

1°. Chironia frutuscens , capsu- 
lifera. Lin. Sp. Plant. 190 : Chi- 
tonia en arbrisseau produisant des . 
capsules. 

 Centaurium minus  Afrcanum 
arborescens , latifolium , flore ru- 
berrimo. Com. Rar. PL. 8. Tab. 8. 
Old. Afr. 26 ; La plus petite Cen- 
taurée d'Afrique en arbrisseau , 
avec une feuille large et une fleur 
très-rouge. 

2°. Chironia. frutescens, bac- 
cifera.. Linn. Sp. Plant. 190 ; 
Chiroria en arbrisseau , produisant 
des baies. 

Centaurium® minus Africanum 
arborescens , Re OIx, 
fr 26. ; 

Centaurium minus arborescens pul- 
piferum. Corz. Rar. PE Frhois 

Tome IT 


pointe obtuse. 
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Le plus petit arbre de Centaurée 
dont les semences sont revêtues de 
chair. | 
… Frutescens. Les semences de ces 
plantes , qui sont toutes originaires 
du Cap de Bonne- Espérance , ont 
été envoyées, 1l y a quelques an- 


nées, en Hollande , où elles ont 


été multipliées dans les jardins des 
curieux , et d’où elles ont été por- 
tées dans différentés parties de l’Eu- 
rope. Les graines de la premiere 
espece m'ont été envoyées de Paris 
par M. RicÉarDp , Jardinier du 
Roi, à Versailles : ces graines ont 
parfaitement réussi dans les jardins - 


de Chelséa, et les plantes qu’elles 


ont produites ont fleuri pendant 
quelques années , mais elles n’ont 
point encore perfectionné leurs se- 
Hiences, - 
Cette espece a une racine f- 
breuse qui s'étend sous la surface 
de la terre ; ses tiges sont rondes, 
presque ligneuses ; mais d’une 


texture fort tendre; elles s’élevent 


a deux ou trois pieds de hauteur, 
et elles poussent de chaque côté 
plusieurs branches droites, garnies 
de feuilles succulentes , longuesde 
plus d'un pouce ; sur une hgne et 
demie de largeur, et terminées en 
Ses fleurs , qui 
naissent aux extrémités des rejet 
tons , sont tubulées , étendues au 
sommet, comme celles de la Per- 
venche, et d’un rouge vif. Lorsque 


ces fleurs sont nombreuses , les 
Zz 
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plantés ontunetrès-belle apparence. 
Dans le centre de chaque fleur est 
placé un germe ovale , sur léquel 
est fixé ün sue écoutes terminé 
par un stigrnat émoussé, 61 ENTOUTÉ 
par cinq étamines penchces ; dont 
chacune supporté un sommet large: 
Lorsque les fleurs tombent., les 


germes deviennent autant de cap- . 


sules gonflées:et remplies de petites 
semences. Cette plante est couverte 
de fleurs depuis le mois de Juin 
jusqu'en automne : ses semences 
nhrissent en. Octobre. 
Il faut placer cette plante en 
hiver dans une couche vitrée et 
airée où elle puisse jouir d’un air 
sec et de beaucoup de soleil ; car 
elle ne profiteroit pas dans une 
serre chaude, non plusque dansune 
ofangerie ordinaire , où Phumidité 
la fexoit bientôt pourrir. 
= On la multiplie en semant ses 
graines aussi-tôt qu'ellessontmuüres, 
dans de petits pots remplis d’une 


terre légere et sablonneuse ; on les, 


plonge dans une couche de chaleur 
modérée, ét on les arrose souvent, 
mais légerement. Comme ces grai- 
nées restent quelquefois dans la terre 
jusqu’au printems suivant avant de 


germer, il faut bien se garderalors 


de les déranger ; mais on les place 


sous un abri , et à la fn de Phiver 
on les replonge dans une nouvelle 


cotiche chaude , qui fera. pousser. 


les plantes en peu de tems, si les 
semences sont bonnes : lorsque ces 
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plantes sont en état d’être enlevées, 
on les ‘transplante dans de péits 
pots ; au nombre de cinq ou de six 
dans chacun; on les plonge dans 
une couche de chaleur modérée, 
on des arrose légerement, on les 
mett à Pabri:du soleil jusqu'à ce- 
qu'elles aient poussé des racines 
nouvelles, et on leur donne ensuite 
beaucoup d’air pendant les chaleurs, 


poux les empêcher de filer et de 
s’afloiblir : lorsque es plantes ont 


acquis un certain dégré de force, 
onles habitue peu-à-peu à supporter 
le pleinair , et quand onlesy expose 
tout-à-fait on les préserve des fortes 
pluies qui les feroient pourrir. Lors- 
qu’elles ont rempli les pois de 


leurs racines , on les sépare, on 1e 


place chacune séparément dans de 
petits pots remplis d’une terre lé- 
gere et sablonneuse, sans beaucoup 
de fumier ; on les tient à l'ombre 
jusqu'à ce‘qu’elles aient produit de 
nouvelles fibres , ét on les expose 
ensuite dans une situation chaude 
et abritée , où elles peuvent être 


entre-mêlées avec d’autres plantes 


qui demandent peu d’arrosemens : 
en automne on les remet sous des 


vitrages secs et airés ; on les arrose 


peu en hivier, mais on leur procure 


“l’aspect du soleil autant qu'il est 


possible; on leur donne de Pair frais 
dans les tems doux , et on les pré- 
serve de la gelée. Par cetteméthode 
élles feront de grands progrès, et 
elles produiront des fleurs et des 


# 


l 


z 


ë 
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semences dabs là seconde année. 
“Baccifera. La seconde espece a 
une tige ronde, noueuse, plus ferme 
que celle de la précédente, et divi- 
sée vers Le haut en un plus grand 
nombre de branches quisont garnies 
de feuilles courtes , étroites, succu- 
_ léntes et assez épaisses : : ses Heurs , 
moins larges de mortié que celles 
de la-premiere espece , naissent 


comme elles aux extrémités des 


branches : elles sont d’un beau 


rouge, etlorsqu’elles tombent, elles . 
sont remplacées par des baiesovales 


et charnues qui contiennent beau- 
coup de petites semences. Cette 


espece continue a produire dé nou- 
velles fleurs pendant. une grande. 


partie de Péré ét de ee ee, 


- siPannce est favorable, sessemences 


müûrissent en Angleterre. 2 


On Ja mulüphe par Ses semen ces: 


comme la précédente, et elle exige 
le même traitement. 


=CHONDRILEA. Lin, Gen. 
Plant, 529. Lourne Insee, RH 
475, Tab. 268% de xd: g 
Gartilage, Chicorée de gomme, 
Chou | : 
Caractères. Le calice commun 
est composé de plusieurs écailles 
étroites , ique s et égales; la 
Heur est formée par plusieurs fleu- 
rettes hermaphrodites  tniformes 
et disposées en forme de: ë iles : 
chacune de ces fleureitesa un | pé= 


tale qui s’Ctend d’un-côté en: Fume 


de-fasgue,; telles. sont. déconpées: 
au-soïumet en quatre. OÙ Cinq Seg- 
mens ; chacune a aussi cindiétami- 
nes courtes, ; vébiés et terminées, 
par, des sommets cylindriques, Le 
germe , placé sous la fleurette ,sup= 
porte un style aussi long que les 
étamines, et terminé par deux stp 
mats «réfléchis : ce germe devient 
eñsuiteune semence simple.ovale, 
compriunée, couronnée d’un simple 
duvet , et renfermée dans le calice: 

Ce genre de plantes est rangé 
dans-la premiere section de la ñeu- 
vieme classe de LINNÉE, intituléez 


 Syngeñesie: poly gamie égale, parce 


que les fleursde cêtte section sont 
composées. seulement de. fleurettes. 
hermaphrodites fructueuses. ee 


-\ Nous» avons qu'une espece de 
ce genre. < 5 
Chondrilla juncea, Tin: or. 
CH. 383. Roy: Lugd.-B. 220. 
Hall. Helv. 755. Gel. Sibir. 2, 
p. 8. Gron. Orient. 241. Gotian. 
Monsp 4093 Chondrille où Chi- 
corée à gonune. 
.Chondrilla 7 Juncea, ViSCOSa aryens 
“5. Ge D.P. 230 ; Chondrill 


forme de ; jonc. et visqueuse . 
Chondrilla re Baule His. 


2 Ps Z 02 2 Le e 
Cette plante qu on. toûve ‘en 
Allemagne, en Suisse et en France 


sur les bordsdes. campagnes a. 
vées , estrarementadmise dans les- 


jardins } parce que ses racines s’C= 


Zzii 
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tendent trop , et qu’elle devient 
par-là une herbe fort embarraflante ; 
il est d'autant plus difficile de la 
éontenir , que le duvet dont ses 
semences sont ornées , des rend 
proprés à être emportées par le vent 
à une grande distance , et à couvrir 
ainsi tout le voisinage, et que la 
moindre portion de ses racines, qui 
s’enfoncent profondément dans Îa 
terre, et qui poussent de grosses 
fibres latérales, suffit pour produire 
une nouvelle plante. Cette racine 
donne naissance à un grand.nombre 
de tiges minces, dont les parties 
inférieures sont garmes de feuilles 
oblongues et dentelées , et les som- 
mets de feuilles étroites et entueres. 
Ses fleufs qui naissent des parties 
latérales et des extrémités des bran- 
ches , ressemblent à celles de la 
Laitue : ses semences ont aussi la 
même forme , et elles sont couron- 
nées de duvet. Cette plante fleurit 
en Juillet, et ses graines mürissent 
en Septembre. . 


Les autres especes de ce genre 
dont 1l étoit fait mention dans la 
premiere édition de cet. Ouvrage , 
ont été renyvoyées dans celle-ci aux 
articles Lactuca etCrepis. _— 


CHOU. foyez BRASSICA. | 
CHOU CARAIBE, ou 


: TAYOVE, ou ARUM VIOLET, 
 Foyez ARUM ESCULENTUM. 


 fleurettes femelles, étendues, 


CHR 
CHOU-FLEUR. Voyez Bras 
SICA > 


CHOU-MARIN , ou SOLDA- 
NELLE. Voyez CoNvoLvULUS 
SOLDANELLA. 


Cho. MARIN. Pur 
CRAMBE MARITIMA. 


CHOU PALMISTE. Voyez 
PALMA ALTISSIMA. . 


CHOU-POMME BLANC. he 
BRASSICA OLERACEA. 


-CHOU DE CHIEN. Voyez 
Tasrieonua. L. 


CHRISTOPHORIANA. 4 ® 
ACTEA. 


 CHRISAN TEE 
OSTEOS PERMON. Fer 
OSTEOS PERMUM. 


CHRYSANTHEMUM. Tourn. 
Inst. R, H: 491. Tab. 280. Lin. 
Gen. Plant. 866. Leucanthemum. 
Tourn. Inst. R. Ha92. Xpuravbepor, 
219 de Xpurëe ; Of | arbeuor, UNE 
fleur ; c’est-à-dire , Fleur d’or, 
Souci des bleds, où Marguerite 
dorée. | 

Caracteres. Les rayons de cette: 
fleur, sont formés par de petites 
dun 
coté en forme de-langue et divisées 
en trois segmens ; elles renferment 
un germe ovale, qui soutient un 


A 
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style mince , et couronné par deux 


stigmats obtus. Les fleurettes her- 
maphrodites qui composent le dis- 
que sont en forme d’entonnoir, 
aussi longues que le calice , ‘et sc- 


_ parées au somimet en cinq portions 


étendues et ouvertes ; elles renfer- 
ment cinq étamines courtes , velues 
et términées par des antheres tubu- 


Jées et cylindriques , et un germe 


ovale surmonté d’un style et d’un 


_stigmat comme dans la fleur fe- 


nelle : le germe devient ensuite 
une semence simple, oblongue et 
nue. 


Ce genre de plantes est rangé 
dans la seconde section de la neu- 
vieme classe de LINNÉE, intitulée : 
Syngenesie : polygamie superfiue. 
Dans cétte secüon toutes les fleu- 
rettes centrales qui composent le 
disque sont hermaphrodites, ei les 
rayons sont composés de fleurettes 
femelles. 


w 


Les especes sont : 


1°. Chrysanthemum sepetum , 


foliis amplexicaulibus , superné la- 


cimiatis , inferné dentato-serratis. 


Hore. CL. 416. El, Svec. 699 ». 


762 Roy. Lupd.-B. 174. Da. 
Paris. 26: ; Marguerite dorée à 
feuilles amplexicaules, dont celles 
du haut sont déchiquetées, et celles 
du bas dentelées et scies. 
Chrysanthemum segetum vulrare 
glaucum. Moris. Hist, 3, p. 15, 
6,14, | 


GER 36$ 
Chrysanthemum segetum. lus. 
Hist. 1, p. 3343 Souci des bleds, 
Bellis lutea , foliis profunde i t= 
cisis Major.  . Pin. 262. 


2°. Chrysanthemum Leucanñthe- 
mum, foliis amplexicaulibus, oblon- 
gis, superne serratis , inferné der= 
tatis. Hort. Cliff. 416. FL. Suec. 
700, 763. Mat. Med. 404. Roy. 
Lugd.-B. 174. Dalib. Paris. 261 ; 
la grande Marguerite avec des 
feuilles oblongues et amplexicau- 
les, dont.les supérieures sont scices 
et celles du bas dentelées. 


Chrysanthemuim , folis oblon- 
_gis, serratis. Fl. Lap. p. 310. 
Bellis Sylveftris, caule folioso 
anajor. G. B.P.26% ; grande Mar- 
guerite sauvage à tige feuillée. 
Belliæmajor..Fuchs. Hist. 148, 
Cam. Ep. 635. 


+. a SeTOLITUIN 3 
folis lanceolatis, superné serratis, 
utrinque acurminatis. Hort. Cliff, 
416. Roy. Lupd.-B. 174:etScan. 
Append. ; grande Marguerite à femil- 
les en = de fée , dont celles 
du haut sont scices et pointues à 
chaque coté. . | 

Bellis Æmericana frutescens ra- 
mosa. Raj. Hist, 1863. 

Bellis major; radice repente, 
foliis latioribus, serratis. Mor, 
EST, 3 pi 29 be Of: LT, 
Bles. 239. Raj. Hist. 351 ; grande 
Marguerite, avec des racines rem- 


& 
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pantes, et des feuilles re et 
Sciées. ns 

Aster, foluis no dentaits ; 
et quasi lacintatis., ramosus, Raÿ. 


162. 


4°. Chrysanñthemum montanum ; 
foliis Znis spathulato-lanceolatis 
serratis , sumimis linearibus. Sauv. 


SEPpE. 


Monsp. 87. Gouan. -Monsp. 448. 


Souci de Montagne , dont les 
feuilles du bas sont comme une 
- spatule; en forme de lance etsciées, 
et celles du hautlinéaires. 


Leucanthemum montanunt mInus. 


Tourn. Inst. 492: PeutGil-de- 


Bœuf de Montagne. 


& 


Pauk. 


montana Mie 


EH KR 


Ségmens, paralleles et entieres ; 


produisant une fleur sur chaque 


pédoncule. 
 Pyrethrum ; foliss omnibus longe 
petiolatis , palmatis, INCORIS . Hull, 

Helv. 721. 
Teucanthemum Alpinum , folis 
Coronopi. lourn. Inst. R. H. 493; 
Œil-de-bœuf des Alpes, à feuilles 


de Corne-de- cerf. Pyrethre , ou 


Racine salivaire. - 
Leucanthémum Alpinum , tenui- 
folium. Clus. Hist. 15pe 355 
7°. Chrysanremum Corymbifez 
TU y folis pinnatis , liciso-serra= 
lis, canule multifloro, Roy. Lupd.-B. 
174 Sauv. ne 267. Gouan. 


D 2 À 4 Magn. Mons Monsp. 449 ; Souci des bleds avec 
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s. Chrysanthemum ramni- 
olium ; -folus linearibus , subinte- 
gérrünis , caule simplicissino. Sauv. 
Morse. 87. Gouan. Monsp. 4286; 
Souci de bleds à feuilles étroites 
et entieres, avec une tige simple. 

Leuconthemum, gramineo folio. 
Toürn. Tnse. 4933 Gil-de-bouf à 
feuilles graminées. 


Bellis montapa , gramineis ie 


Lis. Mon: More e Hore, 32: 
31. 


6°. Chrysanthemum 


foliis pinnati-fidis, laciniis paral- 
lelis , ntepris, caule urmiftoris. Lin. 
Sp. Brant. 88 9: Souci des Alpes, 
“avec plusieurs feuilles pointues à 


des feuilles aflées, dont Les ses- 
mens sont découpés ét sciés, et une 
tige produisant plusieurs fleurs. 
T'anacetum Leucanthemum, T Az. 
Bern. Hist. 379: - 
Tanacerum montanuminodorums 
minore flore. G. B: P. 132; Ta- 
naisie de montagne , sans $: 
ayec une petite fleur. 
 Tanacetum inodorum, ; flore ma 


jore. Bauh. Pin. 138 


8°. Chrysanthemum Coronaritim, 
foliis pinnati-frdis, incisis ; extror- 


sim latiortbus. Hort. Cliff. 416% 


Hort. Ups. 263: Roy. Lapd.-B.; 
2743; Soucide biedsà à feuilles dé- 
coupées ; avec des pointes arlées, 
dont les parties extérieures sont cles 
plus hres = 
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Chrysanthemum, foliis. Matrica- 


. ri@. Bauh. Pin. 134. 


Chrysanthemum - -Creticuim. Clus. 


de Crete. 

Chrysanthemum majus ; folo 
laciniato, magno flore. 
Bauh. Pin. 1 34e 

9°. Chrysanthemum - Monspe- 
liense, foliis imis palmatis, folio- 
lis linearibus , pinnati-fridis. Sauy. 
Monsp. 304  … 448 ; 
. Souci des bleds,. dont les feuilles 
basses sont en forme de main, et 
les plus ee linéaires , et termi- 
nees en plusieurs pointes. 


Leucanthemum montanum , foliis 
Chrysanthemi. Fourn. Fast. 492 3 
- il-de-Bœuf de montagne à à feuilles 
de Chrysanthemum. : 

Bellis montana major ; “folis 
Chrisanthemi Crerici angustioribus. 
Magn. Monsp. 306. 

10°. Chrysanthemum frutescens, , 
fruticosum, foliis lineartbus, den- 
to- -crifidis. Hort. Cliff. 417: Roy. 
Luod.-B. 2745 Güil-de-bœuf en 
arbrisseau à feuilles étroites, 
pourvues de trois pointes dente- 
les —  — 

Leucanthemum Carariense ; fo- 
Lis Chrysanthemi, Pyrethrisapore. 
Tourn. Inst. 4933 Œil-de-bœuf 
des Ganaries., à feuilles de Chry- 
santhemum , ayant un goût de de 
rethre. Pyrethre des Canaries. 

Chamcæmelum Canariense ; cera 


CHR 367. 
tophy ur fruticosius. et Histe 
3: pe 33: 


_Bellis Canariensis frutescens ; 


* Hisee P. a Souci de bleds folis crassis, Pyrechrisapore. Raÿ: 


Suppl, 221: 

Buphthalmum Canariense Te 
canthemum, Cotulæ fœtidæ cras- 
s10r1buS foliis. - Al. 73 Le 
ET fs 0e 

TT. Chrysanthemum flosculo= 
suim, flosculis omnibus uuiformibus 
hermaphroditis. Hort, Cliff. 417. 
Roy. Lugd. - B. 174 Gouan. 
Monsp. 449 3 Marguerite dont les 
fleurettes sont toutes uniformes et 
+ uS 

 Bellis spinosa ; foliis Agerati. 
G. B. P. 262 ; Marguerite épi 
geuse à feuilles d'Eupatoire. | 

Bellis spinosa. Alp. Exor. 327. 

Tanacetum , foliis integris, ripi- 
dis, dentatis , scapo unifioro. Hall. 
Goett. 370 

Balsamita foliis Agerati. Val. 
AT 30: 


12°. Chrysanthemum pallidum , 


er folis Uinearibus , itferne apice den 


Éatts , superne integer TMS , pedur= 
culis nudis unifloris; Soua. des 
bleds à feuilles étroites, dont celles 
du bas sont dentelées à leurs poin 
tes, et celles du haut entieres , 
avec des pédoncules nus» soute- 
nant une seule fleur. 
Chrysanthemum pallidum : 
RS _imisque foliis ZNCISIS » 
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supertoribus integris capillaribus. 
Barrel. Icon. 421 ; Le plus petit 
Souci des bleds, dont les petites 
feuilles du bas sont divisées , et 
celles du haut entiereset étroites. 
Sepetum La preniere espece 
est le Souci ordinaire ou la Mar- 
guerite dorée qui croit naturelle- 
ment dans les bleds et sur le bord 
des champs cultivés dans plusieurs 
parties de l'Angleterre ; quoiqu'on 
Padmette rarement dans les jardins 
nous en faisons cependant mention 
ici, ainsi que de la suivante, pour 
servir d'introduction aux autres. 
Lercanthemum. La seconde est 
la grande Marguerite, qui est com- 
prise dans la liste des plantes mé- 
dicinales du collège de Médecine: 
elle. naît spontanément dans ‘tout 
l'Angleterre, sur les pâturages hu- 
mides : elle s’éleve à deux pieds 
de hauteur avec des tiges garnies 
de feuilles oblongues et dentelées, 


qui embrassent les tiges de leurs : 


bâses. Chaque pédoncule est ter- 
miné par une fleur blanche, sem- 
blable à celles, de la Marguerite 
commune, mais quatre fois plus 
larges : elle fleurit en Jun (1). 
0 000 
(1) Quoiqu'un grand nombre d'Auteurs 
recommandables par leur expérience en 
Médecine , aient proclamé les vertus de 
cette plante, il est cependant vrai qu'elle 
ne mérite que de très-foibles éloges , et que 
ses propriétés sont peu remarquables : les 
uns lui attribuent la faculté de faire réntrer 
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Serotinum. La troisieme espece 
qui a été trouvée dans PAmérique 
Septentrionale , est depuis long- 
tems conservée dans les jardins An- 
glois : ses racines rempent au loin 
sur la surface de la terre , et elles 
poussent des tiges fortes, hautes de 
trois ou quatre pieds, et garmies 
de feuilles longues , scies et ter- 
minées en pointe ; ses tiges sont 
divisées vers leurs somimets en 
plusieurs plus petites, dont cha- 
cune est terminée par une grosse 
fleur blanche et rayorinée , qui pa- 
roît en Septembre. Cette espece 
se multiplie très- fort par ses raci- 
nes rempantes ; elle réussit dans 
tous les sols, et à toutes les Expo- 
sitions. 

Montanum. J'ai reçu les semen- 
ces de la quatrieme de Vérone, où 
elle croît en abondance ; ainsi que 
sur toutes les Alpes et dans d’autres 


* 
EEE mener ETES 


dans le torrent de la circulation , le fang et 
lesautres humeursextravasées dans les cavigés 
du corps, celle de cicatriser les ulceres du 
poumon, de guérirles pleurésies, les engorge: 
mens de poitrine , etc. d’autres l'ont regardée 
comme propre à ranimer le principe vital 


dans les membres paralysés, à soulager les 


douleurs Dhs , la céphalalgie, la 
migraine, à guérir la teigne, Phydropisie ; 
etc. Mais cette plante n’est que très-lépére- 
ment vulnéraire et astringente, et son action 
étarit presque nulle RE 15 différentes ma- 
ladies dont il vient d'être que on doit 
recourif dans ces cas gras à des moyens 
plus efficaces. 

lieux 
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Jieux montagneux : sa racine pro- 
duit une tige haute d’environ un 
pied , garnie inférieurement de 
feuilles sciées sur leurs bords, et 
à son extrémité de feuilles entie- 
res, et elle est terminée par une 
fleur blanche, grasse et semblable 
à celles de la précédente : elle 
leurit en Juin, et ses semences 
muürissent en Août, 


* 


On multiplie cette espece en 
semant ses graines sur une planche 
de terre. à labri du soleil : ses 
plantes paroïtront six semaines 
après; et lorsqu'elles seront en état 
d’être enlevées, on les transplan- 
tera à demeure dans des plates- 
bandes , et on les tiendra nettes de 
mauvaises herbes. 


Gramini-folium. La cinquieme 


qu'on rencontre dans les environs 


de Montpellier, a une racine vi- 
vace qui produit plusieurs feuilles 
étroites, comme celles de l’'Herbe 
commune, du milieu desquelles 
s’élevent des tiges hautes d’un 
pied et demi, et garnies de feuilles 
de la même forme que celles du 
bas : chacune de ses tiges est ter- 
minée par une grosse fleur blan- 
che, avec un disque jaune au mi- 
lieu : elle flemit-en Juinz mais 
comme elle perfectionne rarement 
ses semences en Angleterre , on 
ne peut la mulüpher qu'en divi- 
-sant ses racines : ON pratique cette 
opération en automne, afin que les 


Tome IT, 
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plantes puissent être bien reprises 
avant hiver, 


-Corymbiferum. La Septieme es= 
pece croît naturellement sur les Al- 
pes, et dans d’autres endroits mon: 
tagneux de PAllemagne; elle pousse 
des tiges droites , élevées à la hau- 
teur d’un pied et demi, garnies de 
feuilles découpées en plusieurs se- 
gmens paralleles, comme celles 
du Chiendent Plantain, et termi- 
nées chacune par une fleur simple 
et semblable pour la forme à celles 
de la précédente. Celle-ci a une 
racine vivace, au moyen de laquelle 
on peut {a multiplier comme k | 


cinquieme se 


Eoronarium. La huitieme qu’ om 
cultive dans les jardins depuis plu- 
sieurs années, à cause de sa beau- 


té, a des fleurs blanches, simples 


et d’autres doubles : comme l’espece 
à leurs jaunes, ne differe de celle-ci 


que par sa couleur, on les regarde 


lune et l’autre, comme ne formant 
qu’une seule et même espece; ce- 
pendant cette différence est cons- 
tante ; car je n'ai jamais. vu les 
semences de lespece blanche pro= 
duire des fleurs jaunes; ni celles 


del’espece jaune pe des fleurs 


blanches, . 


z- 


Il y a aussi dans ces deux cou 
Jeurs une variété à fleurs fistuleu- 
ses, qu'on a obtenue de leurs se- 
mences : cette variété est généra- 


lement connue sous le nom de 


ee Aaa 
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Chrysanthemum à feuilles frstulat- 
res ; maïs comme ses semences dé- 
génerent en ce commune , elle 
ne mérite pas qu'on en fasse une 
mention plus particuliere : 
plantes ont toujours été regardées 


. Comme annuelles ; ainsi on les seme 


ordinairement au printems sur une 
couche légere, et on les traite de 
la même maniere que le Souci 
d'Afrique, auquel je renvoie le 
Lecteur. Les plantes qu'on multi- 
plie de semence ne produisant 
presque toujours que des fleurs 
simples , malgré que les graines 
aient été recueillies avec soin sur 
les plus belles fleurs doubles, plu- 
sieurs personnes multiplient ces 
plantes par boutures, ‘Pour con- 
server seulement les especes à 
fleurs doubles : on coupe ces bou- 
tures au commencement de Sep- 
tembre , on les plante dans des 
“pots, que l’on place sous un vi 
trage de couche chaude, pour les 
parer des gelées pendant lhiver, 
et pour pouvoir leur procurer de 
Pair dans les tems doux. 

Aù printems on les transplante 
dans les plates - bandes du par- 
terre, où elles donneront des fleurs 
- depuis le mois de Juin jusqu'aux 
premieres gelées. Par cette méthode 


On peut conserver toutes les va- 


Hiétés sans-aucune altération ; mais 
les plantes ainsi multipliées de- 
viennent à la fin stériles, et ne pro- 
duisent plus de graines. 


.ces 
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Monspeliensium. La neuvieme 


est une plante vivace qui pousse 
de sa racine plusieurs tiges bran- 
chues, et garmes de feuilles d’un 


vert pâle, épaisses, et profondé.. 
ment découpées en plusieurs seg- 


mens , comme celles de la der- 


niere espece : ses fleurs, qui nais- - 


sent aux extrémités des branches 
sur des pédoncules longs et nuds, 
ressemblent beaucoup par leur 
grosseur et leur couleur à la grosse 
Marguerite commune ; elles pa- 


roïssent depuis lé moïs de Jun 


jusqu’à la fin de Septembre. 


Cette espece perfectionne an- 


nuellement ses semences en An- 
gleterre ; on la multiplie aisément, 
en les semant au printems sur une 
plate-bande commune ; les plantes 
paroïtrout au bout de six semaines; 
et quand elles seront assez fortes, 
on pourra les placer dans une plan- 
che en pépiniere en: laïssant en- 


trelles un pied de distance en tous. 


sens : On les tient nettes jusqu'a 


PFauonme, pour les transplanter : 


alors dans les places où elles doi- 
vent rester : comme ces plantes 
s'étendent -assez loin, et qu'il est 


# 


nécessaire de leur donner au moins 


deux pieds d'intervalle, elles ne 


conviennent point dans les petits. 


jardins, et on ne doit les plantér 
que dans les grands parterres , où 
elles pourront étendre leurs bran- 
ches sans obstacle, et servir à La 
varicté. 


8 
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En plaçant ces plantes dans un 
mauvais terrein, ou sur des décom- 


bres , elles croïîtront moins vigou- 
reusement , supporteront mieux les 
rigueurs de l’hiver, et conserve- 
ront plus long-tems leur beauté; si 
au contraire elles se trouvent dans 
un sol riche et fécond , leurs feuil- 
les et leurs branches seront rem- 
plies d’une séve abondante qui les 


disposera à être attaquées de pour- 


riture dans la mauvaise saïson ; 
leur durée sera alors très-courte : 
au-lieu que celles qui croïssent 
dans les crevasses de vieilles mu- 
railles conserveront leur force 
pendant plusieurs années. 

_ Frutescens. La dixieme espece 
a été originairement apportée des 
Isles Canaries en Angleterre, où 


elle a été long-tems cultivée par les 
Curieux : les Jardimers lui ont sou- 


vent donné le nom d’ÆAnthemis 
où Carnomille d'Espagne , à cause 


de son goût chaud, très-semblable 


à celui de cette plante. 

Elle s’éleve à la hauteur d’envi- 
ron deux pieds, avec une tige d’ar- 
brisseau divisée en plusieurs bran- 
ches , garnies de feuilles d’une 


couleur grisâtre, épaisses, succu- 


lentes , > et découpées en plusieurs 
segmens divisés en trois parties à 
leur : extrémités : ses fleurs, qui 
ressemblent beaucoup à à celles de 


la Comômille commune, sont pro- 


cuites aux aîles des fenilles Di 


ces seules sur des pédoncules 
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nuds ; elles se succèdent sur la 
même plante pendant une grande 
partie de lPannée ; ce qui la rend 
plus agréable. Cet arbrisseau per- 
fectionne ses semences en Angle- 
terre, lorsque la saison est favo- 
rable ; mais on s’en sert rarement 
pour le multiplier, parce que ses 
boutures prennent aisément racine 
pendant tout Pété. 

Cette espece, qui croît naturelle- 
ment dans des pays chauds, ne 
résiste pas à la rigueur de nos 
hivers: ainsi, quand les boutures 
ont poussé de bonnes racines, on 
les plante chacune séparément dans 


_des pe Pon place à Pombre; 


jusqu’à ce qu elles aient formé de 


.nouvelles racines, que Pon met 
enstite à une exposition abritée ; 


où elles pourront rester jusqu’à ce 
qu'on les renferme en automne 
dans Porangerie pour les préserver 
de la gelée, avee la précaution 

néanmoins de leur procurer de 
Pair dans les tems doux : on les 
arrose souvent légerement pendant 
l’hiver ; mais en été elles exigent 
plus d'humidité, et on les traite en 


tout comme les autres pes exoti= 


qués dures. Re 
- Flosculosum. Ex cizieme ét 
originaire du Cap de-Bonne-Espé- 


“rance , d’où ses semences -por- 


tées en Hollande, ont produit des 

plantes qui ont été ensuite répan- 

dues dans toute l'Europe. Cette es- 

pece s’éleye à la hauteur d’environ 
| Aaaij 


‘ 
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deux pieds, avec une tige d’ar- 
brisseau qui se divise vers le haut 
en plusieurs. branches minces, et 
garnies de feuilles oblongues , d” un 
vert pâle, fort rapprochées sur les 
branches , et divisées sur leurs bords 
par un grand nombre de dentelures 
qui sont toutes terminées par une 
épine molle : ses fleurs, qui sont 
produites sur des pédoncules courts, 
aux ailes des feuilles, et vers les 
extrémités des branches, sont glo- 


bulaires et composées d’un grand 
nombre de fleureites hermaphro- 


dites , tubulées , égales, en rayon, 
nues , et d’un jaune foncé ; elles 
paroissent en Juin, et se succe- 
dent jusqu'aux gelées; on multi- 
plie cet arbrisseau par boutures , 
et on le traite de la même maniere 
que le précédent. | 
: Pallidum. La Re nait 
fpontanément dans les environs 
de Madrid ; sa tige qui est celle 


d’un arbrisseau, s’éleve au plus à la 


hauteur d’un pied, et se divise en 
plusieurs branches minces , ligneu- 
ses, et garmes de feuilles étroites , 
et d’un vert pâle, dont celles qui 
occupent les parues basses des bran- 
ches sont découpées à leur extré- 


mité en plusieurs lobes, et celles 
du haut sont entieres : chaque bran- 


che est terminée pat un pédoncule 
nud , et long de six pouces, qui 
soutient une fleur à rayon, eë de 
couleur de foufre : ses fleurs pa- 


goissent en Juin et en Juillet; mais 


ses semences ne murissent Pas OU 
jours en Angleterre. Cette espece 
veut être abritée en hiver sous un 
châssis de couche ordinaire, parce 
qu’elle ne résisteroit pas en plein 
air , si cette saison étoit un peu 
rigoureuse ; on la muluüplie par 
boutures pendant tous les mois d'été 
comme les deux précédentes ; mais 
elles prennent plus difficilement 
racine que celles des autres. 


CHRYSOBOLANUS. Linn. 
Gen. Plant. 585. Icaco. :Plum. 
Noy. Gen, 44. Prumier Coco, 
Icaque ; ou Prunier des Anses; 
les Espagnols le nomment caco. 
. Caracteres. Dans ce genre le 
calice de la fleur est d’une feuille 


- divisée en cinq parties presque jus- 


qu’au milieu ; la corolle est com- 
posée de cinq pétales qui s’éten- 
dent en s’ouvrant : la fleur à dix 
étamines , dont cinq sont plus lon- 
gues que les pétales et les autres 
plus courtes ; elles sont terminées 
par des sommets en forme de cœur :. 
dans lecentre est-placé un germe 


ovale quisoutientun style court, et 


divisé en troïs parties couronnées 
par des stiomats obtus. Ce germe 
se change par la suité en un baie 
oyale et charnue, qui renferme 
une noix marquée de cinq sillons 
dans sa longueur. | 

_ Ce genre de plantes est rangé 
par LINNÉE dans la premiere sec- 
tion de sa treizieme classe, inütu+ 


DAME PP TT A jet À 


Res 


. TI Ts 1e De. 
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lée : Polyandrie monogynie! mais 


il auroit été plus convenable de le 


placer dans la troisieme section de 
sa dixieme classe, qui comprend les 
fleurs à dix étamines et à trois 
styles. 


Les especes sont : 
1°. Chrysobolanus Icaco, foliis 


ovatis , emarginatis ; floribus ra- 


 cemosis, caule fruticoso 3 Prunier 


Tcaque , avec des feuilles ovales et 


échancrées, des fleurs en grappe; 


et une tige d’arbrisseau. 


Frutex Cotini folio crasso 1 
summitate deliquium patiente ; 
fructu ovali cæruleo, ossiculum 
angulosum contirente. Catesb. Car. 
1, pe 29. 1. 29; Prünier Lcaque 5 
ou Coco, 

Guaiera. Maregr.. Bras.t.2.c.4. 


TE J acqe 1e. 


2°. Chrysobolanus purpurea, fo- 
lis decompositis, folrolis ovatis 
inteserrimis ; Prunier Icaque , à 
feuilles décomposées, dont les lo- 


-bes sont ovales et entiers. 


PR. 
Icaco , fructu purpureo. Plum. 


Nov. Gen, 44 ; Xcaco à fruit pour- 


Re 


Tcaco. La premiere espece croît 
naturellement sur les bords de la 
mer dans Isle de Bahama, et dans 
plusieurs autres parties de PAmc- 
rique. Elle pousse une tige d’ar- 
brisseau qui s’éleve à huit ou dix 


\ 
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pieds de hauteur, etse divise en plu- 
sieurs branches latérales , couvertes 
d’une écorce brune tachette de 
blanc, et garnie de feuilles ovales, 
fermes, échancrées à l’extrémite, 
en forme de cœur , et placées alter- 
nativement : ses fleurs, qui sortent 
en grappes ou paquets clairs, aux 
aîles des feuilles, et aux divisions 


des branchés, sont petites et blan- 
ches, et renferment chacune plu- 


sieurs étamines jointes aux pétales, 
et terminées par des sommets jau- 
nes ; elles sont suivies par des 
Prunes ovales , de la grosseur de 
celles de Damas, dont les unes font 
bleues , d’autres rouges et quel- 


_ques-unes jaunes; ce fruit est doux 
_et mielleux, et les Espagnols de 


lTsle de Cuba en font une espece 
de confiture : son noyau , qui a la 
forme d’une poire, est sillonné 
dans sa longueur par cinq cannelu- 
res. Cet arbrisseau réussit dans 
les terres humides. 

Purpurea. Les semences de 14 


. seconde espece mont été envoyées 


de la Jamaïque, sous le utre de Plu- 
mier, Îeaco fructu purpureo : les 
noyaux de celle-ci ont exactement 
la même forme que ceux de là 
précédente ; ; mais ses feuilles sont 
composées de six ou sept paires de 


lobes divisés et opposés. Comme 


cette espece n’a pas montre ses 
fleurs en Angleterre; je ne puis 


en donner aucune description. 


Ces arbres qui croissent spontar 
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nément dans les contrées les plus 
-méridionales de l'Amérique, ne 
réussiroient pas en Angleterre, .si 
on ne les tenoït constamment dans 
la serre chaude : on les multiplie 
par leurs graines , qu’il faut se pro- 
curer des pays mêmes où ils naïs- 
sent; on les répand au printems 
dans de petits pots remplis de 
terre légere, on les plonge dans 
une couche chaude de tan, eton 
les arrose souvent et légerement : 
es plantes paroîtront six semaines 
après, et si elles sont bien trai- 
tées, elles pourront être enlevées 
au bout d’un mois ; alors on les sé- 
parera avec soin, on les plantera 
chacune dans un pot rempli de 
terre légere de jardin potager, on 
les replongera dans la couche chau- 
de , et on les tiendra à Pabri du 
soleil, jusqu'à ce qu elles aient 
formé de nouvelles racines ; après 


quoi il sera nécessaire de Tège don- 


ner de Pair chaque jour à propor- 
tion de la chaleur de la saison, et 
de les arroser souvent et légere- 
ment pendant lété : en automne on 


mettra les plantes dans la serre 
chaude, on les plongera dans la 


couche de tan , et on ne és arro- 


sera que très-peu, parce qu'une top. 
grande humidité feroit tomber leurs 
au reste, elles 


feuilles en hiver : 
exigent dans la serre le même trai- 


tement que les autres plantes ten- 


dres qui nous viennent des mêmes 
contrées, ; 


CHR 
CHRYSOCOMA. Linn. Gen. 
PI, 845. Dillen. Gen. 14. Coma 


Aurea. Boërh.1. p.121. Flocon, 
ou Toufle d’or. 


Caracteres. Dans ce genre, le 
calice commun est imbriqué; les 
écailles sont-étroites, et les exté- 
rieures convexes et pointues : les 
fleurs sont composées de plusieurs 
fleurettes hermaphrodites , tubu= 


Jées, égales , en forme d’enton- 


noir, et découpées à l'extrémité en 
cinq segmens imclinés en arriere; 
elles ont chacune cinq étamines 
courtes, minces et terminées par 


des sommets cylindriques : dans le 


fond est placé un germe oblong ; 
qii soutient un style mince, COM= 
primé et couronné par deux süg= 
mats oblongs : ce germe se change, 
dans la suite en une semence sim- 
ple, oblongue, comprimée et ofnce, 
d’un duvet velu. 


Ce genre de plantesfest rangé 
dans la premiere section de-la dix- 


- neuvieme classe de LINNÉE, intitu= 


lée : Syrgeneste: polygamie“égal; ee 
qui comprend les fleurs composées 
seulement de fleurettes hermaphro= 
dites fructueuses. 


Les especes sont ? ee 


1°. Chrysocoma Linogpris s heri. 
bacea, foliis linearibus, glabris, ca: 
lycibus laxis, Linne Sp. Plant, 8414 
fl Suee, 24 7 729. Gouan. Monsp. 


431? 3 Flocon d’or herbacé, avec 


; 


_ 
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des feuilles étroites et unies, et des 
-.calices larges. 


Chrysocoma , calycibus laxis. 
Hort. Cliff. 396. Roy. Lugd.-B. 
240... 


Crysocoma Dioscoridis et Plinir. 


“Col. Ecphr. 7. - P. 81.1. 82. 


Linosyris nuperorum. Lob. se 
22 3° 
… Osyris Austriaca, Clus. Hist. 1. 
D 329. 


_Linariæ tertium genus. Trag. 


Linaria, folioso capitulo luteo , 


major et minor. Bauk. Pin. Dir, 


Cora aurea Germanica, Ernariæ 
folio. Park. Théat. 688 : Flocon 
‘d’or Ales 


2° Chrysocoma biflora > her- 
Pacea, Paniculata, foliis lanceolatis, 
crinerviis, punctatis, nudis. Lin, Sp. 
‘Plant. 847 ; Flocon d’or herbacé, 
avec des fleurs disposées en pani- 


cule, des feuilles en forme de lance, 
garnies de trois nerfs, ponctuées et 
_Mues, et des fleurs jaunes disposées 


en ombelle. 


=" Ayier, calycibus vblongis, laxis, 

folis lineari-lanceolatis , integerri- 

ImIS rinervits, infrà scrobieutis ex- 

Cavails, Gmel, > D D. 10 9el- 02 
2 e. : RS 


Conyza Linifoliès asperis, rigi= 
dis et nervosis, floribus luteis LE 


bellaris. Amm. Rurh. 192. 


3°. Chiysocoma ou Coma-aurea 


1, 
Fruccooe foliis linearibus dorso de- 
currentibus, Hort, Clif. 3074: Hort. 
Ups. 252. Roy. Lugd.-B. 146 ; 


Flocon d’or en aibrisséas ; avec 


des feuilles étroites dont le dos 


coule dans la longueur de la tige. 
Conyza Æthiopieca, flore bullato 
aureo ; Pinastri brevioribus folis 
lœte viridibus. Pluk. Alim. 400. 
D 327.1 2 “ 
Elichrysum Africanum muleiflo- 


run, cenuifolium frutescens. VW olk. 
Nors. LEE 248. 


Coma aurea Africana fruticans , 
foliis Linariæ angustis Major. Coms 


Mort. Amst. 2. p. 89 ; grande Che- 
velure dorée d'Afrique, en arbris- 


seau, avec des feuilles étroites de 
Linaire, ou Le sauvage. 

4 Chrysocoma cernua , sub- 
fructicosa, foliis linearibus, subris 
pilosis, floribus anté florescentiam 
cernuts. Hoyt, Cliff. 397. Roy. 
Lugd.-B, 146 ; Flocon d’or en ar- 
brisseau , avec des feutlles fort 
étroites et couvertes de poil en- 
dessois, et des fleurs penchees Où 
arquées avant qu’elles soient De 


ROUIES, 


Cora aurea, .  - an= 
£ustioribus, minor. Hort. Amse. LH 
p- 89 ; petite Chevelure dorée à 
feuilles plus étroites et de Lin sau- 
vage. » 

ee D > Süffru- 
éicosa , foliis Hinearibus rectis, ci- 


Ziatis, ramis pubescentibus, Ein. 
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Sp. Plant. 481; Flocon d’or en 
arbrisseau, avec des feuilles étroites 
et érigées, et des branches cou- 
vertes de duvet et de poil. 

Coma Africana fruticans, Ericæ 
folio. Comm. Hort. 2. p. Doi 2 

Conyza Africana, tenuifolia , 
subfrutescens , flore aureo. Horr. 
Elch. 104. tab. 68 ; Conize d’Afri- 
que en arbrisseau,. avec une feuille 
étroïte et une fleur d’or. 

Linosyris. La premiere espece 
qui croit naturellement en Allema- 
gne ; ainsi qu'en France et en fta- 
lie, a une racine vivace, des tiges 
hautes de deux pieds et demi, ron- 
des, fermes, très-garnies de feuilles 
longues , étroites, unies, placées 


sans ordre, d’un vert pâle, et divi- 


sées vers leurs sommets en plusieurs 
pédoncules minces, qui soutiennent 
chacun une seule tête de fleurs, 
‘composée de plusieurs fleurettes 
hermaphrodites renfermées dans un 
“calice commun garni d’écailles fort 
étroites : ses fleurs sont d’un jaune 
brillant, et terminent les tiges en 
forme d’ombelle ; elles paroissent 
en Juillet, lorsque lannée est fa- 
vorable, et sont suivies de semences 
qui mürissent en Septembre : aussi- 
+ôt après, la tige et les feuilles se 
flétrissent et tombent en pourriture; 
mais au printems suivant les racines 
en produisent de nouvelles, 

On multiplie généralement cette 
plante en divisant ses racines : cette 
méthode est la plus prompte ; çar 
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celles qui proviennent de semence 
ne fleurissent pas avant la seconde 
ou la troisieme année : le tems le 


- plus favorable pour cette opéra- 


tion, est l’automne ; aussi-tôt après 
que les plantes sont flétries, alors 
les racines s’établissent dans la terre, 
et commencent à pousser avant l’hi- 
ver : elles se plaisent dans un sol 
sec et ameubli, où elles subsistent 
en plein air, et s'étendent considés 
rablement ; mais si on les place 
dans une terre forte et humide, 
elles sont très-sujettes à être attas 
cuées de pourriture en hiver. 
| Biflora. La seconde est origis 
naire de la Sibérie : ses semences 
ont été envoyées à Pérersbourg; et 
c'est de ce dernier endroit que le 
Docteur Amman les a tirées pour 
men faire part. . : 
Cette plante a une racine vivace 
et jempante, qui s'étend de tous 
côtés à une distance considérable s 
et pousse plusieurs tiges érigées et 
garnies de feuilles plates, en forme 


de lance, terminées en pointes 


rudes et garnies de trois veines lon: 
gitudinales ; ces tiges se divisent 
vers leurs sommets en plusieurs 
branches qui s'étendent au-dehorss 
et forment des panicules clairs de 
fleurs jaunes, plus grosses que celles 
de lespece précédente ; elles pa. 
roïssent en Juin et en Juillet, et 
leurs semences murissent en ar 
tomne. . 
Cette espece se multiplie beau< 
: coup 
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coup trop par ses racines pour la 
cultiver dans un parterre ; car sou- 
vent elles s’étendent, dans l’espace 
d’une année, a deux ou trois pieds 
de tous côtés, et s’entremêlent avec 
celles des fleurs voisines : ces plan- 
tes réussissent dans tous les sols et 
# toutes situations ; on peut en pla- 
cer quelques-unes sur les bords des 
grandes allées champêtres et des 
pieces de terre cultivées, où elles 
n'auront besoin d’aucun soin ; leurs 


fleurs y feront un bel effet, et con- 


serveront long-tems leur beauté. 
Coma aurea. La troisieme est 


originaire du Cap de Bonne-Espé- 


rance ; elle produit üne tige li- 
gneuse, qui s’éleve à la hauteur 


d’un pied, et se divise en plusieurs 


petites branches garnies de feuilles 


étroites, d’un vert foncé et placées 


sans ordre : le dos de chaque feuille 
a un petit appendix court, qui coule 
dans la longueur de la uge : ses 
fleurs sont produites aux extrémités 
des branches sur des pédoncules 
minces et nuds ; elles sont d’un 
jaune pâle, et de la même forme 


que celles de Pespece précédente, . 


mais plus grosses. 

Le principal mérite de cette 
plante. ,» est de donner des fleurs 
durant la plus -grande partie de 


Pannée : ses semences mürissent 


très-bien en automne; on les ré- 

pand au printems sur une plate- 

bande de terre légere, où elles 

Pousseront à merveille : quand les 
Tome IL 
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plantes seront assez fortes, on les 


transplantera dans des pots, pour 
pouvoir Les mettre à l’abri des froids 
de l'hiver; car en Angleterre elles 
ne résistent pas en plein aïr aux ri- 
gueurs de "cette saison. On multi- 
plie plus avantageusement cette 
plante par boutures, que de toute 
autre maniere ; on Îles place dans 
une plate-bande ordinaire, en quel- 
que mois de l’été que ce soit ; on 


les couvre avec des cloches; on les 


arrose souvent, et on les tient à 
Pabri du soleil. Quand elles ont 
poussé de bonnes racines, on les 
enleve ävec précaution ; on les 
plante chacune dans une pot séparé 
rempli d’une bonne terre légere, 
et on les tient à l'ombre: lors- 
awelles ont produit de nouvelles 
fibres, on les expose au plem air, 
avec d’autres plantes exotiques du- 
res: et en automne, on les trans- 
porte dans lorangerie, pour les y 
laisser passer l'hiver : comme elles 
ont besoin de beaucoup d’air dans 
les tems doux, et qu’elles ne crai- 
gnent que la gelée, il ne faut pas 
les traiter trop délicatement. 
Cernua. Les semences dela quas 
triemé Ont aussi été envoyées du 
Cap de Bonne-Espérance. , où elle 
croît spontanément ; elle est plus 


petite que la précédente; sa tige ; 


semblable à cellé d'un arbrisseat , 
se divise de même en plusieurs 
brañches ; ses feuilles sont plus 


courtes et un peu velues ; et ses 


- Bbb 


L 
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fleurs, qui ne sont pas moitié.atssi 
larges, sont de couleur de soufre 


pâle, et inclinées de côté ayant de 


s'épanouir ; elles paroïssent aussi 
durant une grande partie de Pan- 
née; et, quoique leurs semences 
muürissent tès-bien, on muluplie 
cependant ceite plante par boutu- 


res, et on la traite de la. même 


manicre que la précédente. 
Ciliatas La. cinquieme : qu on 
trouve : également dans le même 
pays que la troisieme et la qua- 
Wuieme, a une tige basse d’arbris- 
seau , qui se à de-tous cotés 
en branches fortes, minces, rudes, 
courtes et réfléchies, aux extrémités 
desquelles sortent des fleurs droites, 
plus grosses que celles de Pespece 
précédente , et supportées. par des 
pédoncules simples . et nuds. On 
multiple aussi cette espece par 


: bouiures , elle exige le même 


iraitement les autres. 


CHRYSOPHYLLUM. Linn. 
Gen. Plant. -Caïnito. Plum. Nov. 
Gen. 9. tab. g ; Pomme étoilée. 

Caracteres. Dans ce genre, le 
calice est persistant, et. formé par 


cinq petites feuilles rondes et con- 


caves ; la. corolle. est supoe de 


Cinq pétales qui s érendent en s'ou- 
vyrant , et sont découpées au milieu 


en deux parues : la fleur a cinq 
étamines placées alternativement 
avec les segmens des pétales, et 


£erminées par des sommets en forme 


RER 


CH 

dé cœur : le centre est occupé par 
un germe ovale, qui soutient un 
style court, et couronné par un 
stigimat ot. 5 ce gérmese change 
ensuite en un ue ovale, gros € 
charnu, dans lequel sont renfer- 
mées trois où quatre semences pla- 
tes, et couvertes chacune d’une 
coque dure. 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la premiere section de la cin- 
quieme classe de Linnée, intitu- 
lée : Penrandrie monogynie, qui 
comprend les fleurs pourvues de 
cinq étamines et d'un style. 


Les especes sont : 


ee Chrysophyllum do  — 
lis ovatis,  paralellé sErLAtiS sub= 
ts, tomentoso nitidis. Jacg. Amers. 


o re Syst. Vep. 1933 


ee avec des feuilles 
ovales, cannelées en-dessous. pa- 


ralellement , luisantes et coton: 
neuses, 


: Chrysophyllum ,  . 
superne glabris, paralelle striatis 
sUDEUS , comentoso-nitidis. Horts 
CLF. 49: Re. 
Caïnito. Laer. Amer. 390. 


| Caïnito ; Jolio subis aureo s 
fruceu Olivæ = former. Pluim. Nov. 
Gen. 1 0 3 ; PArbre à à Prunes de Da: 


mas. 


Sideroxylon Paco. Lah I 
204 
uote à pe subtis fers : 


Ra 
Î 
LS 
| 


PRE 


quatre semences dures et plates, 


CUuR 


&eis, Fur rotundo majore lævi 


purpureo , sernine nigro : partim TU= 
goso , partim glabro. Sloan. Jam. 


206, Hisr. 2. p. 170.1. 229. Ra. 


Dendr. 78. 


2°. Chrysophyllum dr. 
folis utrinque plaberrimis. Jacq. 


ner: 93. 1 30. J. 2,3 Ghryso= 


phyllum à feuilles très-unies sur 
les deux côtés. | 

Caïnito, folio subris aureo ; 
frucru Mali-formt. Plum. Nov. Gen. 
zo ; Arbre qui produit la Que 
étoilée. 


Ces arbres sont originaires des 


Indes Occidentales : la premiere es- 
pece s’éleve dans ces contrées à 


vingt ou trente pieds de hauteur, 
et se divise en plusieurs branches 


garnies de f euilles ovales, unies 
en-dessus , et d’une couleur d’or 


en-dessous : ses fleurs, qui sortent 


sur les côtés des branches, aux 


mêmes endroits que les feuilles , 
sont rapprochées en grappes ron- 
des , et sont remplacées par des 
fruits ovales , unis et charnus, dans 


lesquels sont renfermées trois où 
+ 


 Glabrum. La seconde, dont la 
hauteur est de trente ou quarante 
pieds, se divise en plusieurs bran- 
ches garnies de feuilles en forme 
de lance, et placées: sans ordre : ses 


* fleurs produites en paquets aux aîles 


des feuilles , et aux extrémités des 


branches, sont suivies par des fruits. 


-mats.* 


_ OR. 7 
ronds, chamus , , e de. grosseur 
d’une Pomme médiocre 5 qui ren 
ferment plusieurs semences dures 
et plates. . RE 


Les fruits de ces deux arbres, 


que lon nomme en Angleterre 


Pommes étoilges, sont d'abord très- 


âcres; maïs en les gardant quelque 
tems, ils s’amollissent comme des 
Neflles; on fait usage du bois 
pour la charpente , et on en forme 
des especes de tuiles pour couvrix 
les bâtimens. 


On les conserve dans plusieurs 
jardins , à cause de la beauté de 
leurs feuilles; celles de la premiere 
espece, sur-tou 


comme ils conservent leur feuillage 
pendant toute l’année, ils font cons: 
tamment un très-bel effet dans lg 
serre chaude. 


- Ces arbres, qui nous viennent des. 


pays les plus. méridionaux, ne pen 
vent étre conservés en Europe qu'a, 


vec le secours des serres les plus 


chaudes ; Où on doit les tenir. tOU= 
jours plongés dans la couche de 


tan, sans quoi ils feroient. peu de 


Progrès ; on les multiplie : par leurs. 


graines qu'on se procure de leur 
pays originaire ; car ils ne produi- 
sent jamais de fruit dans nos cli- 
Elles ne. Téuss ont même 
quautant qu elles seront fraîches, 
gt gx on les aura envoyées dans du. 


Bbbi 


ont leur. “surface 
inférieure luisante « comme du satin s 
et leur dessus d’un vert foncé : 
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sable pour les PIRE de la sè- 
cheresse : aussi-tôt qu’on les re- 
coit, on les met dans de petits pots 
remplis de terre fraîche et légere, 
on-les pionge dans une bonne cou- 
che chaude de tan 3 et, si elles sont 
saines , et que la couche ait un dégré 
de chaleur convenable, les plantes 
paroîtront en cinq ou six semaines , 
et deux mois après , elles. seront 
assez fortes pour être transplantées : 
alors on les tire des pots avec beau- 
coup de ménagement, on sépare 
leurs racines , on fes met chacune 
dans un petit pot rempli d’une terre 
riche et fraîche, on les plonge dans 
une couche chaude de tan, et on a 
soin de les arroser et de les tenir 


à l'abri du soleil, jusqu’à ce qu’elles 


aient formé de nouvelles racines : 
il faut aussi que la couche de tan 
où elles sont placées soit remuée 


de tems en tems , et renouvelée 


avec du tan frais, pour en augmen- 
ter la chaleur, toutes les fois qu’elle 
s’affoiblit. Au moyen de ces atten- 
tions , ces. plantes feront de grands 
progrès, et em mroins de trois Ou 
quatre mois elles auront acquis près 
dun pied de hauteur ; on leur 
donne alors des pots un peu plus 
grands ; si elles sont constamment 
tenues dans la couche de la serre 


chaude , et que la terre de leurs. 


facines soit renouvelée deux fois 


et pousseront bientôt leurs bran- : 
ches des cotés, Ces QE RL 


= 
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forment une variété agréable dans 
les serres chaudes , quand elles sont 
mêlées avec d’autres plantes du 
même pays; car quoiqu elles ne 
produisent ni fleurs ni fruits, ce= 
pendant ; comme elles conservent 
toute Pannée leur superbe feuillage, 
elles méritent plus que toutes autres 
d'y occuperune place. Le plus grand 
soin qu’elles exigent , est d’être 
tenues constamment à un er de 
chaleur convenable , et de n'être 
jamais plantées dans de trop grands 
pots, d’être arrosées modérément 
et seulement deux fois la semaine 
en hiver. On diminue encore la 
quantité d’eau qu'on leur donne, 
lorsque lé froid est fort vif. 

On multiplié beaucoup ces ar= 
bres dans les isles de l'Amérique, 
et on se sert pour cela de leurs 
boutures , ainsi que me Pont as- 
suré plusieurs personnes dignes de 
foi 3 mais je nai point entendu dire 
qu’on ait jamais employé cette me 
thode en Angleterre. 


CHRYSOSPLENIUM. Line 
Gen. plant. 493: (xeurer mot x 
de XeUT oc > OF» et CAN ; fa rate s 
parce que cette plante a des fleurs 
d’une couleur d'or, et a on le 
regarde comme propre à. guérir 


_les maladies de la rate ). _. : 
dre , Saxifrage d’or. 
Pannée , elles profiteront mfiniment - 


Caracteres. Les fleurs de ce genre 
ont un calice divisé en quatre Où 
cinq parties , colorées, qui persis= 
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>! A : {à 
tent et s’etendert en s'Ouvrant : 14 
fleur est apétale , et composée seu- 


# lement de huit ou dix étamines 
courtes , droites, postées aux côtés 


opposés. aux angles du calice, et 
terminées par des sommets simples: 
dans le fond du calice est placé un 
germe qui soutient deux styles 
courts , et couronnés par des stig- 
mats obtus ; ce germe se change 
ensuite en une capsule à deux 
pointes , qui s'ouvre en deux val- 
ves , et renferme de petites se- 
mences. | - 

_ Ce genre de plantes est rangé 
dans la seconde section de la 


dixieme elasse de LiNNÉE, inti- 


tulée Dodecardrie digynie » ‘QUé 
comprend les fleurs à dix étamines 
et à deux styles. 

_ Les especes sont : =. 
… 1% Chrysosplenium  alterni- 


_folium, fois alternis. Flor. Suec. 


317. Ir. Scan. 16, Œd. Dan. t. 
366. Hall. Helv. n. 1548. Gmel. 
Sib. 3. p. 29:; Saxifrage d’or à 
feuilles dd 

Chrysosplenitum. Hort. Cf. 
149. Roy. Lugd.-B. 209 

Chrysosplenium ,foliis ampliori- 
Bus aurreulatis. Rudb. Lapp. 97. 
Flor. Eapp. nr. 


: Chrysosplemiim : fol iis pediculis® 
chlongis HAT ee Hisr. 
246 

 Saxifraga aurea, _. Debut 
eblongis insidentibus. Ray. Hisé. 
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206. 5 Saxifrage doré avec des 
feuilles supportées par de longs 
pétioles. | 

Sedurm palustre luteurm. majus , 
foliis pediculis longis insidentibus 
Moris. Hist, 3. Ps 4TTe Set 2e Lo8 0 
f 8. 

D Ga D OPPOSELI= 
folium ; foliis oppositis. Sauv. 
Monsp..128.Hall. Hely. n. 1549. 
Œd. Dan.+. 365 ; res doré 
à feuilles opposées. 

Chrysosplemum, foliis ampliori-= 
bus auriculatis. Tourn. Inst. 146.3 
Saxifrage doré à feuilles plus ee 
et oreillées. . 


Chrysosplenium I. Saxifraga 
aurea. Tabern. Hist. 1 224 
- Säxifraga aurea. Dod: Pempr. 
326. Lob. Hist. 33 6, le 312. 
= Saxifraga rotundi-folia aurea. 
Bauk. Pin. 309- 

Saxifraga Romanorum. Dalech. 
His rire — - 

Sedum palustre luteum , folis 
subrotundis sessilibus. Moris. Hists 
Du Pe FT. Se 1arte Bi fete 

Alchimilla rotundi-folia aureæ 
Hirsuta, Herm. Lupd.-B+ 24e. 

On a trouvé ces deux plantes 
dans plusieurs cantons de PAngle- 
terre, sur des terreins MarÉCAgEUX ; 
et dans des fondrieres ;. ainsi que 
‘dans des bois humides et couverts; 
on les enltive rarement dans les 
jardins ; cependant si ee per 
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sonnes désirent de les avoir , il 
sufhit de les avertir qu'il faut les 
planter dans lès lieux humides et 
à l'ombre, sans quoi elles ne réus- 
siront point ; leurs fleurs paroissent 
en Mars et en Avril (x). 


CIBOULE. Voyez CEA 


CICER. Linn. Gen. plant. 783: 
Tourn. Lase. R: H. tab. 220. ; 
( Cette plante est*appelée Cicer, 
de Kk/xuc, force, parce qu'on pré- 
tend qu’elle fortifie ; on la nomme 
aussi Arietaria, à cause de la res- 
semblance de ses semences avec Ja 
tête d’un bellier). Pois Chiche. 

Caracteres, Le calice de la fleur 


(x) Cette plante. est légèrement vulne- 


raire , détersive et pue ; Mais ses prins 
cipes e. si foibles ; que on ne doit lui 
accorder. qu une ‘très-médiocre confiance ; : 
elle ne: pour être nuisible dans lès circons- 
tances pour lesquelles on la De de ; 
piais comme on perd toujours l'instant fa 
yorable pour la cure des maladies, en con- 
tinuant longtems Vusape des remedes peu 
ee , il seroit bon de retrancher de la ma- 


ere médicale un grand nombre de plantes 
le: Charlatanisme et un antique 


préjugé -ont donné une célébrité peu mé- 
ritée, Celle-ci est recommandée par plu- 


sieurs Auteurs , comme propre à dissoudre > 


les obstructions de la rate, à arrêter les 


palpitations de cœur, les symptômes hysté- 


riques , es conso. etc, ; mais je con. 
scille de ne point s’y fer , ét de recourir 
dans ces différentes circonstances, à des 
moyens plus eficaces, 


CC 

est découpé en cinq segmens d. 
dont quatre sont postés sur Péten- . 
dard ; les deux du nulieu, qui sont ® 
les plus longs , Sont joints ; et le. 
éinqüieme est Sous la carène : la 
corolle est papillonnacée; l étendard 
ést large , rond et plane ; les ailes 
sont beaucoup plus courtes et ob- 
tuses ; la carène est plus courte que 
les aîles, et terminée en pointe 
aiguë : la fleur a dix étamines, 
dont neuf sont jointes , et la dixiè= 
me est séparée ; toutes sont termi= 
nées par des sommets simples : dans 
le fond est placé un germe ovale, 
qui soutient un style simple et cou 
ronné d’un stigmat obtus; ce germe 
devient dans la suite un légume 
gonflé, d’une forme rhomboïdale, 
ui renferme deux semences ron= 
des , sur les côtés desquelles om 
remarque deux protubérances. 

Ce genre de plantes faitpartie de 
j troisieme section de la dix-sep= 
tieme classe de LiNNÉE, inutulée 
Diadelphie decandrie, qui com 
prend les fleurs à dix étamines, 
jointes en deux corps. : 


-[Fn?y a dans ce genre de "une 
espece qui est ; 

Cicer  … » foliolis ser+ 
ratis. Hort. Chf. 370. Hort, Upse 
#24, Mar, Med. «73. Hall. Her, 
n. 3993 Pois Chiche à. e feuilles 
dont les lobes sont sciés, 


Cicer sativum. Bauk, Pin, 347 à 
Pois Ghiche de tersin | 


longueur, er garmes de feuilles 


= c E re + 
… Cicer arietinum Dod. 0. 
826. Rive 19. 

1ËX “à a une variété de cütte plante 
quin'en diflere que par la couleur 
ronge de ses semences. 

On Ja.cultive beaucoup en Es- 
pagne , où on la connoît sous le 
nom de Garayance, parce qu’elle : 


entre dâns la composition de leur 


Olros , espece d’huilé, où d’assti- 
sonnement, qui sert dans leur cui- 


sine. On le seme aussi en France; 


mais rarement en Angleterre. 
Cette plante, qui est annuelle, 

pousse de sa racine plusieurs tiges 

velues, de deux pieds environ “dé 


aîlées, d’une couleur grisatre, com=. 
posées de sept ou neuf paires de. 
petits lobes ronds , sciés sur leurs 
bords , » et terminés par un lobe: 
impair É ; ses fleurs sorient sur les 
côtés des branches souvent seules, 
et quelquefois deux ensemble; elles 
ont la forme de celles des pois ; 
mais elles sont. beaucoup plus pe-. 


ttes , blanches, et portées sur de 


longs pédoncules; elles sont suivies 
de légumes ‘courts et velus , qui 
renferment chacun deux semences 
de la grosseur d’un pois ordinaire, 
et gonflé sur un côté, 
Onsemela graine de cette plante 


‘au printems, comme les pois, dans 


des rigoles d’un pouce et démi de 


profondeur, et à deux pouces en. 


viron de distance, et on la recouvre 
ensuite avec le rateau. Les æigoles. 
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doivent ë être él oignées de trois pieds: 
les unes des autres, afin que. les: 
plantes puissent s’ctendre aiséments . 
lorsqu'elles ont acquis eur: gran 
deur, on houe la terre entrelles. 
pour détruire kes mauvaises herbes, 
et elles ne demandent plus ensuite 
aucune culture. é 

Ces plantes fleurissent en Juin, 
et leurs semences mürissent en 
Août, si la saison est seche et 
cha de; Tnais si , du contraire, le 
téms est froid et humide, elles se 


flétrissen at DE esque toujours en An- 


gleterre, avant que Jeurs graines | 
soient Dune à leur matu- 
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(1) Les Pois Chiches sont assez fortement 
apéritifs; Jeur action se porte Use 
ment sur les mâtieres glaireuses, qt'ils ont 
. la faculté de dissoudre ; et dont 1ls-favo- 
risent l’excrétion ; c'est ainsi qu'ils sont. 
utiles dans les difficultés d’uriner, occa- 
Sionnces par des glaires épaissies qui obs- 
truent les conduits ; ils conviennent aussi 
dans la jaunisse, dans-la suppression des. 
regles, pour faire venir le iait aux nour= 
tices, etc, : on les donne ordinairement en° 
décoction dans ces différentes Circonstances : 
on les applique aussi en forme de cataplas- 
me, pour o pérer. la résolution des tumeurs. 

Les Pois chiches qu’on emploie plus fré- 
quemment en Espagne que dans aucun autre 
pays, SES dans 14 composition du syrop 
de guimauvé DE FERNEL. 
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trouver, parce qu'on rencontre cêtte 


plante presque par-tout ). Ce. ; 
= £E rdive e 


Caracteres. Dans ce genre, È 
fleur x un calice commun, d’abord 
cylindrique , ouvert ensuite, et 
fermé par des écailles étroites , en 
forme de cœur et égales; la fleur 
est composée de plusieurs fleurettes 
hermaphrodites , planes, unifor- 
mes, placées circulairement ; et 
dont le pétale de chacune est en 
forme de langue, et découpé pro= 
fondément en cinq parties ; elles 
ont cinq étamines courtes, velues, 
et terminées par des sommets Cy- 
lindriques , et à cinq angles; le 
germe qui est placéssous le pétale 
soutient un style mince , et cou- 
ronné par deux stigmats tOurnans : 
l se change, quand la fleur est ffé- 
trie, en deux semences simples s 
couvertes de duvet, et renfermées 
dans le calice. 

- Ce genre de plantes fait partie 
de la premiere section de la neu- 
vieme classe de LINNÉE, intitulée 
Syngénésie : poly gamie égale ; les 
plantes de cette section n'ayant que 
des fleurettes hermaphrodites fe 
tlieuses, 


Les especes sont : 
1°. Cichorium intybus, floribus 
geminis sessilibus, foliis runcinatis, 


Flor, Suec. 650. 7 11. Dalib,' Paris. 
244. Mar. Med. 179.5 Chicorée 


produisant deux fleurs sessiles à a. 


CT C 


tige, et des feuilles en forme de 
rabot, 


Cichorium, foliis pinnatis,/pinnis 
triangularibus dentaris ; flortbus 
sessilibus. Hall. Hely. n. 1. 
 Cichorium caule simplici. Hort. 
Cliff. 389. 

_ Cichorium, sylvestre, sive Offici: 
naTUI Bauh. Pin. 126.: Chicorée 
sauvage. 

Intybus sylvestris. Cam. Epir, 
285. Fuchs. Hist. 979. 


2°, Cichorium spinosum , caule 
dichotomo spinoso, floribus axilla- 
ribus sessilibus. Hort. Cliff, 388.3. 
Chicorée avec une tige fourchue 
épineuse, et des fleurs sessiles , 
qui sortent aux insertions des brans 
ches. | 


Cichorium spinosum. Bauk. Pin, | 
126. Prodr. 62. tr, 6x ; Chicorée 
épineuse. 


Chondrillæ genus, ae cæ= 
ruleo flore. Clus. Hist. 2. p. 149. 

3°. Cichorium Endivia, flori- 
bus solitariis pedunculatis ; folis 
integris, crenatis. Hort. Cliff. 389: 
Hort, Ups. 247. Mat. Med:180:; 
Chicorée à fleurs solitaires soute- 
nues sur des pédoncules , et à 
feuilles entieres et crénelées. 


Cichorium latifolium , sivé En 
divia vulgaris. Bauh: Pin. 125.: 
Chicorée à larges feuilles, ox En- 
dive commune. 

Intybum 


_ 
Thtybum sativum. Dod. Pempr. 
Sr | 

4°. Cichorium crispum , flori- 
bus solitaris pedunculatis, foliis 
fémbriatis , crispis ; Chicorée pro- 
duisant des fleurs solitaires sûr des 
pédoncules , et des feuilles frangées 
et frisées. 

Endivia crispa. Bauh.Pin. 125. ; 
Endive frisée. 

Intybus. La premiere espece, 


qui croit naturellement à ombre ,. 


sur le bord des routes et des sen- 
tiers dans plusieurs cantons de 
PAngleterre, a été regardée par 
la plupart des Botanistes , comme 
_£tant la même que la Chicorée de 
jardin, perfectionnée par la cul- 
ture. Ce qui à donné lieu à cette 
erreur , c'est que la Chicorée de 
jardin, dont on trouve la figure 
dans presque tous les anciens li- 
vres , est, selon moi, PEndive à 


larges feuilles , ou la troisieme. 


espece ci-dessus. J’ai- cultivé ces 
deux plantes pendant plusieurs an- 
nées dans un jardin , sans y avoir 
jamais reconnu aucune altération : 
il y a d’ailleurs une différence es- 
sentielle entre ces deux especes : 
la Chicorée sauvage a une racine 
rempante et vivace, et celle de 
jardin est tourau plus bis-annuelle ; 
car lorsqu'on seme ses graines au 
printems , et qu’elle eurit et pro- 
duit ses semences la même année, 
elle périt en automne; de sorte 


qu'on devroit plutôt la regarder 
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coïnme annuelle.-La Chicorée sau- 
vage pousse de:ses racines de lon- 
gues feuilles divisées jusqu'à la 
côte du milieu en plusieurs seg- 
mens terminés en pointe : ses tiges 
sortent du milieu dé ces feuilles, 
s’élevent à trois ou quatre pieds de 
hauteur , et sont garnies de feuilles 
de la même forme que celles du bas 5 
mais plus petites, et qui embrassent 
les tiges de leurs bâses; ces tiges se 
divisent vers le haut en plusieurs pe- 
tites branches garnies de pareilles 
feuilles ; mais plus petites encore 
et moins dentelées : ses fleurs, tein- 
tes d’une belle couleur bleue , naïs- 
sent sur les parties latérales des 
tiges , et des semences oblongues 
etenveloppées de duvet leur suc- 
cédent.- 

Cette plante feurit en Juin et 
en Juillet, et ses semences muüris- 
sent en Septembre. 

Spinosum. La second espece, 
qu’on rencontre sur les bords de la 
mer , en Sicile et dans les Isles de 
PArchipel , pousse de sa racine 
plusieurs feuilles longues , dente- 
Iées sur leurs bords, et couchées 
sur la terre ; du centre de ces feuil- 
les sortent des tiges garmies de 
feuilles plus. petites ,entieres, et 
divisées en fourches vers leur ex- 
trémité : ses fleurs, produites aux 
insertions des branches , sont d’un 
bleu pâle , et remplacées par des 
semences pareilles à celles de les- 
pece commune ; les plus petites 
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branches sont terminées par des 
épines disposées en forme d'étoiles 
et fort aiguës. Cette plante, quest 
bis-annuelle en Angleterre , périt 
souvent dans les hivers rigoureux; 
elle fleurit et produit des semences 
dans le même tems que lespece 
précédente , et peut être traitée de 
Ja même maniere que l’Endive. 
La Chicorée ou Endive à larges, 
feuilles ,differe de la Chicorcesau- 
vage dans sa durée, car sa racine 
pétit toujours après la maturitc des 
semences ; ses feuilles sont aussi 
plus larges, plus rondes à lextre- 
mité , et moins dentelces sur les 
côtés que celles de Lespece sau- 
vage : ses branches sont placées 
plus horisontalement , et ses üges 
ne sont jamais aussi hautes. 
Onneculuive pas beaucoup cette 
plante dans les jardins Angloïs; on 
préfere l'Endive frisée qui est plus 
tendre et moins amere. Quoiqu'on 
ne regarde l'Endive à larges feuilles 
et l'Endive frisée que comme des 
variétés accidentelles obtenues par 
la culture, cependant je ne les 
ai vu varier mVune ni lautre, 


après les avoir cultivées pendant 


quarante années , si ce n'est que la 
derniere étoit quelquefois moins 
frisée. L’Endive à larges feuilles 
n'a que quelques petites dentelures 
sur ses bords ; ses tiges croiïssent 
plus droites, et ne sont que trés- 
peu garnies de feuilles ; mais Pa- 
mertume qu'elle conserve, même 


> 
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après avoir été blanchie , la fait né- 
gliger en Angleterre, quoiqu'en 
la cultive toujours dans les jardins 
d'Italie. | 

Toutes les especes de Chicorées 
sont regardées comme apéritives et 
diurétiques, comme propres à dé- 
truire les obstructions du foie, à 
guérir la jaunisse , à pousser les 
urines, et à chasser les hrimeurs 
glaireuses qui occasionnent les ré- 
tentions. — 

Comme on multiphe à présent 
beaucoup, dans les jardins An- 


glois, PEndive frisée, ‘pour en 
‘faire des salades d’automne et d’hi- 
ver , et qu'on la conserve aussi 


long-tems que la saison le permet, 
je vais donner là mamiere de la 
cultiver et de s’en procurer dans 
toute la perfection dont elle est sus= 
ceptible , non-seuléement en at- 
tomne , mais encore pendant tout 
Phiver. On seme les graines de 
cette espece, pour la premiere fois, 
au commencement du moîs de Mai; 
mais il arrive souvent que ce pre- 
mier sémus monte en tiges avant 
que les plantes soient parvenues à 
une grosseur sufhisante pour pour 
voir être blanchiess cet inconve- 
nient a quelquefois lieu dans les 
terres riches et fertiles des environs 
de Eondres, où elles mürissent 
quelquefois en automne; mais dans 
des sols plus froids, elles ne sont 
pas aussi sujettes à filer : pour pré= 
venir cette disposition , il ne fau= 


. droit semer ces premieres graines 
que vers le milieu ou à la fin du 
mois de Mai : le second.semis se 
. fait au milieu de Juin, et le der- 
mer au milieu de Juillet : avec ces 
trois récoltes on pourra approvi= 
sionner une table pendant la saison 
entiere, parce que chaque semis 
produira des plantes pour trois ré- 
coltes différentes. 

Lorsque les plantes poussent, 
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entr’elles; ôn presse la terre sur 
leurs racines, eton les arrose co- 
pieusement ; on renouvelle cetarro- 
sement tous les soirs , jusqu'à ce 
qu’elles aient poussé de bonnes ra- 
Cines : après quoi on les tient nettes. 
de toutes mauvaises herbes. 

- Quandle semisa été éclairci, on 
le nettoye et on l’arrose pour faire 
pousser les plantes qui y restent : 
douze ou quinzesjours après , on 


on sarcle les mauvaises herbes, et peut enlever, pour la seconde fois : 


on les arrose copieusement dans 
les tems secs pour faciliter leur 
accroissement jusqu'à ce qu’elles 
soient en état d’être transplantées ; 


alors on prépare une piece de terre. 


riche et proportionnce pour l’éten- 
due au nombre des plantes qu’on 
veut y placer; et lorsqu’elle-est 
bien labourée, dressée, et arrosée 
si le sol est fort sec, on arraché 
avec précaution les plantes du semis 
sans déchirer leurs racines, en ne 
choisissant que les plus grosses , et 
en laissant les petites afin de leur 
donner le tems de se fortifier ; ce 
qui s’effectuera bientôt lorsque Les 
autres seront enlevées. 

Quand les plantes sont hors de 
terre. on les coupe à lextrémité 
pour les rendre égales, et plus fa- 
ciles à planter que si elles étoient 
d’une longueur différente. : 

- On trace ensuite sur le terrein 


des lignes , à un pied-de distance. 


les unes des autres, on y place les 
plantes à pos d'intervalle 


une quantité de plantes qu’on dis- 
posera comme les premieres ; et 
après avoir laissé écouler encore 
environ quinze jours , on fera une 
troisieme plantation avec ce reste. 

Les premieres Endives qui au- 
ront été transplantées seront en état 
d’être blanchies à la fin de Juillet 
au plus tard; ce qui s’effectuera en 
trois semaines Où un Mois, si elles 
sont bien traitées : c’est seulement 
alors que cette plante remplace la 
romaine , qui est toujours préférée, 
sur-tout dans les tems chauds. Si 
quelques-unes d’entr’elles montrent 
leurs tiges de fleurs dans cette sai 
son, on les arrachera sur le champ, 
pour les empêcher de nuire at 
plantes voisines. On ne doi en 
faire blanchir à la fois que la quar- 
tité nécessaire : pour ÿ parvenir On 
lie d’abord les plus grosses plantes, 
et huit jours après on fait [a même 
opération aux plus avancées : en s’y 
prenant de cette maniere, on a sur 
la même piece des plantes à trois 
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degrés différens : si l’on fait une 
consommation considérable de cette 
salade , il faut augmenter en pro- 
portion les plantations et Je nom- 
bre des plantes que l’on blanchi : 
lorsqu'on s’est pourvu d’une bonne 
quantité. de branches d'osier , on 
choisit un après-midi d'un jour 
sec, et si les plantes ne contien- 
nent aucune humidité qui puisse Les 
faire pourrir , # rassemble les 
feuilles de lintéfieur de chacune, 
on les arrange régulièrement dans 


leur position naturelle ; et, après. 


avoir retranché celles qui sont mal- 
saines ou attaquées de pourriture, 
on les recouvre avécles extérieures, 
et on les fixe ainsi avec un lien 
d’osier fort serré qu'on place à 


deux pouces de lextrémité des 


feuilles. : 
Huit jours après cetté premiere 
opération, on place un nouveau 
lien dans le milieu, pour empêcher 
les feuilles du cœur de s’échapper 
à-travers les intervalles des autres, 
ce qui ne manqueroit pas d'arriver, 
sans cette précaution, à mesure que 
les plantes croîtroient : on com- 
mence par arranger ainsi les plan- 
tes les plus fortes , et on continue 


de même, en visitant la piece de 


terre une fois par semaine : au 
moyen de cette méthode, on jouira 
de ces plantes bien plus long-tems, 
que si on les lioit toutes à la fois; 
parce qu'elles deviennent. tout-à- 
fit blanches, trois semaines ou 
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un mois après, et qu’elles né se 
conservent plus ensuite que douze 
Où quinze jours, sur-tout si la sai- 
son est humide : c’est donc pour : 
avoir de cette salade aussi long- 
tems qu'il est possible, que j'ai 
conseillé de la semer en trois où 
quatre tems différens ; mais pour y 
parvenir , 1l est nécessaire de placer 
toutes les plantes du dernier semis 
à une exposition chaude contre une 
muraille , une palissade, ou une 
haie, afin de les mettre à labri 
de la gelée : si Phiver est très-rude, 
on les couvre avec du chaume de 
pois, ou quelqu’autre chose sem- 


blable , qu'on a soin d’enlever 


constamment dans les tems doux. 
Ces plantes doivent être tenues 
aussi seches qu’il est possible, parce 
que l’humidité les fait pourrir aisé- 
ment. | 

Ce que j’ai dit sur la mamiere 
de Her les Endives pour les faire 
blanchir, n’a rapport qu'aux deux 
premiers semis ; car après le mois 
d'Octobre, et lorsque les nuits come 
mencent à être très-froides, ces 
plantes , qui s’éleyent au-dessus de 
la terre , sont exposées à être en- 
dommagées par les gelées :-alors 
il est nécessaire d'enlever une partie 
de celles du dernier semis, dans 
un jour fort sec, avec une hoùe 


Hrge et plate, de les dresser dans 


des rigoles à l'exposition du midi, 
et de ne laisser hors de terre que 
le sommet des plantes , afin qué 
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Veau de pluie et les gelées ne puis- 
sent y avoir accès. - 

Les Endives , ainsi placées, de- 
viendront blanches et bonnes à 
manger en cinqsemaines ; et comme 
elles ne se conserveront plus ensuite 
que trois sémaines , il faudra con- 
tinuer à en mettre de nouvelles-en 
rigole chaque quinze jours , pour 
n’en être jamais dépourvu. : par cet 


aïran gement les dernieres ee 


tées ne seront mises en rigole qu'au 


mois de Février, ét on en jouïra 


jusqu’ au commencement d'Avril, 

et même plus tard, parce qu Ales 
les jours commencent à être longs. 
Le soleil ayant plus d'activité que 
pendant l’hiver, Phumiditéséfourne 
moins sur les plantes , et elles sont 


er conséquent 1 moins sujettes à Ja 


pourriture : mais si le tems est à la 
ee , On ne peut les conserver 
qu'en les couvrant avec des nattes 
et de la paille, qu’on a soin d’en- 
fever. Lorsque la saison devient 
plus douce, lorsque les Endives 
sont assez blanches, on les enleve 
avec une bêche ; et après en avoir 


retranché toutes les feuilles vertes . 


et flétries, on les lave dans deux 
Où trois eaux différentes, pour les 
nétoyer et en Ôter les limaçons et 


autres insectes qui se cachent ordi- 


nairement dans leurs feuilles, avant 
de les employer pour la table. - 
Pour se procurer de bonnes se- 
mences, il faut examiner les plates- 
bañdes où le dernier semis a été 
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transplanté, avant d’enleyer aucune 
plante pour les mettre en rigole, 
et en choisir parmi les plus grosses, 
les plus saines et les plus frisées en 
nombre proportionné à la quantité 
de semences que l’on veut avoir : 
douze bonnes plantes suffront pour 
une petite provision, et VIngt-qua- 
tre ou trente pour une considérable. 


On enleve ces plantes, on les 


place auprès d’une haie ou d’une 
palissade à dix-huit pouces de dis- 
tance entrelles , et à dix pouces de 
la haie : cette opération se fait au 
commencement de Mars, si la sai- 
son est douce ; mais dans le cas 


contraire, il faut la différér de 


quinze : jours. Lorsque les tiges 
commencent à pousser et s lever, 
on les soutient avec des ficelles 
qu’on attache à des cloux fixés aux 
palissades ou au piquets dela haie, 
on coule ces ficelles le long des 


tiges pour les tenir droites et voi- 


sinés de la haïe ou bien de la palis- 
sade , et les mettre ainsi à abri du 


danger d’être brisées par les grands 
vens. 
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On doit aussi avoir attention de 


les tenir nettes de mauvaises her 
bes. Vers le mois de Juiller, les 
semences commenceront à HUIT ; 
alors et aussi-tôt que Pon s’apper- 
çoit qu’elles sont parvenues à leur 
entiere maturité, oncoupe les tiges, 

on les RS sur des 
draps, on les bat ensuite pour en 
tirer les graines; et, après les avoir 
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fait secher une seconde fois ,.on 
les enferme dans. des sacs de papier 
que lon conserve dans un lieu sec. 
Il ne faut pas attendre, pour. les 
recueilhr., qu’elles soient toutes mu- 
res sur la même plante, parce que 
les premieres et les meïlleures 
tomberoïent et seroient perdues, 
avant que les dernières aientatteint 
le dégré de PRES qui leur est 
nécessaire. | | 
On cultive rarement dans les ; jar- 
‘dins la Chicorée sauvage, dont on 
connoit plusieurs variétés qui diffè- 
rent entr elles:dans. la couleur de 
.leurs fleurs : elle croit naturelle- 
ment en Angleterre sur les chemins 
Et sentiers. peu. fréquentés, et sur 
des tas de fumier, où les reven- 
deuses vont la chercher et Pappor- 
tent sur les marchés ‘pour Pusage 
de la médecine (1), 


() Toutes les especes de Chicorées con- 
tiennent 2- -peu-près les mêmes principes, 
et produisent les mêmes effets : toutes leurs 
propriétés résident dans leur principe fixe 
plus gommeux que résineux, et plus abon- 
dant dans la Chicorée sauvage, que dans 
éelle qui est cultivée pour les usages dela 
cuisine : linfusion des feuilles, ; Ou des ra- 
cines de ces plantes, fournit une boisson 
très-salutaire dans un grand nombre de ma- 


ladies : 


sa légere amertume suffit pour Cof= 
tiger la vertu extrémement relâchante de 


l'eau tiede qui en fait la bâse, La Chicorée 
est apéritive et diurétique ; ; elle convient 


dans Îles engorgemens des visceres , dans 
Fictere, Roeton- du foie et de la rate, 


la çachexie, Phydropisie, les fleurs de 
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CICUTA , signifie proprement 
un cieux ou vide -qui. se trouve 
entre deux nœuds dans les tiges 
des plantes ; comme dans les ro- 
seaux dont les bergers d’aujour- 
d’hui font des pipeaux ; comme 
en faisoient ceux du tems.de Vir- 
gile, qui s'exprime ainsi : 
Est mihi disparibus Septemr Compacte CicUtis 

fistula. 


CICUTA. Linn. Gen. 
3106. Sium. Ray. Syn. 212; Ciguëe 
aquatique. 

Caracteres, Ce genre de plantes 
a des feuilles en ombelle ; l’om- 
belle générale est composée de plu- 
sieurs plus petites , qu'on nomme 
rayons; ces dertietes sont coales, 
rondes et épineuses ; la sraidé oM- 
belle wa point d° enveloppe ) mais 
les petites en ont qui sont compo- 
sées de plusieurs petites feuilles 5 
les corolles ont chacune cinq pe- 

tales ovales, presqu'égaux, et pen- 
chés en-dedans : la Her a cinq 
étamines velues , plus longues que 
les pétales et terminées par des 
sommets simples. Au - dessous de 


Plane, 


fa fleur est situé un germe qui 


soutient deux styles minces, per- 


sistans , plus longs que les pétales ; 
et surmontés par des stigmats en 


forme de tête : ce germe devient 
ensuite un fruit rond, cannelé et di- 
ches, les affections psoriques, les dartres, 
le scorbut, des thumatismes chroniques , a 
goutte ; CtCs Æ es 


ere 


visé en deux parties , dont chacune : 


forme une semence ovale, unie 
d’un côté et convexe de lautre. 
+  IAiNNÉE a rangé ce genre dans 
la seconde section de sa cinquieme 
classe | intitulée : ! Pertandrie di- 
£gyne, qui comprend les fleurs à 
Cinq étamines et à deux styles ; le 
tre de ce genre asété géncrale- 
ment appliqué aux Cigués com- 
munes, qui croissent naturellement 
sur les bords des grandes .routes 
dans presque toute l’Angleterre ; 
mas LiNNÉE a réuni Cette plante 
à l’ancien titre de Conium, ét y 
a joint la Ciguë aquatique et vé- 
mimeuse décrite par WEPFER. 
Les especes sont: 
1°. Cicura viyosa umbellis op- 
positis folüs, petiolis MmaATPINQLS , 
obtusis. Linn. Sp: Plans: 193. 
Gel, Sib. 1. p. 202 ; Cigué pro- 
duisant des ombelles de fleurs op- 
ÈS aux fetilles,avéc des pétioles 
Obtus et garnis d’une bordure. 
Szurr, foliis diplicato-pinnatts, 
Pinnulis acuté serratis, trifidis et 
simplicibus. Hall. Hely. n. Tate 
_Crcura. Hort. CL. 100. FL. Suec. 
#39, 293. Roy Lupd=B. ro). 
-Gicuraria. R. Pent. t. FO 60 
Sum aquaticum , foliis rugosis , 
trifidis , dentatis.. Moris. Umb. 63. 
2, 9.ex Giles 
Sium aqguaticum, foliis mulri- 
fidis ; dentatis. Moriss ri 63. 
t 5..ex Gmel:R. 6 
ur alterum. Dos 589. 


-biferis. Linn. Sp. 


no 0 391 


nn. Erucæ folio. Bauh. Pin. 
154 ; Sium à feuilles de roquette. 

Cicuta aquatica Gésneri. FI. 
Lapp. 103. Wepf. Trer. Comm. 
Nov.-1740.p. 378; Ciguë aqua- 
de Gesner. : 

2°, Cicuta maculata , en 
Serraturis  UcrOnNATIS., petiolis 
hembranaceis , apice bilobis. Linn. 
Sp. Plant. 256 ; Ciguë à feuilles 
pouitues et sciées ; dont les pé- 
tioles sont membraneux , et ter- 
minés en deux lobes. 

Æpopodium ; foliolis lanceolatis 
acuminalls Serratis, 
ne os 

Añgelica Caribæarum elatior ; 
Otsarre folio, flore alto, semini- 
bus luteis, striaris, Curnins odore 


ét sapore. Pluk. Alm. tee ro 


Grove. 


fs 2. Myrrha. Mitch. Gen. 18, 

+. Anpelica Virpiniana , foliis acu- 
“#ioribus ; Sernine striato_minori, 
-Curmini -saporeet: odores. Moris. 


Hise. 7 De ao 


; Angelique de 
Virginie, à feuilles plus aigués , 
produisant une pète semence Can 
nelée qui a le goût et odeur du 


-Cumin. 


3°. Cicuta on ; l'aris 2 
Planr. 367 ; 
Giguë dont les branches D 
des bulbes. 

Amimi foliorum. ais . 


laribus ,. caule ie Gror, 


ARESESTE 


Umbellifera polis èrE 


sminutissinma et plané capillaria 
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CIC 
seomenta divisis. Raj. Suppl. 260 : 
plante ombellifere et aquatique, 
avec des feuilles divisées en seg- 
mens très-menus et capillaires. 
Virosa. La premieme espece 
qu'on rencontre dans les eaux 
stagnantes de Po cantons de 
PAnglererre , nest point admise 
dans les jardins : où d’ailleurs elle 


ne réussiroit pas, à moins qu'elle 


ne fût plantée dans une eau dor- 


-mante et très-profonde , au fond de 


laquelle elle pût prendre racine: 
jai essaié plusieurs fois de trans- 
planter quelques-unes de ces plan- 
tes dans des étangs ; elles s’y con- 
servoient pendant un été, maïs elles 
y périssoient avant la fin de Phiver. 

Cette plante pousse une tige 
haute d'environ quatre pieds , creu- 
se, branchue, garnie de feuilles 
aîlées , et terminée par une om- 
belle de fleurs jaunätres , qui sont 
suivies par de petites semences 
cannelées etsemblables à celles du 
Persil : elle fleurit en Juin et en 
Juillet, et ses semences mûrissent 
en automne. 

Maculata. La seconde espece 
est originaire de l'Amérique Sep- 
tentrionale ,. 
nront été envoyées en Angleterre; 
on la conserve dans les jardins de 


Botanique , pour la variété seule- 


iment : on la multiplie en semant 
ses graines en automne; dans une 
plate-bande à Pombre ; les plantes 
à ? , 5 e Z 0 e L 

“pousseront au printems , et n'Exige- 


d'où ses semences: 


ETE 
ront aucun autre soin que d’être 
tenues constamment nettes. 
Bulbifera. La troisieme, qui se 
trouve également dans PAmérique 
Septentrionale , est quelquefois 
cultivée dans les jardins de Bota- 
pique; mais comme elle n’est d’au- 
cun usage, et qu'elle n'offre pas 
un grand agrément, il est rare qu'on 
la conserve ailleurs: on la RU 
par le moyen de ses graines qu'on 
seme en automne ; et On traite En-= 
suite les plantes qui en provien- 
nent, de la même maniere que 
celles de la seconde espece. ! 


CICUTAIRE, CICUTARIA, 
V’oyez LaGusTICuM PELOPONNA:= 


SIACUM. > 
à 5 : 


CIERGE. Voyez CEREUS) 
CACTUS. 


CIGUE, Voyez (CicUTA; 
Conrum. 


CIGUE AQUATIQUE. Joy. 
CicuTA , LiGuUsSTIGUM PELOPON= 
NASIACUM. 


CINERARIA, Jacobée mari 


time. Linn. Gen. Plant. Edit. 
 Caracteres. Les fleurs de ce 


genre ont un calice simple, €t 
formé par plusieurs feuilles égales : 
la fleur est radiée » et son disque 
est composé de plusieurs fleurettes 
HermapRie oi , en forme d’en- 

tonndir ; 


À 
CEN 

tonnoir , et découpées ‘au sommet 

en cinq segmens ; elles ont cinq 

étamines minces, terminées par 


des sommets cylindriques , et un: 


germe oblong qui soutient un style 
fort mince et couronné par deux 
stigmats érigés : ce germe se change 


pat la suite en une semence quar- 


rée , étroite et couverte d’un duvet 
hérissé. 

Les fleurettes femelles, qui for- 
ment les rayons , ont des corolles 
en forme de langue , et sont den- 


telées à leur extrémité ; elles ren-. 


ferment un germe oblong àâvec 


deux styles., et leurs semences, qui: 


sont renfermées dans le calice, 
ressemblent à celles des fleurettes 
hermaphrodites. 


Ce genre de plantes est rangé 


dans le second ordre de la dix- 


neuvieme classe de LINNÉE, anti- 


tulée : Syrgénésie: Polygamie su- 
_ perflue; qui comprend les fleurs 
composées de fleurettes femelles 


et d’hermaphrodites toutes deux, 


fructueuses. 5 

Les especes sont : 

1°. Cineraria Geï-folia , pedun- 
culis ramosis ; foliis rent-formibus , 
Süborbiculatis, sublobatis, dentatis, 
petiolatis. Linn. Sp. Plant, 1242. 
Berg. Cap. 289 ; Jacobée avec des 
pédoncules branchus, er des feuil- 
les en, forme de rein, orbiculai- 
res , un peu divisées en lobes, 
dentelées et supportées par des 
pétioles.: 

Tome IL, 


* 
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 Solidago., folis reni-formibus , 
suborbiculatis, dentatis. Hoyt. CL. 


41 O0. 


Orhonna  … Kiph Cent. 
5. n. 62. 


Jacobæa  . ; Re. 
lanupinoso. Seb. Mus. 1, #4 22. 
2. | 

Jacobæa Africana, Hederæ ter= 
restris folio ÿ repens. Comm: Hort. 
Do Pe 149 73 5 Jacobée d’Afri- 
que, rempante, à feuilles de Lierre 
terrestre. 


2°. Cineraria maritima , Hors 
paniculatis ; foliis pinnati-fidis, £0= 
mmentosis , laciniis sinuatis | caule 
frutescentes Lian. Sp. PL 2244 
Kniph. Cent. 6. n. 68 ; Jacobée 


maritime, avec une tige d’arbris- 


seau, des feuilles en pointes aîlées, 
cotonneuses , et à lobes sinués , des 
fleurs disposées en panicule. 


Othonna 2+ Hort. Ups. 272. 


Solidago , folus pinnati-fidis , ; 
lacinits sinuatis > Corymbis race- 
mosis.. Hort. CL. 140. Gron. 
Orient. 277. 

Jacobæa maritima. Bauh. Pin. 
231 ; Jacobée maritime. > & 


ee Dod. Pempts 62. 


3°. Cineraria Amelloïdes, ur 
culis unifloris, foliis ovatis oppo= 
sitis , caule suffruticoso. Linn, Sp. 
Pl. 1245. Berg. Cap. 290;Jacobée 
entige d’arbrisseau, avec des feuilles 


ovales. et opposées , et des pédon= 


D d d 


K 
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cules qui soutiennent chacun une 
fleur. | 


Solidago  Africana frutescens 


cærulea, Hyperici folus plerumque 
conjugatis. Paul, Act, 564. 

Aster Africanus frutescens, ramo- 
SUS ; floribus cæruleis , foliis op- 
positis;minimis, caulibus et ramuilis 
in pedunculos nudos exeuntibus. 
Raj. Suppl. 158. 


Aster, caule ramoso scabro pe 


-renni, foliis ovatis,, sessilibus , pe- 


dunculis nudis ; oo. Mill. fig 
2e pl. 76. 

4°. Cineraria Othonnites, pedun- 
culis unifloris, foliis oblonpis, indi- 
uisis,subdentatis, petiolatis,alternis, 
nudis. Lin. Sp. Plant. 1244 3 Ja- 
cobée avec des feuilles oblongues, 
non divisées , un peu dentelces, et 
supportées par des pétioles nuds et 
alternes , et des pedoncules dont 
chacun, soutient une fleur. 

 Chrysanthemum À fricanum fru-, 
zescens, Telephit foliis crassis. Pluk, 
Amalth. 45 ,t. 382,/f. 4. 

Jacobæa Africana ‘frutescens , 
crassis et succulentis foliis. Comm. 
Hors 527 — Ray. 
Suppl. 174. 

Solidago Afra frutescens > Joliis 
crassis, dentatis. Vaill. Act. 563. 

Orhonna frurescens. Linn. Sysr. 


Plant. nou. Ed. tom. 3, p.936, 


Sp. 10. 
5°. Cineraria tomentosa , folirs 
pinnato-sinwatis, dentatis, subtis to- 
æentosis , floribus paniculatrs ; caule 


CIN 
frutescente ; Jacobée maritime avec 
des feuilles sinuées en forme d’aïles, 
dentelées et cotonneuses en-dessous, 
une tige d’arbrisseau, et des fleurs. 
disposées en panicule. 

Jacobæa maritimalarifolra. Bank. 
Pin. 69;Jacobée maritime à larges 
feuilles. | 
- On connoît encore plusieurs au = 
tres especes de ce — ; mais 
comme elles ont peu de beauté, et 
qu’on n'en fait aucun usage , il est 
rare quon les cultive dans les jar= 
dins. 

Gei-folia. La premiere espece, 
qui croit naturellement au Cap de 
Bonne- Espérance , a une racine 
ae de plusieurs petites fibres, 

t des üges, foibles , rempantes, 
 — de Quatre pieds , et divi- 
sées en plusieurs branches garnies 
de feuilles rondes , en forme de 
rein , et entallcessur leurs bords : 
ses fleurs jaunes, disposées en pa=. 
quets, et de la même forme que 
celles de la Jacobéé ordmaire ; 
naissent aux extrémités des bran- 
ches , et sont remplacées par des 
semences couronnées de duven 

Les boutures de cette espece» 
au moyen desquelles on Ja mulu- 
plie, prennent racine au bout dur 
mois où Cinq semaines , si elles. 
sont plantées en été dans des plates- 
bandes à lombre, et souvent arror 
sées. On les place ensuite dans des: 
pots pour contenir leurs. racines: 
qui sont fort sujettes à s'étendre ee 


er N 


pleine terre, et dont la rupture en- 


traîne presque toujours la destruc- 
tion de la plante. Il arrive aussi 
quelquefois que les racines de celles 
qui sont mises en pots pénètrent à 
travers les trous qui y sont pratiques 


pour: lécoulement des eaux, lors- 


qu’on ne les change pas assez sou- 


vent : alors elles deviennent beau. 


coup plus fortes et succulentes : 
mais quand , en enlevant les pots, 
on vient à casser ces racines, les 
plantes périssent presque toujours. 
Comine cette espece prend naïssan- 


ce dans un climat beaucoup plus 
méridional que celui de PAngle-. 


terre , elle ne peut supporter en 
plein air les rigueurs du nôtre : on 
he doit cependant pas la traiter trop 
délicatement , parce qu’elle de- 
viendroit encore plus tendre, et 
qu'elle ne manqueroit pas de filer ; 
ainsi le meilleur moyen pour la 
conserver, ést de $e procurer cha- 
que année de jeunes plantes par 
boutures , et de les placer‘sous un 
vitrage de couche ordinaire où elles 
_ puissent être mises a l’abrides froids 
de Phiver, et jouir de Pair dans les 
tèms doux. En été on peut les 
exposer au-dehors, avec les autres 
plantes. exotiques les plus dures. 
Maritima, La seconde espece, 
qu’on trouve quelquefois sur les 
bords de lai Mer dans les parties les 
plus chaudes de. VAngleterre et du 
ie de Galles, est fort commune 
ans la France Méridionale et en 


ÉEN 30$ 
Italie; cette plante pousse plusieurs 
tiges ligneuses , hautes de deux ow 
tiois pieds, divisées en plusieurs 
branches dont lécorce*est: blanche 
et couverte de duvet, et garnies de 
feuilles cotonneuses, de six ou huit 
pouces de longueur , dentelées et 
sinuées sur leurs bords en forme 
daïles : les tiges de fleurs, qui s’é- 
levent à la hauteur d'un pied, sont 
garnies chacune de deux ou trois 
pétites feuilles semblables à celles 


du bas, et sont terminées par plu- 


sieurs fleurs jaunes disposées en 
panicule , et ressemblantes à, celles 
de la Jacobée ordinaire ; elles pa- 
roissent en Juin ,,en files et en 
Août, ét produisent des semences 
qui murissent au commencement 
d'Octobre. 

On multiplie très-aisément cette 
espece par boutures qu’on place à 
Pombre dans une plate-bande pen- 


dant tous les mois de Pété; on les 


arrose souvent , et quand elles sont 
bien enracinées on les transplante 
dans un sol rempli de décombres 
eches, où elles résisteront trés- 
bien au froid de nos hivers ordi- 
naires , et se conserveront plusieurs 
années ; au-Heu que dans uneterre 
riche et humide elles deviendroient 
trop succulentes’, et seroient expo- 
sées à être détruites par les fortes 
gelées. = : 
 Amelloides. Latroisieme est ori- 
ginaire du Cap de Bonne-Espé- 
rance ; ses tiges branchues et en 


s Dddi; 
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forme d’arbrisseau , s’élevent à 
deux ou trois pieds de hauteur, et 
sont. garnies de feuilles ovales et 
opposées: ses pédoncules , longs 


et nuds,sontteriminés par des fleurs. 


bleues dont les rayons sont réflé- 
chis ; ces fleurs paroissent durant 
une grande partie. de l’année; et 
celles qui s’épanouissent en été sont 
suivies par des semences compri- 
mées et courônnées de duvet. On 
peut multiplier cette espece en se- 
mant ses ‘graines sui une planche 
de terre légere au commencement 
d'Avril ; et lorsque les plantes sont 
assez fortes ; on en mét une partie 
dans des pots afin de pouvoir les 
tenir à couvert des froids de Phiver 
sous un vitrage de couche , ét.le 


reste sera transplanté contre üne 


-muraïlle chaude , dans une mauvaise 


terre, où elles se conserveront si 
Phiver est favorable ; maïs si elles 


viennent à péril, On aura. toujours 


celles qui auront été mises sous les: 


vitrages : on peut aussi multiplier 
cette plante par boutures > Comme 
la précédente. 
 Orhonnites. La. quatrieme espece 
a une tige branchue d’arbrisseau ; 
haute de trois ou quatre pieds , et 
garnie de feuilles oblongues, épais- 


ses, entieres et d’une couleur de. 


vert-de-mer : ses fleurs qui naissent 
sur des pédoncules byranchus et éle- 
vés jusqu'aux extrénutés des bran- 
ches ; sont jaunes, et de la même 
forme que celles des autres especes; 


CGIR 
mais elles produisent rarement des 
semences en Angleterre. 

On Ja mulüplie aisément par 
boutures , dans tous les tems de 
Pannée : quand elles sont bien en- 
racinées , on les plante dans des 
pots, afin de pouvoir les mettre à 
couvert des.froids ; car cette espece, 
qui nous vient. du Cap de Bonne- 
Espérance, est op te ndre pour 
résister ici en plein, air aux rigueurs 
de cette saison. 

Tomentosa. La CHE nait 
spontanément sur les côtes, de la 
mer ,.en Jtalie et en Sicile; Ë elle 
ressemble. fort à la seconde, mais 
ses tiges Sont plus Kgneuses , plus 
élevées. et moins branchues : ses- 
feuilles sont aussi plus larges,moins 


découpées , et d’un vert obscur 


en-dessous : ses fleurs, qui naissent 
en petits paquets au sommet dés 


pédoncules , ressemblent à celles 


de la seconde espece ; mais elles 
sont rarement suivies de semences 


en An gleterre. Comme cette plante 


est moins dure que la seconde, 1l 
est nécessaire de la tenir à l'abri 
pendant Phiver. On Ja. multiplie 


facilement par -boutüres pendant 


tous les mois de ie _ 


 . où HERBE DE” 
SAINT - ET JENNE . - HERBE 
DES MAGICIENNES. ne 
CIRCÆA LUTETrANA. : 


GIRCÆA ne. Ge Plone 


ErR _ 
24. Tour DE _ 501 Tab. 
199 EE : 

On prétend . cetté plante est 
ainsi appelée du nom de Circé, 
fameuse Magicienne , qu'on dit 
avoir enchanté Ulysse et ses com- 
pagnons. Boerhaave suppose que-ce 
nom lui a été donné parce que son 
fruit s’attache aux habits des pas- 
sans , et que par ce moyen elle 
paroïît les attirer , comnre Circé le 
faisoit par ses enchantemens. Circée 
ou Herbe des Magiciennes , ‘ou 
Herbe de Saint-Etienne. — 

Caracteres. Dans ce genre le ca- 
lice est formé par dons feuilles 
ovales et concaves ; la corolle est 


composée de deux pétales en forme . 


-de cœur, égaux , étendus et ou- 
verts : : la eur a deux Ctamines Ér1- 
_gées, velues et términées par des 
sommets ronds : : le germe ; cui est 
placé sous la fleur, soutient un 
style mince et couronné par un 
st gimat obtus et bordé. Le calice se 


change dans la suite en une capsule 


rude , ovale , et a deux. cellules 
qui s'ouvrent dans leur longueur , 
et renferment chacune une semence 
simple et oblongue. 

Ge genre de plantes est rangé 
par LINNSE dans la premiere sec- 
tion de laseconde classe, intitulée: 
Diandrie monogynie, quicomprend 


les fleurs pourvues de deux Étami— 


nes et d’un style. 
Les especes sont +. 
1°, Circæa Luretiana, canule erec- 


GTR 

to ; races plurbus. Lin. ; 
Pl.-o. Œd, Dire 256. F4 Suec. 
6. Hort: Cliff. 7. Roy. Engd.-B. 
303. Dalib. Pariss 3. ; Circée ou 
Herbe des Magiciennes , dont les 
üiges droites produisent plusieurs 
épis de fleurs. - Le 

.Circæa, folis ; SUb- 
serratis. Hall. Hely. 11°, 813. 

Circæa, foliis oppositis, ellipti- 
cis ; subvillosis, intepris. Scop. "FL, 
Bén b 7, p.28,n. 1,Ed.2,; 
r, 6, 

So lani-foliæ, , Crea dicta mia 07e 
Bauh. Pin. 168. 
- Herba D. Srephani. Tabern. pa 
730 5 Ferbe de Saint- Étienne. 

Circæa Lutetiana. Lobel. Le. 266, 
Herbe des Magiciennes commune , 


27 
$ 


. Circée, où Herbe de Saint-Étienne. 


“2°, Circæa Alpina ,caule adscen-— 
dente , racemn unico. Linn. SP: 
Été 0, El Suéc. 7 ; ; Heïbe des 
Magiciennes à tige montante , pro- 
duisant un seul épi de fleurs. 
 Circæacalycecolorato. F1, Lapp. 
7. 

Circæa , foliis cordatis , acute 
dentatis. Hall. Hely. n. 814. 

 Circæa, foliis alternis, cordatis, 
Scap. Carn, Ed. 1; 
ps 258 ,n.2, Ed. 2,2 

Créas Abe minor. Herm. 
Lugd.-B. 150. | Weron. ?, 
Ps 320 

-Circæa Luterianas vera minor Da- 
nica, Lob, 89. ee. 

Ciréæa, a file MINOT, CAU= 


EE R 
liculis rubris,suceulentis, fragilibus. 
Mentz. Pugil. 
ie rue Bauh. Pin. 
163. 
Circæa en Colum. Écphr. 
HD 70, & 00: La plus pe ute 
Herbe des Magiciennes. 
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Lutetiana, La premiere É 
croit naturellement à lombre dans 
les.bois , et sous les haies de plu- 
sieurs cantons de l'Angleterre. 
Cétte plante a une racine rempante, 
par laquelle elle se multiplie consi- 
dérablement;ses tiges sont droites, 
hautes d’un pied et demi , et gar- 
nes de feuilles en forme de cœur, 
opposées , supportées par de trés- 
longs pétioles, d’un vert foncé au- 


dessus , et pales en-dessous ; ces 
mêmes tiges sont terminées par des 


épis =. qui se divisent en plu- 
sieurs branches aussi terminées en 
Gu plus petits , et étendus au- 

dehors : ses fleurs sont petites , 
D. et pourvues de deux pé- 
tales vis-à-vis lesquels sont situées 
deux étamines. Lorsque les fleurs 
sont tombées , les’calices se chan- 
gent en capsules rudes , qui con- 
tiennent des semences oblon- 


gues (1). : 


(x ) On n ne ge cette plante 
intérieurement ; mais on s’en sert quelque - 
fois en cataplasme et en fomentation sur les 
hémorrhoïdes enflammées , sur lesquelles 
elle produit de bons effets ; elle est résolu= 
five et anodine, 
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Alpina. La seconde croît aux 
pieds des montagues dans plusieurs 
partes de PAlemagne , ainsi que 
dans une forêt aux environs de la 
Haye en Hollande, d’où je Pai ap- 
portée en Angleterre. Cette plante, 
qui s’éleve tout au plus à six ou 
huit pouces de hauteur , à une tige 
mince et garme de feuilles sem-. 
blables à  . de la précédente, 
IDais plus * petites et dentelces sur 
leurs bords ; ses fleurs sont pro- 
duites en épis simples et clairs aux 
sommets des tiges ; elles sont plus 
petites que celles de la précédente ,: 
mais de la mème forme et de Ja 


même couleur. 


Ces plantes fleurissent en Juin, 
et perfectionnent leurs semences en 


Août ; mais comme elles se multi-. 


plient Pune et l’autre considérable- 
ment par leurs racines rempantes ; 
on ne les conserve pas dans les jar 
dins , à moins que ce ne soit pour 
la variété, | 

- En plantant cesracines à ombre, 
et dans les lieux humides d’un jar- 


din , elles s’ y étendront fortement. 
Sans exi ger aucuRñ SOIN, 


CIRCULATION DE LA 
SÈVE. Lu SÉVE, - 


CIRRAI, Ce sont des fibres 
délices , ou des prolongemens des 
tiges des plantes ; au moyen desquels - 
quelques-unes , comme le Lierre , 


CIS 


s’attachent aux muraïlles, aux pa 


lissades, où aux arbres pour se sou- 
tenir ets’élever. On les nomme aussi 


- Frilles où Mains. 


2 


CIRSEUM. Loyer Can. 


CISSAMPELOS. Linn. Gen. 
Plant. 993. Caapeba. Plum. Nov. 
Gen. 33. Tab, 29° 


Caracteres. Ce genre a des fleurs 
mâles et des fleurs femelles sur d'£ 
férentes plantes ; les fleurs mâles 


mont point de calicé , leur corolle 


est composée de quatre pétales 
ovales , planes et étendus , et d’un 


nectaire en forme de roue, placé. 


dans le disque ; la fleur a quatre 
petites étamines jointes ensemble , 
et terminées paï des SOHMNERS Jar ges 
et planes. 


Les fleurs emeler n’ont ni ee 
ni corolle , mais seulementun grand 
nectaire , dont les membranes sont 
portées autour d’un germe ovale et 
velu, qui devient ensuite une baie 
succulente , dans laquelle est ren- 
fermée une seule semence. * 


Ge genre de plantés fait-partie 
de la de section de la vingt 
deuxieme classe de LiNNÉE IOtte 
tulée : Diœcie. ionadelphie . dans 
laquelle sont comprises les plantes 


- qui ont des fleurs males et ee 


placées sur différens pieds, et dont. 


lesfleurs mâles ont quatre étamines 


jointes en En COF PS 


roulent autour des arbrisseaux. 


CIS 


es Especes sont : 
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- Cissampelos Pareira , foliié 
peltatis, co rdatis,emarsinatis. Linn. 


Sp. Plant. 1473: Mar. Med. 218: 


Cissampelos à feuilles en forme de 


bouclier , en cœur et échancrées. 


Cissampelos, caule erecto, s1ffru= 


#icoso Simplicissimo. Læfl, Fr. 267 « 


Clematis Baccfera glabra et vil- 
losa , rofundo et umbilicato folio. 
Plum. Amer. 78,1. 93, Fil. 1, 2 
183. Sloan. Jam. 83, Hisr. 
P. 200. 


ts 


Convobilus ; flore 
dcto-petalo, monococcos. Raj. Ils. 
1331. 

Caapeba folio orbieulart er um 
Bilicaïo lævi. Plum. Gen. 3 3 ; Caa- 
peba à feuille ronde , lisse et om 


- biquée. 


Ecapeba, Marcgr. Bras. 24. 

Pis. Bras. 94. 

Abulon. Barr. Æquin. 7. 

2°. Cissampelos Caapeba, foliis 
bast petiolatis, integris. Linn. SP 
Plant. 1473; Cissampelos a feuilles 
petiolées à leur bise, etentieres. 

Caapeba, folio orbiculari non um 
brlicato. Plum. Gen. 3 3.1c. 6m, fe 
2 ; Caapebaà feuilles rondes et non: 
ombiliquées ,appeléesen Amérique 
Feuilles de Velours. : 


Parcira. Ces plantes, qu? crofîs: 
sent naturellement dans les parties 
les plus-chaudes de PAmérique, se 
VOI+ 
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sins , et s’élevent ainsi à la hauteur 
de cinq ou six pieds. La prenuere 
à des feuilles rondes en forme de 
cœur ou de bouclier, velues en- 
dessous, et portées sur des pétioles 
longs et minces : ses Heurs sont 
produites vers le haut des tiges , 
qux ailes des feuilles ; celles des 
plantes mâles crojssent en petites 
grappes , etsont d’une couleur pâle 
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herbacce ; mais les fleurs femelles 


paroïissent sur les parties latérales 
des tiges en grappes claires et lon- 
gues : ces dernferes sont suivies de 
baies simples et charnues, qui con- 


+ 


tiennentchacuneuneseulesemence. 


Caapeba. La seconde espece à 
des feuilles rondes , en forme de 
cœur, très-cotonneuses, douces au 
toucher, et portées sur des pétioles 
placés’à leurs bâses entre les deux 
oreilles : ses fleurs näissent en grap- 
pes sur les cotés des tiges, comme 
‘dans la premiere; ses tiges ; ainsi 
que les autres parties de la plante, 
sont cotonneuses et couvertes d’un 
duvet doux. 

Le Docteur HOUSTOUN m'a eu- 
voyé de la Jamaïque les semences 
de ces deux plantes qui ont très- 
bien réussi dans les jardins dé 
Chelséa ; elles y ont fleuri pendant 


plusieurs années. La premiere es-. 


_pece a perfectionne ses fruits ; mais 
ceux de la seconde n’ont point 
müri, quoiqu'ils en aïent eu Pap- 
parence ; ce qri a peut-être. eu 


lieu, parce que les plantes mâles 


ES 


étoient trop éloignées pour pou- 


voir répandre leur poussiere fécon: 
dante sur les fleurs femelles. 

On multiplie ces plantes par le : 
moyen de leurs graines, quon 
répand au printems sur une couche 
chaude , et on les traite ensuite de 
la même maniere que les autres 
especes tendres et exotiques; palce 
qu'on ne peut les conserver en 
Angleterre, qu’en les tenant cons- 
tamment dans la couche de tan de 
Ja serre chaude. 

On croit que la premiere espece 
est le Pareira , dont la racine est 
regardée comme un excellent diu- 
rétique; mais après avoir examiné 
Péchantillon que j'ai reçu du Doc- 
teur Housroün, sous le titre de 
Pareira, je pense qwelle devroit. 
être placée dans le genre de Smi= 
la CE). | 


RS 

(1) La racine de Pareira brave, a. 
autrefois beaucoup plus de réputation qu'elle 
n’en a aujourd'hui; elle a éprouve le sort 
de la plupart des découvertes nouvelles, 
que lenthousiasme du moment proclame 
comme des remedes divins ; mais que lex- 
périence , ce seul guide sur lequel on puisse 
compter dans l’art de guérir, réduit bientôt 
à leur véritable valeur. | 
= Cette racine na pas plus de vertus que 
la Chicorée ; elle est comme elle apéritive 
et diurétique, et peut être employée dans 
les mêmes circonstances. Sa dose, lorsqu'on 
la fait prendre en substance, est depuis un 
demi-gros jusqu’à un gros; et en infusion 
aqueuse ou vineuse , depuis un gros jusqu’à 
trois. 


CISSUS. 


| CES # 

CISSUS. Linn. Gen. PI; Edit. 
nouy. mn. 1933 Raisin, ox Vigne 
sauvage. 

Caracteres. Les fleurs de ce genre 
ont une petite enveloppe formée 
par plusieurs feuilles : la fleur a 
un calice monophile , une corolle 
composée de quatre pétales conca- 
ves, un grand nectaire placé au 
bord du germe , quatre étamines 
aussi longues que la corolle, insé- 
rées dans le nectaire et terminées 
par des sommets ronds : dans son 
fond est placé um germe à quatre 
angles qui soutient un style mince 


de la longtitur des étamines, et 


couronné par un stigmat aigu : le 
calice se change, quand la fleur 
est passée, en une baie dans la- 
quelle est renfermée une semence 
ronde 
. LiNNÉE a placé ce genre dans 
la premiere section de sa quatrieme 
classe, intitulée : Tesrandrie mono- 
gynie, avec celles dont les fleurs 
ont quatre étamines et un style. 
Les especes sont: 
1°. Cissus cordi-folia, Die 
cordatis , inteperrimis.Linn.Sp. PI. 
170 ; Vigne sauvage, à fetilles 
en forme de cœur et entieres. 
Viris, folio subrotundo, Uvä 
corymbosä cæruled. Plum. Gen. 18. 
LE. 159.759 
2°. Cast Sicyoïdes - foliis 
OVAtis, nUdis > Selaceo=serratis. 
Er. Sp. Plant. 170 ; Nigne sau- 
vage à feuilles ovales, nues, et 
Tome I. 
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garnies de poils sur les bords en 
forme de scies. | 

Cissus , folis simplicibus 5 Hitin 
dis. Jacq. Amer. 22. t. 18. 
Viris, foliis dentaris. Plus Ic. 


290 Je 
Funis crepitans. Rumph. Amb 


D P AH 10p 1): Le 
Scunumpi valli. Rheed, Mal. Te 
Lt. 


Irsiola scandens , foliis oblongo- 
OVaLIs, ad mMmargines denticulis se- 
taceis. Brow. Jam. 47. t. 4. f. 1; 
 . | 

Bryonia alba, geniculata, Viole # 
Pie  baccis é viridi-purpurascen- 


bus. Sloar. Jam. 106. Hist. 1. 
Pe 233. 144. J. 2: Raÿ. Suppl. 


31e 


2. Cissus foliis terna- 


‘45, oblongis , carnosis, incisis. 


Lin. Sp. Plant. 170 ; Vigne sau- 
vage, avec des feuilles à trois lo- 


bes, oblongues, charnues et dé- 


coupées sur leurs bords. 
un trifoliata. Linn. Se: PL, 
201 3. 


. rsiola triphylla scandens et cla- 


viculata, folis crassis , sy 


Brown. Jam. 247. 
Bryonia alba , criphylla: Zeni- 
culata, foliis crassis , acidis. Sloan, 
Jam.106. Hist. 1.p:233. 142: 
f.. 6. Raj. Suppl. 347+ Rumph. 
Amb, $: És 66: f. PS 
Bryonioïdes trifolatum Indi- 
cum; foliis succulentis , crassis et 


Eee 
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crenatis, Pluk. Alim tit 252. 
no: 

Vins rrifolia minor  . à 
acinis nigrioribus, turbinatis. Plum. 
Spec. 18.1:.2998 f: 2. 

4°.  Cissus trifoliatà , folus 
ternatis, subrotundis , subdentatis. 
Linn. Sp Plant. 1 793 Vigne sau- 
vage à feuilles à trois lobes, ron- 
‘des et légerement dentelées. 


Trsiole 
folis ovatis, subdentatis , petiolo 
communi marginato, calycibus mar 
Jortbus. Brow. Jam. 147. 

_ Bryonia alba triphylla ma- 
© xima. Sloan. Jam. 106. Hist. 1.p. 
293. 1.144. f. 2. Raj. Suppl. 347 


Toutes ces plantes croissenjgna- 


turellement dans lfsle de la Jamaï- 


que, et dans plusieurs autres des 


climats chauds de l'Amérique. Dans 


ces contrées elles poussent des 
branchés minces, garnies à chacun 
de leurs nœuds, <e vrilles , au 
moyen desquelles elles s che 
aux arbres voisins ; aux buissons , 
etc., et s’élevent ainsi à une hau- 
teur considérable. : : 

 Cordi-folia. La premiere pro- 
duit des grappes de fruits que les 
Negres mangent souvent; mais 
qui servent sur-tout de nourriture 
aux oiseaux et au gibier, ainsi que 
ceux des autres especes qui Crois- 
sent toutes dans les lieux incultes. 

On conserve ces plantes dans 
quelques Jardins de PEurope, 
plutôt pour la variété, que pour 


triphylla dde 


k. ECTS 
leur usage et leur beautés car elles 


“produisent rarement des fleurs et 


des fruits dans nos climats tempé- 
rés. On les multiplie par marcoties. 
qu'on obtient en couchant leurs 
branches flexibles dans dés pots 
placés aux environs, où elles pren- 
nent jaciné-en quatre Où cinq 
mois; ou bien par boutures que. 
l’on plante dans des pots remplis 
de terre légere, qu’on plonge dans 
une couche de tan médiocrement - 
chaude, qu’on couvre exactement 
avec des cloches pour en exclurre 
lair extérieur , et qu’on arrose 


souvent. et légerement#: lorsque les 
boutures et les marcottes sont bien 


enracinées, on les enleve avec pré- 
cautioæ, on les place chacune dans 
un petit pot rempli de terrelégere, 
et on les plonge dans une couche. 
chaude de tan, où elles doivent 
rester constamment, parce qu'elles 
sont trop tendres pour profiter en 
Angleterre sans ce secours : il faut 
leur donner des pots plus grands, 
à mesure qu'elles en ont besoin, 
soutenir leurs branches avec des 


baguettes, pour les empêcher de 


remper sur les plantes voisines, et 
leur donner de Pair dans les tems. 
chauds. Au moyen de ce traite- 


ment, elles feront de grands pio= 


grès. 
CISTE. Fe Crsrus. 


CISTUS. Li Gen Plant. 
598, Tourn, Inst. R, H. 25 9x Tab: 


ee 
236. Cette plante est ainsi nom- 
mée de  KéTTee y OÙ Kisok s Gr. 
petite Boëte; parce que ses se- 
mences sont lenfermées dans un 
noyau. 


DISTE. 


Caracteres. Les 
genre ont un calice persistant et à 
cinq feuilles ; deux de ces feuilles 
sont plus petites et placées alter- 


nativement : leur corolle est com- 


posée de cinq pétales larges, ronds, 
planes et étendus : la fleur a un 
ee nombre d’étamines velues, 
plus courtes .que les pétales, et 


terminées par de petits sommets 


ronds : dans le centre est placé un 
germe rond, surmonté d’un style 
aussi long que les étamines , et 


couronné par un stigmat plane et 
rond 3. ce germe se change dans 


la suite en une capsule unie, 

divisée en cinq et quelquefois en 
dix cellules remplies de semences 
rondes et petites. 


Ce genre de plantes est rangé 
dans la premiere section de la troi- 
sieme classe de LiNNÉE ; qui a 
pourtitre : Polyandrie monogynie, 
et qui comprend les fleurs à plu- 
sieurs étamines avec un seul style. 


Les especes sont : 2 


1. Can pilosus. arborescens. = 
éxstipulatus, foliis ovatis, petiola- 
Zis , hirsutis. Linn. Sp. Plant. 


736; Ciste en arbrisseau, à feuil- 


Heurs de ce- 
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les ovales, pétioléesset hérissées. 
_ Cistus mas, folio rotundo, lir=: 
sutissimo. Bauh. Pin. 46% 

Cistus mas major, folio rotun- 
diore. I, B. Duham. Arb.1. p. 267 
z. 64 ; le plus grand Ciste mâle à 
feuilles rondes. 

Cistus mas. Matthioli. Due. 
Hisr. 259. 

2°. #Cistus incanus_. arbores= 
cens, exstipulatus , foliis spatula- 
LS, COMENTOSIS TUPOsis ; (Mferiori- 
bus basi vaginantibus connatis. 


Horr. Cliff. 205. Hort. Ups. 143. 


Roy. Lupd.-B. 475 ; Ciste en ar- 


brisseau , avec des feuilles en forme 
de spatule, .cotorineuses et ridées , 
dont les inférieures sont jointes 
par leur bâse en forme de graine. 

Cistus mas, 2 folio longiori, 
icanos Je Br 2.2. 

2°. Cistus breviori-folius, ar- 
borescens. » folus ovato-lanceolatis , 
basi connatis, hirsutis, rugosis , 
pedunculis florum longioribus ; Ciste 
en arbrisseau, avec des feuilles 
ovales, en forme.de lance, jointes 
à leur bâse, hérissées et mdées, et 
des fleurs soutenues sur de Lys 


pédoncules. - 
Cistus mas, folio breviori. c h | 
LE: À 


4°. +CIstus Lusitanicus  ore. 
cens.. foliis ovatis, ObLUSIS ; villo- 
sis , SUDEILS NETVOSIS ; rUgosis » fLo= 
ribus amplioribus à Ciste en arbris- 
seau, avec des. feuilles oyales , 
obtuses, velues, nerveuses et ri- 


b<ci] 


. 4o% - Ê IS 
_dées en-dessous, produisant de 
plus grosses fleurs. 

une mas Lusitanicus , 7. 
amplissimo wmcano. Tourn. Insr. 
299. | 
5°. Cistus Hispanicus arbores- 
cens, villosus, foliis lanceolatis, vi- 


fidibus, bast connatis, floribus ses- — 


silibus , calycibus acutis ; Ciste 
d'Espagne en arbrisseau vélu, avec 
des feuilles en forme de lance, 
vertes et : jointes à leurs bâses, des 
fleurs sessiles et des calices termi- 
nés en pointe aigué. 


6% Cistus Ladaniferus . 


rescens $ exstipulatus ,‘ foliis lan= 
ceolatis , suprà lævibus , petiolis 
basi coalitis vapinantibus. Hore. 
Cliff. 205. Sauv. Monsp. 147, 
250 ; Ciste en arbrisseau, produi- 
sant le Labdanum, à feuilles en 
forme de lance, et lisses au-dessus 
ayec des. pétioles. joints ensemble 
dans des graines. 

Cistus Ladanifera Hispanica , 
incana, Bauh. Pin. 467. 

Cistus Eedon 1. angusti-folius. 
Clus. Hise. T5 pP: TT: __ 

9 Cistus. albidus, arboréscens, 
exstipulatus, foliis ovato=-lanceola= 
tis, tomentosis ; incants ; sessilibus, 
subtrinervis. Sauv. Monsp. 150. 


Gouan. Monsp. 125, Ger. 


arbrisseau, avec des feuilles ‘ovàs 
les en forme de lance , cotonneu- 
ses, blanchätres , sessiles, et par- 
hies de trois nerfs. 


Pr 
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Cistus mas, folio oblongo., im 
cano. Bauh. Pin. 464. é 

-CISEUS MAS Le ae. Hist. 1. P 
68. f s 

Cistus mas 4. Monspeliensis , 
folio oblongo , albido. Bauh. Hise. 
Là 
= 0. Cistus . arbo- 
rescens exstipulatus, foliis ovatis, 
petiolatis ; utrinque hirsutis. Hort. 
Cliff. 205. Roy. Lugd.-B.. 475. 
Sauv. Monsp, 150; Ciste en àr- 
brisseau avec des feuilles ovales, 
pétiolées et hérissées sur chaque 
face. 
Cistus fruticosus ; folis _petio= 
latis , ovatis, rUgOSiS : serratis. 
Hall. Hels. N, 7 031. 

Cistus fæœmina, folio Salviæ, 
supina humi sparsa. G. B. P,466. 
- Cistus fœmina. Clus. Mist, 1. Ps 
BAL 5 HT 

9°. Cistus Creticus arborescens, 
exstipulatus, foliis spatulato-ova- 
ts, petiolatis , enervis, scabris ; 
calycinis Zanceolatis, Linn, Sp. 
Plant, 738. Mat. Med. p, 137; 
Cisteen arbrisseau, avec des feuilles 
ovales , en forme de spatule, sup- 
portées par des pétioles, sans 
nerfs , et rudes, ét dont celles des 
calices sont en forme de lance. 

Cistus Ladaniferà Cretica, flore 
ue — Tourn. Corse 19. Ir. 7. 

P. 30. Buxb. Cenr. 7 Dog £, 
C4. f. 1 ; Ciste de Crete, produi- 
sant de la gomme, et à fleurs ne 
pre. 


c15 
CISTUSS Ledon Cretense. Bauk. 
Pr 467. 
Ladanum Creticum. 2 Exor. 
89.1. 88. 


"10°. Cistus Oleæ-folius, fruri- 
cosus, foliis lineari-lanceolatis , 
hirsutis, sessibilibus, floribus rermi- 
nalibus ; Ciste en arbrisseau , avec 
des feuilles étroites, en forme de 
lance, hérissées et sessiles , et des 
fleurs placées aux extrémités des 
branches. 

Cistus Ledon , Fu Olex » sed 
angustioribus. Bäuh. Pin. 467. 
Leo CUS HSE D psg 
11°. Cistus Lauri-folius ar- 
borescens, exstipulatus, foliis oblon- 
go0-ovatis , petiolatis , trinervus ; 
Suprà glabris , petiolis basi conna- 
as. Linn. SP. Plant. 736; Ciste 
en arbrisseau , , avec des feuilles 
ovales, _oblongues, ; traversées par 
trois nerfs, et Suppônées par des 
pétioles joints à leurs bâses. 
Cistus Ledon, foliis Laurinis. 
Bauh. Pin. 467. 
Cistus Ledon, lati-folium Creti- 
cum. Clus. Hist.r.p. 77. Hisp.156: 
12°. Cistus cordi-folius, folis 
oblongo=cordatis > glabris, petiolis 
longioribus , caule fruticoso ; Ciste 
avec ne tige d’arbrisseau , des 
feuilles Sblongues , en forme de 
Cœur , umies, et supportées ‘paï 
des Eee plus longs. 
13°. Cistus Monspeliensis ar- 
borescens , exsripulatus , folis &- 
“neari-lanceolatis , sessilibus, utrin= 
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que villosis » trinervus. Hort. Cliff. 
205. Hort. Ups. 1 144 Roy. Lugd.- 
B. 475. Sauv. Monsp..147 ; Ciste 


‘en arbrisseau avec des feuilles Li- 


néaires, en forme de lance, sés- 
siles , velues de deux côtés, et 
garnmies de trois nerfs. 

Cistus Ladanifera Monspelien- 
sium. Bauh. Pin. 467. 

Ledurm. Dalech. Hist. 230. = 

14°. Cistus Salici - folius ar- 
borescens , foliis lineart - lanceola- 
Lis , SUDIUS 1NCANIS , trinerviis, pe= 
talis subrotundis ; Ciste en arbris- 
seau à feuilles de Saule linéaires, 
en forme de lance, couvertés d’un 
duvet blanchäâtre en-dessous , et 


garnies de trois nerfs, avec des 


fleurs à trois pétales. 

Cistus Ladanifera Hispamica , 
Sales folio, flore albo, maculà 
punicante insigmto. Tourn. Inst. 
R. H. 260 ; Giste d'Espagne, pro- 
duisant le Labdanum , avec des 


feuilles semblables à celles du Sau: 


le et des fleurs blanches tachetées 
de Pourpre. 
15°. Cistus Populi-folius arbo= 


rescens exstipulatus, foliis corda- 


215, lævibus, acuminatis, pettolatis.. 


Hort. Cf. 202. Roy. Luga-B, 


474; Ciste en arbrisseau, dont les 
feuilles , quiont rapportà celles du 
Pole sont en forme de cœur, 
lisses, terminées en pointe, et sup- 
portées ‘par des: péroles. 

Cistus Ledon,*foliis Populi ni- 
græ, major. Bauhk. Pin. 467. 
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Ledum latifolium 2 » rise SEE 
Mist. 1. p. 78+ 
16°. Cistus crispus arborescens , 


“ 


exstipulatus:, foliis lanceolatis , pu=* 


bescentibus , .trinervus  undulatis. 
Hort. Cliff. 206. Roy. Lugd.-B. 
475. Sauv. Monsp. 147 ; Ciste en 
arbrisseau , avec des feuilles en 
forme de lance, couvertes de du- 
vet, garnies de trois nerfs et On= 
dées. ee 

Cistus mas, folius ‘Chamædryos. 


Bauh. Pin. 464. 


Cisrus Ladanifera. Blackw. .r. 
A 
Ciftus mas 5. Clus. Hist. 1. p. 
69. 

Cistus mas, foliis undulatis et 
crispis. Tourn. Inst. 289.R. 

17°. Cistus Halimi-folius., foliis 
ovatis, INCanis , inferné petiolalis 
superné coaltis., «caule -fruticoso ; 
- Ciste en arbrisseau,avec des feuilles 
semblables à celles du Pourpier de 
mer, ovales et blanchätres , dont 
les inférieures sont portées sur des 
pétioles , et celles qui garnissent 
le haut, sont jointes à leur bâse. 

- Cistus arborescens, exstipulatus, 
foliolis duobus calycinis lnearibus. 
Hort. Cliff. 205. Roy, Lagd-B. 
475. Sauy. Monsp. 147. 

Cistus færmina, portulacæ mari- 
næ folio latiori obtuso. = 
Pin. 465. 

Cistus , fôlo Halimi 1. Clus. 
D 2 p.71; 
Pourpier de mer, 


Ciste à feuilles de 


CTS 

18°. Cistus longi-fôlius, folis 
lineari-lanceolatis, incanis, petiola= 
tis, floribus racemosis , caule frus 
ticoso ; Ciste avec une tige. d’ar« 
brisseau , des feuilles étroites en 
forme de lance, couvertes d’un du: 
vet blanchâtre et pétiolées, et des 
fleurs disposées en grappe. 


Cistus, folio Halimi longiori ins 
cano. J. B. 2. 5. : 


Toutes ces plantes croîssent na 
turellement dans la France Méri- 
dionale, en Espagne et en Portu-. 
gal, d’où leurs semences qui ont 
été apportées en Angleterre, ont 
Lie un grand nombre de plan- 
tes, qu on cultive au) ourd’hui dans 
les pépinieres, pour en faire com: 
mefrce. . : 

Pilosus. La premiere a une üge 
forte, ligneuse, couverte d’une 
écorce rude; elle est haute de trois 
ou quatre pieds, et divisée en plu= 
sieurs branches, qui forment une 
grosse tête d’arbrisseau, et qui sont 
garnies de feuilles ovales, velues; 
opposées, sessiles aux branches x 
et accompagnées de plusieurs autres 
plus petites et de la même forme; 
qui sortent du même bouton : ses 
fleurs sont produites aux extrémités , 


des branches, quatre ou cinq en 
semble , et disposées presquen 


forme d’ombelle ; mais elles ne 
s'ouvrent que les unes après les 
autres : ces fleurs sont composées 
de cinq pétales larges, ronds eb 


ea 


son est favorable, elle produit en- 


À 


CIS 
de couleur pourpre qui s'ouvrent 
comme ceux: d’une Rose, et d’un 
grand nombre d’étamines qui en- 
varonnent un germe ovale placé 
dans le centre, et sont terminées 
par de petits sommets ronds et 


jaunes. Ces fleurs dont la durée 
est très - courte, s'épanouissent et. 


tombent génér alement dans la même 


journée : mais elles sont bientôt 
j 5 


remplacées par d’autres qui se suc- 
cèdent ainsi pendant un tems con- 


sidérable: : lorsqu'elles sont tom- 


bées, leurs germes se gonflent et 
se changent chacun en un vâse 
ovale, porté dans un calice velu, 
et dans lequel on voit dix cellules 
remplies de petites semences ron- 
des. Cette espece fleurit en Mai et 
en Juin, ét ses semences mürissent 
en automne : lorsque Parriere sai- 


core un grand nombre de fleurs en 


Septembre et en Octobre, et même 
pendant tout hiver, si elle se trouve 


à l’abri-des gelées. 


Tncanus. La seconde differe de: 
la premiere par la forme de ses 


feuilles, qui sont plus longues et 
plus Due ; celles qui occu- 
pent les parties  - de la plante, 
sont ovales et jointes à leurs bâses 
qui environnent -les tiges; mais 
celles du haut sont en forme de 
cœur et détachées + ses fléurs sont 
aussi plus larges, et d’une couleur 
de pourpre pâle que celles de 


la précédente, Cet arbrisseau feurit 


* 
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et-perfectionne ses semences dans 
le même tems que la premiere. 

Breviori-folus. La troisieme es- 
pece , qui est aussi un arbrisseau, 
differe des deux premieres, en ce 
que ses feuilles sont plus courtes, 
plus vertes, jointes à leurs bâses 
et velues ; ses pédoncules sont beau- 
coup plus longs, et ses fleurs plus 
petites, et d’un pourpre plus foncé: 
elle fleurit dans le même tems que 
les précédentes, et elle devient aussi 
grande que la premiere. 

Lusitanicus. La quatrieme a des 
feuilles plus larges et plus rondes 


qu'aucune des especes précédentess 


elles sont velues, unies en-dessus, 
ridées et garnies de veines en-des- 
sous : ses branches sont couvertes 
d’un duvet blanchâtre, et ses fleurs 
sont fort larges, et d’un pourpre 


clair : cet arbrisseau fleurit dans le 
méêéme’tems que le précédent. 


Hispanicus. La cinquieme es- 
pece, qui ne s’éleve pas aussi haut 
que les premieres, pousse près de 
sa racine des branches velues, éri- 
gées et garnies de feuilles en forme 
de cœur, d’un vertfoncé, et jointes 
à leurs bases qui environnent les 
tiges : de chacun de ses nœuds 
sort une branche fort mince, AC 


compagnée de trois, paires de pe-. 


tites feuilles de la même forme que 
les autres, et terminée par une seule 
fleur : les sommets des branches 
principales produisent aussi trois 
nue fleurs. sans pédoncules ; 


ds 
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ces fleurs qui sont d’une couléur 
de pourpre foncé ;, ressemblent à 
celles de la premiere espece, et 
paroissent en même tems que celles 
des autres. 


Ladani-ferus. La sixieme s’éleve 
à la hauteur de cinq ou six pieds; 
sa tige est forte, ligneuse et divisée 
en plusieurs branches velues et gar- 
nies de feuilles en forme de lance, 
lisses en-dessus , gatnies de veines 
en-dessous, et supportées par de 
courts pétioles, qui se joignent à 
leurs bäses, et forment une espece 
de game à la branche : ses fleurs 
sortent aux extrémités des bran- 
ches, sont plus larges, d’un pour- 
pre clair, et ressemblent à celles 
de la quatrieme espece. 


Albidus. Le septieme a des bran- 
ches droites et cotonneuses , qui 
sortent du bas de la tige, et sont 
garnies de feuilles oblongues > VE- 
lues, couvertes d’un duvet blan- 
châtre , unies en-dessus, vyeinées 
en-dessous, et jointes à leurs bâses 
pour embrasser la tige : les fleurs, 
produites aux extrémutés des bran- 
ches, sont larges et d’un pourpre 
brillant : elles paroissent dans le 
même tems que celles des, autres 
‘especes. 

Salyi-folius. La huitieme a une 
tige mince et unie, élevée à-peu- 
près à la hauteur de trois pieds, 
couverte d’une écorce brune, et 
divisée en plusieurs branches foi- 
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bles, placées horisontalement, fort 
étendues, et garnies de feuilles ova- 
PR et lues portées sur de courts 
pétoles : ses fleurs sortent aux ailes 
des feuilles sur des pédoncules 
longs et nuds, sont blanches, un 
peu plus petites que celles des au- 
tres especes, et paroissent en Juin, 
en Juillet et Août. Fa 
+ Creticus. Laneuvieme, qui croit 
naturellement dans les isles de PAr- 
chipel, est la plante qui produit le 
Labdanum , comme on le verra ci- 
après; elle s’éleve à trois où quatre 
pieds de hauteur, avec une tige. 
ligneuse, divisée en plusieurs bran- 
ches latérales, couvertes d’une 
écorce brune, et garnies de feuilles 
ovales, velues, en forme de lance, 
et ondées sur leurs bords : dans les 
saisons chaudes, ces feuilles four- 
nissent une liqueur glutineuse, et 
d’une odeur douce, qui se té- 
pand sur toute leur surface : ses 
fleurs naissent aux extrémités des 
branches sur des pédonculés courts 


et velus; elles sont d’une couleur 


foncée , à-peu-près de la grandeur 


d'une Rose simple, et s’épanouis- 


sent en Juin et en Juillet. 
Oleæ-folius. La dixieme espece; 

dont la hauteur est d’environ- quatre 

pieds, a une tige d’arbrisseau, qui 


se divise en branches fort velues, 


glutineuses, érigées et garnies de 
feuilles longues, étroites, veluess 
terminées en pointe, d’un vert fon- 
cé) et Re en-dessus dans leur 

longueur 
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Jongueur d'un sillon profond, for- 


mé par la cote du milieu : ses fleurs, 
de couleur pourpre pâle, sont pos: 
tées sur de longs pédoncules aux 
extrémités des branches ; leurs ca- 
lices sont bordés et découpés au 
sommet en cinq parties aigués : 


elles paroissent en Juin, Juillet et 


Août, et perfectionnent leurs se- 
MCDCES CHAULOMNES Se 2, 
Lauri-folius. La onzieme espece 


qui s’éleve avec une tige forte-et. 
ligneuse à la hauteur de cinq ou 


six pieds, se divise en plusieurs 
branches érigées et garnies de feuil- 
les en forme de lance, terminées 
‘en pointe, épaisses, blanchätres en- 
dessous , d’un vert foncé eu-des- 
sus, et très-gluantes dans les tems 
chauds : ses fleurs paroissent aux 


extrémités des branches sur des pé: 


doncules longs, nuds et divisés la- 
téralement en d’autres plus petits, 
terminés chacun par une grosse 
fleur blanche, dont le calice est 
velu : cet arbrisseau fleurit en Juin 
et en Juillet. 

Cordi-folius. La douzieme a une 
tige d’arbrisseau, unie, haute de 
quatre où cinq pieds, et divisée en 
plusieurs branches minces et ligneu- 
Ses, couvertes d’une écorce brune, 


et, garnies de feuilles oblongues , 


en forme de lance, umies et sup- 
portées par de longs pétioles : ses 
fleurs, qui naissent aux extrémités 
des branches sur de Tongs pédon- 


cules, sont blanches, et paroissent 
Tome IE 
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en Juin, Juillet et Aoûts mais elles 
ne pérfectionnent qüe rarement 
leurs semences en Angleterre. 

Monspeliensis. La tréizieme es-. 
pece s’éleve avec une tige mince | 
d’arbrisseau à trois où quatre pieds 
de hauteur, 'et.sé divise en-plu- 
sieurs branches qüi sortént du bas 
et sont érigées , velues et garnies 
de feuilles en forme de lance, d’un 
vert foncé, marquées de trois vei- 
nes dans leur longueur, et cou- 
vertes, dansles temschauds, d’une 
substance -glutineuse qui sort de 
leurs pores, et répand une odeur 
douce : ses pédoncules qui-sont 
placés aux extrémités des branches ; 
sont longs, nuds, -et soutiennent 
plusieurs fleurs blanches, placées 
les unes au-dessus des autres, et 
dont les calices sont bordés..et ter- . 
minés en pointe aigue. Cet arbris- 
seau fleurit en même tems aie le 
picécdente Rss ri 3 

Salici-folius. La quatorzieme: à 
une üge -ligneüse, qui-s’élexe à 
cinq ou six pieds de hauteur, et se. 
divise en plusieurs branches latés 
rales qui. sortent du bas; elles. sont 
unies, couvertes d’une écorce d'un 


brun foncé ;‘et fournies de fetilles . 


étroites , d’un vert sombre, et gar- 
nies de trois veines qui coulent 
dans leur longueur : ses fleurs nais- 
sent aux extrémités des branches 
sur de cotrts pédoncules ; «elles 
sont composées de cinq pétales 
larges et longs, marqués chacun 
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d’une grosse tache pourpre à leur 
bâse : la plante entiere répand, 
ans les tems chauds, une subs- 
-sance glutineuse , douce et d’une 
odeur balsamique fort agréable , 
qui parfume l’är à une grande dis- 
tance : elle fleurit en Juin, en Juil- 
let et en Août. Cette espece donne 
une variété à fleurs blanches, sans 
aucune tache pourpre; mais qui, 
pour le reste, ne differe de Pautre 
en aucune maniere. 
Populi-folius. La quinzieme a 
une tige mince, ligneuse , et haute 
de six à sept pieds, qui pousse dans 
toute sa longueur , plusieurs bran- 
ches garnies de feuilles larges , en 
forme de cœur, d’un vert clair, 
sessiles et traversées par plusieurs 
nerfs : ses fleurs blanches , et peu 
durables , sont produites aux extre- 
mités des branches sur des pédén- 
cules nuds. Cette espece, qui fleurit 
en Juin et en Juillet , est à présent 
fort rare dans les jardins Anglois. 
Crispus. La seizieme, dont la 
bauteur est tout au plus de deux 
ou trois pieds , a des branches foi- 
bles, minces et ligneuses, qui s’é- 
gartent horisontalement , et des 
feuilles velues , en forme de lance, 
dentelées sur leurs bords , et gar- 


mies de trois veines longitudinales 


qui coulent à travers : ses fleurs ;, 


qui sont blanchés et postées sur 


des pédoncules nuds ,*sortent des 
aïles des feuilles, et sont suivies de 
capsules émoussées . et à plusieurs 


ÉrS 
cellules remplies de semences an- 
gulaires. Cet arbisseau fleurit em 
Juin et en Juillet , et perfectionne 


ses semences en Août et en Sep- 


tembre. 
Halimi-folius. La dix-septieme 
espece a une tige droite darbris- 
seau élevée à la hauteur de quatre 
où Gnq pieds, et garnie du haut 
en bas , de branches cannelées et 
velues qui forment un gros buis- 
son : ses feuilles sont ovales, fors 
blanches et opposées : celles qui 
occupent la bâse des branches, 
sont placées sur des pétioles ; mais 
celles du haut se joignent et em- 
brassent la tige : ses pédoncules 
sortent des extrémités des bran- 
ches ; ils sont nuds, velus , longs 
d'environ un pied, et divisés laté- 
ralement en deux ou trois autres 
plus courts qui soutiennent chacun 


trois où quarre fleurs grandes, et 


dun jaûne brillant, mais de peu 
de durée ; leurs calices sont velus 
et terminés en pointe aigue : Cet 
arbrisseau fleurit en Juin ét en. 
Juillet ; mais il est à présent fort 
rare: en Anoiéters es. 
Lonpi-folus. La dix-huiieme 
espece, qu’on cultive depuis long- 
tems dans les jardins Anglois, 


-s’éleve avec une tige mince et li- 


gneuse à la hauteur de trois où 
quatre pieds, et se divise en plu- 
sieurs branches minces, garnies de 
feuilles étroites, velues, en forme 
de lance , et ondées : des aîles de 
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tés feuilles sortent des branches 
minces , garnies de deux ou trois 
paires de feuilles plus petites, et 
terminces par des paquets clairs de 
fleurs placées chacune sur un pé- 
doncule minces ces fleurs sont 

- d’une couleur de souffre sale , et 
paroissent en Juin et en Juillet; 
mais elles ne produisent famais de 
semences en Angleterre. 

Comme cette espece ne résiste 
pas aux froids de nos hivers, il est 
nécessaire, de la placer pendant 
cette saison dans une oranperie , 
où elle procurera une variété agréa- 
ble par ses feuilles velues qui se 
“conservent toute l’année. 

= Toutes ces différentes especes 


de Cistes sont très-propres à orner 


les jardins, parce qu’ils produisent 

* une grande quantité de fleurs, qui, 
à la vérité ne durent que très-peu 
de tems, mais qui se succedent 
pendant deux mois de suites Plu- 
sieurs de ces fleurs sont de la gran- 
deur d’une rose simple et médio- 
cre; leurs couleurs sont variées, et 
les plantes conservent leur feuil- 
lage pendant toute l’année. 


Toutes, excepté la derniere, 


Sont assez dures pour subsister en 
plein air dans notre ‘climat : elles 
sont , il est vrai, quelquefois dé- 
truites par des froids extraordinai- 
res; Mais ON peut en conserver 
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autres avec les différens arbisseaux 
de pleine terre, où elles procure- 
ront une agréable variété; et comme 
elle seront mises à couvert par les 
plantes voisines, elles supporte- 
ront beaucoup mieux la rigueur des 
gelées, que si elles étoient isolées 
dans les plate-bandes. Plusieurs de 
ces arbrisseaux s’élevent à*cinq ou 
six pieds de hauteur , et forment 
de grosses têtes qui s’étendent , si 
on les laisse croître sans les cou- 
per; lorsqu'on les taille, on ne 
doit le faire que pour empécher 
leurs têtes de devenir trop grosses 
à proportion de leurs tiges; car 
alors elles sont sujettes à se rom- 
pre, et la plante en est défigurée. 
On multiplie ces arbrisseaux par 
semence et par bouture ; cette 
derniere méthode est rarement 
adoptée, à moins que ce ne soit 
pour les especes qui ne produisent 
point de semences en Angleterre ; 
telles sont les douziemg, dix-sep- 
eme et dix-huitieme;: toutes les 
autres perfectionnent leurs graines, 
sur-tout celles qui sont élevées de 
semence ; car celles qui ont été 
multipliées par bouture, devien- 
nent souvent stériles , + ainsi que 
plusieurs autres especes de plantes. 

On peut répandre ces graines au 
printems sur une plate-bande de 
terre légere : les pläntes paroîtront 


Pespece en en plaçant quelques-+ après six où sept semaïînes ; alors ;, 


unes dans des pots, qu’on met à 
Pabri en hiver. Or entre-mêle les 


en Îles tenant nettes de mauvaises 
herbes ; et en les éclaircissant dans 
FFffi; 
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es endroits où elles sont trop ser- 
rées , elles s’éléveront à huit ou dix 
pouces de hauteur dans là même 
année : mais comme dans lerit jeu- 
nesse elles risquent d’être endom- 
magées par les fortes gelées , on en 
met quelques-unes dans des pots 
remplis deterrelégere, lorsqu'elles 


n’ont encore qu'un pouce de hau- 


teur, pour pouvoir les tenir en 
hiver à couvert des froids: on 
transplante, les autres dans une 
plate-bande chaude à six pouces 
de distance en tous sens, €t on 
les met à Pabri du soleil, tant celles 
des pots, que celles .de pleine 
terre , au moyen d’une natte qu'on 
dresse chaque jour, jusqu'a ce 
qu’elles aient formé de nouvelles 
racines, et qu'elles soient parfai- 
tement établies : alors ces dernieres 
n'auront besoin que d’être tenues 
nettes jusqu'à lautomne, auquel 
tems on placera des cercles au- 
dessus, pour pouvoir les couvrir 
pendant les gelées. Les plantes en 
pots pourront être exposées en plein 
abs aussi-tôt quelles auront pris 
racine ; on des laissera dans cette 
situation jusqu’à la fin d'Octobre, 
en observant de leur donner des 
pots plus grands pendant Peté, et 
de les arroser souvent : à la fin 
d'Octobre on les placera sous un 
vitrage de couthe, pour les ‘ga- 
rantir des froids de Phiver ; mais 
on les exposera au plein air toutes 
dés fois que le tems sera doux, et 


_fleurifont mêmé en 
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on ne les renfermera que pendant 
les gelées : par ce moyen ces phn- 
tes profiteront beaucoup plus , que 
si elles étoient traitées plus délica- 

tement. on 
Telle est la méthode ordinaire 
des Jardiniers ; mais quand on veut 
_avancer ces plantes, et hâter leur 
accroissefhent, on les sème au prin- 
tems sur une couche de chaleur 
modérée, qui les fera paroiître en 
peu de tems ; on leur donnera alors 
beaucoup d’air, pour les empêcher 
de filer et de s’affoiblir. Quand 
elles sont en état d’être enlevées, on 
les plante chacune séparément dans 


de petits pots, qu'on plonge dans* 


-une couche de chaleur très-modé- 


rée ; on les tient à Pombre jusqu'à 


ce qw’elles aierft produit des racines 
nouvelles : après quoi on leur pro= 
cure beaucoup d'air châque jour ; 


s 


quand le tems est beau, et on les 


endurgi par dégrés, en les hab1- 
tuant peu-à-peu au plein air ; au 
quel on les exposera tout-à-fait au 
commencement du mois de Jun 
pour les traiter par la suite suivant 
la méthode qui a été prescrite ci- 
dessus. En les avançant ainsi dans 
le printems; elles croftront dans lé 
premier été, s’éléveront au-dessus 
de deux pieds de hauteur, pous- 
seront des branches fatérales , et 
seront assez fortes pour être trans- 
splantées en plein aix dès leprin- 
tems suivant ; plusieurs d’enw’elles 


< 


été, tandis que 
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celles qui n’auront été semées qu’en 
pleineterrene produiront des fleurs, 
tout au plus qu’une année après ;, 
et ne seront pas aussi fortes, ni 
aussi capables de résister au froid 
du second hiver , que celles qui 
auront été avancées sur couche. 

Au printems suivant, on peut 
tirer ces plantes hors des pots, en 
conservant à leurs racines toute la 
terre qui y est attachée, et les pla- 


cer dans les endroiïts qui eur sont 


destinés ; ca elles ne réussiroient 
que difficilement, si on les laissoit 


vieillir davantage avant de les dé-” 


“placer : quand elles sont en pleine 
terre, on les arrose un peu de tems 
en tems , jusqu'à ce quelles soient 
tqut-à . établies’ après quoi elles 

n’exigeront plus aucun autre soin , 
que d’être dressées comme on veut 
es avoir. Celles qu'on place dans 
les plates-bandes doivent étre cou- 
chées , et couvertes de nattes pen- 
dant les froids du premier hiver ; 
mais il est encore plus avantageux 


de ne les mettre en pleine terre. 


w’au printems suivant. Lorsqu'on 
renouvelle la terre de celles qui 
sont en pots , il est nécessaire de 
conserver, autant qu'il est possi- 
ble , leur motte entiere autour de 
leurs racines ; et, si la saïson est 
chaude et seche , il @ut les arro- 
ser, les tenir à ombre, jusqu’à ce 


qu'elles aient poussé de nouvelles 


fibres, et les traiter ensuite comme 
1f a été dit ci-dessus. 
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On peut aussi multiplier ces 
Su par bouture, quon met 
dans une terre légere aux mois de 
Mai et de Juin; on les tient à 
Pombre avec des nattes, et on les 
arrose souvent, jusqu’à ce qu’elles 
soient enracinées ; ce qui a lieu or- 
dinairement dans Pespace de deux 
mois: alors on peut les transplanter 
dans des pots remplis de terre"frat= 
Che et légere , et les placer à Pom- 
bres jusqu’à ce qu’elles soient repri- 
ses 3-après quoi on les expose au 
plein soleil : au mois d'Octobre 
on les abrite pour tout hiver ; et 
au printems suivant on peut les 
mettre en pleme terre, suivant la 
méthode qui a été donnée pour 
les plantes élevées de semence. 

Les plus beaux de tous les Cistes, 
sont les quatorzieme et quinzieme 
éspeces ; leurs fleurs aussi larges 
qu’une grande Rose, sont d’un beau 
blanc, et marquées d’une tache de 
pourpre foncé au bas de chaque 
pétale. Ces plantes sont aussi remx 
phies d'une liqueut douce et glu- 
tineuse, qui suinte si abondamment 
dans les tems chauds, par les pores 
de leurs feuilles , que leur surface 
en est enticrement couverte. GLU- 
STUS, qui a vu beaucoup de ces 
arbrisseaux dans les forêts de l’Es- 
pagne , pense qu'il est possible d’y 
recueillir une grande quantité de 
Labdanum, pareil à celti dont on 
se sert en Médecine. | 

Mais c'est sur la neuvieme es- 
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pece, suivant TOURNEFORT, que 
le$Grecs de Archipel recueillent 


cette gomme ; pour y parvenir , 


dit BELLONIUS, ils font usage d’un 
instrument en forme de rateau sans 
dents, qu’ils nomment Ergastiri, 


auquel sont attachées plusieurs ban- 


des de cuir cru, et non tanné, 
qu'ils passent doucement sur les 
buissons qui produisent le Labda- 
num; cette substance gluante s’at- 
tache à ces-lameres, et ils l’enle- 
vent ensuite, en les ratissant avec 
des couteaux : comme cette opc- 
ration se fait pendant la plus grande 
chaleur, et que les personnes qui 
y sont employées, sont obligées de 
rester sur les montagnes des jours 
entiers pendant la canicule , les 
Moines Grecs sont les seuls qui 
ôsent entreprendre ce rude travail, 


TourNerorT dit aussi dans la re- 


lation de son voyage, que les ar- 
brisseaux qui produisent leLabda- 
num , croissent sur des colines se- 
ches et sablonneuses , et qu'il a vu 
plusieurs paysans en chemise , et en 
calecon ; fouettant les arbrisseaux 
avec des lanieres ,. au moyen des- 
quelles ils ramassoient sur les feuil 


les une espece de baume odorifé- 


rant et gluant, qu'il croit être la 


séve de la plante qui transsude à 
travers ses pores en gouttes lui- 


santes et aussi claires que la thé- 
rébentine. Lorsque les fouets sont 
assez chargés de cette substance, 
ils Penlevent en ratissant exacte- 


CIS 
ment les lanieres avec un couteau, 
et ils en forment des gâteaux de 
différente grosseur : ce sont ces 
masses, ainsi apprètées, qui en- 
trent dans le commerce sous le nom 
de Labdanum. Un homme qui tra= 
vaille fort, peut en amasser par 
jour trois livres deux onces , et 
même davantage ; et il est vendu 
sur les lieux à raison d’un écu par 
livre. Cet ouvrage n'est pénible 
que parce qu'il doit être fait durant 
la plus grande chaleut du jour, et 
lorsque le tems est le plus calme : 


malgré ces précautions, le Labda- 


num le plus pur contient toujours 
quelques ordures , parce que les” 
vents des jours précédens ont sou= 
vent jetté sur ces arbrisseaux de la 
poussiere, qui s’y attache très-af 
sément : d’ailleurs , pour augmenter 
le poids de cette drogue, ceux qui 
la recueillent sont dans usage de 
la pétrir avec un sable noirûtre et 
très-fin, qu'ils trouvént sur les 
lieux , comme si la Nature leur 
avoit enseigné à falsifier cette mar 
chandise : il n’est pas aisé de s’ap= 


- percevoir de cette fraude, lorsque 


le sable est bien mêlé avec le Lab- 
danum ; ce n’est FREE le mächant 
pendant long-tems, qu’on parvient 
à la ee > Par le craquement 
qu'il produit sous les dents, On 
peut puriferféette substance, en la 
faisant dissoudre, et en la passant 
à travers un linge (1). 


(1) Le Ladanum ; où Labdanum ; estune 


| CIT. 
. CITHAREXYLUM.Linn. Gen. 
Plant, 678.; Bois de Guitarre, ox 
Bois Cotelette. 

Caracteres. Dans ce genre , le 
calice de la fleur est persistant en 
cloche , et formé par une feuille 
découpée en cinq parties : la co- 
rolle est monopétale , figurée en 
entonnoir , et divisée au sommet 
en cinq parties égales, planes et 
étendues : la fleur a quatre étami- 
nes adhérentes au tube, dont deux 
sont plus longues que les autres, 
et qui sont toutes terminées par des 
sommets oblongs, et divisés en 
deux : dans le centre est placé un 
EE 
gomme résine, d’abord fluide; mais qui 
prend de la consistance par la suite, et 
devient d'autant plus dure et friable, qu’elle 
est plus vieille : cette substamce a une saveur 


amere, et une odeur forte et pénétrante: 


lorsqu'on la brûle; elle contient à-peu- 


près six parties de résine, contre une de. 


NX 


gomnie. 

La matiere médicale offre un si grand 
nombre de remedes sirpérieurs à celui-ci, 
qu'on pourroit très-bien se passer de cette 
drogue dont les vertus sont foibles et peu 
remarquables. On lemploiecependant quel- 
quefois à l'intérieur, comme nervine, for- 
tifante et céphalique , et elle a produit 
quelques bons effets dans les cours de ven- 
tre séreux et Les dyssenteries rebelles; mais 
On en fait un usage plus fréquent extérieu- 
rement, dans les emplâtres toniques, ner- 
vins et céphaliques ; elle entre comme prin- 


cipal ingrédient dans la fameuse emplâtre : 


ontre les hernies, du PrIEUR DE CHam- 


ELT 415 
germe rond, et surmonté d’un style 
mince , que couronne un stigmat 
obtus et à tête : ce germe se change, 
quand la fleur est passée , en une 
capsule à deux cellules , dont 
chacune renferme une simple se- 
mences 

Ce genre de plantes est rangé 
par LINNÉE dans la seconde section 
de sa quatorzieme classe , intitulée 
Didynamie angiospermie, Œu1 COMI- 
prend les fleurs avec deux ctamines 
longues, et deux courtes , qui ont 
des semences renfermées dans une 
capsule. = 

Les especes sont : 

1°. Citharexylum cinereum, ra- 
nIS anplatis , foliis ovato-lanceo- 


DA 


latis , venis candicantibus 3 Bois. 


de Guïtarre, avec des branches an- 
gulaires, des feuilles ovales et en 
forme de lance , et des veines blan- 
châtres. 

Citharexylum, ramis teretibus , 
calycibus dentatis. Jacq. Amer. 
TO É 118 

Citharexylon fruticosum s COT= 
tice cinereo , foliis oblongo-ovatis, 
oppositis , petiolis NATLINAIIS , pe= 
datis , floribus spicatis. Brown. 
Jam. 264. ; | 

Citharexy lon , arbor Lauri-folia 
Americana , foliorum venis late 
candentibus. Pluk. Alm. 108. &. 
262. f. 1.; Bois de Guïtarre en 
arbre d’Aniérique ; à feuilles de 
Laurier, ovales, en forme de lance, 
veinées, dentelées, et placces par 


æ 
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trois, avec des branches angulaîres, 
et des fleurs disposées en paquets 
clairs. 

Bois de Guitarre commun d’À- 
mérique. 

Jasminum arborescens racemor 
sum, foliis Lauri, Plum. ls 
fe te 
2°, Cirharexylum album , fo- 
liis oblongo-ovatis, integris ; Oppo- 
SELS ramnis anpgulatis >» fiortbus 
spicatis ; Boïs de Guitarre à feuil- 
les oblongues, ovales, entieres et 
opposées , avec des branches an- 
gulaires, et des fleurs en épis» 

Berberis, fructu arbor Maxima s 
baccifera, racemosa ; foliis integris, 
obrusis, flore albo pentapetalo odo- 
ratissimo , fructu nIgro MONOPY- 
reno. Sloan. Cat, Jam, 270.3 Bois 
de Guitarre. 

. -Cinexeum. La premiere espece 
croit communément dans la plüpart 
des Isles de l'Amérique, où elle 
s’éleve à une grande hauteur , et ÿ 


devient un bel arbre, propre à la: 


charpente, et fort estimé pour les 


bâtimens, à cause de sa longue 


durée. 

Cet arbre a une tige droite, qui 
s’éleve à cinquahté Qu soixante 
pieds de hauteur, et se divise de 
chaque côté en branches angulai- 
tes, qui sont garnies à chaque 
nœud de trois feuilles ovales, en 


forme de lance, et portées trian: 


-gulairement sur de courts pétioles ; 
ces feuilles ont environ quatré pou- 


pousse plusieurs branches 
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ces de longueur , sur uñ où deux 
de largeur; elles sont dun vert 
brillant , très-découpées sur leurs. 
bords , et sillonnées profondément 
par plusieurs veines , qui s'étendent 
depuis la côte du milieu jusqu'aux 
bords; ces veines sont blanches en: 

dessus, et fort saillantes en-des- 

sous : ses fleurs sont produites sur 

les côtés, et aux extrémités des 
branches, où elles sont rapprochées 

en paquets clairs ; de petites baies 

charnues, et à deux semences, 

leur succedent. 

… Album. La seconde espece; qui 

est aussi originaire des mêmes Isles, 

est comme la premiere, un fort 
grand arbre, dont le bois est très= 

estimé en Amérique pour la char: 

pente des bâtimens; sa longue durée 

Jui a fait donner par les François le 

nom de Bois de Guitärre, que les 

Anglois ont converti"en celui de. 
Bois de Violon , parce que plu 

sieurs personnes ont imaginé Sans 

fondement, que ce bois servoit à 

fire des instrumens de musique 


Le tronc de cet arbre qui est 


droit et gros, s’eleve au-dessus de 
la hauteur de soixante pieds et 
angu- 
laires, opposées , et couvertes d'une 
écorce blanchâtre , foiblement atta 
chée au bois ; les insulaires le nom 
ment Bois de Guitarre blanc * ces 
branches sont garmies de feuilles 
ovales , oblongues, opposées, PO", 
tces par dé courts péuoles ; d'un 
vert 


GET 
vert luisant, et arrondies sur leurs 
: bords: ses fleurs, blanches et d’une 
odeur douce, sortent en épis longs 


et clairs aux extrémités des bran-. 


ches , et sont remplacées par des 
baies rondes, petites et charnues , 
dont chacune renferme une simple 
semence. _ 

Culture. On conserve depuis 
long-tems la premiere espece dans 
quelques jardins curieux de PAn- 
gleterre, pour la variété : ses feuil- 
les sont d’un beau vert, et font un 
charmant coup-d’œil dans les serrés 
. pendant l'hiver. On multiplie cet 
arbre par semence ou par boutu- 
re; cette derniere méthode est la 
plus en usage en Angleterre, parce 
qu'il ny produit point de graines ; 


mais lorsqu'on peut s’en procurer 


de son paÿs originaire, les plantes 
qui en proviennent sont bien meil- 
leures que celles qui sont élevées 
par bouture. 

On répand les semences de cette 
espece dans de petits pots; dès le 
commencement du printems ; on 
les plonge dans une nouvelle cou- 
che chaude de tan, ét on les traite 
comme toutes les autres especes 
de graiñes qu’on apporte des pays 
chauds : si ces semences sont fraf- 
ches, les plantes paroîtront en six 
Ou sept semaines , ét un mois en- 
iron après, elles seront en état 
* d’être transplantées : en faisant certe 
opération , il faut avoir soin de ne 
pas déchirer ni rompre leurs raci- 

Tome II. 
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nes : on les met chacune séparément 


dans de petits pots remplis de terre 
fraîche et légere, eton les replon ge 
dans la couche chaude; après quoi 
on leur donne beaucoup d'air frais 
dans lés tems chauds, et on les 
arrose souvent : en automne, On 


les plonge dans la couche de tan 


de la serre chaude, où on les tient 
durant tout le premier hiver, pour 
leur faire acquérir de la force ; mais 
on peut les conserver dans la suite 
dans une serre seche, et les exposer 
en plein air pendant deux ou trois 
mois de l’étéà unesituation chaude. 


Cette maniere de les conduire les 


fera réussir Beançonp mieux que Si 
elles étoient traitées > plus délica- 
tement. = 
On a. les Loue de ces 
deux especes dans de petits pots 


pendant tous les mois de Pété, on 
“les plonge dans une couche de 


chaleur modérée ;et lorsqu'elles ont 
pris racine, on les traite comme 
les plantes élevées de semence. 
GUILLAUME WILLIAMS; 
Ecuyer ; ma envoyé de la Jamaique 
les semences de la seconde espece, 
qui ont réussi dans le jardin bota= 
nique de Chelséa; mais comme les 
plantes mont point.encore, fleuri $ 
je ne puis en donner une plus am- 
ple description: -elles paroissent 
être aussi dures que celles de la 
premiere espece , et font autant de 


progrès : : leurs feuilles, qui se con- 


servent. toute Pannée, sont d’un 
Ggg 
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vert lisant, et ont une belle appas 
rence en hiver. 


CITRONELLE , MELISSE 
DEN où BAUME COM- 
Fe .. AMETAISS À OFFI- 


Foyez CITRUS. 


CITRONILLE. Rss 
BITA PEPO. = 


_CITRUS. À -Cne Pins 
807. Cirreum. Tourn. Inst. R. A. 
620. tab. 399. ; Citronnier-Ber- 
gamoite. 

Caracteres. Das ce genre, le 
calice de la fleur est formé par une 
feuille découpée en cinq parties ; 
la corolle est composée de cinq 
pétales épais, oblongs, planes , 
étendus et un peu concaves ; la 
fleur a dix étamines inégales, join- 
tes en trois corps à leurs bâses , et 
terminées par des sommets oblongs: 
dans le centre est placé un germe 
ovale ; qui soutient un style cylin- 
drique , surmonté d’un stigmat glo- 
bulaire : ce germe-se change dans 
la suite en un fruit oblong, cou- 
vert d’une péau épaisse et charnue, 
et rempli d’une chair succulente. ; 
qui renferme plusieurs cellules , 
dans chacune desquelles sont con- 


tentes deux semences dures et. 


ovales. ee 
Le Docteur LiNNÉE a jointau Ci- 
_tronnier, l’Orangeretle Limonnier, 
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dont il n’a fait que des especes du 
même genre; mais toutes les vas 
riétés du Citronnier que j'ai exami- 
nées n'ont que dix étamines ; tandis 
que les fleurs de l’Oranger en con- 
tiennent toujours un Li grand 
nombre. Cette seule différence doit 
les füre séparer ; mais TOURNE- 
FORT en ajoute encore une autre, 
qui est Pappendice qui se trouvé 
au pétiole des la feuille de lOran- 
ger : je ne suivrai done point le 
système de LiNNÉE dans cette 
question ; car en rapprochant dans 
le même genre des plantes qui ont 
toujours été séparées par ceux qui 
ont écrit sur la Botanique et le 
Jardinage, je craindrois de rendre 
cet ouvrage inintelligible aux per- 
sonnes qui ne sont point versées 
dans ces deux sciènces. 

Les especes sont : 

1°. Citrus rmedica, fructu oblongo 
major , INTICTONAEO » coréice Crasso s 
rugoso; Citronnier a gros fruit, 
oblong , terminé en pointe 0 
couvert dune écorce épaisse et 
raboteuse, 
Citrus petiolis lneeribus. Hore 
Cf. 379- 

Hort. Ups.. 236 Mat. Me. 
176. Roy. Lupd.-B. 260. 
… Citrus medica, Bauh, Pin, 435: 
biaeite h96r: - - 

Citreum, dulcimedullé, Fer. H erps 
72 ; le Citronnier à fruit doux. « 

2°. Citrus tuberosa, fructu oblon- 
£$0 ; cortice tuberoso s 7ULOS0 3 Ci 


GE 


tronmmier à fruit oblong, et dont 


lécorce est raboteuse, et couverte 
de vetrues ou tuberosités. 

Malum Citreurnm vulgare. Fer. 
Herp, 57 ; Citronnier commun. 

Il y a dans les jardins Anglois 
plusieurs variétés de cet arbre que 
les Génois apportent annuellement, 
et dont ils fournissent toute l'Eu- 
tope, ainsi que d’Orangers et de 
Limonniers ; les Jardiniers qui les 
cultivent ici sont aussi curieux d’a- 
joûter à leur collection une nouvelle 
variété de ces fruits que nos Culti- 
vateurs de pépiniere Le sont d’une 


nouveauté en Poire, en Pomme ou 


en Pêche ; de sorte que ces va- 
rictés s’accumulent chaque année , 
comme celles de nos arbres à fruits 
obtenus de semence. 

On mange rarement cru le a 
du Citronnier comme celui de 
POranger ; lusage ægrdinaire est 
d'en faire une ee que beau- 
- coup de personnes préférent à toutes 
les autres, et qui sert à garnir nos 
tables, lorsque les autres fruits sont 
devenus rares : les Citrons ne mü- 
rissent pas aisément en Anpleterre, 
à moins que Pannée ne soit chaude, 
et que les arbres qui les produi- 
sent ne soient bien traités. Les plus 
beaux fruits que jai vu croître 
dans ce pays, se touvoient dans 
les jardins du Duc p'ARarre à 
itthon, où les arbres étoient dis- 


posés en espalier contre une mu-. 


re esposée au sud, dans linté- 
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rieur dé liquellé On ayoit pratiqué 

des tuyaux de chaleur pour en 
échauffer Pair pendant Phiver : 
lorsque le tems commençoit à de- 
venir froid ; on dressoit sur le de- 
vant, des vitrages pour les mettre 
à l'abri; au moyen de ces précau- 
tions , On étoit parvenu à se pro- 
curer. des fruits aussi gros et aussi 
parfaitement mürs que ceux qu’on 
re de Pltalie et de PEspagne. 


Comme la plupart des especes de 
Citronniers ne demandent ie 


d'autre culture que celle qu’on 
donne aux Orangers ; je renvoie le 
Lecteur à cet article, pour éviter 
les répétitions : j’observerai seule- 
ment que le Citronnier étant plus 
tendre, on doit le placer dans une 
situation plus chaude pendant lhi- 
yer, sans quoi il sera. exposé à. 
perdre ses feuilles ; il faut aussi le 
laisser plus long-tems dans loran- 
gerie au printems, et le rentrer 
plutôt en automne, et lui donner 
une place plus chaude et plus abri- 
tée en été, sans cependant quil 
soit trop exposé à l’ardeur du soleil 
pendant la chaleur du jour. 
Côme ses feuilles sont plus 
liges , et ses jets plus fons que 
ceux de l’Oranger, il exige un peu 
plus d’arrosement pendant Pété ; et 
en hiver peu d'eau à chaque fois, 
mais souvent : la terre dans laquelle 
on le plante ne doit pas être non 
plus aussi forte pour le Citronnier 
que POranger. De toutes les 
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commun est le +. propre à rece- 
voir les greffes. de POranger et du 
Limonnier ; il est le plus droit, et 
:l croît plus promptement que 
toutes les autres ; son écorce est 
- aussi plus unie, et son bois moins 
noueux que dans lOranger ou le 
Limonnier ; d'ailleurs les greffes 
de toutes les especes y prennent 
aussi bien que sur elles-mêmes ; 
ce qui mest pas ordinaire dans les 
autres arbres : lorsque Îles tiges 
provenant des semences sont eu 
traitées , elles sont en état de rece- 
voir, dès la seconde année, toutes 
especes de greffes : mais si ces 
tiges sont foinles > -1l arriyé SO 
vent que les greffes, que Fon 
y placese dessechent, ou ne com- 

mencent à pousser que dans la se- 
 conde année , et souvent quoi- 
qu elles aient paru réussir d’abord, 
elles deviennent si foibles par la 
suite, qu'à peine elles peuvent se 
soutenir , et elles sont alors inca- 
pables de former une belle tête, 
en quoi consiste cependant la plus 


grande beauté de ces arbres CE) = 


(1) Le Citron est composé de deux par- 
-ties, dont Îles principes et les propriérés 
sont tout-à-fait différents: son écarce con- 
tient une si grande quantité d'huile essen- 
tielle, d’une saveur amere et d'une odeur 
agréable, qu'on peut l'en extraire facile- 
ment par la simple expression , après 
: Pavoir scarifiée, où par la distillation bu- 


especes de ce genre, le Citronnier 


assez fortement , 


C L A 


CLAYTONIA. Gron. Flor, 
Vire. Linn. Gen. Plant. 279 


mide : cette huile, dans laquelle consistent 
les principales vertus médicinales de cette 
écorce, est très-nervine, céphalique, sto- 


machique, fortifiante, ver mifuge, antifébrile, 


carminative, utérine, etc. : elle agit effca- 
cement dans les vices de digestion, Îe ver- 
tige stomachal , Pasthme, Îa colique ven- 
teuse, la mélancolie, les affections hysté- 
riques, etc: on emploie fréquemment cette 
écorce confie ou simplement sau-poudrée : 
avec du sucre ; elle forme ainsi lÆE/æo sac- 
charum, dont les excellentes propriétés sont 
très connues: on $ en sert aussi en infusion 
aqueuse et vineuse. 

_ Lé suc de Citron contient un acide 
abondant et très- er , dont l’activité 


est un peu émoussée par lhuile douce etle 


mucilage qui y est mêlé : la boisson qu'on 
en prépare, en y ajoutant du sucre et de 
l'eau, est trop connue pour qu'il soit ne- 
cessaire de rappeler ici la maniere de la 
faire : la limonade rafraichit et rempere for- 
tement; elle calme lorgasme des humeurs, 
corrige lâcreté de la bile, et s'oppose a à la. 
puridité; on emploie avec le plus g otand 
succès dans les fievres ardentes, bilieuses, 
putrides et malignes, et dans toutes les 
circonstances où il est nécessaire de rafrat- 
chir et de tempérer; on ne doit cependant 
s'en servir qu avec beaucoup. de prudence 
dans les maladies de ii, parce que 


-son acide, quoique corrigé par le sucre’et 


affoibli par l’eau, agace cependant encore 
pour exciter une toux 
violente. Le suc de Citron fraîchement 
exprimé, est préférable dans tous Jes ‘cas 


au syrop qu'on en prépare, À cause de 


Pévaporation de son acide, quia lieu lors= 


CA 
Caracteres. Dans ce genre Îa 
fleura un calice ovale , à deux val- 


ves, et sa bâse est placée transver- 


salement ; la corolle est composée 
de cinq pétales oblongs, ovales, et 
dentelés au sommet ; elle renferme 
cinq étamimes recourbées, en forme 
dalène ; plus courtes que les péta- 
îJes , et terminées par des sommets 
oblongs : dans le centre est placé 
un germe ovale qui soutient un 
style simple et couronné par un 
stgmat divisé en trois parties : ce 
germe se change ensuite en une 
eo ronde , et a trois cellules 


qu s'ouvrent el tro1s valves élasti- 


_ques remplies de semences rondes. 


LiNNÉE a rangé ce genre de 
plantes dans la premiere section de 
sa cinquieme classe , intitulée : 


Pentandrie monogy re , qui com- 


prend les fleurs à cinq étamines, 
et austyle 


Les especes sont: 
1°. Claytonia Virginica, foliis 


linearibus. Einn. Sp. Plant. 264 5; 


Claytonia à feuilles étroites. 


Claytonia , foliis lanceolatis. 
Gmel. Sib. 4. p, 88. 


Claytonia. Gron. Virg. 25. 


> O7rmithogalo affinis Wirginia- 
na, flore purpureo pentapetaloïde. 


qu'il est conservé quelque tems. Cet acide 
qu. 


est excellent pour se délivrer de Fivresse ; 
ainsi pou arrêter les effets de P Opium 


pris à trop forte dose. 
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Pluk. _ 272. 102. /. 3. 
Rudb. Elys. 2.p. 1239. f.9. 
2°, Claytonia Siberica foliis oyaris. 
Lin. Sp. PL. 294. Hors. Usp. 52. 
Gmel. Sib.4.p. 89. Kniph.4. Gent. 
n. 24. Claytonia à feuilles ovales. 
Limnia. Act. Stockh. 1746. 
Ds 130.4 0. 
Virginica. La premiere espece 
croît naturellement en Virginie, 
d'où-elle m'a été envoyée en An- 


gleterre par M: CLAvToN, qui lui 


avoit donné son nom : cette plante 


a une petite.racine tubéreuse , qui 


pousse au printems destiges basses, 
minces , de trois pouces environ de 
hauteur, et garnies de deux ou trois 
feuilles étroites , succulentes, lon- 
gues de deux pouces, et d’un vert 
foncé : au sommet de ces tiges, 
naissent quatre où cinq fleurs dis- 
posées en bouquet clair , et com- 


“posées,de cinq pétales blancs , 


placés étendus, et tachetés de rouge 
dañs Pintérieur ; ; lorsque ces fleurs 
sont tombées , leurs germes se 
changent en autant de capsules 
rondes, et divisées en trois cellules 
remplies de semences rondes. Ses 
fleurs AOC en Avril, ses se- 
mences mürissent en Juin, et la 
plante périt aussi-tot après jusqu’à 
la racine. 

Siberica. La — qui est OTr1- 
ginaire de la Siberie, est une plante 
basse , dont la hauteur n’excede 


-gueres celle de deux ou trois pou- 


ces : sa racine ; “ii est tubéreuse ; 
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- pousse deux ou trois feuilles ova- 
les : son pédoncule sort immédiate- 
ment de la racine, et soutient deux 
. ou trois petites fleurs de la même 
forme que celles de la premiere 
espece, et de très-peu d’apparence, 
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On multiplie ces deux plantes 
par semence ou par Jeurs réjet- 
tons : on seme leurs graines à 
Pombre sur une plate-bande de 
terre légere, ou dans des pots rem- 
plis dune terre pareille , aussi-tôt 
qu’elles sont mûres; car si on tar- 
doit jusqu’au printems, les plantes 
ne pousseroient que Pannée d'après; : 
au-lieu que celles qui sont semées 
en automne germent dès le prin- 
tems suivant, ce qui fait gagner 
une année entiere. Le seul soin que 


ces plantes exigent, lorsqwelles 


commencent à pousser, est de ne 
les pas laisser étoufler par | Jes mau- 
vaises herbes. En automne on ré- 
pand du vieux tan sur la surface de 
Ja terre pour garantir leurs raëines 
des rigueurs de la gelée. Dans les 
hivers doux, elles n’ont pas be- 
soin de ceite précaution, mais un 
froid très-vif pourroit les détruire. 


On transplante ses racines à la 
Saint-Michel, lorsque la séve ne 
circule plus ; mais comme alors 
elles sont très-petites, 1} faut avoir 
attention, en.les recueillant, dene 
pas les perdre ; ce qui arriye com- 

-munément parce qu’elles sont d’uge " 
- couleur noïrâtre conume la terre, 
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CLE 
CLANDESTINE, Voyez La- 
thræa Clandestina. Suppl. 


CLEMATIS. Linn. Gen. PL 
616, Clemaritis. C. B. P. 30015 
KAmparie , où Kia, Verge ou Ten- 
dron, etc., parce que cette plante 
grimpe sur les arbres, et s’y accro- 
che avec des vrilles ou tendrons 
semblables à ceux de la Vigne; 
c’est ce qui l’a faite aussi nommer 
Virgultum  ductile , Ranunculus 
obsequiosus ; et Antrogenomene : 
ce dernier nom lui a été donné 
parce que ses feuilles appliquées 
sur la peau, après avoir été froissces, 
la brûlent comme un charbon, et 
y produisent une tumeur semblable 
à celle qui est occasionnée par 


-peste. On la nomme aussi Flame 
mula ; à cause que les feuilles ? 
froissées dans les tems chauds en 


été et portées aux narines , ÿ Cat 
sent une douleur comme celle d’une 
flamme; Berceau de Vierge. Herbe- 
aux-Gueux ou Clématite. 
Caracteres. Dans ce genre les 
fleurs mont point de calice, mais 
une corolle à quatre pétales oblongs 
et étendus, un grand nombre d'été 
mines plus courtes que les pétales ; 


dont les sommets adherent à leurs 
côtés, et plusieurs germes. ronds 


conne et séparés par des styles 
placés entreux en forme d alênes 
plus: longs que les étamines, et 
couronnés par desstigmats simples ? 


Ces germes se : changent quand la 


7 

fleur est passée, en plusieurs se- 
 mences ; fOndes , comprimces , 

surmontées du style au sommet, et 
rapprochées en une tête: les styles 
une forme diffcrente dans da 
plupart des especes. 
enxe de _. tes est ee. 


OùT 


zieme classe de LiNNÉE, da a pour 
ütre : Polyandrie Poiygynie, et qu 
comprend les fleurs à plusieurs cta- 
mines , et à plusieurs styles. 
- Les especes sont : 

1°. Clematis recta, foliis pinna- 
tis, foliolis ovato-lanceolatis , inte- 
gerrimis , caule erecto , floribus 
pentapetalis tetrapetalisque. Hort. 


Cliff, 225. Hort. Ups. 155. Roy. 


Lugd.=B, 486. Sauv. Monsp. 


249. Austr, 1, 291. Gmel. 
FH, 1. p. 125. Scop. Carn. 2. 
a _.  Clématite à feuilles 
aîlées , don les lobes sont ovales, 
en forme de lance et entiers, avec 
une tige érigée ,et des fleurs à 
quatre et cinq pétales. | 

 Clematis erecta, Linn. S; Pere 
Pin. nov. Ed. tom. 2 fe C4 
Sp. 11. 

Clematis, caule erecto , foliis 
pinnatis » ovato-lanceolatis. Hall, 
Hely. n, 7 144 

Clematis foliis longè petiolaëis , 
2ntepris ; caule. .erectos = 
Aust, p. 126. 

Clematitis, sivé Flammula  - 
ta, alba. J. B, 2. 127; Clématite 
_dfoîte, blanche et grimpante. 


# 


 Jacq. Austr.t. 308. 
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Flammula recta. Bauk. Pin, 
300. 

a . Epie. 698. 
Clus, Hist, 1, p. 224 

2°, Clermatis intepri-folia , foliis 
simplicibus ovato-lanceolatis , fLo- 
ribus cernuis. Hort Cliff. 225. 
Hort. Ups. 156, Roy.-Lusd.-B. 
486. Gmel, Sib. 4, p. 194 Jacq. 
.. . 363; ; Clématite à feuilles 
simples, ovales et en forme de 
lance, et à leurs replices. 
Clematis , nutans foliis sessili- 
Bus, integris, caule erecto. Granse 


Austr. p Date 

. Clematis inclinata. - Cart. 
2, n. 668. 

Clematis cærulea  Pannonica. 


Clus, Host. 2,2. 123: 

Clermatitis,cærulea erecta. B 2 
Pin. 300 ; Clématite bleue, droite 
et grimpante. 

3”. Clematis Hispanica , Joli 
pinnatis, foliolis lanceolatis, acutis, 
integerrimis , caule erecto ; Clé- 
matite d’Espagne à feuilles aïlées , 
dont les lobes sont en forme de 
lance , entiers, et terminés .en 
pointe aiguë, avec une tige érigée: 

Clematitis Hispanica surrecta al= 
tera: et humilior, flore. albicante, 
H R. Par. — 

4°. Clematis V italba, Hé pinna 
tis, foliolis cordatis, scandentibus. 
Hort. Cliff. 225. Roy.Lugd.-B. 
486. Gron. Vug. 62 Sauv. 


Monsp. 249. Gort. Gelr, 315. 
Scop. Carn. 


ki 
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2. n. 669: Pollich. Pal. n. 481, 
Regn. Bot. Clématite à feuilles 
aïlées, dont les lobes sont en forme 


‘de cœur, et grimpans. 


Clematis, caule scandente , fo- 
lis pinnatis , ovato- lanceolatis , 
Hall. Hely. n. 1142. 

Clematis scandens , foliis longe 
petiolatis, pinnatis aut dentatis. 
Crantz. Austr p. 126.1 1e 

“ Clematitis larifolia integra. 
Bauh. Hist. 2. p. 125 ; Clématite 
grimpante , à feuilles larges et en- 
Heres , communément appelée 
V'iorne ou la Joie du Voyageur. 

Clematis tertia. Cam. Epit. 697+ 

Clematis, latifolia dentata. Bauk. 
Hist. à , p. 125. Witalba. Dod, 
Pempt. 404. | 

Clematis sylyestris, latifolia, 

Bauh. Pin. 300. 
= $°. Clematis Canadensis , folus 
rernatis foliolis cordatis , acutis, 
dentatis , scandentibus ; Clématite 
du Canada, avec des feuilles grim- 
pantes à wrois lobes en forme de 
cœur , dentelés , ét términés en 
pointe aigue. a 

Clematitis Canadensis latifolia 
et triphylla. Sar ; Clématite rem- 
pante et à larges feuilles divisées 
en trois lobes. 


6°. Clemaris flammula , folis 


inferioribus pinnalis, laciniaris , 
summis simplicibus , inregerrimis, 
lanceolatis. Hort. Cliff. 225. Roy. 
Lugd.-B.486. Sauv: Monsp. 2495 
Olématite dont les feuilles basses 
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sont aîlées et découpées ; et celles 
du haut simples , entieres , et en 
forme de lance. 

Clematis , caule scandente , foliis 
pinnatis, trlobatis. Hall. Hely. n. 
2143: 

Clematis , foliis pinnatis, foliolis 
alternis , caulinis flexuosts scanden* 
tibus. Ger. Pron. 382. : 

Clematis, sivé flammula scandens, 
tenui-folia, alba. Bauh. Hist. 2, p. 
227. Hall. R. 

Clematis urens 1 , 2. Fabern. 
882,8 33° 

Clematitis flammula repens. Bauh. 
Pin. 300. Raj. Hisr. 621; Cle- 
matite grimpante et rempante: 

Flammula. Dod. Pempt. 404 


- Dalech. Hist. 1171. 


7°. Clematis cirrhosa , cirrhs 
scandens , foliis simplicibus. Hort. 
Cliff. 226. Roy. Lugd.-B. 487 5 
Clématite garnie de vrilles et grim- 
pante , avec des feuilles simples. 

Clematis, folis simplicibuis, caule. 


cirrhis oppositis scandente , pédur- 


culis unifloris lateralibus. Kniphe 
Cené, 3,1. 28 e 
Clematitis peregrina, foliis Pyrt 
incisis. Bauh. Pin. 300 ; Clématite 
grimpante étrangere , avec des feuil- 
les découpées et en forme de poire: 
Clematis altera Bætica. Cluse 
HS 7, p.123. - 
Clematis pereprina, foliis Pyri 
incisis , nunc singularibus 3 Une 
ternis. Tourn. Cor. 20: | 
8°. Clematis viricella ; folus 
compositis 


ELLE 
compositis decompositisque, foliolis 
, ovatis,znteperrimis.Hort.Cliff. 225. 
Roy. Lugd.-B. 486. Scop. Carn. 
2 7 O70. Kniph. Cent. 11, 1. 
30 ; Clématite à feuilles composées 
et décomposées , dont les lobes sont 
ovales et entiers , communément 
appelée Berceau de V. ierge. 

Clematitis cærulea vel purpurea 
repens. Bauh. Pin. 300 ; Clémaüte 
bleue ou pourpre, rempante. 

Clematitis altera. Cluñs Hise, 7, 
P: 122. Cam. Epit. 696. 

Clematis cærulea , flore pleno. 

Bauh. Pin. 300. 
* 9°. Clernatis Alpina, folis com- 
. POsitis, ternatis ternatisque, foliolis 
acutis , serratis ; Clématite des Al- 
pes, dont les feuilles sont com- 
Duices et doublement ternées, avec 
des lobes sciés sur leurs bords, et 
terminés en pointe aiguë. 

Clernatitis Alpina, Geranii folio. 
G. B. P. 300. Clematite grim- 
pante des Alpes à feuilles de Bec- 
de-Grue. 

10°. Clematis Wiorna , folus 
compositis decompositisque , foliolis 
guibusdam trifidis. Gron. Vire. 
62 ; Clématite à feuilles composées 
et , dont quelques-uns 
de leurs lobes sont divisés en trois 
parties. es 

Flarmmula a , flore viola- 


céo" clauso. Dill, Eh. ee … 
d 44 =. 


Clematis purpurea repens, Le 


florum corLaceiss Raj. Hist, 1928; 
Tome II, 
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Clémause rempante à fleurs pour- 
pre , et dont les pétales sont CO— 
riaces,. 

Scandens Caroliniana planta., 
Vicrnæ folio. Per.-Sice, 27. 

11°. Clematis Orientalis , foliis 
compositis , foliolis incisis, angula- 


.&s , lobatis cuneï-formbus, petalis 


znterné villosis, Linn. Sp. Plant. 
765 ;Clématite du Levant à feuilles 
composées, dont les petites feuilles 
sont découpées en lobes angulaires 
et en forme de coin , avec des pé- 
tales dont l’intérieur est velu. 
Clermnatitis Orientalis, Apu folo, 
flore exviridi flavescente posteriis 
reflexo, Tourn. Cor. 20 ; Cléma- 
tite du Levant à feuilles de grand 


 Persil , produisant une fleur d'un 


vert jaunâtre, et qui finit par se 
recourber. 

Flammula scandens , Apii Folio 
glauco. Dull. Elch. 244 te 1199 


F 24. | 

12°, Clematis Siberica, folis 
cofnpositis et decompositis , foliolis 
ternatis, serratis. Gmel. ; Clématité 
de Siberie à feuilles composées et 
décomposées , dont les lobes sont 
ternés et sciés. D 

13°. Clematis Diorca, fois ter- 
natis, integerrimis, floribus Diorcts. 
Amœn. Acad. 6, p: 398 ; Cléma- 
tite à feuilles à trois Icbes et en- 


tieres, produisant des fleurs mâles 


et femelles sur la même plante. 
Clematis scarmens , folus quix- 
Hhh 
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que-nei viis ovatis , nitidis, pinnato= 
ternatis. Brown. Jam. 235. 


Clematis prima, sek sylvestris 


latifolia, foliis ternis. Sloan. Jam. 
84, Hist.t,pe 1991128 ,f.15 
Clématite à trois feuilles. 
14°. Clematis Americana, Jolis 
ternatis , foliolis cordato-acumina- 
LS, inteverrimis, floribus RUE 
sis ; Clématte d'Amérique, à feuil- 
les ternées, dont les lobes sont en- 
tiers » €n forme de cœur, et teïmi- 
hés en pointe aigué, et à fleurs dis- 
posées en  . 
Clermatitis Americana criphylla : 
foliis-non dentatis. Houst. MSS. 
15°. Clematis crispa, foliis sim- 
plicibus ternatisque, foliolis inte- 
gris, trilobisve. Linn. Sp. Plant. 
765 ; Clématite à feuilles simples, 
à trois lobes et entieres , mais 


dont quelques-unes sont divisées 


ën trois parties. 
 Clematis , flore crispo. Dull. 
Elth. 86 ,r. 73, f. 84 ; Clémauite 
à fleurs Risées. 

Recta. La premiere espece’, qui 
croît naturellement dans la France 


Méridionale, en Htalie, en Austrie, 


ainsi que dans plusieurs parties de 
l’Allemagne , est depuis lôngtems 
eulivée dans les jardins Anglois 
comme plante d'ornement : sa ra- 
cine est vivace , ses tiges sont 
droites et hautes de trois ou quatre 
pieds , ses feuilles sontailées,-op- 
posées et composées de-troïis ou 
‘quatre paires de lobes terminés'par 
 — 
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un impair ; ses lobes sont ovales, 
en forme de lance et entiers ; ses 
fleurs qui naïîssent en grosse pani- 
cule au sommet des tiges , sont 
composées de quatre pétales blancs, 
planes et étendus , ét d’un grand 
nombre d’étamines qui‘occupent le 
milieu de la corolle, etenvironnent 
cincçou six germes qui se changent, 
quand la fleur est fanée, en plu- 
sieurs semences comprimeées , et 
terminées au sommet par une lon- 
gue queue ou barbe. Gette plante 
Heurit en Juin, et perfectionne ses 
semences en Septembre. … 

Integri-folia. La seconde especé 


est originaire de la Hongrie etde 


< 


la Tartarie ; on la cultive-aussi de- 
puis longtems dans les jardins. An- 
glois : sa racine vivace pousse 
plusieurs tiges droites et menus ; 
qui s'élevent à la hauteur de trois 
où quatre pieds , et sont garnies de 
feuilles simples, opposées sur cha- 
que nœud » supportées par de courts 
pétioles, longues d'environ quatre 
pouces, sur un pouce et demi de 
largeur , au milieu d’un vert bril- 
lant , unies, entieres , et terminées 
en pointe : ses fleurs sortent aux 
extrémités des tiges sur des pédon- 
cules fort. Jongs et nuds ; elles sont 
bleues , et composées | de quatre 
pétales étroits , épais, planes et 
étendus ; leur centre est. oceupé 
par des germes entourés de plu- 
sieurs étamines .velues : lorsque LR 
fleur est passée, ces germes se 
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changent en, plusieurs semences: 


comprimées , et terminées chacune 
par une barbe. Cette espece fleurit 
et ses semences mürissent dans le 
même tems que la précédente. 

Hispanica. La troisieme qui res- 
semble beaucoup à la premiere, en 
differe cependant en ce que ses 
feuilles mont que deux ou trois 
paires de lobes plus étroits et plus 
séparés les uns des autres ; ses tiges 
sont aussi plus courtes et ses fleurs 
plus grosses. 

Vitalba. On rencontre la qua- 
trieme dans les haies et les buis- 
sons de presque toute PAngleterre: 
sa tige, dure et grimpante, pousse 
des vrilles an moyen desquelles elle 
s'attache aux plantes et aux arbres 
voisins , et s’éleve ainsi quelquefois 
a de vingt pieds de hau- 
teur , en couvrant tout ce qui l’en- 
vironne des divisions de ses bran- 
_ ches latérales: elle produit plusieurs 
_-paquets de fleurs blanches qui pa- 
roissent en Juin , et sont suivies 
d’une grande quantité de semences 
plates et réunies en une tête ; 
chacune de ces semences est ter- 


minée par une longue queue torse 


et garnie de poils longs et blancs, 
de maniere qu’en automne , lorsque 
ces semences sont presques mûres ; 
elles ressemblent à des barbes , ce 
qui leur a fait donner par les gens 
du pays le nom de Barbe de Vieil- 
lard : les branches qui sont fort 
dures et flexibles , servent à rassem- 
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bler de petites branches pour en 


faire des fagots’; c’est de-là que lui 


vient aussi le nom de Lier. IH y a 


deux variétées de cette espece , 


Pune a feuilles dentelées , quirést la 


plus commune ; et l’autre à femilles 


entieres ; mais comme elles pro- 


viennent l’une et Pautre de semences 
recueillies sur lamême plante “elles 
n’ont été séparées par aucun Bota- 
niste moderne (1). 


Canadensis. La cinquieme, qui 
se trouve dans presque toute l’A- 
mérique Septentrionale, d’où ses 
semences ont été envoyées en Eu- 
rope, parroît au premier coup-d’œil 
ressembler beaucoup à la précéden- 


te ; maïs ses feuilles sont cependant 


He larges et croîssent par trois sur 


le même pétiole ; au-lieu que celles 


de la quatrieme ont cinq ou sept 

lobes : ses fleurs paroissent en même 

tems que celles de la Vitalba; mais 
- : : = 


(1) Toutes les parties de cette plante, et 
surtout les graines purgent avec violence: 


mais on ne s'en sert point en Médecine, 


parce que ce purgatif est trop âcre pour 
pouvoir être employé avec sûreté : on ap= 
plique quelquefois ses feuilles écrâsées pour 
guérir la teigne et pour. nettoyer lesulceres 
sordides. 
Quelques mendians font usage de cette 
plante pour produire sur différentes parties 
de leur corps de larges excoriations, qu'ils 
étalent aux yeux du public pour exciter sa 
pitié, et qu'ils guérissent ensuite par l’ap« 
plication de feuilles du Bouiflon blanc, 


Hhhi; 


= 
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ses semences ne muürissent point en 
Angleterre , si la saison n’est très- 
chaude. Cette plante a pèi de 
beauté. 

Flammulas La See a une 
tige grimpante comme la quatrieme; 
ses feuilles basses sont aîlées et 
profondément découpées sur leurs 
‘bords , mais ceiles du -haut sont 


4:28: 


simples , entieres et en forme de 


lance : ses fleurs sont blanches et 


paroissent en Juin où en Juillet : 


elle croît naturellement dans la 
France Méridionale , et en Italie. 
Cirrhosa. La septieme espece , 
qui est originaire de PEspagne et 
du Portugal, : une tige grimpante 
qui s’éleve à la en de, huit ou 
dix pieds : seSbranches , qui sor- 
tent de chaque nœud, forment un 
buisson fort épais : ses feuilles sont 
quelquefois simples , quelquefois 
doubles , et souvent à trois lobes 
dentelées sur leurs bords, et vertes 
toute l’année ; du point opposé à 
celui d’où naissent les feuilles sor- 
tent des vrilles où tendrons qui 
s’attachent aux arbrisseaux voisins, 
et soutiennent par-là les branches 
qui tomberoient à terre sans ce se- 
cours : ses fleurs, qui sont produites 
sur les Cotés des branches, sont 
larges et d’une couleur herbacée ; 


elles paroïssent toujours vers la fn 


de Décembre ou au commencement 
de Janvier. Comme dans cette sai- 
son Von visite peu les Jardins, bien 
des gens ont pensé que cette plante 


à 


< mention, 
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n’en produit point en, Angleterre: 
ce qui a encore donné lieu à cette 
idée , c'est que ces fleurs étant à- 
peu-près de la même couleur que 
les feuilles , on peut en êtres très- 
voisin sans les appercevoir : il est 
certain cependant qu’elle a produit 
plusieurs années de suite une grande 
quantité de fleurs dans les jardins 
de Chelséa, et toujours dans la 
même saison. 

V'iticella. La huitieme , que les 
Jardiniers cultivent dans leurs pé- 
pinieres pour en faire commerce, 
est connue sous le nom de Berceau 
de Wierge, 

On en connoït quatre variétés 
que lon conserve dans les jardins 
des curieux, et qui ont.éte regar- 
dées par plusieurs personnes comme 
des especes distinctes, mais elles 
ne different entrelles que par la 
couleur de leurs fleurs , ou le nom- 
bre de leurs pétales ; on est d’ail- 
leurs certain à présent qu’elles ne 
sont que des variétés accidentelles 
obtenues par semence : cependant 
comme les Jardiniers de pépinieres 
les distinguent , je vais en fare 

1. La Clémacire à fleurs bleues 
tpies 

2°, La. Clématité à Leurs pour- 
pre Hp : 

La Clématite o) 22 rouges 
sure 


4e La Clématite à fleurs ie 


re doubles, 
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Comme ces quatre variéés ont 
des tiges et des feuilles semblables, 
et quelles ne different entrelles 
que par la couleur de-leurs fleurs 
et le nombre de leurs pétales, 
une seule description suflira pour 
toutes. 
_ Les tiges de ces plantes sont 
foibles. et fort minces ; elles ont 
plusieurs nœuds d’où sortent des 


branches latérales, qui se sous- 


divisent en plus petites ; lorsqu’el- 
les sont soutenues, elles s’élevent 
à la hauteur de huit à dix pieds ; 
les feuilles qui les garnissent sont 


composées et opposées aux nœuds : - 


les dernieres divisions des bran- 
ches ont chacune un pétiole mince 
qui soutient trois petites feuilles 
ovales et entieres : du même nœud 
s’élevent généralement quatre pc- 
tioles , deux à chaque côté, dont 
les deux plus bas se partagent en 
trois divisions; de sorte que cha- 
que feuille est composée de neuf 
petites feuilles ou lobes, mais les 


deux supérieurs n’ont que deux. 


feuilles opposées sur chacun : du 
centre de ces feuilles sortent trois 
pédoncules minces qui soutiennent 
chacun une fleur formée par qua- 
tre pétales, étroits à leur bâse, 
larges et arrondis à leur extrémité, 
d’un pourpre sale et foncé dans les 
unes, bleus dans d'autres, et d’un 
pourpre brillant où rouge dansune 
troisieme. La fleur double, quai est 
commune dans les jardins anglois ; 
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est d’un pourpre sale. Les Catalo- 
gues des Etrangers font mention 
de fleurs doubles , teintes de deux 
autres couleurs ; mais comme je 
ne les ai jamais vues, je ne puis 
en parler : les fleurs doubles n’ont 
ni étamines ni germes ; mais ces 
parties sont remplacées par une 
multitude de pétales étroits dont 
les extrémités sont inclinées en- 
dedans. s. 

Ces plantes qui naïssent sponta- 
nément dans les forêts de PEspa- 
gne et du Portugal , font depuis 
long-tems un des grands ornemens 
des jardins Anglois ; elles fleuris 
sent en Juin et en Juillét, mais 
leurs semences murissent difficile- 


ment dans notre climat : Pespece : 
double continue à fleurir jusqu’à 


la fin du mois d’Août. 

Alpina. La neuvieme se trouve 
sur les Alpes et sur d’autres mon- 
tagnes de lItalie; elle m'a été en- 
voyée du Mont Baldus, où elle 
croit en abondance : sa tige mince 
et grimpante s’éleve à troïs où qua- 
tre pieds de hauteur, et ne se 
soutient qu’en s’attachant aux plan- 
tes et aux arbrisseaux voisins : ses 
fleurs qui sont produites aux nœuds 
de la tige, comme dans la Cléma- 
te ordinaire, sont blanches, et 
de peu d’apparénce; elles s’épa- 
nouïssent dans le mois de Mai. 

Viorna. La dixieme croît natu- 
rellement en Virginie et dans la. 
Caroline, car ses semences m'ont 


F 
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été envoyées de ces deux contrées; 
elle pousse plusieurs tiges minces 
ét garnies à chaque nœud de feuil- 
les composées, ailées-et formées 
généralement par neuf petites feuil- 


les disposées par trois, comme 


dans la huitieme espece, mais les 
fobes de celle-ci sont rarement en 
forme de cœur : les fleurs sont 
placées sur de courts pédoncules 


qui sortent aux aîles des feuilles , 


un à chaque côté de la tige ; elles 
ont quatre pétales épais, de cou- 
feur pourpre en-dehors et bleus 
en-dedans ; elles paroïssent en Juil- 
lets et, si lPautomne est chaud, 
leurs semences muürissent en Sep- 
tembre. 

Orientalis. Les semences de 
Fonziene espece ont été d’abord 
ghvoyées du Levant par le Doc- 
teur TouenerorT, dans le Jar- 
din Royal de Paris, d’où elles ont 
gté ensuite distribuces dans là plu- 


part des jardins de PEurope : elle 


a des tiges foibles et grimpantes 
qui s’attachent par leurs vrilles 
aux plantes et aux arbrisseaux qui 
les environnent, et s’élevent ainsi à 
la hauteur de sept où huit pieds ; 
elles sont garnies de feuilles aïlées 
‘et composées de neuf petites feuil- 
les ou lébes angulaires et terminés 
en pointe aigue : ses fleurs, qui 


sortent des aîles des failles, sont 


d'un vert jaunâtre et formées par 
des pétales inclinés en arriere: 
_ elles paroissent en Avril eten Mai, 


+ 
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et dans les années chaudes leurs 
semences muürissenttrès-bien, pour- 
vu que les plantes soient placées 
à une bonne exposition. 

Siberica. La douzième croît na- 
turellement en Sibérie; ses semen- 
ces qui ont été envoyées dans le 
Jardin Impérial de Pétersbourg, 
ont produit d’autres plantes, dont 
les graines m’ont été données en 
1753: 

Ces graines ont réussi dans les 
jardins de Chelséa, et leurs plantes 
ont fleuri plusieurs années de suites, 
lés tiges de cette espece sont foi= 


bles, grimpantes’, et ont besoin 


du support, au moyen duquel elles 
s’éleverit à six où huit pieds de 
hauteur : de chacun de leurs nœuds 
qui sont fort éloignés les uns des 
autres , sortent deux feuilles arlées 
ét composées , dont les lobes sont . 
placés par trois , profondément 
sciés sur leurs bords et terminés 
en pointe aigué : ses fleurs naïs- 


sent simples aux aîles des feuilles, 


sur des pédoncules longs et nuds; 
elles ont quatre pétales larges, ob= 
tus, planes, étendus, en forme de 
croix, et d’un jaune blanchâtre. 
Dans leur centre sont placés 
plusieuts germes environnés d’un 
grand nombre d’étamines, termi- 
nées par des sommets plats, com 
primés , et de la même couletf 
que les pétales de la fleur; lors 
qu’elle est fanée, ces gerines se 
changent en. plusieurs semences 
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compriniées et terminées chacune 


par une queue barbue : cette plante 


fleurit en Février, en Mars et en 
Avril , et perfectionne ses semences 
en Juillet ou en Août. 

Diorca. La treizieme espece m'a 
été envoyée de la J nid par le 
Docteur Housroun : ses tiges, 
minces et grimpantes, s’attachent 
aux arbres et aux arbrisseaux voi- 
sins , et s’élevent par-là à dix ou 

douze pieds de hauteur ; elles sont 


garnies de feuilles à trois lobes et 


placées de chaque côté des tiges; 
ces lobes sont larges, ovales , en- 
tiers, et garnis de trois veines qui 
couient dans leur longueur : ses 
pédorncules sortent des mêmes 
nœuds, tout près des pétioles des 
feuilles et des deux côtés des tiges; 
ils sont longs , nuds , placés ho- 
risontalement, étendus au-dessus 
des feuilles, et séparés vers leur 
extrémité en trois où quatre autres 
_quise sous-divisent encore en trois 
‘pédoncules plus petits, dont cha- 
can soutient une simple fleur; la 
paire du bas s'étend à quatre ou 
cinq pouces, et les autres ayant 
graduellement moins de longueur, 


leur assemblage forme une espece 


de thyrse pyramidal : ces fleurs 
sont blanches et composées de 
quatre pétales étroits et inclinés en 
arriere ; mais leurs étamies sont 
toutes droites. 
Plusieurs personnes ont cfu que 
cette plante étoit la même que la 
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Clématite commune; mais quand 
on a examiné ces deux plantes, on 
ne peut douter qu’elles ne soient 
des especes distinctes. 
ÆAmericana. La quatorzieme qui 
m'a été enyoyée de Campêche par 
le Docteur Housroun , pousse 
des tiges fortes et grimpantes , qui, 
en s’attachant aux arbres voisins 
ayec les vrilles dont elles sont 
garnies, se soutiennent et s’élevent 
à la hauteur de vingt pieds et 
plus ; elles ont à chaque nœud des 
feuilles à trois lobes, en forme de 
cœur, pointues et entieres: ses 
fleurs , blanches et rapprochées en 
paquets, sortent des aîles des feuil- 
les, sur des pédoncules branchus, 
et sont suivies par des semences 
semblables à celles de l’espece 
commune, mais garnies chacune 
d’un barbe longue et frisée. 
Crispa. La quinzieme espece 
croit naturellement dans la Caro- 


line, d’où ses semences m'ont été 


envoyées en 1726; elle a des tiges 
foibles et hautes d'environ quaire 
pieds, qui s’attachent aux plantes 
voisines , au moyen de leurswril= 


les : ses feuilles sortent des nœuds 


opposés, quelquefois simples, et 
d’autres foisrapprochées au nombre 
detrois, et divisées en trois lobes: 
ses fleurs naisseñit simples des par- 
ties latérales des branches, sur des 


pédoncules courts et garnis d’une 


ou de deux paires de feuilles pla- 
cées immédiatement au-dessous de 
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la fleur, oblongues et terminées en 
pointe aigué.. Ces fleurs ont qua- 
tre pétales épais, semblables à 
ceux de la dixieme espece, d’une 
couleur de pourpre, et dont la 
surface intérieure est ridée , et 
forme plusieurs sillons longitudi- 
naux : elles paroissent en Juillet, 
et leurs semences muürissent en 
Septembre. 

Culture. Les trois premieres ont 
des racines vivaces qui se multi- 
plient assez fort; mais leurs tiges 
périssent chaque automne, et elles 
en poussent de nouvelles au: prin- 
tems : elles différent en cela de 
toutes les autres : comme elles 
exigent un traitement différent et 
awelles se multiplient d'une autre 
É 
maniere, je vais commencer par 
‘donner une méthode pour leur 
culture. - 

Qn les multiplie , OÙ par semen- 
ce, ou en divisant leurs racines; 
le premier moyen est trop lent, 
les plantes ne levent gueres la pre- 
miere année, et elles fleurissent 
deux ans plus tard , à moins qu’on 
n’ait mis ces graines en terre aussi 
tôt après leur maturité. La derniere 
méthode est généralement préférée ; 


+ 


on la met en usage au mois d'Oc- 


tobre ou en Février, précisément 
avant que les bräfiches soient flé- 
tries, ou auparavant qu’elles com- 
mencent à pousser au printems. 
Presque tous les sols, et toutes 
lés situations leur conviennent ; 
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mais si la terre est très-sèche , il 
faudra toujours les transplanter en 
automne , sans quoi, leurs fleurs 
ne sont, pas aussi garnies; Si au 
contraire le terrein est humide, 
il sera plus à propos de différer 
cette opération jusqu'au printems : 
on peut couper ces raçines au tra- 
vers de leurs couronnes ayec un 
canif bien aiguisé, en observant 
de conserver quelques bons yeux 
ou- bourgeons sur chaque mor- 
ceau : il est indifférent de les 
diviser en petites parties , car elles 
s'étendent et croissent considéra- 
blement; mais si on les:réduit 
beaucoup, il sera nécessaire alors 
de les laisser trois ou quatre an> 
nées en place, avant de les enle- 
ver, afin qu’elles produisent un 
grand nombre de bourgeons, et 
qu’elles fleurissent abondamment; 
ce qui ne peut s’opérer dans un 
mbindre espace de tems. 

Ces plantes sont fort dures, et 
résistent en plein air aux froids des 
nos hivers.les plus rigoureux; elles 
ornent beaucoup les grands jar - 
dins , soit qu’on les place dans de 
larges plates - bandes, soit qu’on 
les entremêle ayec d’autres fleurs 
dures , ou des arbrisseaux à fleurs : 
“elles forment aussi quelquefois un 
coup- d'œil agréable , lorsqu'elles 
se trouvent placées sans ordre dans 
des endroits vides : elles com- 
mencent à fleurir dans lés premiers 
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jours de Juin, et continuent sou- 


vent 
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vent à produire de nouvelles fleurs 
jusqu'au mois d’Août : cela les 
rend d'autant ee agréables , que 
leur culture n’exige que peu de 
soins ; car on peut laisser leurs 
tacines pendant plusieurs années 
sans y joucher, et même sans les 
diviser , et-elles n’en éprouvent 
aucun dommage. 

La quatrieme croît sauvage dans 
presque toute PAngleterre, sur le 
bord des routes et dans les haies, 
où elle étend.ses branches traînan- 
tes sur les arbres et les arbrisseaux 
voisins : en automne, elle est en- 
tiérement couverte de semences 
recueillies en petites têtes surmon- 
tées d’une espece de panache rudé, 

qui lui a fait donner le nom de 
Barbe de Vicillard, par les gens de 
la campagne, Losgr et GérARD la 
nomment Ÿzorne ? et Doponœus, 
Witis alba : les Anglois l’appel- 
lent ordinairement /a Joie des Voya- 
geurs : on cultive peu cette pie 
dans les jardins, parce qu’elle s’é- 


tend trop, et qu’elle a peu de- 


beauté, 

Les cinquieme et sixieme ne 
sont pas plus distinguées par leur 
agrément : aussi sont-elles peu re- 
cherchées, à moins que ce ne soit 
pour la variété; elles sont toutes 
deux aussi dures que lespece com- 
mune et peuvent être multiplices 
par semence on par marcotte. 

_ La septieme conserve ses feuil- 
les pendant toute Pannée , ;-CE qui 
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la rend plus estimable : on la re- 
tiroit autrefois dans les orangeries 
pendant lhiver, parce qu’on la 
CYOyoit trop tendre pour subsister 
en plein air dans nos climats; mais 
à présent on la place géncralement 


, €n pleine terre, où elle profite 


beaucoup plus que dans des pots; 
elle produit aussi de cette maniere 
une plus grande quantité de fleurs 
que si elle étoit traitée plus déli- 
catement. On ne s’est jamais ap- 
perçu -que ‘les plus fortes gélées 
aient endommagé cette plante ; et 
celles qui sont en pleine terre, 
dans les jaïdins de Chelsea, depuis 
plus de cinquante ans, ont résisté 
aux plus grands froids sans aucune 
couverture. … __ 

Comme cette espece ne produit 
point de semences en Angleterre, 
on ne la multiplie que par mar- 
cotte ou par bouture : quand on 
veut marcotter cette plante ,. on 
choisit, au commencement d'Oc- 
tobre, les rejettons de l’année ; 
qui prendront racine dans les- 
pace d’un an; au-lieu qu'il faut 
aux vieilles branches le double de: 
tems pour en produire : on enfonce . 
ces jeunes rejettons dans la terre, 
à deux pouces de. profondeur; on 
les y assujettit avec des fourches, 
ainsi qu’on le pratique pour les au- 
tres marcottes, pour les empêcher 
de se relever, et-on les couvre avec 
du vieux tan, afin d'empêcher la 


_gelce d’y pénétrer; car, comme ces . 
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plantes commencent toujours à fleu- en Angleterre, cependant on pré 
ir vers Noël, et qu’elles poussent fere le premier moyen, parce quil 
en même tems des racines, elles ‘ est plus prompt et plus facile pour 
_seroient facilement endommagées la multiplication de ces plantes, 
par les grands froids ; sans cette en ce que leurs graines restent tou 
précaution. Dès Pautomne suivant, jours üne année en terre avant de 
qui est le tems où ces marcottes , pousser : comme ces marcettes ne 
seront bien'enracinées, on pourra réussissent qu'autant qu'elles sont 
les séparer des vieilles plantes , et couchces dans une saison conve- 
les placer où elles doivent être à nable, que cette saison est diffé- 
demeure. On plante les boutures rente dé celle qu’on choisit pour 
en Mas, dans des pots remplis les autres, que la plupart se dur- 
d’une bonne téme de jardin pota- cissent plutôt que de pousser des 
ger : on les plonge dans une cou- racines, et que celles qui en pro- 
che d’une chaleur très-modérée ;: duisent sont au moins deux ans 
on les abrite du soleil, et on les avanta’être bien ctablies, et qu’elles 
arrose légerement deux ou trois ne réussissent même qu'imparfai- 
fois par semaine ; par cette mé tement, plusieurs personnes ont 
thode , elles auront produit des ra- pensé qu’elles étoient très-dificiles 
eines en moins de deux mois: alors à multiplier; mais lorsqu'on les 
xl sera nécessaire de les habituer marcotte dans le commencement 
par dégré à supporter le plein air; de Juillet, précisément après que 
ét dans l'été suivant, on pourra les: les premiers rejettons sont formés, 


placer dans le jardin: mais, aux en- 
- virons de Noël, il faudra les ürer 
des pots, et les mettre en pleine 
terre, dans les places qui leur sont 
destinées, où dans une planche en 
pépiniere, afin de leur donner le 
tems de se fortifier au moins pen- 
dant une année, avant de les trans- 
planter à demeure. … 

Toutes les variétés de la hui- 
tieme qu’on connoît ordinairement 
sous le nom de Berceau de Vierge, 
se multiplient par marcotte ; car, 
quoique celles à fleurs simples pro- 
duisent quelquefois des semences 


elles prennent aussi facilement ra- 
cine que les autres : on choisit 
pour cela les branches de la der- 


“miere pousse; mais comme elles 


sont très-tendres, 1} faut agir avec 
beaucoup de précaution, pour ne 
pas les rompre en les maniant: 
pour y réussir, il faut d’abord cou- 
cher à terre les branches sur les- 
quelles se trouvent les jeunes re- 
jettons ; les ÿ assujetur pour les 
empêcher de se relever, et enfon- 
cer ensuite ces rejettons dans la 
terre, en tenant leurs extrénutes 
droites et élevées de trois où quatre 


/ pouces au-destus de la surface : 
quand les marcottes sont placées, 
on couvre la terre avec de la mousse, 
du vieux tan, ou du terreau, pour 
Pémpêcher de se dessècher : au 
moyen de cette précaution, il suf 
fira d’arroser les marcoites trois ou 
quatre fois, en cinq ou six jours 
de tems; car trop d'humidité feroit 
facilement pourrir ces tendres re- 
jettons, qui en sont très-suscep- 
_äbles, lorsque leurs jeunes fibres 
commencent à pousser. En suivant 
ce qui vient d’être prescrit oh 
réussira plus certainement à multi- 
phier cette plante, que par toute 
auire méthode. 


Comme fa plupart de ces plantes . 


Ont des branches grimpäntes, il 
Rudroit toujours les placer de ma- 
Mere à pouvoir les soutenir; sans 
quoi, ces branches remperont sur 
la terre, et feront un effet désagréa- 
ble à Be Vue, au-lieu de servir d’or- 
nement : elles sont très-propres à 
_garnir et à couvrir des berceauxeet 
des treilles, ainsi qu'à cacher des 
murs, et tout ce qui ne doit pas 


étre appérçu ; mais elles ne con- 


Yiennent point dans les plates-ban- 
des, non plus que pour être pla- 
cées avec d'autres arbrisseaux; car 
elles ne produisent beaucoup de 
fleurs qu'äutant que leurs branches 
peuvent s'étendre librement. : 
Comme Pespece à fleurs dou 
bles ‘est la plus belle de toutes, il 


est agréable d’entreméler quelques- 


. 
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unes deses plantesaveccelles à fleurs 
simples pour la variété; elles sont 
toutes également dures , et ne sont 
presque jamais ER. par 
la gelée, si ce n’est dans-les hivers 
très-rudes , qui détruisent quelque- 
fois leurs derniers rejettons : ‘pour 
réparer cet accident, on les taille 
au printems, êt On retranche toutes 
les branches mortes, pour leur en 
faire re de nonyciles. 


Les: dixieme, onzieme et sie 
zieme espèces sont aussi des plantes 
dures, et à tiges grimpantes, qui 
peuvent servir aux mêmes usages. 
On les muüplie par maïcottes , 
qui réussissent toujouis, si elles 
sont couchées dans la saison qui a 
été prescrite, et si on les traite sui= 
vant la méthode qui vient d’être 
indiquée. 

Les autres étant originaires des 
contrées les plus chaudes de PA- 
mériqué , ne profitent pas en Eu 
ropé, à moins qu'on ne les con- 
serve dans des serres chaudes ; mais 
comme elles sont très-rempantes, 
et qu’elles n’ont pas beaucoup de 
beauté, où les cultive rarement en. 
Angleterre, à moins que ce ne 
soit pour. augmenter la variété dans 
les collections de Botamique: On 
peut les multiplier par marcoties, 
comme les autres especes, ou les 
éléver de semences qu'il faut se 


procurer de leurs pays originaires ; 


et les traiter ensuite de même que 
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les autres plantes de PAmérique 
Méridionale. 


CLEOME. Linn. Gen. Plant. 
740. Sinapistrum. Tourn. Inst. 
R. H. 231. tab. 116; Moutarde 


des Indes, ov étranger e. 


Caracteres. Dans ce genre, la 
fleur a un calice à quatre feuilles 


étendues, une-corolle composce 
de quatre pétales étendus et incli- 
nés vers leurs extrémités, dont ceux 
du bas sont plus petits que les au- 
tres, et ont dans leur fond trois 
glandes molles, rondes et séparces 


par le calice, au-delà de six éta- 


mines courbées et terminées paï 
des sommets montans et fixés laté- 
ralement, et un tyle simple, qui 
soutient un germe oblong , de la 
même longueur que les étamines, 
et couronné par un stigmat épais : 
ce germe se change, quand la fleur 
est passée, en un légume long, cy- 
lindrique, posté sur le style, et a 
une cellule qui s'ouvre en deux 
valves, et qui est remplie de se- 
_mences rondes. ee 
Ce genre de plantes est range 
dans la seconde section de la quin- 
zieme classe de LiNNÉE, intiluée : 
Terradynamie siliqueuse, qui com- 
prend les fleurs avec quatre longues 
étamines et deux courtes, et dont 
les semencés sont renfermces dans 
de Iongs légumes. 
Les especes sont: 
1° Cleome pentaphylla, flort- 
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bus pynandris , foliis quinatis, 
caule inermi. Lin. Sp. Plant, 938. 
Jacq. Hort. t. 24; Cléome dont 
les fleurs renferment les parties : 
males et femelles réunies, avec des 
feuilles à cinq lobes et une tige 
sans épine* 
Cleorne, floribus  . fo=. 
lis digitatis. Hort. Cliff. 341. 
Hort, Ups. 193. Flor, Zeyl. 239. 
Roy. Luwpd.-B. 339. 

Sinapistrum Indicum pentaphyE 
lum, flore carneo , minus, non spi= 
nosurn. Herm. Lugd.-B, 564. Sloan. 
Jarn:-80. Hist 7, p.….294.-Ra 
Hist. 859 : Moutarde des Indes. 

Papaver corniculatum acre qum- 
que- folium Ægyptiatum minus. 
Plum. Alm. 280. 

Pentaphyllum peregrinum sili- 
quosum bivalve rminus. Morts. Hists 


= Li Pa 200. 


Lupini folio. 
Bauh.. Pin. 32 
Capa-Veela.  . Mal. 9° Pa 


43.1. 24 Ray. Suppl. 420. 


2°. Cleome Ornithopodioïdes 


floribus hexandris , foliis rernatis , 
foliolis ovali-lanceolatis. Linn. Sp. 
PT, 940 3 Cléome avec des fleurs 
à six étanunes, et des feuilles à 
trois lobes ovales et en forme de 
lance. 

Cleome, floribus 7 ; ge- 
nitalibus declinatis, siliquis tere= 
tibus torosis.… Hort. Chff. 341: 
Hort. Ups. 194 Roy: Lupd.-B. 
FO 
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Sinapistrum Orientale triphyl m 
lum, Ornithopodir siiquis. T. Dul. 
Elih, 359. +. 266. f. 345. Buxb. 
Cent, 2. p. 6. t.,9.f. 24; Mou- 
tarde du Levant, 


3°. Cleome Lusitanica, floribus 
hexandris, folis ternatis, foliolis 
lineari-lanceolatis , sikquis bival- 
vibus : Cléome avec des fleurs à 
six étamimes, des feuilles à trois 
lobes étroits et en forme de lance, 
et des légumes à deux valves. 
 Srapistrum Lusitanicum triphyt 
lum, flore rubro. Tourn: Inst. R. 
H. 232 ; Moutarde de Portugal. 

4°. Cleome viscosa, floribus do 
decandris , foliis quinatis ternatis- 
que. Flor. Zeyl. 241 ; Cléome 
avec des fleurs à douze étamines, 
et des feuilles à trois ou à cinq 
lobes. | 

Sinapistrum Zeylanicum tri- 
phyllum et pentaphyllum visco- 
sum; flore flavo, Mart. Cent. 25. 


Fe 25 ;: Moutarde de Céylan, à 


_ feuilles visqueusés et à fleurs jau- 
nes. 
Aria-Weela. Pets Mal. 9+ Pa 


Al. 1.23. 

(LE Cisotre triphylla, 7 
hexandris , Joliis ternatis., foliolo 
intermedio majori; , Éouc: avec des 
fleurs à six étamines ,-et des feuilles 
à trois lobes, dont celui du milieu 
_ est le plus grand. 

Cleome triphylla, £Y- 


nandris, foliis ternatis ; caule iner- 
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& PERTE 
Sinapistrum Indicum criphyl 
lum, flore carneo, non spinosum. 
Herm. Lugd.B. 564.565. Raÿ. 
Suppl. 421; Moutarde des Indes, 
à fleurs couleur de chair et sans 
épines. 
6°. Cleome Erucago ; floribus 
hexandris ; foliis septenis , caule 
spinoso , siliquis pendulis : Cléome 
produisant des fleurs à six étamines, 
des feuillessà sept lobes, une tige 
épineuse et des légumes pendans. 
Sinapistrum Æpoyptiacum hep- 
caphyllum 3 flore carneo , majuss 


spinosume H. L. ; Moutarde dÉ- 


_gypte, à fleurs couleur de chair, 


et une tige fort épineuse. 

7°. Cleome spinosa, floribus 
hexandris, foliis quinatis ternatis- 
que, caule spinoso : Cléome avec 
des fleurs à six étamines, des feuilles 
composées de trois ou cinq lobes 
et une tige épineuse. 

Cleome, floribus hexandris, fo- 
liis septenatis quinatisque , caule 
spinoso. Jacq. Amer. 20. 

> Sinapistrum Indicum spinosums 


flore carneo, folio trifido velquin- 


quefido. Houst. MSS, ; Moutarde. 
des fndes, épineuse, à fleurs cou- 
leur dé chas 22 
Tarenaya. Marcgr. ue 33: 
t 34 | 
8°. Cleome 0 flori- 
bus hexandris, foliis simplcibus , 
petiolatis, ovato-lanceolatis. Flor, 


4 


1,38 G-EÈ°E 
Zeyi 2435 Cléome avec des fleurs 


à six étamnies, et des feuilles sim- 


ples, ovales, en forme de lance et 
postées sur des pétioles. 

Sinapistrum Zeylanicum visco- 
sum, folio solitario, flore flavo, 
_ cenut, Burm. 2 SET 
te 200: }. 2 


Tsieru-Veela. Rhceed. ur 9. 
- 63.8 34 


hote La prenuere es- 


pêèce croît naturellement en Asie, 
en Afrique et dans PAimérique ; 
ses semences m'ont cté envoyces 
d'Alep et de la côte de Guinée, 
et elle a souvent poussé dans de 
Ja terre qui venoïit de Amérique, 
avec d’autres plantes. Gette espece 


a une tige herbacée, haute d’en- 


viron un pied, et garnie de feuilles 
unies et composées de cinq petits 
lobes réunis en un centre à leur 
bâse, et étendus au-dehors comme 
les doigts d’une main ; les feuilles 
du bas.de la üge, sont postées sur 
de longs pétioles, qui diminuent 
en longueur par dégré, et se rap- 
prochent à mesure qu’elles sont 
plus voisines du sommet : ses fleurs 
sont produites en épis clairs aux 
extrémités des tiges. et des bran- 
ches ; elles ont quatre pétales de 
couleur de chair, érigés et écartés 


les uns des autres : au-dessous des 
pétales sont. placés les étamines er 


le style qui se joignent à leur bâse, 

Mais qui s’écartent au sommet, et 
27 Re \ r F ] Se 

setendent au-delà des pétales ; lors- 
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que la fleur est fanée, le germe, . 
qui est placé sur le style, devient. 
un légume cylindrique, de deux. 
pouces environ de longueur, et 
rempli de plusieurs semences ron- 
des. Cette plante est annuelle, et 
périt aussi-tot que ses semences 


_sont mures. « 


Ornithopodioïdes. La plupart des 
jardins de PEurope ont tré la se- 
conde espece du Jardin Royal de 
Paris ; où elle avoit été envoyée du 
Lévant par le Docteur Tour- 
NEFORT.. 

Cette plante pousse une üge 
droite , haute à-peu-près comme 
celle de la premiere, et garnie de 
feuilles composées de trois lobes, 
en forme de lance, et supportées 
par de courts pétioles : ses fleurs, 
qui naissent seules sur les parties 
latérales des tiges, ont quatre pé- 
tales rouges , placés de même que. 
ceux de l’espece précédente, ct 
sont suivies par des légumes min- 
ces , de deux pouces de longueur, 
et gonflés aux divisions où chaque 
semence est renfermce ; de maniere 
qu'ils paroïissent mieux comme ceux 
du Cerfeuil à pied d’oiseau : cette 
plante périt aussi=tôt que ses graines 
sont mûres ; si elle a été semée en 
automne, elle fleurit en Juin, et 


-perfectionne ses graines en Août; 


mais si on ne la seme qu'au prin= 
tems , elle ne fleurit qu'en Juillet, 
et ses graines ne murissent PO » - 
à moins que la saison ne soit favo: 
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rable : en. les laissant se répandre 
d'elles - mêmes, elles pousseront 
sans auun soin , et n’exigeront que 
d'être rates des mauvaises 
herbes ; car elles périssent si elles 
_ sont transplantées. 

 Lusiranica. On trouve la troi- 
sieme en Espagne et en Portugal ;, 
où ses semences m'ont été en- 
voyces ; elle s’éleve avec une tige 
herbacée à la hauteur d'environ un 
pied et demi, et pousse latérale- 
ment quelques branches courtes et 
garmes de feuilles composées: de 
trois lobes étroits et placés sur de 
Courts pétioles : ses fleurs, d’un 
rouge foncé, sortent seules sur les 
côtés des tiges, ét sont suivies pat 


des légumes pas, cylindriques et 


remplis de semences rondes : cette 


plante est annuelle, et supporte 1e 


plein air : elle exige le même Wai- 
tement que la précédente. 
V’iscosa. La quatrieme qui vient 
Otiginairement de Pisie de Céylan, 
a réussi dans les jardins de la Hol- 
Rnde, d’où elle m’a été envoyée 
par le Docteur BoERHAAVE : elle 
s’éleve à-peu-près à la hauteur de 
deux pieds , et pousse plusieurs 
branches latérales garnies de feuil- 
les à cinq où à trois lobes , et pos- 
des sur des pétioles courts et velus : 
ses fleurs, qui naissent simples sur 
les pétioles des feuilles ; Sont d’un 
- jatne pâle, et sont remplacées par 
des légumes cylindriques de. deux 


où trois pouces de longueur, ter- 


au-delà des pétales : 
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minés en pointe, et remplis de se- 
ménces rondes. La plante entiere 
contient un suc visqueux et gluant ; 
elle est aussi annuelle. 
Triphylla. La cmquieme nva été 
envoyée de la Jamaïque par le Doc- 
teur Housroux; elle est annuelle, 
haute de deux pieds, et sa tige 
pousse latéralement plusieurs bran- 
ches garnies de feuilles sessiles, et 
composées dun lobe large, ét en 
forme de lance, qui occupe 1 mi 
leu , et de deux très- petits, qui 
sont placés sur les côtés : ses fleurs 
sortent seules des. parties latcrales 


des branches sur de longs pédon- 


cules ; elles ont quatre pétales lar- 
ges, de couleur de chair, et garnies 
de six longues étamines postées 
lorsque ces 
fleurs sont passées, le germe qui 
ést sur le style se change en un 
légume cylindrique de quatre pou- 
ces de longueur, et rempli de se- 


mences rondes. 


Erucapo.Le Docteur Housroun 
m'a encore envoyé la sixieme de 
la Jamaïque , où elle croît en grande 
abondance : elle se trouve aussi en 
Egypte. Sa tige est forte, épaisse, 
herbacée , de deux pieds er den 
de hauteur , et divisée en plusieurs 
branches, garties de feuilles com- 
posées de six lobes, longs et en 
forme de lance, et réunis en un: 
centre à leur bâse où ils sont 


-postés sur un pétiole Tong et mince; 


précisément au-dessous de ce pé- 
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tiole sortent une ou deux épines 
épaisses, jaunes et fort aiguës : ses 
Seurs parassen seules sur les côtés 
des branches , et forment un épi 
clair, qui est accompagné d'une 
seule feuille large qui embrasse à 
moitié la tige de sa bâse; du milieu 
de cette feuille s’élevent les pédon- 
cules des fleurs, qui sont longs de 
deux pouces, et qui soutiennent 
chacun une grosse fleur de couleur 
de chair, dont le style et les éta- 
mines s'étendent à deux pouces 


au-delà des pétales. Lorsque la 


fleur est fanée, le germe qui est 
sur le style se change en un lé- 
gume épais, cylindrique, de cinq 
pouces de longueur, incliné vers 


le bas , et rempli de semences ron- 


des. Cette plante, qui est aussi an- 
nuelle, périt aussi-tôt que ses se- 
merces sont müires.- | 
_Spinosa. La septieme, qui a été 
envoyée de la Havane , en 1731 ; 
part le Docteur Housroun, est 
encore une plante annuelle qui 
s’éleve à deux pieds environ de 
hauteur, et pousse des branches 


à chaque côté : ses feuilles bas- 


ses sont composées de cinq lobes 
blongs, et postées sur de longs 
|. ; celles des tiges. et Es 


branches n’ont que trois lobes , et 
leurs pétioles sont courts : la wge 


principale, ainsi que ses branches, 
sont terminées par des épis clairs 
de fleurs pourpre , placées cha- 


-cubesur un mince pédoncule, à la 
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bâse duquel se trouve une feuille. 
ovale : les tiges sont armées d’épi- 
nes fermes et minces , situées au- 
dessous des pétioles des feuilles. 
Après que la fleur est tombée, le 
germe se change en un légume cylin 
drique de deux pouces de longueur, 


et rempli de semences rondes. 


Monophylla. La uitieme croit 
naturellement dans Psle de Céylan; 
elle est annuelle, herbacée, haute 
d’un pied et demi, et garnie de 
feuilles longues , étroites, simples, 
et alternes : ses pédoncules sortent 
aux aîles des feuilles, et souten- 
nent chacun une seule fleur jaune, 
qui est suivie par un légume fort 
mince et cyhndrique. — 

Culture. Toutes ces plantes, ex- 
cepté les seconde et troisieme espe- 
ces, étant originaires de climats 
très-chauds, ne peuvent profiter en 
Angleterre sans le secours d’une 
chaleur artificielle ; c’est-pourquot 
il faut les semer au priniéms sur 
une bonne couche chaude : lorsque 
les plantes sont assez fortes , on les 
transplante chacune séparément dans 
de petits pots remplis de terre 
fraîche et légere , et on les plonge 
dans une nouvelle couche chaude, 
en observant de leur procurer de 


#ombre jusqu’à ce que ellesatent for- 


mé de nouvelles racines; après quoi 
on leur donne de air chaque jo 
à proportion de la chaleur de la 
saison , et on les arrose souvent et 
légerement. Quand les petits pois 


qui 
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ui les contiennent sont remplis de 


leurs racines, on leur en donne de 
plus grands, et on les plonge tou- 
jours dans une couche chaude pour 
les faire avancer : lorsque dans le 
mois de Juillet elles ont acquis trop 
de hauteur, pour pouvoir rester 
plus long-tems dans la couche ; on 
les transporte dans une caisse de 
vitrages airée, où elles puissent être 
_ à l'abri du froid et de l'humidité, 
_€t jouir de Pair libre dans les tems 
chauds. Ce traitement fera fleurir 
les plantes bientôt après , et leurs 
semerices müriront en automne. 

_ Les seconde et troisieme especes 
Peuvent être semées sur des plates- 
bandes de jardin , où elles resteront 
à demeure ; car elles n’exigent au- 
cune chaleur artificielle. 


CLEONTA. Sanicle de Poe 


tugal. 

Caracteres. Dans ce genre ; le 
talice de la ur est formé par une 
feuille à deux levres, tubulée, et 


angulaire ; la levre supérieure est 


large, plane, et séparée en trois 
divisions , dont linférieure est 
Courte et divisée en deux parties : 
la corolle est monopétale et en mas- 
que ; la levre supérieure est érigée 
et divisée en. deux lobes , et celle 
du bas découpée en trois, dont le 
Ségment du mikeu forme deux lo- 
bes; et les deux latéraux. sont écar- 
tés, La fleur a quatre étamines $ 


dont les deux inférieures sont plus 
Z' ome IL, 
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longues , et le dessus de leurs som- 
mets forme une croix: elle a un 
germe divisé en quatre parties, qui 
soutient un style mince , et terminé 
par quatre stigmats égaux et gar- 
nis de pois; ce germe se change, 
quand la Heur est passée , en quatre 
semences renfermées dans un calice 
velu. 

Ce genre de plantes est rangé 
dans Ja premiere section de la ques 
torzieme classe de LiNNÉE, qui a 
pour ütre, Didynamie g ymnosper- 
mie, et qui comprend les fleurs 
avec deux étamines longues, et deux 
courtes , et dont les semences sont 
nues et remplissent le calice. 

On ne connoît qu’une espece de 
Ce Genres 

Cleonia Lusitanica , : Fa. ar. 
Plant. Ed. Noy. tom. 3. pag. 
202: 


Prunella bracteis pinnato-den- 
tatis ,ciliatis. Læfl, Ir. 248. Mill. 
10 4770. - 

Prunella odorata Lusitanica , 

lore violaceo. Barr. Ie. 461. : 3 
Brunelle odorante de ue à 
fleurs violettes. > 


Chinopodium Lusitanieum. spi. 
catum, et verticillatum,lourn. Inst, 
195. 3; Basilic de Portugal à fleurs 
en épis et verticillées. 

 Bugula -odorata : Lusitanica. 
Corn. Canad. 46. Morts. Hisr. 3° 
Pr 39e So T1 Ë dofid 

 Prunella Lusitanica, capite res 

: =. Kkk 
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ttc lato ; Folio pediculari , Tourne- 


fi. Moris: His 3: in 303. 
Cette plante, qui est originaire 


de l'Espagne et du Pois ; est 
annuelle, et péri aussi-tôt: après 
que ses semences sont parvenues à 
leur maturité; elle étoit autrefois 
rangée sous le genre de Bugula ; 
mais TourNEFORT lui a donné 
ensuite le nom de Clinopodium ; et 


le Pere BARRELIER Pa placée sous. 


le titre de Prunella, auquel elle 
ressemble beaucoup. 

On la multiplie par ses semen- 
ces , quil faut mettre en terre en 
automne , si l’on veut qu’elles ger- 
ment au printems suivant ; imais 
quand on néglige de le faire dans 
cette saison, elles restent souvent 
en terre jusqu'en automne sans 
pousser, et même quelquefois elles 
ne paroissent qu au printemps de 
_ la seconde année, Lorsque les plan- 
tes poussent et qu’elles sont en 
état d’être enlevées, on peut en 
transplanter quelques-unes dans une 
plate-bande , où elles: pourront 
rester pour produire Jeurs fleurs et 
leurs semences ; elles wexigent que 
peu de ee , et conviennent 
aussi dans les petits jardins, , parce 


quelles n’occupent à  — 


de pee. 


CLETHRA. Gron. El. Wire. 


43. Lin. Gen. Plant, 459° Jasmin . 


= Virginie, 
>. 4 Dans ce gene, le 
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calicé est persistant et formé par 
une feuille découpée en cinq par- 
es; la corolle est composée de 
cinq pétales oblongs et plus grands 
que le calice : la fleur a dix éta- 
mines arissi longues que la corol- 
le, et terminées par des sommets 
oblongs et érigés; dans le centre 
est placé un germe rond qui sou 
tient un style persistant, érigé, et 
couronné par un stigmat divisé en 
trois parties. Ce germe se change 
par la suite en une capsule ronde, 
renfermée dans le calice, et a trois 
cellules remplies de semences an 
gulaires. 


Ce genre de plantes est rangé 
dans là premiere section de la 
dixieme classe de LINNÉE , inttu- 
lée : Decandrie monogynie; avec 
celles dont les fleurs ont dix. éta= 
mines et un style. 


Nous ne connoissons jusqu'à 
présent qu'une espece de ce BE 
re, qui est: 


- Clethra do ae Vi irgs 
= Duham.. Arb. 176% 
473, I ny a point _ . An 
glois pour cette plante : c’est PAZzé 
folia Americana serrata , “floribus 
pentapetalis. : albis , in spicamt dis 


positis. Pluk. Alm. 18.1, 118.f4 


a. Caresb. Car. tr. p. 66, 1. 663 
Arbrisseau d'Amérique, ? à feuilles : 
d’Aulne sciées , ayant des fleurs 
blanches à cinq pétales; disposées 


en épis, Jasmin de Wirginie. 


Karen 
DATE on 


Le 
Cet arbrisseau croit naturelle 
ent dans les lieux humides , et 


sur les bords des ruisseaux de la 
Caroline et de la Virginie, où il 


S’'éleve à la hauteur de huit ou 
dix pieds; maïs dans notre climat, 
il acquiert rarement la moitié de 
cette élévation. Ses feuilles, qui 
ressemblent beaucoup à celles de 
PAune , sont cependant plus lon- 
gues, et alternes : ses fleurs, com- 
posées de cinq pétales blancs, sor- 
tent en épis clairs des extrémités 


des branches , et elles ont chacune 


dix étamines aussi’ longues que la 
corolle, Cette plante fleurit en Juil- 


ler, et lorsque Pautomne est fvo- 
_aable, on voit encore sortir sou- 


vent quelques épis de fleurs dans 
le mois d'Octobre, 


. Cet arbrisseau qui est assez dur 
ou supporter le plein air en At 


gleterre , est un des plus beaux 
dans la saison où il feurit; ce qui 
arrive ici plus tard que  . SON 
Pays originaire, c’est-à-dire , dans 
le commencement du mois de Juil- 
let; et, si la saison n’est pas trop 
thaude, une partie de ses épis 
£onservera sa beauté jusqu ’au mois 
dAoùt : : dans le tems que ces fleurs 
paroissent , cet arbrisseau est d’au- 


fant plus agréable, que presque 


toutes ses branches sont terminées 
pe ES épis — 

I profite beaucoup mieux di 
un sol humide, que dans un terrein 
sec : Et comme s£s branches sont 
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sujettes à être ropues par l'effort 
des vents , il faut lui choisir une 
situation abritée : on le multiplie 
par marcottes qui restent toujours 
deux ans dans la terre ayant de. 
prendre racine; ce qui fait que 
cet arbrisseau est aujourd’hui fort 
rare en Angleterre : les plus beaux 
de cette espece que j'aie vus jus- 
qu'à présent, se trouvent dans les 
jardins du Duc d'ARGILLE à 
Hhirion, près Hounslow, où ils 
profitent aussi-bien que dans leur 


pays natal. On peut aussi le mul= 


tiplier par les rejettons qui pous- 
sent du pied de la plante; si on 
les enleve avec soin en antomne, 
avec leurs racines, et qu’on les 
plante dans une planche en pépi= 
niere , ils seront assez forts après 
deux années, pour pouvoir être 
placés à demeure dans les lieux 
qui leur sont destinés. 

Cette espece peut‘ être encore 
multipliée par semences ; mais 
comme elle ne produit point dans 
notre climat, il faut les faire venir 
de Amérique. Quoiqu’onles mette 
en terre aussi-tot qu'on les reçoit 3 
comme il est rare qu’elles arrivent 
avant le printems , elles ne pous- 
sent pas avant la même saison de 
Pannée suivante : c’est-pourquoi il 
faut les répandre dans des pots; 
et les tenir à Pombre pendant tout 
Pété : en automne, On les place 
sous un-châssis, et au printems 


suivant On verra pousser les plans 
RKkkij 
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tés : en autoihne, ON pourra îles 
transplañter dans une planche en 
pépiniere , afin qu'elles aient le 
tems d’ acquérir de la force, avant 
d’être placées à demeure. 


CLIFFORTIA. Linn. Gen. PI, 
4004. 

Le Docteur Lane a donné ce 
nom à cette plante en honneur 
de M. G£oRGE CHIFFORD d’Ams- 
terdam, grand Collecteur de plan- 
tes, et Patron des Botanistes, qui 
a publié un Volume in-folio des 
plantes de son jardin, et dans le- 
quel il a fait graver les plus cu- 
rieuses. 

Nous n'avons point de nom 
pour cette plante. : : 

Caracteres. Elle a -des fleurs 
males et femelles , placées sur 
_difiérens pieds; les fleurs mâles 
ont un calice étendu. et’ composé 
de trois peütes feuilles ovales et 
concaves, elles n’ont point de pé- 
tales, maïs un grand nombre d’é- 
tamines droites, velues , de la lon- 
gueur du calice , et terminées par 
des sommets jumeaux, comprimés 
et oblongs. Les fleurs femelles ont 
un calice persistant, formé par 
trois feuilles égales , et posté sur 
le germe; elles n’ont point de co: 


rollée, mais seulement un germe : 


oblong, placé sous le calice, et 
qui supporte deux styles longs , 
minces , garms de plumes, et ter- 
Minés par un stigmat simple : ce 


LI 


ad 
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germe devient ensuite une capsule : 
longue, cylindrique, couronnée par 
le calice, et a deux cellules qui 
renferment une semence étroite ét 
cylindrique. à 

Le Docteur LiNNÉE a placé ce 
genre dans la dixieme section de 
sa vingt- deuxieme classe, qui a 
pour titre : Diæcie polyaïidrie 4 
avec celles dont les fleurs mâles 
et femelles sont disposées sur dif- 
férens pieds, et dont les fleurs 
mâles ont un grand nombre dé- 
tamines. : = 

Les especes ‘sont: 

1°. Chiffortia Ilici-folia, fois 
subcordatis , dentatis. Lin. Sp. PL, 
1308 ; Ciffortia à feuilles en for= 
me de cœur et dentelées. 

Cliffortia foliis dentatis. Hort 
CH. 463. t. 30. Roy Lugd.- Be 
292: 

Arbuseula À lfricana , . ACU= 
to ; Îicis caulem amplexo , r1gidoe 
Boerh. Ind. Alr, à. Di. EE 
30 Life 33. 

- 2°, Cliffortia trifoliata ; joiis 
ternatis , intermedio tridentatos 
Prod, Leyd. 253 ; Chiffortia àtrois 
feuilles, dont celle du milieu est 
ue en trois parties. : 

Thymelzæ affinis Æthiopica s 
foliis tridentaris et ex omnt parte 
hirsutie Te ae Fu 
367. 
Myrica, foliis ternatis, inters 
mediis cunet- ue tridentatiso 


Hore, Cliff 456. =. 


Arbuseula Afra, foliolis trifo- 
liatis sine pedunculo ad caulem 
natis ; Ssemine papposo. Boerk. 
ee -B. 2. 

3°. Cliffortia Rusci-folia , 2. 
lanceolatis j integerrimis. Hort. 
Cf. 463. t. 31. Roy. Lugd.-B. 
292. Berg. cap. 354 ; Cliflortia 
à feuilles entieres et en fornie de 
Jance. 

Frutex Æthiopicus conifer, fruc- 
tu parvo sparsim intra folia Rus- 
ci, semimibus :cylindraceis. Pluk. 
PUR 190.1 207. fee. 

Iici-folias La premiere espece 
qui croit naturellement au Gap de 


_Bonne-Espérance, est depuis long- 
tems cultivée dans les jardins An- 


glois ; comme elle n’étoit unie à 
aucun genre, LINNÉE en a formé 
un particulier pour elle, et lui a 
donné ce titre : quelques anciens 
Ecrivains l’avoient nommée Cam- 
phorata ; mais elle n’a aucun rap- 


 portavec les plantes qui po ce 


nom... 

_ Elle s’éleve à la habteur. de qua- 
ire où cinq pieds, avec une tige 
d’arbrisseau qui produit de tous 
cOtés plusieurs branches qui ont 
besoin dun soutien ; ces branches 
sont gaïnies de feuilles en forme 
de cœur à leur bâse, larges à leur 
extrémité , où-elles sont fortement 


- doués, d’unetexture très-ferme, 


d'une couleur grisätre, amplexi- 
caules à leur bâse, et alternes : du 


Milieu de ces feuilles s’éleye une. 
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fleur simple, sessile aux branches 
et sans pédoncule ; son calice avant 
de s'ouvrir, forme un bouton aussi 
gros et de la même forme que celui 
du Caprier; il est composé de trois 
feuilles vertes , qui venant ensuite 
à s'étendre et à s'ouvrir, laissent 
appercevoir un grand nombre d’é- 
tamines erigées, et d’un vert jau= 
nâtre, ainsi que la surface ipté- 
rieure du calice : ces fleurs pa- 
roissent en Juin, en Juillet et en 
Août, et les feuilles de la plante 
restent vertes pendant toute Pannée. 

Toutes les plantes de cette es- 
pece que j'ai vues, tant én Angle- 
terre qu'en Hollande, ctoient mâ- 
les: et je aai point entendu dire 
qu’on ait jamais cultivé une seule 
plante femelle dans aucun Eee 
de PEurope, 

On la no. aisément par 
boutures qu'on plante pendant tous 
les mois de lété, dans de petits 
pas remplis de terre légere, et 
qu'on plonge dans une couche de 
chaleur fort modérée, où elles 
prennent bientôt racine, si on les 
tient à l’ombre, et si on les arrose 
fréquemment : lorsqwelles sont bien 
enracinées, on les habitue par dé- 
grés au pleinair, et on les y ex- 
posé ensuite en les plaçant au-de- 
hors; pour les empêcher de filer, 
et leur faire acquérir de fa force : 
quand elles ont fait. des progrès 
suffisans , On les transplante cha- 
cune séparément dans de petits 
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pots, et on les tient à l'ombre 
jusqu’à ce qu'elles aient poussé de 
nouvelles fibres ; après quoi, on 
peut les placer avec les plantes exo- 
tiques dures, pour les transporter 
au mois d’Octobré dans une orange- 
-rie, ou dans une couche chaude or- 
dinaire , afin de les mettre à l'abri 
des fories gelées , et de leur faire 
jouir du plein aïr dans les tems 
doux. À mesure que ces plantes 
croissent , il faut multiplier leurs 
soutiens : quand elles sont placées 
contre une muraille à lexpostuion 
du Sud-ouest , elles supportent 


sans couverture le froid de nos 


hivers ordinaires; mais elles pé- 
rissent, lorsque is gelées devien- 
nent pi fortes. 

Trifoliata. La seconde espece 
est originaire du même pays que 
Ja précédente ; elle a des tiges 
foibles et ligneuses qui tomberoient 
sur la terre, si on ne leur fournis- 
soit ün support : ces tiges poussent 
plusieurs branches garnies de feuil- 
les à trois lobes, et sessiles aux 
branches ; ces lobes sont tous di- 
visés en trois parties, et celui du 
centre est beaucoup plus large que 
les deux latéraux : ses fleurs, sem- 

blables par leur forme. à celles de 
la premiere , mais plus petites, 


sortent du milieu des feuilles sur. 


de très-coutts pédoncules, et pa- 
roissent en Juillet et en Août, 
On ne connoît dans les jardins An 
Blois que les plantes mâles de cette 
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éspéce ; ainsi on ne pêut là mul4 
tipher que par marcotte ; et com 
me il leur faut deux ans pour 
prendre racine , elles sont aujour« 
d’hui fort rares. 

Cette plante exige le même tra 
tement que la premiere espece, et 
elle est également dure : les arro- 
semens trop forts et trop fréquens 
lui sont nuisibles en hyver : ses 
feuilles qui restent vertes pendant 
toute l’année, font par leur forme 
sin guliere une variété agréable dans - 
Porangerie. 

Rice folie. La troisieme s’éleve 
à la hauteur d’environ quatrepieds, 
avec des tiges foibles qui poussent 
plusieurs branches latérales, cou 
vertes d’une écorce blanchâtre , e& 
garnies de feuilles disposées en 
paquets et sans ordre, roides, de 


la consistance et de la couleur de 


celles du Genêt, mais plus étroi- 
tes, et ayant une pointe plus al 
longée : du milieu de ces paquets 
de feuilles, sortent des fleurs en 
bouquets séparés, pourvues d’un 
grand nombre d’étamines jaunätres: : 
et enveloppées ‘dans un calice à 
trois feuilles : cette espece est très+ 


difhcile à mulüplier, et fort rare 


en Europe, parce que nous n'avons 
que la plante mâle. 
Cette plante étant plus tendre 


que les précédentes , il fant la pla= 


cer dans une orangerie chaude pens 


dant Phiver , et lui donner pew 


d’eau durant cette saison ; on Peut 
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fexposer en plein air et à ombre 
pendant l’été ; mais on doit la ren- 
fermer de bonne heure, parce que 
les pluies fréquentes de l’automne 
pourroient lui faire beaucoup de 
tort. 


CLIMAT , du mot KAyæ ; QT 
Climat, . 

On pce Climats des parues 
de la surface de la terre, bornés 
‘par deux cercles paralleles à l’écrua- 
teur, et éloignés de maniere que 
depuis le cercle qui regarde léqua- 
teur jusqu'à celui qui est tourné 
vers le pole, il y a la différence 
d’une demi-heure dans la longueur 
des jours. Les anciens Géographes 
grecs, qui se trouvoient sous le 
cercle également éloigné des deux, 
qui bornent le Climat, ne comp- 
toient que sept Climats depuis la 
ligne équinoxiale jusqu'au pole, 
etils donnoient à chacun de ces 
Climats le nom dun lieu remar- 
quable qui s’y trouvoit compris , 
et qui en occupoit à-peu-près le 
centre : mais Les modernes ont di- 
visés chaque hémisphere en vingt- 
quatre parties ou Climats, 

Le commencement du Climat 
est le cercle qui le borne du côté 
de l’équateur ; et où.les jours sont 
plus courts d’une. demi-heure que 
sous le cercle qui le termine du 
côté du pole , la fin du Climat est 


longs, 


le point ou les jours s sont les plus 
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On est donc convenu d'appeler 
Climats différentes bandes ou zônes 
paralleles entr’elles , et qui s’éten- 
dent depuis léquateur jusqu'au 
pole ; quoiqu’à parler rigoureuse- 
ment , äl n’y ait pas un point dans 
ces Climats de convention , qui ne 
puisse être nommé 7 nouveau 
Climat , puisque la longueur des 
Jours varie à chaque pas. 
Comme les Climats commencent 
à l'équateur , le premier a son plus 


long jour précisément de douze 


heures sous le premier cercle, et 
de douze heures et demie sous le 
second. 

Lesecohda douze heures et demie 


dans le point où il commence, et 
treize heures dans celui où il finits 


et ainsi de suite jusqu’au cercle 
polaire ; car alors commence ce 


que les Géographes appellent C- 


mats de mois. 

Comme un Climat d'heure est 
un espace compris entre deux H- 
gnes paralleles à l’équateur ,, dont 
la premiere differe de la seconde 
d’une demi-heure dans la longueur 
des jours , de même les Climats . 
de mois qui commencent au cercle 
polaire, sont distingués les uns des 
autres, en ce que le soleil reste un 
mois ou trente jours de plus sur 
lhorison, à mesure qu'ils s’appro- 
chent du pole: les anciens qui bor- 


noient les Climats à la seule partie 


de la terre qu ils croyoient habitée, 


ne comptoient que sept Climas ; = 
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ils faisoient passer le premier par 
Mersé, le second par Sienne, le 
troisieme par Alexandrie, le qua- 
trieme .par Rhodes’, le cinquieme 
par Rome, le sixieme par le Pont, 
et le septieme par embouchure du 
Borysthene. : 

Les modernes qui ont voyagé 
. plus loin vers le pole, divisent 
* chaque hémisphere en trente Cli- 
mais, et à cause de l'obliquité de 
la sphere, ils donnent moins d’éten- 
due à chaque zône; quelques-uns 
d’entr'eux ne comptent qu’un quart 
d’heure de différence entre chaque 
Climat au lieu d’une demi-heure. 

. On applique aussi vulgairement 


_ le terme de Climat, à toute région. 


qui differe d’une autre , soit par sa 
température, soit par la qualité de 
son sol , ou par les mœurs de ses 
habitans, sans aucun égard à la 
longueur du jour Le plus long. 


CLINOPODIUM. Lin. Gen. 
Plant. 644. Tourn. Inst. KR. H. 


294. Tab. 92. Basilic des champs - 


oz sauvage. 

Caracteres. L’enveloppe est dé- 
coupée en plusieurs parties aussi 
. longues que le calice, sur lequel 
sont situées des especes de balles 


ou de vessies ; le calice, formé par 


upe seule feuille, a un tube cylin- 
drique, divisé en deux levres, dont 
Ja supérieure est large et découpée 
en trois parties aiguës et réfléchies, 
et l'inférieure partagée en deux seg= 


CLI 
mens étroits et courbés en-dedans à 
la corolle est en masque , elle a un 


tube court qui s’élargit par le hauts 


la levre supérieure est érigée, con- 


cave, dentelée et obtuse au som 


met ; l’inférieure est obtuse et di- 
visée en trois parties, dont celle 


du milieu est large et dentelée: le 


fleur a quatre étamines sous la levre 


supérieure, dont deux sont plus 


courtes que les autres, et elles sont 
toutes terminées par des sommets 
ronds : dans le cenire est situé un 
germe divisé en quatre parties s 
qui soutient un style mince, aussi 


long que les étamines, et couronné 


par un stigmat simple et comprimé; 
ce germe se change, quand Ja fleur 
est passée, en quatre semences 


ovales ét renfermées dahs le calice. 


Ce genre de plantes est rangé 


dans la premiere section de la qua- 


torzieme classe de LiNNÉE, inti- 
tulée : Didynamie g ymnospermies 


les fleurs ‘de cette classe et de ceite 


section, ont deux étamines longues 


” 


et deux courtes , et sont suivies pat 


quatre semences nues. 


Les espèces sont : 


1°. Clinopodium vulgare, capir 


tulis subrotundis hispidis ; bracteis 
seraceis. Lin. Sp. Plant. 821; Ba- 


sie sauvage à têtes rondes et épis 


neuses , garnies de bractées char 
2 s an 


gées de poils. | | 
Clinopodium, foliisovatis, capte 


tulis verticillatis, Hort, CHF 305 
< : F [A 


= 
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FL. Suec. 479. 333: Roy. Lugd.- 
eue 

Clinopodium Origano simile, ela- 
ts majorée flore. G. B, P. 225; 
Grand Basilic sauvage. 

Clinopodiwum. Cam. Epir. 563. 
KRiv. t. 43. 


2°, Clinopodium incanum, foliis 


subis tomentosis , verticillis expla- 
natis , Practeis lanceolatis. Linn. 
Sp. Plant. 588 ; Clinopodium à 
feuilles cotonneuses .en - dessous, 


yerticillées- et applaties , dont les 


bractées sont en forme de lance. 


Clinopodium Serpentaria dictum, 
 latiori folio, capitulis grandioribus, 
Pluk. Mant. 51. t 344 He 
Ray. Suppl. 298. 
Clinopodium Menthæ folio, in- 
éanum et odoratum. Hort. Elth. 
DT 
Oripanum, foliis ad summitatem 
caulium canis. Raj. Hist. 1229. 
; 3°. Clinopodium rugosum, foliis 
| 7ugosis , capitulis axillaribus pe- 
dunculatis , explanatis , radiatis. 
Lin. Sp. Plant. 588 ; Clinopo- 
dium à feuilles rudes , produisant 
des têtes de fleurs aux aisselles des 
branches, avec des pédoncules en 
rayons et applatis. 
 Scabiosæ affnis , Chyysanthemi 
facie , Lamii foliis s Americana. 
Pluk.. Alm. 335. 8 Dee he 2 
- Sideritis spicata , Scrophulariæ 


| folio , flore albv , spicis brevibus, 
Tome 11, 
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habitioribus, rotundis , pedicullis 
insidentibus. Sloan. Jam.65. Hist. 
LP: 17e le TOO ee 

Mentha Melissoïdes Americana. 
Pluk. Mant. 129. : 

Melissa altissima globularia. 
Plum. Spec. 6. 

Clinopodium rugosum , capitu- 
Us Scabiosæ. Hort. Elth. 88. 

4°. Clinopodium humile ramo- 
sum, foliis rugosioribus ; capi- 
tulis explanatis ; Basilic sauvage , 
nain et branchu , à feuilles Dies 
rudes , eta têtes unies. 

Clinopodium Americanum humi-. 
le , foliis rugosioribus. Dalé. 

$. Clinopodium Carolinianum , 
caule erecto , non ramoso , --foliis 
subtis villosis , verticillis Paucio- 
ribus ; bracreis: calyce longiori- 
bus x Basilic sauvage à tige droite 
et non branchue, ayant des feuilles 
velues en-dessous , ét moins verti- 
cillées , et des bractées plus lon 
gues que le calice. 

Clinopodium Americanum erec= 
Lum , non ramosum, foluis longio= 
ribus,internodiis longissimis. Dalé. 

6°, Clonopodium Ægyptiacum s 
fois ovatis , rugosis, vérticillis 
omnibus. distantibus : Basilic sau- 
vage à feuilles rudes et ovales < 


: a les verticillées sont placées. à 


une plus grande distance. 

Clinopodium Æpyptiacum vul- 
gari simile. Dill. ; Basilic sauvage 
d'Egypte semblable à à Pespece COM 
mune. 
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Vulgare. La prennere espece 
croit naturellement sur les bords 
des haies, et dans les terreins en 
fiche de plusieurs endroits de 
PAngleterre ; elle. à une racine 
fibreuse et vivace qui pousse plu- 
sieures tiges quarrées et fermes, 
d’un pied et demi de hauteur, du 
sommet desquelles sortentplusieurs 
branches latérales, garnies de feuil- 
les ovales ; velues et opposées : ses 
fleurs*sont produites aux extrémités 
des tiges en têtes rondes, et placces 
l’une au-dessus de Pautre , dont 
h premiere termine la uige et l’autre 
lenvironnè toujours en occupant 
les nœuds qui se trouvent immédia- 
tement au-dessous : ces Heurs sont 
quelquefois de couleur pourpre et 
d’autres fois blanches ; ces deux 
couleurs sont des variétés de se- 
mences qu'on rencontre dans les 
campagnes : leurs têtes croïîssent 
fort serrées, et chaqué pédoncule 
soutient plusieurs fleurs, dont cha- 
eune à un calice tubulé, terminé en 
einq pointes aiguës, et érigées : 
à la bâse du calice sont placées 


presque horisontalement deux épi- 


nes hérissées dé poils, que LINNÉE 
appelle Practées : suivant Ray, 
TourNEFORT, etc. ces fleurs sont 
de la classe des labiées ; qu’on 
appelle aujourd’hui feurs.er gueule, 
à cause. de leur ressemblance avec 
le mufle des animaux : la lèvre sue 
périeure est large et divisée en 


trois parties, et lintérieure en deux 
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segmenñs étroits : chaque fleur est 
remplacée par quatre semences 
nues, et postées au fond du calice, 
Cette plante fleurit en Juin. 

Tncanum. La seconde espece est 
originaire de la Pensylvanie et de 
la Caroline; j'ai souvent reçu ses 
semences de ces deux contrées, 
Elle à une racine vivace qui pousse 
plusieurs tiges quarrées de deux 
pieds environ de hauteur, de la 
partie supérieure desquelles sor- 
tent quelques branches latérales 
courtes et garnies de feuilles oblon- 
gues, ovales, de la grandeur à-peu- 
près de celles de la Menthe aqua- 
tique , opposées, sessiles , velues 
et douces au toucher ; ces feuilles . 
répandent une odeur + qui à 
beaucoup de rapport avec celles 
qu’exhalent la Marjolaine et le 
Basilic ; leur face supérieure est 
d’un jaune pâle, et l’inférieure est 
velue et cotenneuse; elles sont lége- 
rement dentelées sur leurs bords. : 

Ses fleurs qui croîssent en têtes 
plates, sont unies, douces, et 
disposées autour des tiges, dont 
chacune en produit toujours trois; 
celle qui termine sa tige est la plus 
petite, et les deux autres augmen- 
tent par dégrés ; de sorte que la 
plus basse est aussi la plus grosse; 
ces fleurs sont d’un pourpre pâle 
et leur forme est pareille à celle 
de la précédente : mais leurs. éta- 
mines sont postées au-delà du pé- 
tale, et les bractées de leurs bâses 
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sont larges, en forme de fance, 


et dentelées sur leurs bords. Cette 
plante est connue sous le nom de 
Bistorte par les habitans de quel- 
ques parties de PAmérique, qui 
la regardent comme un remede 
contre les piqures ou blessures des 
_Serpens à sonnette. Elle fleurit en 
Juillet, en Angleterre. | 
Rugosum. La troisieme croît 
naturellement à la Caroline, d’où 
ses semences m'ont été envoyées 
par le Docteur Daré. Elle a une 
racine vivace qui pousse plusieurs 
tiges quarrées , très-couvertes de 
poils brunâtres, hautes de deux ou 
trois pieds, et garnies de feuilles fort 
inégales dans leur grandeur ; celles 
du bas ainsi que celles du sommet, 
ont plus de trois pouces de longueur, 
sur quinze lignes de largeur ; au-hieu 
que celles du reste de la tige n’ont 
pas la moitié de ces dimensions; 
elles sont rudes en-dessus , velues 
en-dessous, sciées sur leurs bords, 
et opposées : sur toute la partie 
basse de la uge, et immédiate- 
ment au-dessous des pédoucules 
des têtes des fleurs, sortent trois 
grandes feuilles disposées autour 
des tiges, entre lesquelles s’éle- 
Vent deux pédoncules minces et 
velus, de trois. Pouces environ de 
longueur >) qu naissent de chaque 
côté de la tige, et qui soutiennent 
de petites têtes de fHeurs sem- 
blables à celles des scabieuses , 


blanches, et de la même forme 
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que celles des. autres. especes , 
mais plus petites; les bractées , 
qui sont immédiatement au-dessous 
du calice ; s’étendent en-dehors 
comme des rayons. Cette plante 
fleurit ici en Septembre » Mais ses 
semences n’y mürissent jamais. 
Humile. Lies semences de la qua- 
tieme qui n’ont été également en- 
joyées de la Caroline par le même 
Docteur DALÉ,- ont produit des 
plantes qui ont quelque ressem- 
blance avec notre Sspéce commu 
ne; mais ses tiges nattaignent pas 


à la moitié de sa hauteur, et elles 


se divisent en plusieurs 
longues et latérales : ses feuilles 
sont plus petites et plus rudes , et 
ses têtes de fleurs naïssent sur la 
moitié de la longueur des bran- 
ches ; au-bieu que l’espece com- 
mune en à rarement plus de deux: 
les bractées de la bâse du calice 
sont aussi bien plus longues. Cette 
plante fleurit en Jüin et en Juillet, 
et Sa racine est vivace. 
Carolinianum. La cinquieme 
me vient encore de la Caroline 
par le Docteur Dar; elle a 
une racine vivace qui pousse des 
tiges droïtes , velues , et presque 
rondes , dont les nœuds, qui sont 
placés à quatre ou cinq pouces de 
distance Îles uns des autres, pro- 
duisent chacun deux feuilles oblon- 
gues , velues en-dessous , et sup- 
portées par de courts pétioles, de 


la bâse desquels sort une branche 


LITi; 
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mince d’un demi-pouce le lon- 
gueur , et garnie de deux Où qua- 
tre petites feuilles semblables aux 
autres; ses fleurs naïssent en petites 
têtes , fort écartées les unes des 
autres ; elles sont blanches, leurs 
bractées sont plus longues que le 
calice, et elles paroissent en Août. 
- Ægyptiacum. La sixieme se 


trouve en Egypte , d’où ses semen-, 


ces , qui ont été envoyées en Eu- 
‘ rope, ont produit des plantes ily a 
quelques années dans plusieurs jar- 
dins curieux : elle a une racine 
vivace, et des tiges élevées à la 
hauteur d’un pied et demi , et gar- 
nies de feuilles ovales, sillonnées 
par plusieurs rainures profondes , 


d’un vert foncé , opposées et éloi- 


gnées d'environ cinq ou six pouces 
les unes des autres : la tige princi- 
pale produit ordinairement vers le 
bas deux ou quatre branches laté- 
rales, et les têtes de fleurs sortent 
à chaque nœud de la partie supé- 
riere des tiges ; elles sont grosses 
et velues : lon fleurs sont un peu 
plus larges que celles du Basilic 
commun , d’ine couleur plus fon- 
cée , etelles s'étendent in peu plus 
hors du calice : ses feuilles , au 
premier coup=dœil, paroissent 


avoir aussi beaucoup de ressem- 


blance avec celles de ce dernier; 
mais en les examinant avec aiten- 
thon , on apperçoit aisément. leur 
différence, qui consiste essentielle- 
ment dans les feuilles et dans les 
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têtes de fleurs qui sont placées à 
une plus grande distance dans les- 
pece dont il estici question, ainsi 
que dans ses tiges , qui sont aussi 
plus éloignées. Ces plantes ne du- 
rent pas aussi longtems que celles 
de Pespece ordinaire. 

Celle-ci fleuriten Juin, ordinat- 
tement quinze jours où trois semai=. 
nes avant le Basilic commun, et 
ses semences mürissent en Septem- 
bre , quand on les laisse se semer 
delles-mêmes ; elles poussent en 
automne, et leurs plantes subsistent 
en plein air si lhiver est doux, 
pourvu quelles croïssent sur un 
terrein sec ; car , dans une terre. 
humide , elles sont sujettes à être 
 . , sur-tout si elles sont en- 
core fort jeunes. 

Cette espece ressemble fort au 
Clinopodium Orientale Origan: fo- 
Lo , flore mrmos Tourn. Corols 
21e ; mais en les comparant avec un. 
échantillon de cette espece du Ja- 


din Royal de Paris, j’ai trouvé les 


feuilles de celle-ci plus douces, et 
placces beaucoup plus pr ès les unes 
des autres sur les tiges, que celles 
de notre espece ; leurs fleurs sont 
aussi plus petites , ainsi elle peut 
êtte regardée comme distincte: 
d’ailleurs ces différences sont per=. 
sistantes et se conservent dans les. 
plantes élevées de semence. 

On peut muluplier ces plantes 
par leurs, graines , où en divisant 
leurs racines ; la derniere méthode 
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est généralement pratiquée en An- 
g:eterre , parce que très-peu de ces 
especes perfectionnent ici leurs se- 
mences ; le meilleur tems pour di- 
viser et transplanter ces racines est 
Pautomne , afin qu’elles puissent 
être bien établies avant l’hiver ; il 
faut leur choisir un terrein sec: elles 
sont toutes , excepté la troisieme, 
assez dures pour profiter en plein 
air en Angleterre, et elles nexigent 
aucun autre soin que d’être débar- 
rassées demauvaises herbes, divisées 
et transplantées chaque deux ans. 

La troisieme espece doit être 
placée dans des pots, et abritée 
pendant Phiver sous un vitrage où 
- les plantes puissent jou de Pair 
dans les tems doux, et être à cou- 
vert des gelées qui les -feroient 
-périr en Angleterre. 


CLITORIA. Lin. Gen. Plant. 
796 Ternatea. Tour. Act, Rep. 
1706. 


CLITORIUS. Di. Hort. Elth. 
76 ; Haricot des Indes. 


Nous n’avons point de nom 
Anglois pour cette-plante. 

Caracteres. Le calice est persis- 
tant et formé par une feuille tu- 
bulée, érigée et découpée en cinq 


parties : la corolleestpapilionnacée : 


et pourvue d’un. grand étendard 
étendu ; développé ; érigé et den- 
telé à son sommet; les deux aîles 
sont oblongues , bises et plus 


courtes que lPétendard qui est fer- 
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mé ; la carêne est plus courte que 
les atles, ronde et recourbée : “a 
fleur a dix étamines, dont neuf sont. 
réunies en un corps ; et l’autre est 
séparée , et toutes sont terminées 
par des sommets simples. Dans le 
centre est situé-u1 germe oblong 
qui soutient un style érigé , et cou- 
onné par un stigmat obtus; ce 
germe se change enstite en un lé- 
gume long, étroit, comprimé et a 
une cellule qui s’ouyre en deux 
valves , et qui renferme plusieurs 
semences en forme de rein. 

Ce genre de plantes, ainsi que: 
toutes celles qui ont dix étamines 
séparées en deux corps, sont de la 
troisieme section de la dix-septieme. 


_classe de LINNÉE, qui à pour titre: 


Diadelphie decandrie. 
Les especes sont : 
1°. Clitoria Ternatea, rs pin= 

natis. Hôrt, Cliff. 3 60. Horr, Ups. 

214, Fl Zeyl. 283; Clitoria à 

feuilles aîlées. 

Ternatea, . 

Tourn. Acad. Reg. Sc. 1706. 

… Phaseolus Indicus, Glycyrrhizæ 


foliis ; flore amplo cæruleo. Comme 


+ 


> Horkt p: 47e. 24 


Flos Clitoridis Ternatensiur. 
Preyn: Cent. 76 282 

Flos.cæruleus: Rurmph.  - 2 
Ps DÉS LES Te 

- Schonga-Cuspi. Rheed. Mal.8, 
P« 69 > (+ 382 
. 2°, Cliroria ane ; Goikés 
Lernaus ; calycibus campanulatts ÿ 
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solitaris. Hort. Upsal 225 ; Cl- 
toria avec des feuilles à trois lobes, 
une fleur simple ,.et un calice en 
forme de cloche, 
Clitoria, foliis ternatis, Hort. 
Cliff. 31. Roy. Lugd.-B. 369. 
Planta lepuminosa Brasiliana , 
Phaseoli flore , flore purpureo 
maximo. Breyn. Cent 78, Tab.32. 


3°. Clitoria Wirginiana , folis 


ternatis , calycibus campanulatis 


subgeminis: Flor. Vire. 83 ; Cli-. 


toria à trois feuilles , et avec deux 
fleurs unies dont les calices sont en 
forme de cloche. 

Clitoria major scandens, floribus 
gerninatis. Brown. Jam. 90, ct. 
76. 

Clitorius trifolius , flore minore 
cæruleo. Hort. Elth. 90, Tab. 76. 

4°, Clitoria Mariana, folus ter- 
natis y calycibus cylindricis. Lin. 


Sp, Plant, 753. Gron. Wirp. 1113 


Cltoria avec des feullés à trois 
lobes , «et des calices cylindriques 
aux fleurs. 5 
Clitorius Marianus , trifolius 
subtus glaucus, Per, Hort. Suec. 
243 È =. 
Ternatea. La premiere espece 
croît naturellement dans les Indes : 
TourNEFORT lui a donné le nom 
de Ternata , parce que ses semen- 
ces ont été apportées en Europe de 
Plsle de Ternate , une des Molu- 
ques. Il y a dans cette espece une 
variété à fleurs blanches , et une 
anire avec de grosses fleurs bleues 
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dune très-belle apparence : les: 


semences de cette derniere m'ont 
donné des plantes à fleurs très- 
doubles sans la moindre variation ; 
mais dans les années froides , elles 
ne produisent point de légumes ici: 
cette plante s’éleve avec une tige 
herbacée à la hauteur de quatre ou 
cinq pieds , comme les Phaseolus!, 


et elle exige un soutien, car dans 


son pays natal elle s’attache aux 
arbres Voisins ; ces tiges sont gar- 
nies de feuilles aïlées , et compc= 
sées de deux ou trois paires dé 


lobes , terminés par un impaire; 


elles sont d’un très-beau vert , et 
alternes : les pédoncules de fleurs 
qui sortent des appendices des 
feuilles , ont vers le milieu deux 
belles feuilles qui naissent du lieu 
même où ils sont inclinés, et qui 
soutiennent chacun une belle et 
large fleur en gueule , dont le 
dessous paroît être le sommet, 

Les fleurs ont des calices verts, 
membraneux et divisés. en cinq par- 
ties ; l’étendard est large, considé-. 
rablement étendu et ouvert : toute 
la fleur est d’une couleur bleue si 
foncée |, qu’elle temt le papier 
comme lPIndigo , plusieurs années. 
après avoir été desséchée; ces fleurs, 
sont remplacées par des légumes 
minces et longs , qui renferment 
plusieurs semences en forme de 
rein. Se | 

Brasiliana. La seconde espece 
se trouve dans le Brésil , d’où lon, 
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a apporté.ses semences en Europe; 
elle a une tige herbacée qui se 
tortille comme la premiere , et s’é- 
leve à cinq ou six pieds de hauteur; 
elle est garnie à chaque nœud d’une 
feuille à trois lobes supportée par 
un pétiole assez long qui est em- 
 brassé dans le milieu par deux pe- 
tres feuilles ovales : ses fleurs sont 
grosses , leur étendard est plus 
large que celui de la premiere es- 
pece , et les deux aïles sont plus 
étendues ; elles sont aussi d’un bleu 
plus fin, ce qui les rend très-agréa- 
bles ; elles paroïssent en Juillet, 
lorsque lété est chaud , leurs se- 
mences murissent en automne, €t 
aussi-tot après les plantes se flé- 
trissent. 

Cette espece a une variété 
à doubles fleurs, que j'ai élevée 
dans les jardins de Chelséa il y a 


quelques années, avec des semen- 


ces qui m’avoient été envoyées. des 
Indes ; mais ces plantes n’ont point 
produit de semences ici, et comme 
elles sont annuelles , j’en ai perdu 
Vespece : ces fleurs sont très-belles. 

7; ie Les semences de la 
troisieme m'ont été envoyées des 


Isles de Bahama ; elle pousse de. 
ses racines deux ou trois tiges foi= 
bles, qui se tordent et s’élevent à 


six ou sept pieds de-hauteur ; elles 
sont garnies à Chaque nœud d’une 
feuille découpée en trois lobes, 
oblongs et pointus ; ses pédoncules 


sortent des côtés opposés aux feuil- 
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les |; et soi uuennent chacun une 
fleur de couleur pourpre en-dedans, 
d’un blanc verdâtre en-dehors, et 
de moitié moins larges que celles 
des précédentes ; chaque fleur est 
succtdée par un légume long , 
mince , serré, et terminé en pointe, 
qui contient un rang de semences 
rondes et en forme de rein. Cette 
plante fleurien Juilletet en Août, et 
ses semences mürissent en automne. 

Mariana. La quatrieme + dont 
les semences n'ont été envoyées 
de la Caroline , a une tige foible 
qui se tortille et s’éleye à la hau- 
teur d'environ cinq pieds : cette 
tige est garnie de feuilles décou- 
pées en trois parties, comme celles 
de la précédente ; mais leurs lobes 
sont plus étroits et d’une couleur 
grisatre en-dessous : ses fleurs qui 
sortent par paires sur des pédoncu- 
les, sont plus petites, d’un bleu 
pâle en-dedans, d’un blanc sale 
en-dehors , et pourvues de calices 
cylindriques : ces fleurs paroïssent 
dans le mois d’Août; mais elles 
perfectionnent très-rarement leurs 
semences en Angleterre. 

Comme toutes ces plantes sont 


annuelles dans ce pays y On risque 


e perdre Îles especes , -si leurs 


semences ne parviennent pas à leur 


maturité : celle a doubles fleurs 
mayant point produit de légumes 


ii, on ne peut se Ja procurer , 


qu’en faisant ver ses graines des 
Indes : on la regarde comme une 
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varièté, parce qu’elle est produite 
accidentellement par les semences 
des fleurs simples ; : si cela est vrai, 
je n’ai rien à espérer de celles qui 
croissent à Chelséa ; car elles sont 
toutes doubles ; et les semences 
qui m'ont été envoyées des pays 
étrangers en différens tems, men 
ont toujours donné de pareilles. 


Les graines de ces plantes doi- 


vent être placées sur une couche 
chaude de bonne heure au prin- 
tems, et lorsqu’elles ont atteint 
fa hauteur de deux pouces, on 
les enleve avec soin, pour les 
planter chacune séparément dans 
de petits pots remplis de terre 
fraîche et légere, on les plonge 
dans une couche chaude de tan, 
on les arrose toutes les fois qw’elles 
en ont besoin, et on les tient à 
Pombre jusqu’à ce qu’elles aient 
formé des racines nouvelles : lors- 
qwelles sont tout-à-fait reprises, 
on leur procure de Pair tous les 
jours , pour les empêcher de filer; 
mais On en proportionne toujours 
Ja quantité à la chaleur extérieure, 


on les arrose légerement deux fois 


par sèmaine; et comme leurs tiges 
grimpantes: auront bientôt acquis 


top de longueur, pour, pouvoïis 


être contenues sous des chassis 


ordinaires , on les placera alors 


dans la serre chaude, et on les 
plongerà dans la coùche de tan: 
lorsque les racines de ces plantes 
ont remph leurs pots, on leur en 
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donne de plus larges, et ôn les 
traité ensuite comme les autres es- 
peces qui viennent des mêmes 
contrées. 


CLOTURE. 

Dans les climats plus chauds que 
l'Angleterre, où lon n’a pas besoin 
de murailles pour hâter la maturité : 
des fruits , les jardins sont ouverts 
afin de ne pas borner la vue, où 
bien onles entoure seulement d’un 
canal rempli d’eau, on de bosquets, 
dans lesquels ôn conduit des fon- 
taines , et qu'on embellit d’allées 
et d’autres ornemens ; ce qui est 
beaucoup plus agréable qu'une 
simple muraille; maïs en Angle- 
terre, ainsi que dans des paÿs en- 
core plus septentrionaux , on est 
obligé d’enclorreles jardins, pour 
les mettre à l'abri et faire mûr 
les fruits, malgré le désagrément 
de ces enceintes qui bornent sin- 
gulièrement la vue. Les murailles 
de briques sont les plus chaudes ; 
On les construit en forme de pan- 
neaux avec des piliers placés à des 
distances égales ;ce qui est non- 
seulement plus économique que les 


murailles à surface plane , parce 


qu'elles n’ont pas besoin d'une 


épaisseur aussi considérable, mais 


encore ces piliers servent beau- 


coup à fa décoration. On préfere 


cependant quelquefois les murs 
construits de pierres , sur-tout ceux 


qui sont en pee de taille quar- 
rées 3 
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fées , Où en moëlons piqués ; tnais 
loïsqu’on les destine à être garnis 
de treillage , il est nécessaire de les 
revétir de briques. Les murailles 
construites en pierres brutes , quoi- 
qu'elles soient seches et chaudes , 
sont cepeñdant incommodes pour 
ÿ attacher un treillage, à cause de 
leurs inégalités : on ne peut les 
rendre: propres à cet usage, qu’en 
employant dans la maçonnerie quel- 
ques morceaux de bois dans lesquels 

on puisse enfoncer des crochets. 
Dans les grands jardins il faut, 
autant qu'il est possible, conserver 
les points de vue les plus agréables 


de la campagne, et masquer au con- 


taire par des murailles ceux qui 
n'offrent que des objeis:tristes. Si 
les jardins sé trouvent situés dans 
des lieux fort fréquentés, et dans le 
voisinage des grandes villes, et 
qu'on ne puisse s’y promener sans 
être observé par tous les passans , 
il faut alors les enclorre pour éviter 
ce désagrément. Si le jardin qu’on 
veut enclorre est formé au milieu 
dun parc, il faut Pentourer d’un 
fossé qui ne bornera point la vue, 
_€t qui sera au çontraire un nouvel 
agrément, 

- Tlsea plusieurs manieres de faire 
ces fossés ; mais ceux qui me pa- 
roissent Le meilleurs Sont ceux qui 
du côté du jardin sont revêtus d’une 


muraille perpendiculaire de six où 
sept pieds de hauteur , et qui for-. 


inent au-dehors une pente de dix- 
T 9711€ IT ? 
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huit à vingt pieds ; Et même encore 
plus inclinée, si on à assez de ter- 


rein pour cela ; ce talus sera alors 


moins remarquable à à une certaine 
distance qu’un simple fossé: mais 
si la terre est naturellement humide 
et quil ne soit pas possible de 
creuser les fossés assez profondé« 
ment pour meitre les jardins à l'abri 
du bétail, il suffira de donner au 
mur quatre pieds de hauteur , et: 
on placera de distance en distance, 
en-dehors ; des poteaux de trois 
pieds et demi d’élévation , auxquels 
on fixera des chaînes qui suffront 
pour arrêter les bestiaux et les bêtes 
fauves ; si lon peint ces chaînes 
d’une couleur de plomb, on ne les 
appercevra plus à un certain éloi-. 
gnement ; On pourra. aussi placer 
une seconde chaîne à un pied d’élé- 
vation ; afin qu'aucun animal ne 
puisse passer au-dessous. Lorsqu’on 
peut masquer la vue sans aucun in- 
convénient , On fait ordinairement 
une enceinte de palissades., qui, 
étant bien construite , durera plu- 
sieurs années , et sera : beaucoup 
plus’ agréable qu'une muraille, si 
on a l'attention de la cacher à la 
vue par des arbres LOUjOurs, Verts 3 
ou par une haie qui servira de clé- 
ture , lorsque les palissades seront 
pourries, # 

Quelques personnes entourent 
aussi les jardins avec des haies dé. 
pines, qui , lorsqu'elles sont bien 
tenues produisent le même effet 
Mmm 


2 


_A58 CLO 
que les autres ; mais conime elles 
ne sont pas d’une longue durée , et 
que leur entretien exige beaucoup 
de dépense , elles sont peu en 
usage. | | 
On enferme ordinäirement les 
parcs avec des palissades qui durent 
plusieurs années, si elles sont cons- 
truites en chène et coupés en hiver: 
ces palissades doivent être légeres, 
afin qwelles ne soient pas renversées 
par leur propre poids ; on donne 
aux traverses qui les assujettissent 
üne forme triangulaire , afin que 
l'humidité n’y séjourne point ;. on 
rapproche les poteaux qui les sou- 
tiennent, autant qu'il est possible, 
on léur donne beaucoup de force , 
et on brüle légerement Pextrémité 
qui doit être enfoncée dans la terre , 
pour les garantir de la pourriture. 
Au moyen de toutes ces précau- 
tions une pälissade pourra durer 
quarante annéés , sans avoir besoin 
d'aucune réparation. En donnant à 
cette espece de clôture six pieds et 
demi d’élévation , et aux poteaux 


qui la soutiennent neuf ou dix pou. 
ces de plus , elles seront hors de la 


portée des daims et des chevreuils ; 
rnais si le parc renferme des cerfs 
ét des biches , il est nécessaire 
qu’elle soit plus haute d'environ un 
pied. a 

® Quelqües parcs sont fermés de 
murailles en briques, et dans les 
pays où la pierre est cominüne et à 
Bon marché, on y emploie ces ma- 
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tériaux qu’on unit ayec du moïtierÿ 
ou qu’on arrange à sec. 
Un bon jardin potager doit être. 
pourvu d’un assez Brand espace de 
murailles pour pouvoir y placer un 
bonnombred’espaliers; si ce jardim 
se trouve situé de maniere qu'il ne 
puisse être apperçu de Phabitation 
où dés jardins d'agrément , il sera 
nécessaire qu'il soit entouré en en- 
tier et fermé à clef , afin que les 
fruits soient plus en sûreté : ces: 
murailles servent encore à cacher 
beaucoup d’arbres désagréables et 
mal taillés. Comme les plates-bans 
des des jardins d'agrément sont 
toujours trop étroites pour les ra 
cines desarbres à fruit, ainsi qu'on: 
Pobservera dans les articles qui y: 
auront rapport , il est inutile d'y en 
planter. =) 
La hauteur d’un mur de jardir 
doit être ‘de dix à douze pieds, et 
si le sol ‘estbon, il peut être bien- 
tôt garni jusqu’au haut, sur-tout si 
Von y plante des Poiriers, quoiqw’on 
tienne leurs branches horisontale- 

ment. - 
On peut employer ; pour les 
clôtures extérieures dans de bonnes 
terres , l’Épine blanche, le Houx, 
lPÉpine noire et le Pommier sau- 
vage ; mais On doit chôisir une 
espece , et ne point les mélanger. 
L'Épine blanche est préférable 
à toutes les autrés plantes pour cet 
usage , non-seulemert parce qu’elle 
est la plus commune, mais encore 
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parce qu’elle croît plus prompte- 
ment , qu elle peut être taillée de 
maniere à former une clôture plus 
serrée, et qu’elle est d’une plus 
joe durée ; elle est par consé- 
quent très-propre à défendre les 
jardins et d’autres terreins écartés 
des approches du bétail. 


L'Épine noire et le Pommier 
sauvage font aussi de fort bonnes 
nn , et s’éleyent comme lÉ- 
pine blanche ; mais cette derniere 


espece estbien meïlleure lorsqu'on 


Ja muliphe en semant + marc de 
pommes ; si cette opération est faite 
en automne, les plantes pousseront 
dans la premiere année. 


Des tiges de Pommiersplantées, 
lorsqu'elles sont jeunes , font bieu- 
tôt d'excellentes haïes , ainsi que 
différentes especes de Pruniers épi- 
neux. 

Lépine noire n’est pas aussi 
propre pour former des haïes que 
LE blanche , parce que ses racines 
s’étendent beaucoup plus, et qu’elle 
ne croît pas aussi bien , sur-tout si 
Pon n’y emploie pas de jeunes plan- 
tes ; quoique ses têtes soient plus 
sèrrées et plus durables que les au- 
tres pour former des haies seches; 
et pour boucher les ouvertures, 
elles sont d’ailleurs. moins. sujettes 
à. être mangées et déchirées par les 
bestiaux : plus la terre est bonne, 
gtplus cette espece prospere, quoi- 
quelle puisse croître aussi comme 
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PÉpine blanche. » Sur un sol de mé: 
diocre qualité. : 

Le Houx peut aussi faire une 

clôture excellente, et doit. même : 

être préféré à toute autre espece ; ; 


il pousse d’abord fort lentement; 


mais quand une fois il commence à 
croître, il n°y a aucune plante qu'il 
ne surpasse par sa hauteur , sa force 
et son épaisseur, On emploie POR 
cela de jeunes plants qu'on s’est 
procure en semant des baies , ainsi 
qu'on le pratique pour PÉpine 
blanche; ces baies restent longtems 
dans là terre avant de pousser ; 
cette espece se plaît beaucoup dans 
es terres fortes, quoiqu’elle puisse 
croître aussi dans le gravier le plus 
sec ; et parmi les rochers et les 
pierres. 

Comme ces baies ne poussent 
qu'au second printems , il faut les 
préparer d'abord comme on la 
prescrit à l’article Aquifolium ; on. 
les seme ensuite dans les endroits 
où elles doivent rester, ayec lat 
tention de les tenir nettes de mau- 
vaises herbes avant et après qu’elles 
ont poussé. . - 

Le Genêt épineux est très-propre 
à ètre employé sur les bancs secs , 
où peu d’autres plantes pourroient 
croître ; 1l réussira si on le tient 
fort net , et si On l’éclaircit à proposs 
maïs il faut avoir l'attention de ne 
pas le laisser monter trop haut , de 
ne pas le tailler par un tems sec, 


ni sur le fn de l'automne , non plus 
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que de trop bonne heuré dans fe 
printems , ce qui pourroit le faire 
érir : le vieux bois ne repousse 
plus lorsqu'on le coupe trop près ; 
après lavoir laissé croître longtems. 
On fait quelquefois des clôtures 
avec du Sureau, lorsque le sol est 
bon et riche , et l’on se sert pour 
cela de branches de dix à douze 
pouces de longueur qu’on enfonce 
dans la terre, en les croisant en 
échiquier : quoique cette plante 
forme très-promptement une clôture 
assez forte, et elle fournisse un 
bon abri , on s’en sert cependant 
très-rarement, et on ne Pemploie 
jamais pour les beaux jar dins , 
parce qu’elle paie trop irrégu- 
liérement , qu’on ne peut la tailler, 
que ses racines s’étendent très-loin , 
qu’elles épuisent la terre et retran- 
chent la nourriture aux autres plan- 
tes , et que, si on n’enleve point 
_eurs baies de très-bonne heure, 
elles s’'écartent et produisent une 
grande quantité de nouvelles plantes 
qui s’étouffent mutuellement. 
- Le Sureau planté sur le bord 
d’un courant d’eau où d’une riviere, 
est excellent pour empêcher Peau 
de miner la terre, parce quil pousse 
continuellement une grande quan- 
tité de racines et de rejettons > qui 
forment bientôt une barriere insur- 
montable à l’éboulement des terres. 
L'If forme aussi une bonne haie 
qu'on peut tailler aisément, et qui 
st de durce. 
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L'Orme, le Tilleul et le Hétré 


sont égalementtrès-propres à former 


des clôtures dans quelques endroits 
déserts. 


CLUSIA. Lin. ak Plane, ÉTye 
Plum. Nov. Gen. 20, Tab. 20: 
L’Arbre de Baume , Paletuvier de 
montagne, 
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Caracteres. Le calice est imbri= 
qué et composé de feuilles rondes: 
et concaves, qui s'étendent et s’OU= 
vrent : la corolle a cinq ou six pé= 
tales étendus, ronds et concayes, 
et dans son fond est situé un nec= 
taire globulaire , et un germe ou- 
vert au sommet , et terminé par un 
stigmat : la fleur a un grand nombre 
d’étamines plus courtes que la eo- 
rolle , et surmontées par des som- . 
mets simples ; le germe est oblong 
oyale , terminé par un stigmat uni 
et en. forme d'étoile, avec sept 
découpures obtuses ; il se change 
par la suite en une capsule ovale, 
sillonnée par six rainures, €t a six 
cellules qui s’ouvrent en six valves, 
s'étendent en forme d'étoile , et 
renferment beaucoup de semences 
angulaires , fixées à un axe et env 
ronnées d’une pulpe. 


Ce genre est rangé dans la pres 
miere section de la vingt-troisieme 
classe de LINNÉE, intitulée: Po/y- 
gamie monæcie ; la même planté 
produit des fleurs mâles , femelles 
et Rérmaphroctes > 
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* Les especes sont 5S 

1°. Clusia flaya, foliis aveniis, 
corollis tetrapetalis. Jacq. Amer. 
‘ape , &. t 67 ; Clusia à feuilles sans 
veines , avec une fleur à quatre 
pétales. 

Clusia arborea, fol CTASSES, 
aitidis obovato - . SHfio= 
ribus solitaris. Brown. Jam. 236. 

Therebinthus , folio singulari 
non alato, rotundo, succulento, flore 
Pallidé luteo ; fruictu majore mono: 
Rs Sloan. Histe Jam.2 ;p. 
97; connue généralement en Amé- 
rique sous le: nom dArbre de 
Baurne. 

)2°, Clusiavenosa,, foliis vénosis. 
Lin. Sp. Plant. 510. Jacq.Amer. 
273: Fabric. Halmsr. 3925 en 
à feuilles veinées. 

Clusia flore roseo minor ; a 
flavescente. Plum. Nov. Gen. 21, 
87, fe à ; Les habitans des Tsles 
+. nomment Palernpier de mon- 
rage. 

Flava. X y a trois variétés de la 
premiere espece, qui different dans 
la grardeur-et Ja couleur de leurs 
Heurs et de leurs fruits : la premiere 

-a des fleurs blanches et des fruits 
‘écarlate ; la seconde a des fleurs 
roses et des fruits verdâtres ; et la 


RES 


troisieme a. des fruits jaunes ; mais 


‘on les: regarde comme des variétés 
de semence, quoique Je Pere 
PLUMIER en ait fait des especes 
distinctes. Comme ces plantesn’ont 


“point fleuri en Angleterre, je ne 
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puis:en parler d'après mes. propres 
observations : au reste la. beauté 
singuliere de leurs feuilles les rend 
dignes d’entrer dansiles collections 
des plantes rares. Des 
La prenuere espéee est assez 
conunune dans les Tsles Améri- 
Caines qui reconnoissent la domi- 
nation Britannique: cetarbre s’éleve 
dans son pays -natal à la hauteur 
-denviron-vingt pieds, et pousse 
‘plusieurs-branches latérales garnies 
-de feuilles épaisses, rondes, succu- 
lentes et opposées : ses-fleurs, qui 
naissent.aux éxtrémités. dés bran- 
ches,, ont chacune une enveloppe 
iépaissé: et: suceulente ; elles sont, 
sur-chaque arbre , . -couleur 
différente ; on en voit. de rouges, 
de jaunes, de blanches et quelques- 
unes vertes : lorsque ces fleurs sont 
passées , elles sont remplacées par 
des fruits ovales qui offrent aussi 
des couleurs diverses sur différentes 
plantes : une espece de Thérében- 
tine découle de toutes les parties 
de ces arbres; les habitans donnént 
à cette substance le nom de Gomme 
dé Cochon, parce qu'ils prétendent 
que les Sangliers se. guérissent de 
leurs blessures, ense frottant contre 
ces arbres , jusqu'à ce que cette 


_thérébentine aitcouvert leurs plaies. 


-Ceite substance est: aussi regardée 
coinme un très-bon: reméde pour 
guérir les douleurs de sciatique ; 
on: Pappliqué sur un Hinge et on es 
couvre la partie malade, 
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| Cette planteïest à présent: fort 
xaïé en Europe ; j'ai cependantyu, 


il y à quelquesannées , plusieurs 


beaux individus dé cette espece, 
dans les jardins de M:PARKER, 
‘près dé Groyden en Surey:: ces 
“plantés avoient été apportées de la 
“Barbade duis des pots de terre. 
“Cette méthode est en effet la meïl- 


‘leure qu ’onMpuisse employer pour 


‘se les procurer, parce: ‘que leurs 
-sémences rétississent rarement , et 
-qué les jeunes plantés croîssent avec 
tantdé lenteur, qu'il leur faut bea- 
coup de tems pour acquérir une 
certaine apparence: quand on. prend 
Je parti de des faire venir ainsi ,: 4! 
faut avoir grand soin de recommian- 
der à ceux qii doivent en être char- 
gés das la traversée, dene point 
trop les arroser ; parce qu’étant fort 
remplies de séve, Phumidité 1es 
ee facilement pourrirs 
- Cette plante ctant originaire dd 
“pays chauds, et par conséquent fort 
tendre et délicäte', on ne peut la 


conserver en Angleterre qu’en la 


tenant constamment dans la serre 
chaude ; on doit aussi arroser bien 
égerement en hiver , parce - 
ne peut pas souffrir beaucoup d’hu- 
anidité , par la raison quil it. 
très-peu dans les fsles où on la 
“trouve, On la multiplie-par bou- 
tures_ qu'on laisse sécher pendant 


quinze jours OÙ trois semaines : 


après qu’elles ont été détachées de 
da tige principale, avant de les 


CLU 

planter : lorsqu'elles sont mises em 
terre , on plonge es pots qui les 
contiennent dans unecouchechaude 
de tan, et on les arrose de tems en 
tems; on fait cette opération dans 
les mois de Juin ou de Juillet-afn 
awelles puissent-être.très-bienen- 
xacinces avant les froids de Pau- 
tomne, Qn peut placer ces plantes 
en hiver sur les gradins de la serre 
chaude , ‘et en été-elles feront. de 
grands: progrès si on les plonge 
dans «ne couche chaude de tan. 
Leur beauté consisté dans la verte 
largeur de leurs feuilles... “ 

Venosa. La seconde espece, 
que le Docteur Housroun a dé- 
couverte à Campêche ; et dontil 
n’a ‘envoyé des seménces , ainsi 
que des échantillons desséchés , a 


des feuilles trés-larges , ovales, en 


forme de lance , terminées en.poin- 
tes alteïnes, ét traversées. par pluie 
sieurs côtes alternes qui partent de 
celle du milieu ét s’étendent vers 
le haut et sur les côtés , et entre 


Jesquelles on voit un grand nombre 


-de veines horisontales : les bords 
de'ces feuilles sont sciés , et leur 
ee SE dan Hrun Int 


sont couvertes de ds à etses ee 
“qui sont plus petites que celles de 


Ji-précédente ; et de coujeur de 


ose ; sortent en épis clairs des 


extrémités des rejettons : ses tiges 
s’élevent à la hauteur de vingt 
pieds, On la mulüplie-au moyen de 


“Gb 


ses semences .qu'il faut faire venir: 
de son pays natal, parce que celles 

qu ‘on obtient en Europe ne pars. 
viennent jamais à une entiere ma- 
turité. Ces plantes: sont tendres., 
ainsi-elles doivent être placées dans 


couche de tan dela. serre chaude;. 


sans: quoi, elles ne profiteroïentpas 
dans ce pays : elles. exigent le 
même. traitement. qué. des. autres 
plantes délicates qui: viennent des 
mêmes contrées. Les habitans des. 
Isles nomment. cet arbre Paletumier. 
de montagne. l 
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- Ce genre de plantes a été établi. 
par le savant Docteur BOERHAAVE, . ; 
Professeur de Botanique:en, PUni-. 
versité de Leyde , en:l’honneur 
d'AUGERIUS Le curieux, Bo- 
BHAeeS - a 

“Caracseres. . ie. . et. 
les: fleurs. femelles .sont produites. 
sur. des. plantes différentes 3: les 


mâles ont. des calices larges > ten—. 


dus , ét composés de cinq feuilles. 
ovales et-concaves ; les corolles, 
ont cinq pétales en ce cœur, . 
plus courts que le calice, étendus 
et ouverts ; cinq nectaires : exté- 
rièurs _. en cercle aux:onglets 
des Pl. et.cinq-internes. placés 
en-dedans de la fleur : : ces nectaires: 
sont en forme de glandes. qui. ren=. 
ferment une- liqueur mielleuse, La: 
fleur a cinq étamines horisontales ,. 
pese au tailier du style ) CE ter. 


lee -Cin ont t point Le germe, mais 
seulement un style tronqué. qui. 
occupe le centre des étamines, Les 
fleurs femelles ônt des calices PEr=. 
sistans, et des pétales semblables . 
à ceux,des fleurs mâles , cinq nec= 
taires doubles externes ; Mais au 
cun dans l'intérieur : 3 leur germe 
rond. soutient Hois styles divisés.en 
deux parties, réfléchis , aussi longs. 
que. les pétales. et couronnés. par un 
sügmat.obtus-: ce germe se change 


-7 par la suite.en une capsule. globu-: 


laire ,sillonnée par six rainures, et: 
a trois ceilules , dont chacune. jen, 
ice see de plantes. st. rangé 
dans. la  treizieme section de. [a 
vingt- -deuxieme classe de LINNÉE , 
quia pour titre : Diœcie LYi nandrie 5 
et qui comprend celles dont les 
deux sexes sont :sur. des plantes 
séparées..et dont! les étamines adhé- 
rent au. style dans les fleurs mâles, 
Les especes sont : 
1°. Clutra alaternoïdes ; fois 
sessilibus lineari-lanceolatis , flo- 
ribus solitariis erecris. Hort Cliff. 
500. Roy. Lugd.-B. 203 ; Cloua: 
à feuilles linéaires, en forme de 
lance et sessiles , et à. fleurs soli- 
tailes et éfigées. 
Alaternoïdes. A dfricana.. a T a. 
phiz legitimi-imperati PE Hore. 
ASE: Ds Pr Faite Le 
-Croton, folus D ele 


E Or: Clif 444 


464 PDU. 


. Tithy malus arboreus”, 2 Æthio= 


pici Meserær. gérmañie ; foliis flore” 
pallido. PIE. Phyt. 230. 13 
Chamalea , folirs, oblongis, ner 
vosis ; floribus ex foliorim als. 
Pirim. Afñ. 110,143, JF g 
Chamalea, foliislatis, honné 
floribus ex alis in spicar erectiss 


Bürm AF-S ER Pere 


“2 Chitia pulehelle, fotiis OV" 


US, intégérrimis ; $ > floribiis Tatérali- 
buse Lire Sp. Plant. 1042. Kriphe 
Cent. 2 Sn 26; Mas. Clutia à 
feuilles ovales étentiéres ; et dont 
les fleurs crofssent sur ee côtés — 
branches pe te. Jos es 

Clutia, folis nn Horre 
CF. $où 431. Roy:  Lugd.- B. 
202: Boerh: Euod.=Be 2; p: Lo 66? 

Frutex Ærhiopicus ; Pen ar 
folio , flore ex albo virescénte: Comm. 
Êe Amst, t'; Pe 277 "cote 

ee Clutia” éleuteria ÿ foliis cor— 
Po cn F lor, Zoe 366. 
Arnœn. Acad. 5 , p, 4ur ; Cluta 
à feuilles en forme cœur , et 
Janctolées. 

Eleuteria. Hort. CAF. 486. 

Ricinus dulcis arborescens 2 
ricanus , populnét Fronde. argenteñs 
Pluk, Am 3215 os 5: € 
Dé Le. 1, FOR 27 rh 3: 
Burm, Ind, 217. 
* Croton fruriculosum ‘erectum 
subyillosum, Brown. Far. 347. 

- Alatermoïdes.: Les deux -pre= 
mieres especes ont été originaire- 
nent apportées de Afrique en 


FA" 


C'T0 


Hollande d’où elles ént té" end 


voyées à Cheliéx, äinsi que dans les 
autres jardins de Botanique de lEu- 


rope: La planté’ mâle de la pre 


mire est depuis‘ longtems dans les. 


. jardins Anglois ; mais nous ne pos. 


sédons la femelle que dépuis’ peus 

: Pulchella. Quant à la seconde ,: 
sa femelle est-cultivée depuis quel- 
qués années dans nos jardins ; mais 
la plante mâle:ny: ‘est. que: très, 
nouvellement introduite :elle: m'a 
été donnée par mon ami; le savant! 
Docteur Jos BAsTER ,. de Zairkzers 
en Hollande. 

Alaternoïdes, La premiere espece 
s’éleve à-là hauteur de six à hüit 
pieds ; avec ‘une tige d’arbrisseau 
qui produit plusieurs branches la- 
térales ; droites et garnies de petites’ 
feuilles linéaires en forme delance, 
alternes , entieres et d’une couleur: 
grisätié “ses fleufs, qui sont petites 
et d’un blanc verdâtre ; sortent des 
riœuds ‘qui se trouvent entre les: 


feuillès ; vers ‘les extrémités ‘des: 


branches ; elles paroïssent dans les 
mois de Juin, de J uillet- € dAoût, 


mais elles” sont trop pe ites pour 


avoir beaucoup d'a apparence. 

- Pulchella. ‘Lai seconde especé 
s'éleve à-la même hauteur que la 
précédente ; mais sa tige est plus 
forte ; et ses branches sont garmes 


_ dé feuilles ovales, beaucoup plus 


larges ; entieres , d’une. couleur de 
vert-de-mer; et supportées par des 
pétioles d’un pouce de longueur. 


Ses 
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CE 
ses fleurs ont la même forme et Ja 
même couleur que celles de la pre- 
miere , et celles des plantes mâles 
sont plus petites et croîssent plus 
rapprochées que celles des femelles ; 
toutes deux sont soutenues par de 
courts pédoncules. Les fleurs pa- 
roissent dans le même tems que 
celles de la précédente , et ses se- 
mences muürissent en automne. 
Jai élevé de semence plusieurs 
de ces plantes qui se sont trouvées 
toutes femelles. 
Ces deux especes peuvent être 
aisément multipliées,par bouture, 
dans tous les mois de Pété ; si Pon 
plante ces branches dans de petits 
pots, et qu’on les plonge dans une 
couche de chaleur très-moderée , 
et qu'on les garantisse de la cha- 
leur du soleil au milieu du jour, 
elles pousseront bientôt des raci- 
nes ; on les accoutumera alors au 
plein air, pour les empêcher de 
filer , et on les plantera ensuite fie 
. rément dans de petits pots qu on 
placera dans un lieu abrité, où on 
les laissera jusqu’au milieu ou à la 
fin d'Octobre, si le tems continue 
à être doux ; après quoi on les 
transportera dans lorangerie , et 
on les disposera de maniere qu’on 
puisse leur procurer de Pair dans 
Tes tems favorables car elles n’ont 
besoin d’aucune chaleur artificielle, 
et elles ne demandent que d’être 
mises à l’abri des gelées : leurs 
fcudres rejettons sont fort sujets à . 
Tome IT, 
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êtré attaqués par la moisissure , 
lorsque lorangerie reste trop long- 
tems fermée ; et, quand elles sont 
trop ombragées par les autres plan- 
tes, cette seule cause leur est plus 
nuisible , et les détruit encore plus 
surement que le froid. En été on 
les place en plenr air dans des 
expositions abritées avec les autres 
plantes exotiques dures. 

_ Comme elles conservent leus 
verdure pendant toute l’année ; 
elles font un très-bon effet dans 
lorangerie, pendant l'hiver ; et en 
été, lorsqu’elles sont mélées en plein 


air avec d’autres plantes exotiques , 


elles produisent une belle variété. 

Eleutheria. La troisieme espece; 
dont les semences ont été apportées 
des Indes, a une tige droite d’ar- 
brisseau , qui s’éleve à peine en 
Angleterre, à la hauteur de trois 
Où quatre pieds ; mais qui dans son 
pays natal croît naturellement au- 
dessus de vingt pieds : elle pousse 
à son sommet plusieurs branches 
qui forment une tête grosse et large; 
et qui sont garnies de feuilles sem- 
blables pour la forme à celles du 
Peuplier noir , d’un vert Juisant 
alternes et portées sur de foibles 
pétioles. Comme ces plantes mont 
point montré leurs fleurs en Angle- 
terre, je ne-puis en donner aucune 
description : les cosses de leurs 
semences sont fort semblables à 
celles de la seconde espece. 


-Cete plante ë passe aisément 
- Nan « 
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lhiver sans chaleur artificielle dans 
une couche de vitrages airée, mais 
comme elle est remplie d’une séve 
laitease, ainsi que les Euphorbes, 
il ne faut Parroser que très-peu, 
dans quelque saison de l’ännée 
que ce soit; elle fera de grands 
progrès, si, dans sa jeunesse, on 


la tient à un dégré modéré de cha- 


leur ; mais si cette chaleur est trop 
active, et que la plante soit forcée, 
elle sera beaucoup moins Vigou- 
reuse, elle ne pourra pas être traitée 
aussi durement. 


On multiplie cette espece par 
boutures en été, mais avant de 


les planter on doit les placer dans 
un lieu sec, afin que les parties 
coupées aient le tems de se dessé- 
cher. 
On plante ces boutures dans de 
Le es Se de terre ice 


une. ne. de - tan  modérément 
chaude » et On couvre les vitrages 
pour les garantir de l’ardeur du 
soleil, e. souleyve néanmoins tous 
les jours ces vitrages, pOur renou- 
veler Pair, eton ee arrose légere- 


ment. Lorsqwelles ont pris racine 


et qu’elles commencent à pousser, 


on leur donne beaucoup plus d'air, 


et on les accoutume par dégrés à y 
être exposées tout-à-fait. Quand leurs 
racines ont rempli les : premiers 
pots, on les sépare avec soin pour 
les planter chacune dans un autre 
zempli de la même terre légere et 
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-sablonneuse , et on les place a 


fond de la serre chaude , derriere 
les autres plantes pour les abriter 
du soleil, jusqu’à ce qu’elles aient 
produit de nouvelles fibres ; après 
quoi on peut les ävancer et les 
mettre par dégrés au plein air: 
pendant lété elles ont besoin de 
jouir continuellement d’un air libre 
dans les tems chauds, maïs aussi 
d’être tenues à couvert de fortes 
pluies ; et en hiver, on les place 
dans une caisse de vitrages airée, 
où elles puissent jouir du soleil , 
et être à l’abri de P humidité. 


CLYPEOLA, Lin. É. Plant. 
Fa. Jonthlaspi. Tourn. Inst. 
R. H. tab. 99 ; Jonthlaspi. 

_Caracteres. Le calice est per- : 


sistant, et composé de quatre feuil- 


les lonenee et ovales ; la CO= 


_rolle a quatre pétales ne ; 


entiers et placés en croix : la fleur 
a siX étamines , terminées par des 
sommets simples, et plus courtes 


que les pétales » et dont deux qui 


sont opposées ont moims de lon- 
gueur que les autres : dans le cen-. 
tre placé un germe rond et com- 


primé, qui soutientun simple styles 


couronné par un stigmat obtus; ce 
germe se. ae en une silique 
ide, et qui s’ouvre en deux cel- 


lules remplies de semences rondes 


et comprimées. | 
Ce genre de plantes est. rangé. 


dans la premiere secion de la 


éLY 

quinzieme classe de LINNÉE , inti- 
tulée : Tefradynamie siliqueuse, 
qui comprend celles dont les fleurs 
Ont quatre étamines longues , et 
deux plus courtes , et dont les se- 
mences sont renfermées dans les 
légumes courts. 


Les especes sont : 


1°. Clypeola Jonthlaspi, sili- 
culis orbiculatis, unilocularibus,mo- 
nospermis. Hort. Cliff. 320. Horr. 
Ups. 185. Roy. Lugd.-B. 332 5 
Jonthlaspi avec des’ légumes à à une 
celulle, et une simple semence. 
_Jonthlaspi minimum , spicatum, 
lunatum. Col. Ecp. 1. p. 281. 
t. 284 ; Jonthlaspi à à fleurs en épi 
et en forme de croissant, 


| Thlaspi clypeatum, re Folio. 
Bauh. Pin, 107. 


2. Clypeola snaritima , silicu- 


À bilocularibus ; OVatis, dispermis.. 
cine plusieurs branches minces, et 


divisées en plusieures autres Le 


Sauy. Monsp. = Gimel. Sib. 
pe 252. n. 6 ; Jonthlaspi, dont 
légumes  . ont deux cellules , 


dans lesquelles sont renfermées 


deux semences. 


Alyssum, . diffusis, foliis 
Ünearibus. Ger. Prouy. 3840, 

Thlaspi Alysson dictum mariti- 
mum. G. B, P, 10 7 

“ Thlaspi Narboiense > Centuroli 
_ folio. Tabern. Ie: 46 Le 


Ce genre de plantes à été nommé 
D spi par Fagrus-COLUMNA , 


et après lui 2 TOURNEFORT ; €t 
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quelques autres Botanistes moder- 
nes ; mais LINNÉE à changé ce ce nom 
en celui de C/ypeola. 

Jonthlaspi. La prenuere espece 
ést une plante annuelle qui s’éleve 
rarement au-dessus de quatre pou- 
ces de hauteur ; ses branches min. 


- ces et traïnantes, sont garnies de 


petites feuilles, étroites à leur bâse, 
mais plus larges et obtuses à leur 
extrémité : ses fleurs jaunes, petites 
et composées de quatre pétales dis- 
posés en forme de croix , naissent 
aux extrémités des branches en 
épis coufts et serrés, et sont rem . 
placées par des légumes orbicu- 
laires , comprimés, et à une seule 
ce dans. laquelle « est rénfermée 
une simple semence. Cette plante 
fleurit en Juin et en Juillet , Gtses 


EEUeS muürissent en automne. 


Maritima. La seconde espece 
est vivace ; elle pousse de sa ra- 


petites > qui sont inchnées , et 
garnies de feuilles fort étroites, 
velues et sessiles : ses fleurs jaunes, 
petites , et de la même forme que 
celles de la précédente, sont égale- 
ment produites aux extrémités des 
branches ; mais ses épis sont ter- 
rninés en paquets. ronds : elle 
fleurit dans le mois de Juin, et 
ses semences müûrissent en au- 
tomne, Se . 

Ces deux especes sont des + 
tes basses, qui croïssent natureflé. 

Nnaij 
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ment dans la France Méridionale ; 
en Espagne et en like; on les 
conserve dans les jardins de Bota- 
nique pour la varieté; mais elles 
ont peu de beauté : leurs feuilles 
et leurs tiges sont d’un blanc gris, 
beaucoup plus clair dans les pays 
chauds, qu’en Angleterre : on les 
multiplie par leurs semences, qu'il 
faut répandre sur une de 
de terre: Eee , où elles doivent 
rester ; elles n’exigent aucune autre 
ne que d’être éclaircies, et 
d’être tenues nettes de mauvaises 
: herbes: on peut les semer où au 
printems ou en automne ; celles de 
l'automne deviendront beaucoup 
plus grosses, 
celles du printems, et produisent 
plus certainement des semences 
mures : si On leur donne le tems 
_d'écarter. leurs graines , leurs plan- 


tes. RS sans pese on 


soin. 

- Laseconde espece estune 1e plante 
vivace qui doit être semée sur une 
plate-bande chaude et dans un sol 
sec ;. on la trouve sur les bords de 
la mer, dans la France Mi- 
dionale et en Jtalie ; ; sion la cul- 


tive dans un sol riche et humide, 


elle deviendra fort succulente, et 
sera exposée par cette raison, à 
être détruite par les froids de 
 ffhiver: mais quand elle naît sut 


un sol sec, sablonneux et de mau- 


vaise quahité, ses tiges sont plus 
courtes, plus dures et plus ligneu- 


fleuriront plutôt que 


CNE 


ses , elle supporte mieux les ri- 
gueurs de notre climat, et elle 
dure plusieurs années. 

On seme les graines de cetre 
espece dans le lieu même où les 
plantes doivent rester ; parce 
qu'elles ne souffrent point d’être 
déplacées , à moins que cette opé- 
ration ne soit faite-lorsqu’ elles sont 
encore tfès-jeunes. 


CNEORUM. 77 wex DAPHNE 
CxEORUM. L. 


CNEORUM. ee 
47. Chamelæa. Tourn. Inst. R. H. 
652. tab. 421. Camelée. 


Caracteres. Dans ce genre , le 
calice est petit, persistant, et dé- 
coupé en trois parties ; la corolle 
est composée de trois pétales 
étroits, oblongs et érigés; la fleur 
a trois étamines plus courtes que la 
corolle, et terminées par de pe- 
tits ‘sommets. Dans le centre est 
situé un germe obtus et à trois 
angles , qui soutient un style 
ferme , érigé et couronné par un 
stigmat étendu , et divisé en trois 
parties : ce genre devient par la 
suite une baie seche, globulaire, 
à trois lobes, et à trois cellules, 
dont chacune contient une semence 
ronde. Les fleurs dans ce genres 
ayant trois ctamines et un styles 
sont de la Triandrie monogynie 3 
ou de la premiere section de la 
troisieme classe de LiNNÉE. 


CNE 

Nous n’avous qu'une espece de 
ce genre, qui est : 

Cneorum Tricoccon. Hort. Cliff. 
28. Roy. Lugd.-B. 119. Kniph. 
Orig. Cent. 2. n. 27. 

Chamaælea Tricoccos , de Dodo- 
nœus et Gaspar Bauhin Pin. 481. 


Chamaælea. 


Cam. ÆEpit 973. 
Camelée. 


Cet arbrisseau s’éleve rarement 


au-dessus de deux pieds de hau- 


teur dans notre climat ; mais il 
pousse des branches latérales qui 
fui donnent la forme d’un buisson 
épais : ses tiges sont ligneuses , et 
presqu'aussi dures que celles du 
Buis ; son bois est d’une couleur 
jaune pâle sous l’écorce, et ses 
branches sont garnies de feuilles 
. épaisses, fermes, ovales, oblon- 
_gues , d’un pouce et demi de lon- 


gueur sur trois lignes de largeur, 


d'un vert foncé, et traversées par 
ne côte très-forte. Ses fleurs, qui 
naissent simples vers les extrémités 
des branches, sont d’un jaune pâle, 
et composées de trois pétales éten- 
dus et ouverts, d’un germe rond 
situé dans le fond. d’un style sim- 
ple qui n’a pas la moitié de la lon- 
gueur des. étamines, et de trois 
étamines érigées et placées entre 
les pétales. Lorsque la fleur est 
passée, le germe se change en un 
fruit, formé par trois semences 
réunies , comme celles. de l'É- 


“purge , qui sont d’abord vertes , 
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brunes ensuite, et noires lors- 
qu’elles sont tout-à-fait mûres : les 
fleurs se succèdent depuis le mois 
de Mai jusques à la fin de l'été ; 
et, quand lPautomne est favorable , 
il en naît encore de nouvelles. 

Comme cet arbrisseau est bas, 
et qu'il ne quitte point ses feuilles, 
il fait un grand ornement sur le 
devant des plantations d'arbres et 
d’arbrisseaux toujours verts : les 
branches étant rapprochées et bien 
garnes de feuilles , elles couvrent 
la terre au-dessous des arbrisseaux 
plus élevés, et elles garnissent leurs 
ere basses beaucoup mieux 
qu'aucune autre espece de plante. 
Cctie espece est d’ailleurs d’une 
longue durce, et, elle réussit mieux 
lorsqu'on lui permet d’écarter ses 
graines, que lorsqu'elles sont se- 
mées avec plus de soin. 

On conservoit autrefois cette 
plante dans les orangeries, dans 
l’idée qu’elle étoit trop rendre pour 
subsister en plein air en Angle- 
terre; mais, depuis quelque tems, 
on l’a mise en pleine terre, où elle 
résiste-assez bien à nos hivers or- 
dinaires, et où elle est rarement 
endommagée par les fortes gelées : : 
celles qui se trouvent dans un sol 
sec et rempli de rochers et de dé- 
combres, courent encore moins de 


risque, parce que leurs rejettons ” 


sont généralement plus courts et 
plus fermes ; mais dans une terre 
riche et humide ; elles deviennent 
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plus succulentes et plus suscep- : 


tibles d’être détruites par le froid. 

: On la multiplie par semences, 
qu'il faut mettre en terre en au- 
tomne aussi-tôt qu’elles sont mûres, 
pour que les plantes poussent au 
printems ; mais celles qui ne sont 


semces que dans cette derniere sai- 
son, restent une année entiere dans . 


la terre, et périssent même très- 
souvent : on peut les répandre sur 
un sol commun, en les recouvrant 
d’un di ice de terre ; on dé- 
barrasse constamment les plantes 
qui proviennent de mauvaises her- 


bes qui les environrient, et à la fin. 


de l'été, on les transplante dans les 
places qui leur seront destinées. 


CNICUS. Lin. Gen. PL 8334 
Tourn. Inst. R, H. 450. t. 287 


: Acarna, V'aill, À. G,1718 ; Char- 


don étranger, 


est formé par plusieurs écailles ova- 
les, placées Pune sur Pautres; celles 
du sommet sont terminées par. des 


épines branchues : la fleur est com- 
posée de plusieurs feurettes herma- 
phrodites, uniformes, en forme d’en. 
tonnoir , et découpées au sommet. 
en cinq segmens égaux et ériges 3. 
chaque fleurette à cinq étamines. 

courtes, velues et terminées. par 


des sommets cylindriques : dans le 
centre est situé un germe couIt, 


couronne de duvet et renferme dans 


le calice, 


ENT. 
Ce genre de plantes est rangé 
dans la premiere section de la dix- 


neuvieme classe de LINNÉE, intitu= 


 lée : Syngenesie : Poly gamie égale, 
les plantes de cette section n’ayant - 


que des fleurs hermaphrodites fruc- 
tueuses. 

Les especes sont: 

1°. Cnicus Erisithales, caule erec. 
to, foliis inferioribus laciniatis, su. 
perioribus intepris, concavis. Hort. 
Cl. 394; GChardon à tiges droi- 


tes; dont les feuilles basses sont 


dentelées, et celles du haut en- 


* 


tieres et concaves. 


Cnicus pratensis, Acanthi folio, 


flore flavescente. Tourn. Inst, 450. 
Carduus, folis amplexicaulibus 
Pinnatifidis , laciniis lanceolaris , 
spinuloso- ciliatis , calycibus gluti- 
nosis nutantibus, Jacg. Vind, 279: 
- Carduo-Cirsium IRAXIMUM ; Pro= 


7 laciniatum in foliorum am- 
- Caracteres. Le calice de d fleur: 


bitu spinis mollibus hirtum. Pluk. 


flore Purpurascente, Tourn. Inst, 


448. 


PhyE 154. f. 2 3 à fleur pourpre. 


Cirsium Acanthoïdes mMmOntANUM + 


= Erisithales. Douche, Hist. 70 944 


2 Cricus spinosissimus, foliis 
amplexicaulibus > Snuato=pinnatis ; 


spinosis ; caule simplici , floribus : 


sessilibus. Linn. $p. Plant. 826. 


_Scop. Carn. ed, 2. n. 2006, sub. 
Cirsio : Chardon à feuilles aïléess 


darelées ; Cpineuses ét amplexi= 


caules, ayant une simple tige et. 


des fleurs sessiles au sommet, 


CNI 
Cirstum Alpinum spinosissimum, 
floribus ochro-leucis i inter flavescen- 
_cia folia congestis. Haller. tab. 20. 
P+ 679: 
Carlina polycephalos alba. Bau. 
Pi, 380. 
: 3°. Cnicus cernuus, foliis cor- 
datis, petiolis crispis, spinvsis, am- 
plexicaulibus, floribuscernuis. Hort. 
Upsal. 25: , Chardon à feuilles en 
forme de cœur, pourvues de pé- 


tioles frisés et épineux , qui Em- 


” brassent les tiges, et dorit les leurs 
sont inchinées. 


Carduus, foliis ex cordato-lan- 
ceolatis, margine serratis et spino- 
SIS, Squamis calycum membrana- 
cs, laceris spinosis, capitulis nu- 
tantibus. Flor, Sib. à. p. 47. t. 19. 

_Erisithales. La premiere espece 


croit naturellement dans les par- 
ties septentrionales de FEurope. 


_ M. Roy la trouvée $ur le Rhin, 


près de Basle; elle à une racine vi- 
vace, qui pousse plusieurs feuilles 
Le. dentelées, couchées sur 
l terre, et qui forment une touffe 
épaisse ; elles sont découpées pres- 
que jusqu’à la côte du milieu, en 
‘ forme de feuilles aîlées : : ses tiges 
sont. cannelées , unies, hautes de 


quatre pieds, et divisées en petites 


branches au sommet : - les feuilles 
qui garnissent Les üges sont en- 
tieres , 


sur leurs bords en. dencre. dont 


concaves ; en. forme. de 
Cœur , amplexicaules, et découpées 
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chacune est garnie d’une foible 


épine : ses tiges sont terminées par 
de grosses têtes de fleurs d'un 
jaune blanchätre, disposées en pa- 
œuets, et renfermées dans un calice 
écailleux ; elles sont remplacées 
paï de petites semences oblongues 
et couronnées de poils cpineux. 
Cette plante fleurit en Juin, ét ses. 
graines mürissent-en automne. 

Cette espece peut être multi= 
phée pär semences, où par la di- 
vision de ses racines ; la derniere 
méthode est Ja plus communément 
pratiquée , quand on possede déjà 
quelques plantes ; mais il est plus 
facile d'envoyer les semences dans 
les pays éloignés : le meilleur tems 
pour diviser ses racines est l’au- 
tomne. Cette plante se plaît à Pom- 
bre, et ne demande aucun autre 
soin que d’être tenue nette de 
mauvaises herbes. 

Spinosissimus. Ea seconde es- 
pece, qui est originaire des Alpes 
et dés montagnes de PAutriche, 
s’éléve à la hauteur d’environ qua 
tre pieds, avec une tige droite » 
simple, et garnie de fénilles den= 
telées, fort épineuses et amplexi= 
caules : ses fleurs sortent au som- 
met de la tige, environnées d’un 
paquet-de ee feuilles épineuses ; 
elles sont d’une couleur jaune blan- 
châtre, et elles paroïssent en même 
tems que celles de l’espece précé- 


dente. Cette plante vivace peut être 
muluipliéé comme la premiere ; 


2 
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elle exige un sol humide et une 
situation ombrée. 

Carduus. La troisieme a été en- 
voyée de Sibérie, où elle croît 
sans culture, dans le jardin impé- 
rial de Pétersbourg, où elle a réussi 
et produit des semences, dont une 


arte m'a été donnée par le Pro- 
P 


fesseur de Botanique : sa racine 
vivace a des fibres épaisses et char- 
nues ; les feuilles qui sortent im- 
médiatement de la racine, ont en- 
viron un pied de longueur, et leur 
largeur qui est de près de six pouces 
dans le milieu, diminue par dégrés 
vers leurs extrémités; mais celles 
qui garnissent les parties basses de 
la tige, sont plus larges à leur 
pointe et à leur bâse; elles ont à 
peine des pétioles ; cles sont d’un 
vert foncé en-dessus, blanches en- 
dessous , et fortement sciées sur 
leurs bords : les tiges, cannelées, 
rougeatres et élevées au-dessus de 
six pieds, poussent à chaque côté 
de petites branches d’un pied et 
plus de longueur, et garnies, ainsi 
*que les tiges, de Rules en forme 
de cœur, qui les embrassent pres- 
qu’entièrement de leurs bâses, et 
qui sont de la même couleur que 
celles du bas : chaque branche est 


terminée par une grosse tête glo- 
bulaire de fleurs jaunâtres, et ren- 


fermées dans un calice, dont chaque 
écaille est surmontée par une épiñe 
aioué. Cette plante fleurit en Juin, 
EL SES SEMENCES murissent CH au 


CNT 


tomne : on peut la multiplier de fa 
même maniere que les deux es- 
peces précédentes; maïs elle exige 
un sol humide et une situation om- 
bragée : si on lui laisse écarter ses 
semences , les plantes qui en pro- 
viendront, n’exigeront aucun soin, 
Les habitans de la Sibérie font 
bouillir les tendres tiges de cette 
plante, et les mangent en à place 
d’autres végétaux. 

Cette espece ét vivace, et peut 
aussi être multipliée par la division * 
de ses racines. Comme celles qui 
ne sont plantées qu’au printems, 
ne fleurissent ] pas bien dans la pre- 
miere année, à moins qu’elles ne 
se trouvent dans un sol humide, 
on doit faire cette opération en aü- 
tomne, afin qu’elles aient le tems 
de pousser de bonnes racines avant 
Phiver. Ces plantes ne conviennent 
point dafis les petits jardins, parce 
qu'elles devi iennent fort grosses, et … 
qwélles occupent trop de place: il. 
faut les mettre à quatre pieds de 


distance les unes des autres; et SE 


on ne les éloigne pas assez des au- 
tres plantes, elles les priveront de 
leur nourriture, parce que les 
racines s’étendent À une grande dis 
tance : il suffit de placer dans ui 


-grand jardin deux où trois indie 


vidus de cette espece ponr là Va= 
riété. | 


Cor: 3e “on 
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semer au printems sur une terre 
: ordinaite, nettoyer constamment le 
terrein de toutes herbes inutiles, 
et placer les plantes en automne 
dans les lieux où elles doivent 
rester. 


 _COA. Voyez HiPPOCRATEA. 


COCCIGRIA. 


Voyez RaUsS 
COTINUS. LE. 


 COCHENE, EORMIER, 
SORBIER DES. OISELEURS, 
ou ARBRE À GRIVE. Voyez 
SORBUS AUCUPARIA. 


COCHLEARIA. Lin, Gen. PL. 
720. Tourn. Li R À 213, 
tab, 1 02 ; ainsi appelé de Cockleare ; 
une Cuillier, parce que les feuilles 
de cette plante sont creuses comme 
une Cuillier, | 
_ Caracteres. Le calice de Ja fleur 
‘est composé de quatre feuilles ova- 
les et concaves : la corolle a quatre 
pétales placés en forme de croix, 
étendus et ouverts, et deux fois 
plus larges que les feuilles du ca- 
lice : la fleur a six étamines, dont 
quatre sont plus longues que les 
deux autres , et toutes sont termi- 
nées par des sommets obtus et com- 


primés : le germe qui est en forme 


de cœur, et qui soutient un style 

court , simple et couronné d’un 

stigmat obtus, se change par la 

suite en un légume comprimé, en 

forme de cœur, joint au style, et 
Tome IT. 


e0c 473 


a deux cellules: ee de se- 
mences rondes. 


Ce genre de plantes. est rangé 
dans la premiere section de la quin- 
zieme classe de LINNÉE, intitulée: 
Tetradynarmie siliqueuse, parce que 
les fleurs de cette classe ont quatre 
étamines longues et deux courtes, 
et que celles de cette section ont 
des légumes fort courts. 


Les especes sont: 


1°. Cochlearia officinalis : folie 
udical has subrotundis , caulinis 
oblongis subsinuatis. Flor. Lapp. 
220, FL Suec. 937, 558: Ho 
Cliff. 332. Mar. Med. 160. Roy. 
Lugd.-B. 335. Gmel. Lib….3. p. 
256 : Herbe-aux-Cuilliers , , dont 
les feuilles radicales sont rondes ; = 
et celles des tiges, eue et 
sinuées. 

Cochlearia Batava. Blackw. t. 
Pre 

Cochlearia. Do. Pemp. 594... 

Cochlearia, folio subrotundo. G: 
B. P. 200 : Herbe-aux-Cuilliers 
à feuilles rondes. 

2°, Cochlearia Anglica , fois 
ovato-lanceolatis , sinuatis. Flor. 


Ang. 248 3. Herbe-aux-Cuilliers à 


feuilles ovales, en forme de länce 


et sinuées. 
Cochlearia , folio. sinuato. G. B.. 
P. 110 ; Herbe-aux-Cuilliers à. 
feuilles sinuées. ei. 
Cochlearia Britannica, sivé An 
glica. Lob, Le, 294. 
Oo00 
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3°. Cochlearia Groënlandica, fo- 
liis reni-formibus,carnosis,integerri- 
mis. Hort. Cliff. 498. Roy. Lupa.-B. 
339; Herbe- aux-Cuilliers à feuilles 
en forme de rein, ee et en- 


tieres. 
Cochlearia minima ex montibus 


Walliæ. Sher. Boerh. Ind. Alr. 2e, 


Pe 10: 


Cochlearia minina repens Insulæ 
Alhælmiæ. Barth. Act. 3. p.148. 
Ls- TAG = 

+ Cochlearia. Danica, folirs 
hasrato-angulatis. Flor. Suec. 538. 
579 ; Herbe-aux-Cuilliers à feuilles 
angulaires et en forme de fer-de- 


pice 
Cochlearia Armorica. H.R, Par. 


_ Herbe-aux-Cuilliers Danoise, à. 


feuilles de Lierre. Raifort sau- 
vage. 

Here Hederaceum. Lob. Le: 
615: 

Se Dobleare. nn fo- 
lis radicalibus lanceolatis, crena- 
US caulinis incisis. Hort. Cliff 


332: FI. Suec. 340: 880. Mar. 


Med. 160. Roy.  Lugd.- -B. 336. 


“ea Austr. Pr 19. Pécrs, Here. 

$o2. Gmel. Îe. 2. ee ose : 
Me dont les feui- 
les du bas sont crennelées. et en 
forme de lance, et celles tiges 
découpées. 

Raphanus FUSTiCAITus : Ci B. B. 
69 ; grand 1 Raifort sauvage, ou le 
Cran. 


um, foliis radicalibus 


aux extrémités des ‘branches: 
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lanceolatis , crenatis , caulinis ? incE=, 
sis. Hall, Hely. n. $64: 

6°. Cochlearia Glasti-folia, fo- 
lits caulinis cordato-sapittatis, am- 
plexicaulibus. Hort. Cliff. 332 
Hort. Ups. 184. Roy. Lugd.-B. 
333. Hal. Gatr. 242 ; Herbe-aux- 
Cüilliers , dont les feuilles supé- 
rieures sont pointues comme une 
flèche, en forme de cœur et am- 


 plexicaules. 


Cochlearia aliissima Glasti -folio, 
Jast. KR. H. 216. 

Lepidium annuun. Dalech. ae 
1207. PR Glasti Joe 
Bauh. Pin. 97. 

Offcinalis. La oe. espece 
croit naturellement sur les rivages 
de la mer, dans PAngleterre Sep 
René et en Hole 3 mais 
on la cultive pour l'usage dns les 
jardins des environs de Londres : 
elle est annuelle, puisque ses grai- 
nes muürissent , et que ses plantes 
périssent dans Pannée : il faut se- 
mer ces graines de bonne heure en 
automne ; elle a une racine fibreuse, 
qu produit plusieurs feuilles ron- 
des succulentes et concaves comme 
‘une Cuillier :ses tiges, qui s’élevent 
à six pouces où un pied de hauteur, 
sont fragiles et garnies de feuilles 


oblongues et. dentelées. 


_Sés fleurs, produites en paquets 
ont 
quatre petits pétales blanés , placés 
en forme de croix, er sont ren- 
placées par des siliques courtes; 


rondes , gonflées , et à deux cellules. 


divisées par une partition mince, 


et remplies chacune de quatre ou. 


cinq semences rondes : elle fleurit 
en Avril , ses semences mürissent 
en Juin, et elle périt bientôt après. 

On cultive cette espece dans les 
_ jardins pour Pusage de la Méde- 
he on sème ses graines en Juillet 
aussi-tot qu’elles sont müres dans 
une terre humide et à l'ombre : 
lorsque les plantes ont poussé, on 
les éclaircit de maniere qu'il reste 
entrelles quatre pouces de distance 
en tous sens; celles qu’on tire de 
l terre peuvent être ransplantées 
dans des plates-bandes à l’ombre , 
-si On veut les conserver, comme 
On le pratique pour les Oignons, 


les Carottes ,-etct, et on les débar- 


Tasse en même tems de toutes les 


Mauvaises herbes, afin qu elles puis- 
sent devenir fortes. ; 


Ces plantes: sont propres à être. 


ee au printems ; celles qu'on 
laissera monteront en semences au 
mois de Mai, et müriront en Juin. 
Jai conseillé de semer en automne 
les graines de cette espece, parce 
qwelle réussit difficilement lors- 
qu'on ne les met en terre qu'au 
printems : gomme elle périt ordi- 
nairement après qu'elle a perfec- 
tionné ses sémences, on est obligé 
dé la renouveller tous: les ans (x). 

(x) La nature des plantes crucileres 
a'ést pas encore bien connue ; le sel subtil 
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Anglia. L'Herbe-anx-Cuillier 


qu'elles contiennent est-il alkalin où acides 


Plusieurs Auteurs de matiere médicale ont: 
soutenu l’une et l’autre opinion, et tous 
ont avancé en preuve ün grand nombre. 
d'expériences, : la différence des résultats 
qu'ils ont obtenus, pourroit bien avoir été 
occasionnée par l'état des plantes qu'ils ont 
soumises à l’analyse , et qui, étant plus ou 
moins fraîchement recucillies : doivent, À 
mon avis , donner des produits différens: 


” 1 
lopinion assez généralement reçue , que les 


végétaux n€ contiennent point d’alkali vo- 


ail, doit avoir quelques exceptions partis 
culieres:il est au moins certain que la com- 
bustion et même la putréfaction peuvent 


modifier Pacide végétal en alkali Fe où 


volatil., en le combinant avec une quantité 
plus ou moins grande de principe inflam- 
mable ; si l’on suppose , comme lexpé. 
rience le prouve , que les plantes cruci- 
feres sont très-suscepribles d’altération, et 
qu'un tems très- court sufit pour faire 
changer de caractere à Pacide. pénétrant 
qu'elles contiennent, la difficulté s’éva.- 
nouïra d'elle-même et Ja question sera ré-. 
solue. 

Les feuilles et la graine du Cochléaria 
sont employées en Médecine ; on en retire 
par l’analyse, outre les principes communs 
résineux et gommeux, une petite quantité 


_d’huile essentielle plus pesante ge l'eau ; 


mais ;maloré cela , si volatile qi on. ne peut 
la conserver long-tems qu en tenant dans 


-un lieu frais les vâses qui. a contiennent, où 
-en les tenant constamment sous l’eau. Cette 


huile est si pénétrante, qu'elle frappe les 
narines avec une violence extrème , et 
qu'elle ébränle en même tems toutes les 
parties de la tête; elle est si chargée de par- 


Oooij 
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maritime est aussi d'usage en Me- 
decine; mais comme elle croît na- 


ties odorantes , seule goutte suffit 


pour communiquer à une grande quantité 
de-vin ; l'odeur et la saveur du Cochlearia. 

Cette plante est-apéritive , diurétique, 
incisive, etc. on l’emploie surtout dans le 
scorbut, l’hydropisie, le calcul des reins 
et de la vessie , lictere, Pobstruction des 
visceres, les-affections pituiteuses, Îa ca- 
chexie, etc; mais c’est sur-tout contre les 
maladies scorbutiques , qu'on la regarde 
comme spécifique : on l'administre alors 
sous différentes formes; on en prépare des 
bouillons avec la chair de veau, on ajoûte 
quelques gouttes de son eau distillée avec 
d'autres boissons , on en forme des extraits, 
des tablettes; mais si on veut qu'elle agisse 
avec toute son efficacité, il ne faut point la 
soumettre au feu qui dissiperoit son huile 
volatile, qui est de tous ses principes celui 
qui. a le plus de vertus; on doit donc la 
manger en salades, où se servir du suc 
qu'on en tire par expression: ce suc, m£lé 
avec le miel, forme un excellent remede 
contre le:scorbut. - 

On doit distinguer deux tems dans le 
traitement dû ne 5; dans le: premier, les 
liqueurs pèchent. par épaississement , et 
21ots les plantes antiscorbutiques, propre- 
ment dites, peuvent être d'un très-grand 
secours; parce qu'ellestdivisent kes humeurs 
etqu’elles éguillonnent fortement les parties 
‘solides : mais lorsque la maladie est pat- 
venue à son dernier terme, que les liqueurs 


. altérées s’échappent à travers leurs vais- 


“seaux, ets’épanchent dans le tissu cellulaire; 
les Âcres irritans ne peuvent plus convenir, 
à moins qu'ils ne soient corrigés par les 


: fatineux et d’autres incrassans, 


LA 
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turellement dans les marais salés, 
tels que ceux de Kent, d’Essex, etc. 
où elle se trouve inondée presqu’à 
chaque marée , il'est difficile de la 

conserver dans les jardins ; elle duré 
plus d'une année dans Ces marais 
salés , où on la recueille aisément 
pour en garnir les marchés. 

Cette espece differe de Îa pre- 
miere dans la forme de ses feuilles ÿ 
qui sont plus longues et dentelées 
sur leurs bords ;°elle fleurit un peu 
plus tard; et on emploie indiffé- 
remment lune et l’autre pour les 
usages de la Médecine, | 

Croatia: La petite Herbe-aux- 
Cuilliers du pays de Galles est une 
plante” bis-annuelle, qu'on peut 
conserver dans les jardins , si elle 
est plantée dans un sol fort, et à 


une situation abritée: on la cultive 


dans les collections des plantes cu- 
rieuses ; mais elle n’est d'aucun 
usage en Médecine, quoiqu elle 
soit beaucoup plus chaude, et plus 
spongieuse que toutes les autres 
especes. Elle croît en abondance 
en Moscovie, ainsi que dans. le 
Détroit de Davis. . - 

Danica. La quatrieme est une 
plante basse, rempanie et annuelle, 
dont les tiges longues, de six pou- 
ces sont couehées sur la terre: ses 
feuilles sont angulaires , et de la 
même forme que celles du Lierres 
elle croît sans culture dans quelques 
parties de l’Angleterre ; : ses Heuls 


-paroissent. et ses BEAnes E mins 
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dans Île même tems que celles de 
Ja Premiere espece. 

-Glasti-folia. La sixieme est bis- 
annuelle ; elle s’éleve ordinairemert 
à la hauteur d’un piéd et demi; et 
pousse des tiges droites, et garnies 
de feuilles angulaires; en forme de 
cœur , et amplexicaules : : ses fleurs; 
qui naissent en épis clairs aux ex- 
trénutés :des “branches ;-sont fort 
petites et blanches ,:1et sont suivies 
par des légumes coûrts;, gonflés -et 
remplis de semences rondes. Cette 
plante fleurit en Maï, et ses semen- 
ses muürissent en Juillet etien Août: 
on la multiplie comme Pespece or- 
dinaire , par ses graines qui réussis: 
sent beaucoup mieux:, lorsqu'elles 
sont mises ‘en terre pendant Pau- 
tomne. 

 Armoracia. Le a fe us 
tiplie par? boütons ou par bour- 


geons , qu'on détache sur les côtés | 


des vieïlles racines on fait-ordi- 
hairement cette opération en Octo- 
bre ou en Février ; en Octobre 
pour.des terres’ seches ,:et-en Fé- 
vrier pourdes terres humides; le sol 
dans lequel-on veut les. placer: doit 
être labouré au moins à la profon- 
deur de deux fers de bêche, et'on 
_ les plante de la-maniere suivante : 
‘on commente.par se pourvoir d’une 
bonne quantité de bourgeons ayant 
des boutons sur leurs gouromnes , 
et d’une longueur indéterminée ; le 
sommet des racines qu'on a arra- 
chées pour l’usage;, peut être coupé 


-sur le même pied : 
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À deux pouces environ de longueur, 
avec le bouton qui do être-planté; 
onsfuit. ensuite nnelrigole de-dix 
pouces de profondeut ,»:dams las 
quélleon place les cœilletons à-qua- 
tre; jou: cinq pouces -de- distance à : 
chaque ‘coté ; en les: tournant de 
maniere que les: bourgeons $ se trou- 
veñt en-haut :: à côté de cette r1= 
gole, on en creuse une séconde, et 
lon continue ainsi jusqu'à ce que la: 
piecé:.de terre soit rémplie : cette 
opération étant terminée, on nivelle 
le terrein, et on  . avec soir 
toutes le mauvaises herbes. qui 
paissent par da suite, jusqu'à ce 
que les ‘plantes. soient assez fortes 
pour les étonffer : de cetté maniere 
les racines de Ra seront lon 
gues, droites, sans aucunes péites 
racines latérales ; et deux ans après 
elles seront propres pour l’usage.: 
on peut les enlever dès la premiere 
année ; mais comme alors elles sont 
encore fort nnnces , il vaut nueux 
les laisser deux années en terre: le 
sol dans lequel elles sont plantées 
doit être fort riche , sans quoi elles 
ne feront pas de grands Pos 


COCOS. Er. Gen. Pa. 1223. si 
Je Coco , Palmier. 

Palma Tadica nucifera. Bauñ. 
ist 70 ; 
 Caracteres. Dans ce genre les 
fleurs males er femelles se trouvent 
le spathe ou 
voile principal a une valvule : le 


#é Co 
calice consiste en trois petites feuil- 
les colorées et concavés : la corolle 
estcoinposée de trois pétalessovales 
et.étendus, Lafleur mâle à six ctas 
mines aussi longues que la: corolle; 
et terminées par des sommets trian- 
gulaires; son germe, qui est à 
peine visible, soutient trois styles 
courts ; et couronnés: par des, stig- 
mats stériles. Lies fleurs femelles 
sont renfermées dans le même spa- 
the ; leurs calices ont trois feuilles, 
colorées et persistantes ; la corolle 
a trois pétales plus longs que le 
calice; le germe est ovale ; sans 
style , et surmonté par un:stigmat 
à trois lobes. La noix est grosse, 
triangulaire , et percée de trois trous 
à l’extrémuite, 


 Linnéea placé ce genre de plantes 
dans son Appendice, sous le titre 
de Monæcie hexandrie, parce que 
les fleurs sont hermaphrodites ‘ét 
femelles , et que les premieres ont 
Six étamines. 

Nous n'avons qu'une espece de 
CÉDENC e  — 
‘nucifera =  . 
pinnatis ,  foliolis ensi-formibus, ? re= 
plicatis. Jacq. Hist. 168. ; Coco 
avec des feuilles ailées, dont les 
lobes sont en forme “ire 
plissés. 


Cocos 


: Palina Tndica coccifera angu- 
losa. G, B. P. 502.. 

Cocus, frondibus pinnatis , fo- 
Holis enst-formibus ; margine villo- 
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sis. Hort. Cliffi48 34 Fe A 382 
ie Lupd.-B. 4. 
Palma “Tndica. nuciferas Bauh, 
His. PI 7 060 


ee ue 2. p L . 
PRE | 

Tenga. Rheed. Mal. 1. pi jette 
— Der : 


Cet arbre, es est cultivé dans fe 
deux Indes. ; mais on pense qu'il 
croit maturellement dans les Mal- 
dives *et dans d’autres Isles désertes 
des Indes occidentales : il s’éleve 
à unetrès-grande hauteur dans son 
pays-natal; sa tige est composte de 
fibres fortes en formeide filets, qui 
sont appliquées par: couches: les 
unes sur les autres : ce tronc pro- 
duit des branches, ou plutôt des. 
feuilles de douze ou quatorze pieds 
de longueur; leur côte.est garnie 
de feuilles , dont les bords sont 
plissés en arriere : les premieres 
fetilles qui poussent hors de la 
noix quand elle est plantée, sont 
fort différentes de celles qui sui- 
vent:;.elles sont fort larges, et ont 
chacune plusieurs plis : au-lieu que 
celles qui viennent après ont dés. 
côtes fortes et très-longues sur-les- 
quelles les lobes sont- placés al- 
ternativement ; ces: lobes, dont la 
Jongueur est de six huit ou neuf 


‘pouces , sont presque triangulaires, 


fermes ; ‘et :armés:de pointes fort 
aigués : ses fleurs rondes sortent 
en grosses grappes du sommet de 
l'arbre; elles sont renfermées dans 


PL 
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un grand spathe ou voile; et les 
noix -qui leur succédent sont dis- 
posées en gros paquets; elles sont 
contenues dans de grandes enve- 
loppes en maniere de filets, qui les 


- entourent de très-près : la noix a 


une coque fort dure, ayeg trois 
lobes au sommet ; Pamande est 
grosse et douce, et aussi-tôt que 
la partie basse de la noix est déta- 
chéé de larbre, elle se trouve 
remplie d’une liqueur pâle, que lés 
habitaris du pays appellent Lair de 
Coco , et qu'ils aiment beaucoup. 
On n’a assuré qu'on avoit distillé 


une Coûche chaude dé:tan, en les 
POSak sur un côté, afin.que le 


+ 
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jeune rejétton qui poussé d’un des 
trois trous’ ne soit: pas endommagé 
par Phumidité, et on les recouvre 
de six pouces d’épaisseur de tan : si 
les noïx sont bonnés, On verra pa= 
roïtre leurs bourgeons: au bout de 
six Semaines ou de deux mois; alors 
on les enlevera ayec:-précaution 
pour les planter chacune séparé- 
ment dans des pots remplis de terre 
prise dans un. jardin potager ,; on 
les plongera dans la-couche de tan . 
de la serre chaude ; où les plantes 
doivent toujours rester, parce quels 
les sont trop tendres pour profiter 


de ce lait à la Jamaïque , et qu’on, dans toute autre Situation : à mésure 
en avoit tiré un fort bon arrach. qu’elles font des progrès ;-on! leur 
On multiplie cét arbre en plan- donne des pots où des caisses plus 
tant ses noix dans la place où on larges:;-et on a grand soin ; eïñ les 
vent lavoir, ‘parce qu'il périt lors- changeant, de ne pas blesser ni 
qu’on le transplante , à moins que rompre leurs racines. 
cette. opération ne soit faite lors- Toutes les parties de ces arbres 
qu'il est encore fort. jeune : ses sont très-utiles aux habitans de l.A- 
racines .pénetrent profondément mérique ; qui les emploient à beaü- 
dans la terre, et s'étendent de tous coup d'usages. On fabrique des cor- 
cÔtÉS ; mais si on vient à les cou- dages avec lPenveloppe-extérieure 
per, ou à les rompre, larbre y du fruit; on forme des.tasses ou 
survit rarement : ce qui lui est des gobelets avec sa coque.; son 
Commun avec la plupart des autres amande ést-une nourriture saine, 
genres de Palmier, et la liqueur qui s’y tiouve-estex- 
Si Pon désire avoir dans notre tiémement rafraîchissante: sésfeuil- 
climat quelques arbres de cette les servent à couyrir. les maisons, 
‘espece » il faut se procurer des et on en fait des pamiers, et d’au- 
noïx fraiches dès pays les plus voi- tres ouvräges pareils. à.ceux que 
Sins où ils se trouvent, et les plan- * nous fabriquons avec de l'osier..": 
*ier, aussitôt q'onles fecoit, dans - : Cet abre -esilemême que celui 


dont 1l:sera question sous lé nom 


de Palma Cocos, 
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: COCCOLOBA: Raismier dt 


bord de la mer: Jacg. Hisr. Sterpi 
Amer. PL 73: 74.79 76:77 ct 
78, pags 113 

Caracteres. Le calice est per- 
sistant; et: formé par une feuille 


divisée en cinq parües étendues ; 


et couvertes : la fleur n’a point de 
corolle, mais seulement huit éta- 
mines en forme d’alêne , éjendues 
et terminées par des sommets ronds 
et jumeaux, ei ui germe ovale et 
triangulaire, quisoutient trois styles 
courts , étendus, couronnés par des 
stigmats simples, et qui devient par 
Ja suite une baie épaisse, dans la- 
quelleest contenue une noix ovale; 
pointue, et à une cellule dans la- 
quelle est renfermée une semence 
simple et de la même forme. 
Ce genre de plantes est rangé 
_dans la troisieme section de la hui- 
tieme classe de LinNÉE, intitulée 
Ocrandrie tripynie, qui comprend 
celles dont les fleurs ont huit éta- 
mines et trois styles. 
Les especes sont : 
1°. Coccoloba uvifera ;  folüs 
cordato=subrotundis, nitidis. Lin. 
Sp. 523 ; Raisinier à feuilles lui- 


santes, rondes et en forme de 


cœur. | 
Guajabara racemosa , foliis co> 
riaceis, subrotundis. Plum. Nov, 
Gen. Ict, 145. 
… Coccolobis, foliis crassis , orbi- 
culatis , sinu aperto. Brown. jam, 
208% , Sa 


.* Alm. 394: 


Le 
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Pelyugonum ; fois subrotundiss 
caule arboreo , fructibus haccatiss 
Sp:-Rl.:r.p. 363. 

Usifera, foliis subrotundis am 

plissunis Hort. Chi. 487 ° 
. Populus Americana ; rotundr 
folia. Bou. Pin. 430. 
_ Prunus maritima racemosa , 
folio subrotunda, glabro, fructu mis 
nore PUTPUTEO» Sloan. Jam. 183. 
De LÉO PRO af 7 
2°, Coccoloba pubescens ,..folis 
orbiculatis pubescentibus. Lin, Sp. 
523 ; Coccoloba à feuilles orbicu- 
Jaures et velues. 

Coccoloba, grandi-folia , foliis 
subrotundis, integerrinis; THOSISe 
Jacq. Amer. 113: 

Scortea, arbôr Americana, am= 
plissimis foliis, aversä parte Te VIS 
exvantibus. Pluk. Phyt. 222. f8: 

Coccolobis arborea, foliis orbi- 
culatis. Brown. Jam: 240. 0 


faste de 


3°. Coccoloba punctata, Joli 
lanceolato - ovatis. Lin. Sp. 523; 
Raisinier à feuilles ovales , et en 
forine de lance. S. 

Coccoloba coronata, foliis ovalr 
oblongis, ; acuminatis : plans, Jacq, 
Armer: Lake Tr 

-Uyifera arbor American » 
fructu aromatico punctatos  Puk. 


+ : 
 Coccolobis, foliis oblongo-ovatss® 


enOSis ÿ UVIS MINOTLbUS punctalis Ù 
Brown, Jam, 240 ep 
: e 


4. 


x 
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4°. Coccoloba excoriata ; foliis. 


OVatis , ratnis quasi excorticatis. 
Lin. $p.$24 ; Coccoloba à feuilles 
ovales, dont les branches perdent 
leur écorce. 

Coccoloba nivea, foliis ovato- 
oblongis ; acutis, rugosis. Jacq. 
men 115.1 7ô: 

Coccolobis montana major ar- 
borea. Brown. Jam. 210. 


” 


Guajabara alia racemosa, fa- 


Lis oblongis. Plum. Icon. 146. fr. 


appelé Raisin de montagne ; 0% 
le Raïsinier de mer. 
Arbor*Indica , ne 
lus. Pluk. . De COS 
ÿ”. Coccoloba, tenui-folia, fo- 
lus ovatis | membranaceis. Amaæn. 
Acad, 5: p. 397. ; Coccoloba à 
feuilles ovales et 
 Coccolobis frutescens, foliis sub- 


rotundis , fructi minore trigono. 


Brown. Jam. 210.1, 14. f. 3. 
Üvifera. La premiere espece 
ve à la hauteur de dix à douze 
pieds ; ses tiges ont plusieurs nœuds 
et sont couvertes d’une écorce grise; 


. 
s’éle 


‘à chique nœud pousse une feuille 


lrge, ronde unie, et un peu den- 
telce à son extrémité : ses fleurs, 
qui sortent aux pétioles des feuilles 
en groises, grappes, comme celles 
des petites Groseilles , n’ont point 
de corolle , et leur calice est dé- 
Coupé en cinq segmens qui ren- 


 féfment huit étamines en forme 


"SONHNES jun 


et terminees 
SO 


dalèse , 


par 
germe 
Le, 


des 


2 
se 
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change , quand la fleur ést passée , 
en une baie succulente. xenfermant 
une noix ovale et pointue, qui 
contient une semence de la même, 
\forme. Fe 
Pubescens. L. seconde espece s 
qui s’éleve rarement à la même 
hauteur que la premiere, se divise 
en plusieurs branches Jatérales 
garnies de feuilles larges, rondes , 
et profondément veinées : ses fleurs 
et ses fruits sortent aux côtés des 
branches de même que ceux de la 
_ premiere , mais ils ont plus de 
volume. 
Punctata. La troisieme est un 
arbrisseau plus bas que les deux 


premiers; ses feuilles sont ovales 


et en forme de lance : son fruit, 
plus petit, un peu aromatique et 
tacheté, sort des parties latérales 
des tiges, comme ceux des especes 
précédentes. 

Excoriata. La quatrieme est plus 
élevée qu'aucune des autres ; les 
feuilles sont beaucoup plus larges, 
dune forme ovale,oblongues, unies 
et d’un vert luisant : ses Heurs et 
ses fruits ont plus de grosseur que 
dans les especes précédentes ; ils 

ont la même forme, er äls sortent 
des aïles des feuilles. 

Tenui-folia. La cinquieme est 
plus basse qu'aucune des précé- 
dentes ; ses feuilles sont membra- 
euses, et d’une forme ovale ; ses 
fleurs et ses fruits sont plus petits 
que -ceux des autres. Toutes ces 

FPpP 


482 C&U 


plantes croissent naturellement dans 


les Isles chaudes de PAmérique, 
et quelques-unes d’entr'elles naïs- 


sent sur les rivages de la mer, où 
elles forment dé petits bois pres- 
gu'impénétrables. Les habitans des 
Isles, ersur-tout les Negres , man- 
gent souvent les fruits. de la pre- 
miere espece; ceux des autres ser- 
vent de nourriture aux oiseaux. 
On multiphe aisément toutes ces 
plantes par semences, quaid on 
peut en obtenir de fraiches deleur 
pays natal; car aucune n’a encore 
produit , n1 fleurs ni fruits en An- 
gleterre : on les seme ‘ans de 
petits pots remplis d’une terre de 
fardin potager , et on les plonge 
dans une couche chaude: si ces 
semences sont bonnes, et si la cou- 
che a un dégré de chaleur conve- 
nable, les plantes paroïtront cinq 
où six semaines après ; alors il faut 
Les enlever hors des pots > Scparer 
leurs racines avec soin, et les 
planter chacune dans un petit pot 
rempli de la même terre, les plon- 


ger dans une couche chaude de 


tan , et les tenir à Pombre pendant 
le jour, jusqu'à ce qu’elles aient 
produit de nouvelles fibres ; après 
quoi on les traite comme les autres 
plantes tendres et exotiques, qui 


exigent d’être tenues constamment 


dans la couche de tan d’une serre 
chaude. 


CŒUR-DE-EŒUF , fruit du 


COF 


Guanabane. VF, ANNONA SQUAM- 
MOSA. E,, 


COFFEA. Lin. Ce PL 209. 
Inn. Act. Rep. Scien. 113 

Jasminum. Com. Car. ; 
fier. 
Caracteres. Le . est petit, 
divisé en quatre parties, et porté 
sur le germe; la corolle est mono- 
pétale , en forme de soucoupe , et 
pourvue d’un tube étroit, cylin- 
drique , et beaucoup plus long que 
le calice ; mais étendue au sommet, 
où elle est découpée en cinq par- 
tes : la fleur a cinq étamines qui 
adherent au tube , et sont termi- 
nées. par des sommets longs et 
minces. Le germe est rond et sou- 


le’ Ca- 


tient un style simple, et couronné 


par deux stipgmats épais et réfléchis : 
ce germe se change par la suite en 
une baie ovale, qui renferme deux 
semences hémisphériques , plates 
sur un côté, et convexes de l’autre. 
Ce genre de plante est rangé 
dans la premiere section de la cin- 
quieme classe de LriNNÉE, intitu- 
lée : Pertandrie monog Vie, Parce 


que ses fleurs ont cinq étamines 


et un style; mais comme les fleurs 
de Jasmins n’ont que deux étami- 
nes ;. LiNNÉE, dans son système; 


les a séparés, et les a placés dans 


d’autres. 
Nous n'avons qu’une espece de 
cé genre ; Savoir : 


Coffea Arabica. Hort. Cf. 39 


- Horse, De 41. . Lugd. = 
. 2395 e Caher. 


Cofféa ; floribus 
baccis dispermis. Amæn. Acad. 6, 
Mar. Med. 62. Ellis Monogr.Lond. 
27 T4 
= Jasminum Arabicum , Castaneæ 
folio , flore albo odoratissimo , cu- 
jus fructus, Coffea in officinis di- 
cuntur nobis. Juss. Act. Par. 1713. 


Evonymo. similis Ægyptiaca - 


fructu baccis Lauri simili. Pau. 
Pin. 498. Bon. Alp. Ægypt. 70. 
£, 36. 


Cet arbre est otiginaire ds L'A- 


rabie Heureuse, où on le cultive 
pour Pusage, et d’où on a üré jus- 
qu’à présent pour PEurope.le meïl- 
leur Café qui soit connu : quoique 


le Cafer ait été tiré de ces con-. 


trées pour le transplanter en Amé- 
rique , où il a été prodigieusement 
multiphé, cependant le fruit qu'il 
produit dans cette nouvelle région 
est bien inférieur au premier ; ce 
qui à fait beaucoup de tort à l’An- 
gleterre, parce que le Café de 


leurs établissemens méritoit à peine 


dêtre exporté. Cependant je crois 
qu'il est possible de remédier à 
cet inconvénient, en mettant en 


pratique quelques expériences, que 


je proposérai ci-après, et qui ont 
eu beaucoup de succès en Angle- 
terre sur les Cafers. qu'on cultive 
dûns les serres chaudes. Je com 


mencerai par la culture que cet 


arbre exige dans notre climat. 
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. Cet aïbre, qui, dans son pays 


_natal , ne s’éleve qu’à la hauteur de 


seize où dix-huit pieds, ne par- 
vient qu’à douze en Angleterre:: 
sa tige principale est droite, et 
couverte d’une écorce d’un brun 
clair ; ses branches poussent hori- 
sontalement , opposées, et se croî- 
sent l’une Pautre à chaque nœud s 
de sorte que Parbre en est garni 
de tous cotés : ses branches infé- 
rieures sont les plus longues, et 
les autres diminuent par dégrés jus- 
qu’au sommet, de maniere qu’elles 
forment une espece de pyramide 3 
ses feuilles, qui sont aussi oppo- 
sées, Ont quatre où cinq pouces 
de ; Suf un pouce et demi 
de largeur au milieu, quand elles 
sont entièrement développées, et 


elles deviennent plus étroites vers 


chaque extrémité : leurs-bords sont 
ondés , et leur surface d’un vert 
lisant ; ses fleurs sessiles , tubu- 
lées et étendues au-sommet, lors- 
qu’elles sont tout-à-fait ouvertes, 
naissent en grappes à la bâse des 
feuilles : la partie supérieure de 
leur corolle est divisée en cinq par« 
ties: ces fleurs sont d’un beau 
blanc, elles répandent añe ©deur 
agréable, et leur durée est très- 
courte ; elles sont remplacées: par 
des baies ovales, d’abord vertes, 
rouges ensuite, Ct noires Jofsqu’el- 
les sont tout-à-fait mûres ; elles 
sontrecouvertes par une enveloppe 
mince et charnue qui renferme deux 
Pppi 
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semerices unies, convexes d'un 
côté, plates et sillonnées par une 
rainure longitudinale ,, sur la face 
où elles sont jointes. 

Cet arbre étant toujours vert, 
produit un bel effet pendant toutes 
les saisons ; maïs sur-tout lorsqu'il 
est en fleurs, et qu'il êst chargé de 
baies rouges en hiver; comme il 
reste dans cet état, il y 

a peu de piantgg cui méritent au- 
tant que hi d'occuper une place 
dans les serres chaudes. 

On le multiphe par ses baies, 
qu’il faut mettre en terre aussi-tôt 
qu’elles sont recueillies ; car si on 
les tient hors de terre pendant un 
tems même très “court, elles ne 
germeront point. Jen ai souvent 
envoyé par la poste dans d’autres 
pays; mais si-elles restoient quinze 
jours en voyage ; elles manquoient 
toutes ; 
ment par-tout : les baïes qui ont 
été envoyées de Hollande à Paris 
n’ont point poussé, et-il en a été 
de même de celles qui ont été en- 
voyces de Paris en Angleterre xde 
sorte que, si on à le projet d’en 
faire parvenir à une distance -un 
peu considérable , il faut nécessai- 
rement envoyer de jeunes plantes. 

On plante ces baies dans de 


petits pots, remplis de terre légeré. 


de jardin potager, on les plonge 
dans une couche chaude de tan, 
eton les arrose légèremerit une ou 


deux fois la semaine, en évitant. 


ce qui est arrivé Constam- 
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néanmoins de rendre la terre trop 
humide , de peur que les baies ne 
se pourrissent. : 

_ Si la couche à le dégré cha= 
leur qui lui est nécessaire, les plan- 
tes paroîtront au bout d’un mois 
ou de cinq semaines , et. deux mois 
après elles seront en état d’être 
transplatitées ; comme plusieurs de 
ces baies produisent souvent deux 
plantes ; plutôt elles seront sépa- 
rées , mieux leurs racines se for 
meront ; et s1 on les laisse ensemble 
jusqu’à ce qu’elles aïent de grosses 
racines , élles s’entreméleront de 
façon qu’il sera difficile de les sé- 
parer sans déchirer leurs fibres ; ce 
qui occasionnera aux plantes un 
grand préjudice. Fe 

Lorsqu'on veut les transplanter, 
on les met chacune séparément 
dans de petits pots remplis de la 
même terre qui a été indiquée, 
on les replonge dans la couche de 
tan, après lavoir retournée jusqu’au 
fond , et y en avoir ajouté du nou- 
veau, s’il est nécessaire , pour en 
renouveler la chaleur : on arrose 
enstute légèrement les plantes, on 
les tient à Pabri du soleil , jusqu'à 
ce qu’elles aient formé de nouvelles 
racines ; après quoi on leur donne 
de Paix libre chaque jour à propor- 
tion de la chaleur extérieure : en 
été on les arrose fréquemment, mais 


toujours avec modération, parce 


que , si leurs racines sont trop à 
Phumidité, elles seront facilement 


> 


ne © 0 


attaquées de pourriture, leurs feuil- 


les se flétriront, et les plantes se 
dépouilleront; lorsque cet accident 
arrive, elles se rétablissent diffici- 
lient 

Le premier indice de ce désor- 
dres’annonce par des feuilles tachées 
par une humeur gluante et vis- 
queuse, occasionnée par l’épaissis- 
sement de leur séve; ce qui attire 
de petits insectes qui infectent très- 
souvent les plantes de la serre 
chaude, lorsqu'elles sont malades : 
on ne peut remédier à cet accident 
que les plantes n’aient recouvré 
leur vigueur; car, malgré qu’on les 
lye avec soin, les insectes y re- 
viennent tou Jours, tant que la cause 
n’est pas enleyée. On ne voit jamais 
cette vermine sur les plantes saines 


et vigoureuses : dès que Pon s’ap- 


perçoit qu’elles sont attaquées , T 

faut les changer: de terre, et em- 
_ployer toutes. les mesures néces- 
saires pour les rétablir; sans quoi, 


quelque précaution qu’on prenne 


d'ailleurs, soit en les lavant , soît 
en les nettoyant de -quelqu'autre 
mariere, tout seroit inutile. 

Tous les accidens qui arrivent 
aux Cafiers , viennent souvent de 
les avoir mis dans de trop grands 
pots, ce qui leur esttrès-nuisible, 
ou de ce que la terre est trop fer- 
me, qu'ils sont trop à Pombre , et 


Couverts par les autres plantes, où 


de ce qu’on les a trop arrosés; si 
On en prend un soin convenable, 
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et 1e Ja serre soir tenue ans un 

bon dégré de chaleur , les plantes 

pousseront et produiront du fruit 
en abondance. : 

J’ai ‘essayé plusieurs mélanges 


de terres pour ces plantes ; mais je - 


Wen ai point trouvé de meïlleure 
que celle de jardin potager , où le 
sok est naturellement léger et peu 
sujet à se durcir; quand cette terre 
a été travaillée constainment, et 
mêlée de fumier, elle est préfc- 
rable à toute autre. 

Comme on retarde beaucoup 


Paccroïîssément de ces arbres , en 


les transplantant trop souvent, on 
ne doit les changer de pots que 
deux fois Pannée tout au plus; ét 


lorsque leurs progrès sont rapides, 


il suffit de les changer une seule 
fois en été, afin de leur donner le 
tems de produire de bonnes racines 
avant lPhiver. Durant les chaleurs 
de Pété, ces plantes ont besoin de 
beaucoup d’air, sans qu’on doive 
cependaut les exposer tout-à-fait 


au-dehors, dans quelque saison que 


- - 5 Sr 5.4 À 
ce soit; car ,malgré qu’e'les parois 
sent profiter en plein air dans les 


tems chauds , néanmoins lorsqua= 


près cela on les remet dans la serre, 
leurs feuilles tombent, et les plane 
tes ont fort mauvaise mine pendant 
Phiver suivant, srelles y survivent: 


Ÿ rt TE 
c’est-pourquoi la meilleure: Méthoie — —— — | 


est de les tenir constatent dans 


la serre chaude. , de leur donner. 
tous les jours de Lai à proportion 


à 


= 
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de la chaleur de la saison, de les 
arroser deux ou trois fois par sè- 
maine dans les tems chauds, et de 
leur ménager leau pendant Phiver. 
La serre dans laquelle on les ren- 
ferme doit être au dégré des Ana- 
nas, ét cette chaleur doit être réglée 
sur des thermometres botaniques. 

On multiplie quelquefois ces 
plantes par boutures et par mar- 
cottes; mais elles sont long-tems 
avant de former des racines, et les 
arbres ainsi élevés n'étant jamais 
aussi forts , et leurs progrès étant 
beaucoup plus lents, que lorsqu'on 
se sert de leurs baies pour les pro- 
pager , on doit préférer cette der- 
niere méthode. 

Lorsqu'on transplante les Ca- 
fiers , il ne faut pas trop retrancher 
leurs racines ; mais on doit se con- 
tenter d'enlever les fibres pourries, 
ainsi que celles qui environnent les 
mottes , et qui ont filé autour des 
pots, et éviter de les couper trop 
près de la tige : on leur laisse tou- 
jours un nombre suffisant de jeunes 
fibres pour les entretenir jusqu’à ce 
qu’ils en aient formé de nouvelles. 

Les plantes de*Cafiers ont d’a- 
bord été apportées de l’Arabie à 
Batavia par les Hollandois, et de-là 


en Hollande, où on en éleye une: 
grande quantité avec leurs baies, 


<uw'on a distribuées ensuite dans plu- 
sieurs jardins de Europe; on en a 
aussi. transporté un grand nombre 
= d'Amsterdam à Surinam, où ces 
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arbres se sont multipliés en grande 
abondance , et d’où ils se sont ré- 
pandus dans la plupart des Isles 
Occidentales. Ces arbres venus de 
semence, produisent du fruit au 
bout de deux ans , et même plutot 
aux environs de Péquateur; et il 
est facile d’en faire des plantations 
dans tous les pays chauds ; mais ils 
ne peuvent croître en plein air au- 
delà des Tropiques, et dans toutes. 
les contrées où il y a un hiver. 

Les François ont fait de grandes 
plantations de Cafiers dans toutes 
leurs possessions en Amérique, 
ainsi que dans Pisle de Bourbon, 
d’où lon transporte en France une 
grande quantité de Café, dont le 
débit est assuré, malgré qu'il soit 
d’une qualité inférieure à celui de 
PArabie. Il y avoit aussi dans les 
colonies Britanniques de lAméri- 
que de grandes plantations de Ca- 
fiers ; et on a proposé au Parle- 
ment , il y a quelques années, d’ac- 
corder les encouragemens néces- 


_saires pour en augmenter la culture, 


afin de mettre les planteurs en état 
de vendre le Café à meilleur mar- 
ché que celui qu’on nous apporte 
de PArabie ; en conséquence on à 
diminué les droits sur tous les Cafés 
provenant de nos colonies d’Amé- 
rique, dans l’idée que cela suffiroit 
aux planteurs pour les engager à 
donner plus de consistance à cette 
branche de commerce: mais les 
productions de ces pays étant d’une 
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qualité bien inférieure à celles de 
l'Arabie, ce projet n’a eu aucun 
succès; et à moins que les planteurs 
ne parviennent par leur industrie à 
perfectionner leurs Cafés, il y a peu 
d'espoir de rétablir*ce commerce. 
Je vais “ependt donner mon opi- 
* M0 nsur cet objet, etje désire bien 
sincèrement qu’elle puisse être utile 
aux planteurs: ce que j’ai à dire n’est 
point fondé sur des suppositions, 
mi sur une théorie vague, mais sur 
une expérience suivie. 

Le grand défaut du Café qui 
croit en Amérique, ainsi que dans 
 lfsle de Bourbon, est de manquer 
de parfum, et d’avoir même sou- 
vent un gout désagréable ; comme 
ses baies sont plus grosses, il est 
impossible que leur saveur soit 
aussi exaltée, et leur séve aussi 


laborée que dans le Café d'Arabie; 


ce qui peut provenir de plusieurs 
Causes : la premiere est que ces 
arbres croîssent en Amérique sûr 
un sol trop humide , qui, fournis- 
sant à ce fruit un suc crud et mal 
préparé , lui donne à la vérité plus 
de volume, mais diminue néces- 
Säirement sa qualité : la seconde 
ést que ces baies sont recueillies 
avant qu'elles soient mûres; car je 
sais de bonne part que les planteurs 
sont dans Pusage de détacher ces 
fruits, lorsqu'ils sont encore rou- 
ges, parce qu'ils sont alois plus 
gros , 
ceux qu'on laisse mürir tout-à-fait, 


etkqu'ils pesent plus que. 
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ce qui a lieu , lorsqu'ils sont abso- 
lument noirs; leur chair extérieure 
est alors sde, et leur peau retirée 
s’enleve plus facilement, que lors- 
qu'on les recueille avant qu'ils 
aient atteint ce dégré de perfec- 
üon : de-là vient la difficulté dont 
les planteurs se plaignent d'enlever 
cette enveloppe. J'imagine ‘aussi 
qu’une troisieme raison du défaut 


de nos Cafés, peut venir de la 


maniere dont ils sont séchés, 


et du peu de soin qu’on apporte 
dans cette préparation essentielle : 


ces baies ne peuvent pas être trop 
exposces à Pair et au soleil pen- 
dant le jour, et on doit les mettre 
à couvert tous les soirs ayec exac- 
titude, et les garantir des rosées 
et des pluies, et de toute espece 
d'humidité dont elles sont très- 
avides, et qui leur imprime tou- 
jours un gout désagréable, les fait 
grossir ; et leur ôte toute saveur, 
ainsi que je puis Paffirmer d’après 
plusieurs expériences : une bou- 
telle de Rum ayant été placée 
dans un cabinet où il y avoit des 
baies de Café dans une boîte de 


fer blanc bien fermée et posée. 


sur une tablette à une distance con- 
sidérable, communiqua én peu de 
jours à ce Café une sx forte odeur 
de Rum, quil en étoit devenu 
fort désagréable : là même chose 
est aussi arrivée par une bouteilie 
d'esprit de vin qui avoit été dé- 
posée dans le même cabinet avec 


# 
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du Café et du Thé, qui tous les 
deux ont été gâtés en peu de jours : 
d'après plusieurs expériences de 
cette nature, il paroît qu'on ne 


doit jamais-transporter le Café sur. 


des vaisseaux chargés de Rum, et 
que ses baies.ne doivent point être 
séchées dans les maisons où on 
fait bouillir le sucre et. distiller le 
Rum. Une personne instruite et 
digne de foi ; m’a aussi assuré:qu’à 


: Ja Jamaïque, où elle a demeuré 
plusieurs années sur un très-bon 
bien qwelle y possède, les plan- 


teurs font souvent bouillir les baies 
du Café avant qu’elles soient se- 
ches: cela seul , si le fait est vrai, 
comme je n’en puis douter, suit 
pour gâter tous les Cafés dn 
monde ; et je ne puis deviner 
quelle raison a pu introduire cetie 


pratique, à moins que ce.ne soit 
-pour en augmenter le poids et en 
retirer plus de bénéfice. 


Ona donné, il y a quelque tems, 
dans les Papiers publics, un dé- 
tail imparfait des ‘canses qui ren- 
dent le Café d'Amérique moins 
bon que celui d'Arabie ; on pré- 
tend que la qualité de ce dernier 
provient de ce qu'il estconservé pen- 
dant un plus longtems; c’est-pour- 
quoi PAuteur propose de garder 
plusieurs années le Café d'Amé- 
rique pour le rendre également 
bon: cette opinion est contraire 


à mes expérience, et à ce que Pon 
sait être prauiqué en Arabie, Deux 


0 
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personnes qui ont demeuré quels 
ques années dans ces contrées, 
m'ont assuré que les baies frai- 
chement recueillies, sont beaucoup 
meilleures que celles qui sont gar- 
dées depuis quelque tems, et un 
curieux qui a résidé deux ans aux 
Barbades, m'a dit aussi qu'il mavoit- 
jamais pris de meilleur Café dans 


[2 


aucune partie du monde, que celui 


qui avoit été préparéavec des baies 
qu'il recueilloit lui-même , et qu'il 
faisoit rôtir à mesure-qu'il en avoit 


besoin : ce témoignage est SRE 
confirmé par des essais qui ont été 


faits avec des baies fournies par 


des plants de Café qu’on cultive 
dans des serres chaudes en Angle- 


terre ; ces fruits ont donné une 
liqueur plus agréable que les meil- 
leurs Cafés d'Arabie, transpoïtés 
en Europe: j’invite donc les per- 
sonnes qui veulent cultiver le Café 
en Amérique,,de faire choix d'un 


‘sol plutôt sec qu’humide , dans le- 


quel ces arbres ne feront pas de 
si grands progrès; mais leur fruit, 


quoïque moins gros et moins abon- 


dans ; sera d’une qualité bien st- 
périeure aux autres, et leur pro- 
duira un bénélice re considé= 


rable. : 


FT] est: encore nécessaire d’ob- 


server qu'il faut laisser les baies 


assez longtems surles arbres pouf 
que leurs ‘enveloppes se rCtrécis- 
sent et deviennent toutéà=fait nof- 
res; leur poids diminucra beauconp 


à 
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à la vérité, mais la marchandise 
doublera de valeur. 
Quand les-baies sont parvenues . 
à leur enuere maturité, il faut les 


cueillir par un tems sec, les éten- 


dre en plein air et au soleil, et 
les mettre tous les soirs à couvert 
des rosées ou des pluies : lors- 
qu’elles sont parfaitement sèches, 


. Ondes empaquetteayecsoin dans des 


sacs triples, on les garde dans un 
emplacement sec; et quand on les 
charge sur les navires, pour les 
envoyer en Angleterre, il faut évi- 


ter qu'il s’y trouve du Rum, de 


posées dans le même lieu : 


e 


tout de s’attacher plutôt à 


peur que le Café n’en contracte 


odeur; ce qu’on ne peut éviter, 
si ces deux marchandises sont dé- 
un 
vaisseau venant: ides Jndes, chargé 
de Café, ayant pris à bord il y 
à quelques années plusieurs sacs 
de Poivre , toute la cargaison a été 
absolument perdue. 

Comme la, consommation du 
Café devient tous les jours plus 
considérable en Angleterre, il est 
intéressant pour le public, d’en- 
courager ceux qui le cultivent dans 
les Colonies Britanniques. Cet ob- 


jet mérite certainement l’attention 


des habitans de nos Isles, et il 
leur seroït très <untile de pouvoir 
anéliorer cette branche de com- 
merce de toutes mamieres , et sur- 


lité du Café qu'à sa quantité ; ; 


parce que cette seule attention ne 
Tome II, 
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manquera point de rendre leur 
bénéfice plus considérable , et la 


vente de leur imarchandise : plus 
assise, 


COIGNASSIER. 7. cu 
DONIA. T. 


COIGNASSIER NAIN. 7. pe. 
-MesPrrzus COTONEASTER. 


COIX. Lin. Gen. Plant. 927e 
Lachryma Jobi. Tourn. Inst. R. 
H. 531, Tab. 306; Larme de 
Job. ‘ 

Caracteres. Les fleurs mâles et 
femelles sont sur la même plante; 
les fleurs mâles sont disposées en 
épis clairs, et elles ont deux val- 
vules oblongues et poilues qui 
renferment deux fleurs ; les pétales 
sont composés de ie valvules 
ovales de la longueur de fa balle 
et armées de barbes étroîtes; elles 
ont chacune trois étamines velues, 
et terminées par des sommets à 


quatre angles : quelques fleurs fe- 


melles , situées à la bâse de lépi 
mâle dans la même plante, ont 
une balle, enveloppe bivalvulai- 
re : les valvules sont rondes, épais- 
ses et unies; le pétafe à deux val- 
vules ovales , lextérieure est plus 
large et poilue à chaque extré- 
mité ; elles ont un germe ovale qui 
soutient un style court, divisé en 
deux parties, couronné par deux 
stigmats cornus, plus longs que 
LR Heur et couverts d’un poil fin : 


RE 
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ce £crme devient ensuite une se= 


mence dure, ronde et lisse. 


Ce genre de plantes est rangé: 


dans la troisieme section de Es 


vingt-unieme classe de Ern1E, 
inutulée Monæcie trianie ; les 
planes de celte classe, ayant des 


… fleurs males et femelles sur le même 


pied, et les fleurs de cetie section 
étant pourvues de trois étamines. 
Les especes sont : 
1°. Coix Lachryma Jobi, semi- 


| nibus ovatis. Hort. CT: 434 Hort. 


Ups. 281. Flor. Zeyl. 330. Gron. 
Virg. 143. Roy. Lugd-B. 72. 
Kniph. Cent. 4. n. 19 5 Larme de 
Job à semences ovales. : 
Lachrÿma Jobi, Cus. Hist. p. 
216. 
Lithospermum 


Bauh. Pin. 298. 


aTuUrndinacelle 


Ova Piscium. Rumph. Amb. 5. 


Ptit. 

Catriconda. Rheed. Mal. 2. pe 
133: Le TO. — 

2°, Coix angulata, seminibus 
anpulatis. Hort. Cliff. 438 ; Larme 
de Job à semences angulaires 

Lachryma Job Americana al- 
tissima, Arundinis folio et face. 
Plum. Cat. : a 

Lachryma Job. La premiere es- 
pece croit naturellement dans les 
Tsles de PArchipel, et on la cul- 
tive souvent en Espagne et en Por- 
tugal, où les pauvres font moudre 
ses graines pour en faire du gros 
pain , lorsque le bled est rare. 


COT 


Cette plante est annuelle, 4% 
semences murissent fa ten 
Aroleterre., à mOoNs- que l'année 

. haudez-ele dune 
racine cpaisse et Abreuse qui pro 


duit deux Gu trois tiges noueuses, 
hauces d'environ trois pieds ; et 
garmies à chaque nœud de feuilles 


simples, longues, étroites et sem- 
blables à celles du Roseau : de 


Ja bâse des feuilles sortent des épis 


de fleurs, soutenus par de longs 
pédoncules ; ces épis ne sont com- 
posés que de fleurs mâles , et au- 
dessous sont situées une où deux 
fleurs femelles : les mâles périssent 
bientôt après avoir répandu leur 
poussiere ; mais le germe des fleurs 
femelles se gonfle et devient une 
grosse semence ovale , dure, lis- 
se , d’une couleur grise et fort 
ressemblante à celles du Gremil; 


d’où vient le nom de Lirhosper- 


mum que plusieurs Auteurs don- 
nent à cette plante. 

Ceux. qui veulent cultiver cette 
espece en Angleterre , peuvent 


tirer ses semences du Portugal. 


On les repand au printems sur Une 
couche de chaleur modérée, pour 
faire avancer les plantes, et On les 
place ensuite sur une plate-bande 
chaude à deux pieds de distance 
entrelles : quand elles ont pris 
acime , elles ne demandent plus 
aucune attention que d’être débar- 
rassées de toutes les herbes inu* 
tiles ; elles fleurissent vers la Saint 
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Jean, et dans les années chaudes 
leurs semences mürissent à la Saint- 
Michel. 

‘Il y a dans cette espece une 
variété à feuilles beaucoup plus 
larges ; je lai reçue de Sinyrne, 
il y a quelques années : mais com- 
me elle n’a point perfectionné ses 
semences en Angleterre , je ne 


puis assurer qu’elle soit plutôt une 


variété qu'une espece distincte. 
 Angulata. La seconde espece 

s’éleve à la hauteur de sept où 

huit pieds, et ses tiges deviennent 


dures, comme les Cannes, où 


comme celles du Bled d'Inde; elle 
pousse des branches et produit plu- 
sieurs épis de fleurs; mais cette 
espece ne -pouvant subsister en 
plein air dans notre climat, 1l 
faut la placer dans une serre de 
tan, où elle résistera à nos hivers, 
et perfectionnera ses semences dans 
la seconde année: on peut même 
la conserver plus long-tems, si on 
Je désire. | : 


COLCHICUM. Lin. Gen. PL 
415. Tourn. Inst. KR. H. 348. 
Tab. 181, 182. Cette plante üure 
sa dénomination de Colchos, où 
de la Colchide, province d'Asie, 
à laquelle on donne aujourd’hui Le 
nom de Mingrélie : le Colchique 
a été autrefois fort commun dans 
cet endroit. Safran des prés. Col- 
chique, ou Tue-chien. | 

Caracteres. La fleur n’a ni calice 


Le 
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ni spathe; sa corolle monopétale 
sort de la racine, avec un tube 
angulaire, et divisé au sommet en 
six segmens ovales , concaves et 
érigés : elle a six étamines plus 
courtes que la corolle, et termi-” 
nées par des sommets oblongs à 
quatre valvules. Le germe, placé 
dans la racine, soutient trois styles 
minces aussi longs que les étami- 
nes , et couronnés par des stigmats 
cannelés et réfléchis : ce germe 
se change par la suite en une cap- 
sule à trois lobes, ayant en-dedans 
une coûture qui la divise en trois 
cellules remplies de semences ron- 
des et ridées. | 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la troisieme section de la 
sixieme classe de LiINNÉE, intitu- 
lée Hexandrie trigynie, parce que 
la fleur a six étamines et trois sty- 
les. 

Les especes sont : 

1°. Colchicum autumnale , folits 
planis , lanceolatis , erectis. Hort. 


Cliff. 240. Hort. Ups. 90. Roy. 


Lugd.-B. 41. Sauv. Monsp. 18, 
19. Mar. Med. 100. Scop. Carne 
2 ,n. 448 ; Colchique à feuilles 
planes, érigées et en forme de 
lance. 
Colchicum commune. G. B. P. 
67 : Safran des prés, ou Colchique 
ordinaire, Fue Chien. 

Colchicum flore: folia longe 
præcedente ; petalis ovatis. Hall. 
Hely, n. 1255. 

oi 


» 
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“ Colchicum, Fuch. Hist. 256, 
297: Camer. Epir. 845. Dodon. 


Purg. 371: 
Colchicum flore plan. Pa 


# Pin. 67. 


Colchicum vernum. Bauk. Pin. 


R = 


2°, Colchicum montanum , fous. 
linearibus patentissimis. Lin. SP. 


Plant: 342 ; Colchique à à ue 
linéaires. et étendues. 
 Colchicum , folis florem adtin- 
gentibus , petalis linearibus. Hall. 
-Hely. n. 1256. 
 Colchicum montanum, angusti- 
folium. G. B. P. 68; Safran des 
“prés de montagne à feuilles étroites. 
Colchicumimontanum. Clus. Hisp. 
266,1. 267. Hist. 1,p. 200. 
3°, Colchicum variegatum , fo- 


Lis undulatis patentibus. Horr 


Cliff. 140. Roy. Lugd.-B. 42 ; 
Célchique à ee étendues et 
- ondées.. 

 Colchicum Chionense ; floribus 


Frtillarié instar tessulatis , Jolus. 


undularis. Mor. Ho 21; 


Safran des prés de Chio ayec des. 
fleurs de Fritillaire et des feuilles 


ondées. 


‘4°. Colchicum nn , folis 


- planis patentibus 3 Colchique à 
feuilles planes «et étendues... | 


= iastartessulatis, foliis pi is. Mor. 

= Hist, 2, p. 341 ; Safran des-prés à 
fleurs de Friuiilaire panachcées, avec 
des feuilles unies, 
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Il y à, outre ces plantes, un 
grand nombre de variétés , qui 
different entrelles par la con à 
de leurs fleurs , et par quelques 
autres petits actidens ; mais comme 


_ces différences ne sont point dura=. 


bles , je-n’en parlerai point ici , et 
je ne les rangerai point au nombre 
des especes distinctes ; je ferai seu- 
lement mention de celles qui sbnt 
les plus recherchées par les Fleu- 
ristes , et qu'on cultive dans les 
jardins : la plupart de ces varictés 


proviennent des semences du Col- 


chique commun à fleurs pourpre. 
Ces variétés sont le Colchique à 
fleurs blanches ; à eurs-rayces; à 
larges feuilles ; à feuilles rayces ; 
avéc plusieurs fleurs :à fleurs dou- 
bles POUrPrE ; à doubles fleurs 
blanches ; à plusieurs “ blan 
ches. | 
Autumnale. La premiere espece 
croît naturellement dans POuest ct 
le Nord de PAngleterre. Jen ai vu 
beaucoup dans les environs. de 


Gastle Bromwich, dans la province 


de Warwick, au commencement 
de Septembre : les gens de cam- 
pagne donnent à à ces fleurs le nom 
de ou JILes » ee qu elles 


= loppe à où de: cette _ 
Colchicum, floribus Fritillariæ 


bulbe à-peu-près aussi grosse que 
celle de la Tulipe , mars moins 
pointue et moins aigué aussomimet? 
son enveloppe est aussi d’une cor 


« plus foncée : ces bulbes se. 
A - 


COL 


renouvellent chaque année , “parce 
que celles qui prodiisent les fleurs 
périssent, et 1lse forme en-dessous 


de nouvelles racines : ses fleurs sé 


event, en automne , à la hauteur 
d'environ quatre pouces , avec des 
tubes longs et minces qui sortent 
de la racine , et qui ont la même 
forme que. celles du Safran, mais 
plus grosses et d’une couleur pâle : : 


elles se divisent au sommet en six 
, 


parties érigées , et leur. nombre est 
toujours propoftionné à la grosseur 
des racines ; on en voit quelquefois 
depuis e. jusqu'à sept où huit: 
les feuilles de cette plante paroîssent 
en Mars ; il y en a ordinairement 
quatre sur chaque racine : elles sont 
 plissées Punesur l’autreen-dessous, 
_ étendues sur la terre en forme de 
Croix , d’un vert foncé, et longues 
_ decinqou six pouces, sur un demi- 


pouce de largeur lorsawelles sont 


_enüèrement développées : les cap- 
- sules sor tent en Avril.du centre des 
- feuilles : Les semences murissent en 


- Ma, et lc feuilles périssent bientot 


après. 
Les autres variétés de cette espece 
étant pr oduites acciden tellement par 
ses graines » on peut, en les se- 
_mañe, se procurer un grand nom- 
bre de nouvelles. 

Montanum. À Eä seconde espec 


se trouve sur les. montagnes a 


l'Espagne et du Portugal ; sa racine 


est plus petite que celle de là pre 
-nuere, et son enveloppe est plus. 
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fonéce : ses féus qui paroissent 
en Août € en Septembre:, sont 
découpées en six segmens longs , 
étroits ét d’un pourpre: rougeâtre ; : 
et elles ont'six étamines jaunes : les 
feuilles de cette espece: poussent 
aussi-tot après que les: fleurs sont 
flétries , ‘et restent vértes pendant 
tout l’hiver, comme celles du Safr an; 
elles sont longues, étroites, éten- 
dues sur la terre , et elles périssent 
en Juin , comme celles de la pre- 
miere. | 
afiegatutre 7. oo Les 

troisieme et. quatrieme sont oripi- 
naires du Levant, et sont cultivées 
dans les jardins Angloïs: “elles fleu- 
rissent en même tems. que la pre- 
micre , et leurs feuiiles poussent au 
printems : on croit que la racine de 
ces especes est PHermodactyle des 
Boutiques. 

“Toutes ces plantes: forment de 
belles variétés dans un jardin à 


fleurs ; leurs fleurs paroïssent en 
automne, lorsqu'il ÿ en a-peu d'au 


tres : leurs feuilles poussent au prin- 
tems,etsont considérablementéten= 


dues en Mar, qui est le tems où 


elles commencént:à se  … 
faut les transplanter bientô : 

car si on les laisse en terre jusqu au 
mois dAout, elles poussent de. 
nouvelles fibres, .etonne peut plus 


“les enlever. On peut, arte ces. 


racines hors deterre jusqu ‘au cOm- 
mMencement. d’Août , Diais pas plus 
tard, parce quelles feuriroient en 


ie 
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plein air, et qu’elles s’affoibliroient 
beaucoup. Comme Ja maniere de 
les planter est la même que celle 
qui est en usage pour les Tulipes , 
je prie le lecteur de recourir à cet 
article , où il trouvera aussi Jes 
moyens de les multiplier par se- 
mence, pour obtenir de nouvelles 
variétés. Voyez pour cela Particle 
XIPHION: 


COLCHIQUE , oz TUE 
CHIEN, o SAFRAN DES 
PRÈS. Voyez COLCHICUM-. 


COLDENIA. Lin. Gen. Plant. 
139. Cette plante a été ainsi nom- 
mée par LiNNÉE, en Phonneur du 
Docteur CorpeN, Botaniste célebre 
de PAmérique Septentrionale , qui. 
à découvert plusieurs nouvelles 
plantes qui n'étoient pas connues 
avant lui, 

Caracteres. Le calice de [a fleur 
est composé de quatre feuilles éri- 
gées , aussi longues que la corolle : 
la corolle est monopétale, en forme 
d’entonnoir , étendue au sommet et 
obtuse : la fleur à quatre étamines 
insérces dans le tube de la corolle, 
etterminées par des sommets ronds :. 
dans le centre sont placés quatre 


germes ronds, dont chacun soutient . 


un style velu , aussi long que Îles 
étamnines ; et couronnés par des 
stigmats persistans : le germe de- 
vient ensuite un fruit rude, ovale, 
comprimé , à quatre cellules ; et 
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terminé par quatre becs ; chaque 
cellule contientunesimple semence 
convexe d’un côté et angulaire de 
Pautre. 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la troisieme section de la qua= 
trieme classe de LINNÉE intitulée : 
Tetrandrie tetrag ynie, avec celles 


- dont les fleurs ont quatre étamines 


et quatre styles. 

Il ny a dans ce genre qu'une 
seule espece , qui est le 

Coldenia procumbens. Flor. Zeyl 
79 ; est le titre du Docteur PLUK- 
NET : Teucri facie,bisnagaricatetra 
coccos rostrata. Pluk. Alm. 363» 
r. C4, f. 6. Raï Suppl 281e 
Moris. Hist. 3 , p. 423: 

Cette plante croît naturellement 
dans l'Inde, d’où ses semences ont 
été portées dans quelques jardins 
de Botanique de l’Europe: elle ma 
été envoyée par LINNÉE, Profes- 
seur de Botanique à Upsal en 
Suede : elle est annuelle, ses bran= 
ches traînent sur la terre, s’étendent 
à un pied de distance, et se divisent 
en beaucoup d’autres plus petites; 
garnies de feuilles courtes, sessiles, 
profondément dentelées sur leurs 
bords, marquées par plusieurs vei- 
nes longitudinales , de couleur de 
vert-de-mer , et placées sans ordre: 
ses fleurs , qui sortent en petites 
grappes aux ailes des feuilles , ont 
une corolle monopétale en forne 
d’entonnoir , et découpée au SOM 
met en quatre ségmens: elles sont 


+ 
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d’un bleu pâle, fort petites , et elles 
ont quatre étamines , quatre styles 
et des stigmats velus. | 

On multiplie cette espece par 
ses semences qu'il faut répandre au 
printems sur une couche chaude : 
lorsque les plantes sont en état d’être 
enlevées ; on les met chacune sépa- 
rément dans de petits pots qu'on 
plonge dans une couche chaude de 


tan , et on les tient à ombre jus- 


qu'à ce qu’elles aient formé de nou- 
velles racines ; après quoi on leur 
donne de l'air tous les jours à pro- 
portion de la chaleur extérieure, et 
on les arrose légerement en été deux 
ou trois fois la semaine : on laisse 


ces plantes dans la couche ,où elles. 


fleuriront en Juin , et donneront 
des semences müres en Septembre. 


: COLLINE. Les Collines et les 
. montagnes procurent plusieursavan- 
tages. : 

1°. Elles forment autant d’abris 
qui arrêtent les vents froids du 
_nord et de l’est, et les empêchent 
d’endommager les plantes et les 
fruits. 

2°. Les longues chaînes de hautes 
montagnes, dont la direction est 
ordinairement de Orient à POcci- 


dent , empêchent les vapeurs de se 


dissiper vers les poles, sans quoi 
elles s’échapperoïent toutes des cli- 
mats chauds ,set les laïsseroïent 
sans pluies. ee. = 
3°. Ces mêmes vapeurs, conden- 
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sées sur les montagnes, deviennent 
la source des fontaines par une 
espece de distillation extérieure, et 
en les rassemblant encore davan- 
tage, elles les changent en pluie , 
qui temperent la chaleur de la 
Zône-Torride, et la rendent habi- 
table. 
4°. Elles produisent beaucoup 
de végétaux et de minéraux , qu’on 
ne peut trouver ailleurs. # 
L'expérience et le calcul ont 
prouvé que la surface des mon- 
tagnes , quoique beaucoup plus 
étendue que la partie de la plaine 
qui leur sert de bâse, ne rapporte 
cependant pas en proportion ; ainsi : 
lorsqu'on achete un terrein , on ne 
doit pas payer plus cher deux âcres 
sur la pente d’une colline, qu'un 
âcre sur une plaine plate et unie. 
Les contrées montagneuses sont , 
comme on voit , très-différentes 
des pays plats; leur rapport et les 
dépenses qu’elles occas'onnent , 
lorsqu'on y construit des bâtimens, 
qu’on seme, ou qu'on y plante, 
sont en proportion differente. 
Supposons qu’une montagne. ait 
quatre côtés égaux reums en pointe 
au sommet, néanmoins létendue 
que ces quatre côtés offnront , quoi- 
que double de celle de la bâse de 
la montagne, ne produira pas plus 
de grains, et ne contiendra pas plus 
d'arbres qu’un terrein moindre de 
moitié dans la plaine; on ne pourra 
pas non plus y construire un plus 
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gra nd nombre de maisons; onsen- 
tira aisément la vérité de cette asser- 


tion, si on considere que les plantes 


et les bâtimens s’élevent verticale- 
ment, et ne suivent pas linclinai- 
son du térrelll. 


Et enfin pour ce qui regarde les 
clôtures, un égal nombre de palis-. 


sades contiendra Sur la montagne 
n espace double de celui quil 
_pourroit entourer dans plaine. 


COLLINSONIA. Linn. Gen. 
Planr. 38. Cette plante a été ainsi 
nommée par LINNÉE, en honneur 
de M: Pierre CoLLiNsoN, FE. K. 
S., un des Promoteurs les plus 
distingués’ des études botaniques , 


et le premier qui a introduit cette 


plante avec beaucoup d’autres dans 
les Jardins Anglois. 

 Caracteres. Le calice de la fleur 
est persistant, ét formé par une 
. feuille découpée au sommet en cinq 
“segmens égaux, dont les trois su- 
périeurs sont réfléchis, et les deux 


inférieurs érigés : la corolle est mo-. 


“nopétale, en: forme d’entonnoir , 
* inégale, beaucoup plus longue que 
? Jercahice;*ee en 
cinq païties, dont. celles du haut 
‘sont courtes et obtuses, et les deux 


autres réchéchies, la levre du bas, 


ou la barbe est plus longue, et 


términée en plusieurs pointes. La 


fleur à deux étamines longues, ve- 
lues, érigées, et surmontces. par 
des sommets tombans ; le germe 
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eshobtus, et séparé en quatrepar= 


ties, avec un grosgland, quisou- 
tient un style hérissé , de la lon- 
gueur des ctamines , et couronné 
par un stigmat pointu et divisé en 
deux parties. Le germe devient en- 


suite une semence simple, ronde, : 


et placée au fond-du calice. 


Les plantes de ce genre ayant 
deux étamines et un style, sont ran- 
gées dans la premiere: section de la 
seconde classe de LINNÉE, qui a 
pour titre : Diandrie monog y Aie. 


Nous n'avons qu'une espece de 
ce genre, qui est: 

Collinsonia Canadensis , foliis 
cordatis } OPPOSITIS + 


Collinsonia. Hort. Cf. je 1.5. 
Cold. Noveb.8.Kalm.It.2:p. 317. 
Mat. Med. p. 40 ; Collinsonia à 
feuilles en forme de cœur et 2ppe> 


Ses. 


Cette plante a été apportée du 
Maryland, où elle croît sauvage; 
ainsi que de plusieurs autres con- 
trees de l Amérique Septentrionale ; 
où on la trouvé sur les bords des 
fossés, et dans les terres basses et 
humides : elle s’éleve ordinaire- 
ment dans son. pays 1 natal à la hau- 
teur de quatre où cinq pieds ; mais 


en Angleterre ellé croit rarement 


au-dessus de trois pieds; et, à moins 
qu’elle ne soit plantée dans une 
situation chaude* et humide, et bien 
arrosée dans les tems secs, élle ne 
fleurit pas souvent : c’est par cette 

raison 
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_faison que bien des personnes tien- 
nent cês plantes dans de larges pots, 
pour pouvoir les arroser avec plus 


d’aisance ; mais malgré cela, elles : 


ne produisent gueres de bonnes 
graines ; au-lieu que celles qui sont 

en pleine terre, et qu’on arrose 
constamment , perfectionnent très- 
bien leurs semences dans Les années 
favorables. 

Sa racine est vivace; ses tiges 
périssent en automne, et les nou- 
vellés repoussent au printems; elles 

sont quarrées, et garnies de feuilles 
en forme de cœur, opposées, et 
scices sur leurs bords : ces fleurs, 
dont la couleur est le jaune tirant 
sur le pourpre, naissent en épis 
clairs aux extrémités des tiges ; elles 
ont des tubes longs, et sont divi- 
sées en cinq parties, dont le seg- 
ment le plus inférieur est terminé 
par de longs poils. Ces fleurs pa- 
roissent en Juillet, et leurs se- 
mences mürissent en automne. 

Cette plante peut être aisément 

multipliée par la division de ses 
racines: en Octobre on les trans- 
plante à trois pieds de distancé, 
parce qu’elles exigent beaucoup de 
nourriture; sans quoi, elles ne pro- 
fiteroient pas. Elles subsistent en 
pleme terre, si elles sont placées 
dans une situation abritée. 


COLOCASTA. F oyez ARUM. 


COLOMBINE; oz ANCOLIE. 
Voyez AQUILEGIA, 
Tome IT. 
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. COLOMBINE PLUMACÉE. 
Voyez THALICTRUM AQUILEGI- 
FOLIUM. L,. ee _ 


COLOQUINTE. Voyez Cu" 
CUMIS COLOCYNTHIS, Supplément. 


COLUMNEA. Plum. Nov. : 
Gen. 28. tab. 33. Lin. Gen. Plant. 


710. PLUMIER a donné ce nom à 


ce genre de plantes, en lPhonneur 
de Fagrus CoLumna, noble Ro- 
main, qui a publié deux Livres 
curieux sur la Botanique. 

Caracteres. Le calice de la fleur 
est persistant, et d’une feuille dé- 
coupée au sommet en cinq parties ; 
là corolle est monopctale, en mas- 
que, et pourvue d’un tube longs 
gonté , et divisé en deux levres, 
dont la supérieure est érigée, con- 
cave etentiere; et l’inférieure, divi= 
sée en trois parties étendues et ou— 
vertes : la fleur a quatre étamines, 
dont deux sont plus longues que 
les autres ; elles sont renfermées 
dans la levre supérieure, et termi= 
nées par des sommets simples : 
dans le centre est placé un germe 
rond, qui supporte un style mince, 
couronné par un stigmat aigu, € 
divisé en deux parties. Ce germe 
devient par la suite une baie glo- 
bulaire à deux cellules, postées sur 
le calice, de la même grosseur, 
et renfermant plusieurs semences 
longues. 

Ce genre de plantes est rangé 

| Rrr 
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dans la seconde section de la qua= 
torzieme classe de LINNÉE ; intitu- 
lée : Didynamie angiospermie , 
parce que les fleurs de cette classe 
-ont deux étannines longues et deux 


courtes, et que celles de cette sec 


tion ont leurs semences renfermées 
dans une oe 


Nous n'avons dans les de 


‘Anglois qu'une espece de cette 
plante, qui.est : 
Columnea scandens. Lu. Sp: 


nn 891: Columnea Scaridens.s 


Phæniceo flore, fructu albo. Plum. 
Nov. Gen. 28, Ie. 89. f. 1 ; Co- 


Jumnéa grimpant à fleur écarlate et. 


à. fruit blanc. 


 Achimenes major herbacea hir-: 


suta oblique assurgens, foliis ova- 
tis, crenatis, oppositis, alternis ti: 
7OTibUS , floribus geminatis ad alas 
alternas. Brown. Jam.,270. 
Rapusiculus fruticosus, foliis ob. 
longis,à integris, villosis, ex adverso 
sitis, flore purpureo villoso. Sloan. 
Jam, 38. Hisc. 1. +: 2972 Le 100: 


e Le | 


Columnea. 2. . . lutes- 


cente, fructu albo. Plum, Gen. 28 ; 
variété de PLUMIER. 

 PLUMIER fait mention d’une va- 
riété de celle-ci, avec. une fleur 


jaune et un fruit blanc, qui west. 


qu'un accident de semence, 


Jai reçu de Carthagene dans Fi 


Nouvelle Espagne les semences de 
Pespece écarlate; elle a une tige 
grimpante qui s Énache aux objets 


2 
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voisins , et qui s’éleye par leur. 
moyen; ses feuilles sont ovales, 
scices sur leurs bords, et portées 
par des pédoncules courts et velus, 
ainsi que les tiges. Comme cette. 
plante a péri dans lannée. suivante 
sans ayoir montre ses fleurs, je ne, 
puis en donner une plus ample des., 
cription. 

Cette espece ,. étant originaire: 
des contrées les plus chaudes de 
PAmérique, est trop tendre pour. 
pouvoir être. conservée. en Angle- 
terre, autrement que dans une serre. 
chaude : ù. on la 1 multiplie par se- 
une bonne couche chaudes et es 
que les plantes qui en proviennent 

commencent à pousser, on les traite. . 
comme les autres espèces tendres, 
et exotiques qu’on, cultive. dans la. 
couche de tan de la serre chaude. 


COLUTEA. Tourn. He KR. 
H. 6259. tab. 417. Lin. Gen. PL 
776; Séné en vessie; Baguenau- 
dier, ou Faux-Sené. 

. Caracteres. Le calice est. perds 
tant, en cloche 0 formé par.uné 
feuille découpée en cinq: parties: 
la fleur est papilionnacée ; ; Véten- 
dard , les aîles et la carêne varient 
quant à leur figure dans les diffé- 
rentes especes : la fleur. a.dix étar, 
tamines, dont neuf sont jointes, et 
Pautre séparée, et qui sont toutes 
terminées par des sommets simples : 
dans le centre est placé un germe 


éblong et comprimé, _qui sotient 
L0pe: style érigé, ét couronné par une 


barbe linéaire, qui s'étend du mi- 


_ lièu de la partie haute du style. Ce 
geïme se change, quand la fleur ést 


passée , en un légume large, gonflé,’ 


ét a une cellule qui renferme plu- 
_ sieurs semences en forme de rein. 
Ce genre de plantes est placé 
dans {a troisieme section de la dix- 
séptieme classe de LiNNÉE, intitu- 
léé : Diadelphie decañdrie, parce 


que les fleurs de cette, classe ont 
dix étamines, dont Sr sont join- 
tes, et dont ka dixième est séparée. 


Les especes sont : 


d°,  Colutea arborescens , arbo- 
rea; foliolis obcordatis. Hort, Cliff. 
365.Hort.Ups.228. Roy. Lupd.-B. 
3743 Baguenaudier en arbre, avec 
_des lobes en forme de cœur. 
 Colutea vesicaria. Bauk. Pin. 
396; Sené ordinaire en vessie. 
Colutea Africana, Senne foliis, 
flore Sanguinens Comm. Rar. 11. 


{, 11 ; variété à feuilles de Sené et. 


à Heurs rouges. 

* 2°. Colutea Istria, foliolis ovatis, 
iteperrimis ; fruticoso 5 
Baguenaudier en arbrisseau, à lobes 
ovales et entiers. 

3° Colutea Oral y foliolis 
cordatis miroribus. > Catle fruticoso : 
Bapuenaudier en arbrisseau , dont 


caule 


les lobes sont plus petits, et en 


forme de cœur. 


Colutea Qrientalis, flore no 


ÉéoE 199. 


né& coloris ; luté4 maculé ; Aotato. 


Tour. Cor: A4 


4°. Colutea frurescens fruticosa 7 
foliolis ovato-oblongis. Hore. Cliff 
366. Hort. Ups. 228 : Bague- 
naudier en arbrisseau avec des 
lobes oblongs et ovales. 


Colutea Æthiopica , flore phœ= 
niceo , folio Barbæ Jovis. Breyn. 
Cent. 1. 73; Senè d’Ethiopie en 
vessie avec une fleur écarlate. à 


ÿ". Colutea Americana, foliolis 
OVAlIS | emarginatis., lepuminibus 
oblonpis > COMPTESSIS, ACUIMINALIS » 
Baguenaudier âvec 
des lobes ovales et dentelés au som- 
met , des lég: aimes oblongs , com 
Dies ét pointus ; et une tige en 


caule arboreo : 


Colutea Armericana , vesiculis 
oblongis compressis. Housr+ MSS. 
Serné d'Amérique en vessie, avec! 
des légumes oblongs et comprimés. 

Le Docteur PLUKNET lappelle 
Colutea VWeræ-Crucis vesicaria. 


Alim. 111. PL 165: HS Sené en 
-vessie de Ja Vera-Cruz: 


6°. Colutea herbacea, Polos: 
linearibus glabris. Horr. Upsal. E 
266. Roy. Lugd.-B. 366; Bague- 
natüdier herbacé à à feuilles étroites 
et unies. : 

Colutea À me anniua , hobotis- 
parvis, mucrondtis , Vesiculis com= 
pressis. Hore. 2 Z. Pp. 87. tab. 


7 ee 
 Colutea Ace > vesiculis 
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compressis, floseulis atrorubenti- 
bus. Volk. Norih 1u8. 1. 176: 
Te Colutea procumbens, caulibus 
procumbentibus , foliolis ovato- 
linearibus ,: tomentosis ; flortbus 
alaribus , peduñenles longissimis : 
Baguenaudier à vessie avec des 
| tiges trafnantes , des lobes ovales : 
étroits et cotonneux, et des fleurs 
produites sur les côtés des tiges 
ét aux ailes des feuilles, sur “de 
. longs pédoncules. 
Arborescens. La premiere es- 
pece, qu'on cultive ordinairement 
dans les pépinieres, comme un 
arbrisseau à fleurs, pour servir 
d'ornement dans les plantations , 
ést originaire de l'Autriche de 
la France Méridionale et de PFta- 
lie, d’où ses semences ont été en- 
voyées en Angleterre ; elle a plu- 
sieurs tiges ligneuses , hautes de 
_buit, douze ou quatorze pieds, 
qui poussent plusieurs branches , 
garmes de feuilles aïlées, et com- 
posées de quatre ou cinq paires 
de lobes ovales, placés, opposés, 


terminés par un impair , découpés: 


au sommet, en forme de cœur, 
et d’une couleur grisâtre : des pé- 
doncules minces et de deux pouces 
environ de longueur sortént des 


ailes des feuilles, et soutiennent, 


chacun deux ou trois fleurs papi- 
Honacces, dont lPétendard est large 
et-réfléchi ; ces fleurs sont jaunes, 
et ont une tache foncée sur le 
pétale ; elles sont suivies de légu- 
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mes gonflés, d’un pouce et derñi 
de longueur, et marqués par une 
coûture en-dessus ; ils contiennent - 
un simple rang de semences en 
forme de rein, et attachées à un 
placenta. Cette espece. fleurit en 
Juin et en Juillet, et ses semences 
mürissent en automne ; elle donne 
une variété à légumes rouges, qui 
est également commune dans les 
jardins , et n’est regardée que 
comme un accident .de semences. ; 

Îstria. Les semences de la se- 
conde espece qui ont été apportées 
du Levant par le Docteur Pococx,,. 
ont réussi dans le jardin deChelséa : 
depuis, le Docteur RUSSEL , qui 
avoit résidé quelques années à 
Alep, apporta plusieurs échan- 
tillons secs de cette espece, qu'il 
nvassura croître près de cette Ville: 
elle s’éleve rarement au-dessus de 
six ou sept pieds de hauteur ; ses 
branches, fort minces, s'étendent de. 
chaque côté, et sont garnies de 
feuilles aïflées, et composées de 
neuf paires de petts lobes ovales ; 
“entiers et terminés par tn impai: 
ses fleurs naissent sur des pédon- 
cules minces ,: et à-peu-près aussi 
longs que ceux de la précédente de 
leur forme est aussi pareille; mais 
elles sont d’un jaune plus brillant ; ; 
elles commencent à paroitre dans 
le commencement du, mois de Mar,” 
et continuent à s'épanouir jusqu'a 
milieu du mois d'Octobre. 

- Orientatis. La troisieme a été 


découverte dans le Levant par le 
Docteur TouURNEFORT , qui à 
envoyé ses semences dans le Jardin 
Royal à Paris, où elles ont très- 
bien réussi, et d’où elles ont: été 


ürées depuis, pour la plupart des 


Jardiniers curieux :.de. PEurope : 
elle a des tiges ligneuses , des- 
quelles sortent plusieurs branches 


moins fortes que celles de la 


premiere qui ne s elevent pas au- 
dessus. .de .sept.ou “huit pieds de 
hauteur , et qui. sont games de 
feuilles aîlées,. et composées 


en forme de cœur, et terminés par 
un impair : ses fleurs. sont pio- 


duites aux parties latérales. des. 


branches sur des. pédoncules qui 
en soutiennent chacun deux ou 
trois ; elles sont de la même forme 
que celles de la premiere, mais 
. plus petites ; d’un. rouge foncé et 
marquées de jaune : elles paroissent 


en Juin, et leurs semences müris- 


sent en automne. 

Frutescens.. La quatrieme croît 
naturellement en Ethiopie ,. d'ou 
ses semences ont été apportées en 
Europe; elle a.-une tige foible d’ar- 
brisseau qui pousse des branches 
latérales, érigées, garnies.de feuil- 
les aîlées ,. égales, -et composées 
de dix ou douze paires.de petits 
lobes oblongs, ovales. emvelus : ses 
fleurs, .-qui sortent, des : ailes _des 
feuilles. sur la parte: haute. des 


branches, sont plus longues que 


de 


cinq ou six paires de petits lobes, 
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celles des autres eSpeces , et ne 
sont pas reéfléchies ; elles sont 
remplacées par des légumes gon- 
flés, qui contiennent un rang de 
semences. en, forme -de rein : cette. 
espece. fleurit ordinairement en. 
Juin; mais quand ses semences sont 
mises en terre dans. le commence= 
ment du printems , elle donne sou- 
vent des fleurs dans l’automne sui- 
vant. : _. 

 Americana. La cinquieme y qui 
ma te envoyée de la Vera-Cruz , 
dans la nouvelle Espagne, en 
Pannée 1730, par le Docteur 
Housreun, aunetige d’arbrisseau 
haute de douze ou quatorze pieds, 
de laquelle sortent plusieurs bran-, 
ches. garnies de_ feuilles. aîlées ;. 
composées de trois paires de lobes. 
ovales et terminés par.un im 
pair; ces lobes sont échancrés au 
sommet. et d’un vert clair : ses: 
fleurs, d’un jaune brillant, et pos- 
tées: au. nombre de deux où trois. 
sur chaque pédoncule, sont suivies 
par des légumes aïlés, comprimés, 
longs environ quatre pouces , et 
terminés par de longues pointes. 

_ Herbacea. La sixieme.,est-ongi= 
naire du Cap de Bonne-Espér ances 
elle est annuelle, et comme elle 
a peu de beauté, on ne la cultive 
gueres que, dans les jardins de Bo- 
tanique ; «pour fa vaneré. Elle 
s’éleye à-peu-près à Ja hauteur dun 
pied et demi, avec une tige mince 
et herbacée qui se divise vers son 
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Sommet. en trois où quatre bran- 
ches, garnies de feuilles aîlées,, 
et composées de cinq ou six paires 
de lobes fort étroits, d’un pouce 
de longüeur, et un peu velus : ses 
fleurs qui sont petites , d’une cou- 
leur de pourpre, et placées par 
trois sur chaque pédoncule , ‘sont 
succédées par des lésumes plats et 


ovales ; qui contiennent chacun 
deux ou trois semences en forme. 


de rein. Cette espece fleurit en 


Juillet, ses semencés mûrissent en: 
automne, et la Li périt bientot 


. apres 
Procumbens. Les semeñces de 


Ja septieme que j'ai reçues du Cap 
de Bonnè- Espérance, ont reussi 
cette” 


dans le jardin de Chelséa : 
plante a plusieurs tiges mincés 
et ligneuses couchées sur la terre, 
et divisées en plusieurs petites 
branches : garnies de feuilles aîlées, 


et composées de douze où qua- 


torze paires de lobes petits, étroits, 
ovales, terminés par un impair ; 
et couvertes, ainsi que les tiges, 


d'un: duvet blanchâtre : ses fleurs 


sont fort petites, d’une couleur de 
pourpre, et postées sur des pé- 
doncules fort longs ét minces, 
dont chacun soutieñt trois où qua- 
tre fleurs; elles sont remplacées 


par des légumes comprimés, d’ün. 
peu plus d’un pouce de longueur, 
un peu courbés en forme de fau- 
ur 


cillé , et contenant chacun 
simple rang de petites semences, 


« 


CE 
én forme de rein. Cétte plane, 
fleurit en Juin et en Juillet, et ses 
semences müûrissent én automné ; 
elle est vivace, et dure plusieurs. 
années, quand on la met à l'abri 
des froïds de Phiver ; ses bran- 
ches ne s’ctendent qu'à un pied 
dans la longueur , et traînent tou- 
jours sur a terre, si on ne leur 
fournit pas un soutien. 

“Culture. ‘Les trois premieres 
especes sont des afbrisseaux fort 
duis qui profitent trèsbien en plein 
air ; on les multiplie communé- 
ment dans les pépinieres pour les 
vendre. La premiere est depuis 
plus long-tems-en Angleterre que: 
lés autres, et elle est généralement 
plus connue et plus imultiphée. Les 
deux autres n’ont été apportces que 
depuis quelques années : la troi- 
sième qui n’est connue parmi nous 
que ‘très-nouvelleinent , n’est dé- 
crite par aucun Auteur de Bota-- 
nique: mais comme ses semences 
mürissent très-bien dans notre cli- 
mat, elle peut être, dans quelques 
années, aussi comme que : ee 
miere. ee > re 

* On multiplie cestrois prémieres 
en les semant pendant tout lé prin- 
terns ; sur uné terre commune : 
lorsque les plantes Ont: POUSSÉ s 
on les tient nettes de mauvaises 


herbes : et à la Saint-Michel de l& 


niême année, on les’ trasplante 
dans une pépiniere , où dans les 
places où elles doivent rester à. 


GO E. 


demeure: car, :si on les Jaïssoit 


croître trop lon g-tems dans le semis, 
leurs racines s’enfonceroient trop 
profondément dans la terre; ce qui 
les rendroit très-dificiles à enlever : 
il ne faut pas non plus, pour la 
ième raison, quelles fassent un 
trop long séjour dans la pépiniere. 

La premiere espece s’élevant 
à la hauteur de douze ou quinze 
pieds. est très-propre à être entre- 
mêlée avec des arbres d’un CE 
médiocre, dans des. quartiers dés, 
serts , Où parmi des arbres à fleurs, 
au tn. desquels leurs fleurs et 
leurs légumes feront .une variété 
d'autant lis agréable, que, ces, 
fleurs se succèdent. sans interrup- 
tion (sur- tout dans la seconde es- 
pe depuis la fin de Mai, jus- 
qe au mois de Septembre. 


: Ces. arbrisseaux produisent an- 


nuellement de gros,rejettons qui, 
sont sujets: à tre. brisés par les 
vents forts qui regnent. quelque- 
fois en été ; de sorte que, s'ils ne 
Sont pas abrités par d'autres ar- 
Pres, on ne peut éviter cet acci- 
dent, qui les rend fort désagréables 
4 la vue, qu'en fournissanr un 
Support à ee. branches. : _ 
La ioisieme ne s’éleye pas aussi 
haut que. Pespece- commune ; mais 
elle forme un arbrisseau plus ré- 
 gulier, et moins sujet à. e cassé: 

ses fleurs d’un rouge sombre , » ta- 
cheté de. jaune, font unetrès-belle 
variété; elle est aussi.dure que la 
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commune , et peut. comme elle être 
multipliée par semence, … ; 

La, quatrieme est trop. tendre 
pour résister en plein air aux froids 
de nos hivers rudes: mais dans les 
années. tempérées : île pourra sub- 
sister et faire de. grands progrès, 
étant plantée daps-une tefre seche, 
et à une exposition Chaude: elle 
fleurira même beaucoup mieux. et 
aura une apparence.bien plus agréa- 
ble que celles qui seront conser- 
vées. dans  Porangerie : cet, effet a 
lieu, parce qwelles-ont besoin de 
beaucoup d'air, et que sans cela 
elles filent et s’afloiblissent de ma- 
niere qu'il leur est. impossible. de 
produire beaucoup. de fleurs; ainsi 
quand on conserve à convert dfel= 
ques-unes de ces plantes , il faut 
les mettre aussi près des fenêtres 
qu A] est possible, pour: qu'elles 
puissent jouir de tons les avantages 
de Pair : au printems, on les en- 
durcit par dégrés, afin qu’elles puis- 
sent être placées à l’extérieur , aussi 


t0t qu'il ny aura plus de danger... 


‘Cette espece se multiplie comme 
la-précédente, au moyen deyses | 
grames qu’on répand dans le com 
mencement du printems sur une 
plate-bande de terre: légere ; ses 
plantes fleuriront en: Août. CEST 
l’automne.est favorable, elles per- 
fectionneront ,mrès-bien leurs se- 


mMmences + quelques. “personnes SÈ— 


ment les graines. de cette espece 
au printems sur une couche de 
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chaleur modérée ; ce qui fait faire 
à ces plantes des progrès si rapi- 
des, qu'elles fleurissent dans le 
mois de Juillet, et que leurs se- 
mences parviennent toujours à une 
parfaite maturité : quand on les 
transplante , il faut toujours le fai- 
re, tandis quelles sont encore 
jeunes, parce qu’elles ne souffrent 
pas d’être enlevées lorsqu'elles sont 
_ devenues plus grosses, Cette espece 
subsiste quelquefois en plein air 
pendant trois où quatre années , si 
elle est à une exposition bien abri- 
tée, elle forme alors une grosse 
tête, et elle a une très-belle ap- 
parence, quand elle est couverte 
de fleurs; € elle conserve aussi plus 
longtems sa beauté que lorsqu'elle 
est traitée plus délicatement, 


Americana. La cinquieme, étant 
originaire des contrées méridiona- 
fes, ne peut profiter en plein air 
dans notre climat : on la multiplie 
par semences qu'on doit répandre 
au printems sur une couche chau- 
de: quand les plantes ont atteint 
la hauteur de deux pouces ; on 
les place chacune séparément dans 
de petits pots remplis dé terre 
légere, on les plonge dans une 
couche chaude de tan » on les tient 
À l'abri du soleil jusqu’à ce qu’élles 
aient poussé de nouvelles fibres 
après quoi, on les traite comme 
les autres plantes qui viennent du 
même climat, en observant de Îes 
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tenir constamment dans une serre 
de chaleur modérée. 

Herbacea. La sixieme est une 
plante basse et annuelle qui s’éleve 
rarement au-dessus d’un pied et 
demi de hauteur; ses fleurs sont 
petites ; et comme elles ont peu de 
beauté , on ne la cultive gueres que 
dans les jardins de Botanique. 
On seme cette espece au printems 
sur une couche de chaleur modé- 
rée, et on met les plantes dans 
de petits pots que lon plonge 
dans une couche chaude pour les 
faire avancer : elles fleurissent en 
Juillet; lorsqu'on peut les exposer 
en plein air dans une situation 
chaude, leurs semences muürissent 
en Septembre, et Îles plantes se 
flétrissent bientôt après. 

Procumbens. La septieme peut 
être élevée au printems sur une 
couche de chaleur modérée, et 
exposée ensuite en pleïn air pen- 
dant lété; mais en hiver il faut 
Pabriter sous un châssis; sans quoi; 


K gelée ne a ao de la 


détriire, 


+ 
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COMARUM: Lin. Gen. Plant. 


563. Pentaphyloïdes. Tourn. Inst. 
| | 
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R. H.298 : Quintefcuille de ma. 
rais, oz le Camaret. 

Caracteres. Le calice de la fleur 
est large, étendu et formé par une 
feuille colorée et divisée au som- 
met en dix parties : la corolle est 
composée de cinq pétales ovales, 
et beaucoup plus petits que le 
calice dans lequel ils sont insé- 
rés : la fleur a au-delà de vingt 
étamines persistantes , insérées dans 


le calice, et terminées par des. 


sommets en forme de croissant , et 
un grand nombre de petits germes 
ronds , recueillis en une tête, et 
pourvus de styles courts et simples 
qui s’élevent à leurs côtés et qui 
sont couronnés par des stigmats 
simples : le receptacle commun 
devient ensuite un gros fruit char- 
nu , dans lequel sont renfenmées 
plusieurs semences pointues qui y 
adherent. > 

Ce genre de plante, dont les 
fleurs ont plusieurs étamines et un 
grand nombre de styles, est rangé 
dans la cinquieme section de la 
douzieme classe de LINNÉE, quia 
pour titre : {socandrie polyg ynie. 

Nous n'avons qu’une Sobee de 
ce genre. 

Cormarum  … FT Lap. 
214. Flor. Suec.-422. Hort. Clif. 
195. Roy. Lugd.=B. 276. Penta- 


Phylloïdes palustre rubrum. Inst. 


R. H. 298 ; QU de ma- 
fais , rouge. 


Quinque- -foliuin palustre rubrum, 


Tome Il, 


COM SOY 


CE 325 ; Quintefeuille de 


marais , rouge. Le Camaret. 

Pentaphyllum palustre. Cor. 
Hist. 95. 

Fragaria, folis pinnatis ; Dee 
talis lingulatis minimis. Hall Hely. 
Me 11256, 

Fragaria palustris, Crantz. Aus: 
LT, Ps 7 3 He a 

Potentilla palustris. Scop. Carn. 
EE p: 617. 

‘Il y a en Irlande et dans le 
Nord de lPAngleterre une varicté 
de ceïte espece qui m’a souvent 
été envoyée; mais qui, au bout 
d’un an de culture, est devenue 
absolument semblable à lespece 
commune :. ce qui porte à croire 
que altération qu’elle éprouve 
dans les endroits où on la trouve, 
ne tient qu'à quelques circons- 
tances locales. Le Docteur PLux- 
NET lappelle Pentaphyllum pa- 


lustre rubrum , crassis et villosis 


- foliis Suecicum et Hibernicum. Alma 


284 ; Quinte-feuille de marais , 
rouge , de Suede et d'Irlande , à 
feuilles épaisses et velues. 

Cette plante à des racines rem- 


pantes et ligneuses , d’où sortent 


plusieurs fibres noires, qui pénè- 
trent profondément dans la terre : 

de ces racines s’élevent plusieurs 
tiges herbacées , hautes d'environ 
deux pieds, inclinées vers la terre, 
et garnies à chaque nœud d’une 
feuille aîléé, et composée de cinq, 
six ou sept lobes qui s’élevent l’un 
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sur l’autre, de maniere que celui 
du milieu est le plus large, et que 
Les inférieurs diminuent par dégrés, 
et embrassent les tiges de leurs 
bâses ; ces lobes sont profondément 
sciés sur les bords, unis en-dessus, 


e Æ 
d’un vert clair, et velus en-des* 
sous : les fleurs naïssent aux-som= 


mets des tiges, au nombre de trois 
ou de quatre sur chaque court pé- 
doncule ; elles ont un calice large, 
étendu, rouge en-dessus , et divisé 
en dix parties au sommet : dans 
le centre se trouvent cinq pétales 
rouges, dont la longueur ne sur- 


passe pas le tiers de celle du cali- 


ce ; en-dedans de ceux-ci sont 
placés plusieurs germes, accom- 
pagnés de plus de vingt étamines 
terminées par des sommeis de cou- 
leur sombre : gens la fleur est 
passée , Le receptacle, qui est dans 
le fond du calice, devient un fruit 
_charnu, à- peu-près. semblable à 
une Fraise, mais plus plat, dans 
. lequel est contenu un grand ñnom- 
bre de semences pointues. Cette 
plante fleurit en Juillet, et ses se- 
meñcès murissent en automne. 
Comme elle croît naturellement 
dans les fondrieres, on la conserve 
difficilement dans les jardins, parce 
qu'il est nécessaire de la planter 
dans un lieu qui approche, autant 
qu'il est possible, de la nature du 
sol où elle nait : ses racines s’é- 
tendent beaucoup , lorsqu'elles se 
trouvent dans une situation COnve- 


\ 
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nable. Aïnsi, quand on veut cul- 
tiver ces plantes, on doit les enle= 
ver du lieu où elles naissent spon- 
tanément , et les planter au mois 


d'Octobre dans une fondriere. Il 


y a quelques-unes de ces plantes 
qui sont depuis plusieurs années 
dans un pareil emplacement à 
EHampstead , Pendroit le plus voi: 


sin de Eondres, où on les trouve 


Sauvages et en abondance ; et 
dans les prairies ‘des environs de 
Guilford en Surrey. 


COMMELINA. Lin. Gen, PI 
38. Plum. nov. Gen. 48. Tab. 38. 
Zanonia. Plum. moy, Gen. Fe ir 
38; Commeline. 

Cette plante a été ainsi nommée 
par le Pere PLumier, en l'hon- 
neur du Docteur COMMELIN, fa 
meux Professeur de Botanique à 
Amsterdam. 

Caracteres. Le spathe est persis- 
tant, large, comprimé, en forme _ 
de cœur et fermé :.la corolle est 
composée de six pétales concaves; 
dont trois où quatre sont petits 


et ovales, et on les prend souvent 


pour le calice ; les autres sont lar- 
ges, ronds et colorés : fa fleur a 
trois nectaires qu’on a souvent re= 
gardés comme les étamines, mais 
ces dermeres sont disposées hori 
zbntalement, et en forme de croix 
outre ces preimeres étamines, On 
en remarque encore trois autres En 


forme d’alène, inclinées , placées 
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près de celles des nectaires, et 
terminées par des sommets oblongs. 
Le centre est occupé par un germe 
rond, surmonté par un style dou- 
ble et couronné par un simple 
stigmat : ce germe se change par 
la suite en une capsule nue, glo- 
bulaire, marquée par trois sillons, 
et a trois cellules, dont chacune 
renferme deux semences angulai- 
res. _ ; 

_ Ce genre de plantes est rangé 
dans la premiere section de la 
troisieme classe de LINNÉE , inti- 
_tulée: Triandrie monog ynie, parce 
que ses fleurs ont trois étamines 


et un style : LINNÉE a joint à ce 


genre le Zazonia de PLumrER qui 
en a été. séparé par Pauteur du 
 Commelina, parce que sa fleur a 
trois pétales ; quelques - unes des 


Heurs en ont deux verts et quatre: 


colorés; parce que d’autres les ont 
uniformes, et qu'enfin on trouve 
des fleurs qui ont quatre pétales 
Yerts et deux seulement colorés, 
Les especes sont: - 
ES, Commelina communis , co- 
rollis inœqualibus ; fois ovato- 
lanceolatis ; acutis , caule Procumn- 
bente, glabro Hort. Upsal, 18 : 
_Commeline, avec des pétales iné- 
gaux , des feuilles ovales en forme 
de lance, et pointes , et une tige 
unie et traînante. : 
Comrmelina procumbens annula s 


Saporariæ folio. Hort, Elh, 93° 


4 Tab. 78 fe 89» 
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2°, Commelina erecta, corollis 
inœqualibus , foliis ovato-lanceo= 
latis , caule erecto , scabro ; SM= 
Plicissimo. Hort. Upsal. 18 ; Com- 
meline, avec des pétales INÉgaux ; 
des feuilles ovales et en forme de 
lance , et une tige simple, droite 
et rude. 

Commelina erecta, ampliore sub- 
cæruleo flore. Hore. Euh. 94 Tab, 
88. p.77: 

Commelina, foliis ovato-lanceola- 
ts, caule erectiusculo scabro, pêtalis 
duobus majoribus. Virid. Cliff. 1 6. 
Hort. Cliff. 495: Gron. Virg. 17. 
Lugd.-B, 38 

3°. Commelina Africana. > corol= 
lis inœqualibus ; foliis lanceolatis, 
glabris, obtusis, caule repente. Lin, 
Sp. Plant. 60 ; Commeline avec 
des pétales inégaux, des feuilles 
umies, obtuses, et en forme ‘de 
lance, une tige rempante. 

Cormmelina procumbens , flore 
luteo. Prod. Leyd. 538. 

4°. Commelina tuberosa, corollis 
æqualibus , foliis ovato-lanceolatis, 
subciliatis. Hort. Upsal, 18; Com- 
meline, avec des pétales égaux, 
des feuilles ovales en forme de 
lance, et velues sur lenrs côtés. 

Commelina , radice Anacampse= 
rotides. Hore. ire 9% Tab 79, 
F. 50 

ee Z anonia s corollis 
æqualibus , pedunculis incrassatis; 
foliis lanceolatis ; vaginis margine 
Rirsuris ; bracteis Leminis, Lin. SPr 
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- Plant. 61 ;: Commeline avec des 


pétales égaux, des pédoncules épais 
aux fleurs, des feuilles en forme 
de lance, des spathes hérissés sur 
les bords, et des bractées doubles. 
. Periclymenum rectüm  herba- 
‘ ceum , Gentianæ folio, folii pedi- 


culo caulem ambiente. Sloan. Jam... 


Pe 243 & "147: 


15. His). 7, 
L2 Le 
Zenonta sraminea perfoliara. 


Plum. Nov. Gen. 38: 


LE ya encore d’autres especes 


de ce genre; mais je n’ai vu dans 
les jardins Anglois que celles dont 
je viens de parler. 

Communis. La premiere espece 
se trouve également dans les Isles 
de* l'Amérique, et en Afrique : 
c’est une plante annuelle, dont les 
tiges traînantes poussent à chaque 
nœud des racines qui s’enfoncent 
dans la terre; sur chaque nœud 
êst aussi placée une feuille ovale, 
en forme de lance , et termirice 
en peinte , qui embrasse la tige 
avec sa bâse : ses. feuilles sont 


unies, d’un vert foncé, et marquées 
de plusieurs-veines longitudinales : 


ses fleurs sortent du milieu des 
feuilles ; elles sont renfermées au 
ue de deux ou de trois dans 
un spathe comprimé et clos; leurs 
pédoncules sont courts , et chaque 
fleur a deux pétales larges et bleus, 


en quatre autres petits et ronds 


qui ont été généralement regardés 


éomme le calice. Au-dedans de 


tiges, 
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ceux-ci sont situés trois nectaires , 
dont chacun renferme une étamine 
mince, fixée sur le côté; ces éta- 
mines environnent le germe, qui 
devient ensuite une capsule ronde 
à trois cellules dans lesquelles sont 
renfermées des semences angula- 
res. Cette plante fleurit en Juin et 
en Juillet , et ses semences müris- 
sent en automne. Quelques anciens 
auteurs de Botanique lui ont donné 
lenom d’'Ephemeron, flore dipetalo. 

Erecta. La seconde croit natu- 


rellement en Pensylvanie, d’où ses 


semences m'ont été envoyées ; elle 


a une racine vivace, et composée 


de plusieurs fibres blanches : ses 
dont la hauteur est d’environ 
un pied et demi, sont ‘droites, 
rudes , herbacées , et à-peu-près 


_de la grosseur d’un tuyau de plume; 


de chacun de leurs nœuds sort une 
feuille semblable à celles de la 
prenuere espece, et qui embrasse 
la tige de sa bâse ; ses fleurs nais- 
sent au centre des feuilles vers la 
païtie haute des tiges sur de courts 
pédoncules ; elles sont d’une cou- 
eur pâle , bleuâtre , et suivies par 
des semences semblables à celles 
de la premiere. Cette plante fleurit 
à-peu-près dans le même tems que 
Ja précédente ; mais ses graines ne: 
mürissent pas souyent en Angles 
terre. 

Africana. La troisieme, qui est 
originaire d'Afrique , au ne racine 
fibreuse , de laquelle sortent plus 


COM 
sieurs branches traïînantes et longues 
de trois pieds, qui poussent des 
racines à chaque nœud ; comme 
elle produit aussi un plus grand 


nombre de rejettons que les autres, 


en la tenant à un bon dégré de 
chaleur, et en lui donnant de Pes- 
pace pour s’étendre , elle couvrira 
bientôt une grande surface de terre: 
les feuilles de cette espece sont 
semblables à celles de la premiere; 


maïs ses fleurs sont: plus larges et 


d’un jaune foncé; leurs pétales sont 
en forme de cœur , et leurs capsules. 
plus larges : ellefleuriten Juillet, et 


- SES SEMENCES mürissent en automne. 


Tuberosa. La quatrieme naît sans 


culture près dé Pancienne Vera-_ 


Cruz dans la nouvelle Espagne , 
d’où le Docteur HousTOUN na 
envoyé ses semences : elle a une 
racine épaisse, charnue, compo- 
sée de plusieurs tuyaux, et à-peu- 
près semblables à celles des Renon- 


cules ; plusieurs se joignent en- 


semble au sommet, où elles for- 
ment une tête, et diminuent par 
dégré vers le bas: du centre de ces 
racines sort une ou deux tiges 1n- 
chinées, dont les parties inférieures 
poussent plusieurs branches laté- 
rales garnies de feuilles ovales , 
les unes supportées par ‘de longs 


_ péuoles, et les autres embrassent 


les tiges de leurs bâses ; elles sont 
velues en-dessous et vers la tige; 
mais unies en-dessus , et d’un vert 


foncé ; elles se resserrent tous les 
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soirs, et dans les tems froids : ses 
fleurs , qui sortent du centre des 
feuilles vers Les extrémités des tiges 
sur de minces pédoncules, soht 


composées de trois pétales bleus ,* 


larges et ronds, et de trois autres 
plus petits, et verts : ses semences 


_ ressemblent à celles des autres es- 


peces. Cette’plante fleurit en Juin, 
en Juillet et en Août, et ses grai- 
mes mürissent en automne: les tiges 
se flétrissent aussi-tot après ; mais 
ses racines peuvent se conserver 
deux ou trois ans, Si elles sont 
placées dans une serre chande en 
hiver. = : 
Zanonia. La cinquieme croît 
spontanément dansles Indes Occi- 
dentales; ses semences m’en ont été 
envoyées de l'Isle de: la Barbade : 
elle a, comme la premiere espece, 
des tiges traînantes garnies de feuil- 
les étroites et herbacées ; qui em-- 
brassent les tiges de leurs bâses : 


_ses fleurs sont produites aux extré- 


mités des tiges, Sur des pédon- 
eules épais qui soutiennent chacun 
trois fleurs ; elles sont composées 
de trois pétales larges , égaux , et 
d’un bleu céleste, et de trois plus 
petits qui sont verts. Cette plante 
fleurit en Juillet et.en Août ; mais 
elle n’a pas encore perfectionne de 
semences en Angleterre. 


Culture. On multiplie toutes ces - 


especes par leurs semences ; celles 
de la premiere poussent en les se- 
mant en pleine terre; mais si on 
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les répand en automne sur une 
plate-bande chaude de terre légere, 
les plantes paroitront de bonne 


heure dans le commencement du 


-printems., et alors on pourra en es- 
pérer de bonnes graines , si la sai- 
son est favorable ; au-lieu qu’en ne 
les semant qu’au printems, elles 


restent souvent dans la terre pen- 


dant un tems considérable , et 
les plantes perfectionnent rarement 
leurs graines : comme ces diffé 
rentes plantes ont peu de beauté, 
il suflit d’en admettre deux ou trois 
de chaque espece dans un jardin. 
Quand elles ont été semées en au- 
tomne dans les endroits où elles 
doivent rester , ou qu'on laisse 
écarter leurs graines, elles n’exi- 
gent auçun autre soin que d’être 
tenues nettes de mauvaises herbes, 

La seconde a une racine vivace, 
et ses graines murissent rarement 
en Angleterre ; mais on peut la 
multiplier aisément au moyen des 


rejettons qui naïssent sur sa racine. 


Comme cette espece est trop ten- 
dre pour subsister en pleine terre 
pendant Phiver, à moins qu’elle ne 
soit placée dans une situation chaude 
et abritée, il faut la planter dans 
des pots, , 
sion du oil > €n la tenant en hi- 
Ver sous un châssis ordinaire ; en 
£té , on l’expose au dehors ; on la 
transplante et on divise ses racines 
vers la fin de Mars. 

Les autres especes fins égaler 


et la garantir de limpres- 


COM 
ment tendres, il faut répandre leurs 
graines au printems sur une couche. 
de chaleur modérée ; et quand les 
plantes ont atteint la hauteur de 
deux pouces, on les transplante sur 
une nouvelle couche chaude pour 
les faire avancer ; lorsqu'elles ont 
repris racine, on leur donne beau 
coup d'air chäque jour dans les 
tems chauds pour les empêcher de 
filer , et dans le mois de Juin, on 
les enleve avec précaution, et on 
les transplante dansune plate-bande 
chaude de terre légere, en obser- 
vant de les abriter jusqu’à ce qu’el- 
les aient formé de nouvelles raci- 
nes; après quoi il suffira de les 
tenir nettes. Âyec ce traitement, 
ces plantes fleuriront et produiront 
de bonnes semences. 

On peut conserver les troisicme 
et quatrieme en les plantant dans 
des pots, qu’on place en automne 
dans une serre chaude de tan; où 
simplement en arrachant en au- 
tomne les racines de la quatrieme ; 
qu'on tient en hiver dans un lieu 


chaud, et qu’on replante au prin- 


tems sur üne couche chaude pour 
les avancer : elles produisent ainsi 
des plantes plus fortes que celles 


: qui sont élevées de semence, 


COMMELINE, Voyez Cow 
MELINA. EL, 


COMMUNE. . LANDES, 
COMPAGNON, + ou LYCHIS 
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SAUVAGE, Voyez AGRosSTEm- 
MA. L. et SILENE. L. 


COMPARTIMENS (les } sont 
des plates-bandes, de petites piè- 
ces de verdure, des bordures et 
des allées , tracées diversement, 
suivant la disposition du terrein , 
et le goût de l'artiste ; leur forme 


dépend plutôt du génie de celui 


qui dirige leur exécution , que 
d'aucune regle; on les diversifie 
en parterre, en jardin à fleurs, et 
“on les trace d’une infinité de ma- 
nieres. = 
Les compartimens unis sônt des 
pieces de terre divisées en car- 
reaux égaux marqués par une li- 
gne, d’une longueur et d’une lar- 
geur égales.On environne quelque- 
fois ces carreaux de plates-bandes de 


deux pieds de largeur tout au plus, 


Si là piece de terre est petite, et 
de trois pieds, si elle est plus 
grande; ces plates-bandes se figu- 
rent avec du Buis, du Thym , et 
_ Quelques autres herbesaromatiques, 
où avec des fleurs, pour la plus 
grande propreté. , 

Pour conserver les sentiers et 
les promenades qui divisent ces 
compartimens, fermes , unis et du- 
 rables , on les couvre d’une cou- 
che de sablé où de gravier, de 
deux où trois pouces d'épaisseur , 
qu’on houe souvent pour ôter les 
Mauvaises herbes qui y croïssent. 
Ces compartimens sont fort esti- 
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més chez les François, dont les 
jardins sont déchiquetés symmétri- 
quement en sallons, bosquets, etc. : 
ils ont porté dans l’art d’embellir les 
jardins la théorie de Parchitecture 
et des bâtimens : mais ces jardins, 
si peu conformes à la nature , ne 
sont plus de mode, dépuis qu’on a 
adopté en Angleterre une meilleure ” 
méthode, - 


COMPOSITION D’EN- 
GRAIS, o FÜUMIERS, ainsi 
appelée DE Composra, Com- 
PONERE ; COMPOSER o1 MÉLER. 
Cette expression si gnifie, dans Part 
du jardinage et du labourage, un 
mélange de plusieurs especes de 
terres, propre à former un engrais 
capable de rendre plus propre à la 
végétation un sol quelconque , en 
changeant sa nature. On distingue 
beaucoup d’especes d'engrais , qui 
varient suivant les diverses qualités 
du terrein qu'on veut améliorer , et 
qui peut être léger, sablonneux, 
desserré, lourd, argilleux ou rem- 
pli de moite$. La terre légere exige 
un engrais d'une nature lourde ; 
comme le dépot d'un =. Se 
étang ; etc. | 

Une terre lourde, au. contraire ; 
et mêlee dargille onde motites, de- 
mande un engrais dune nature plus 
chaude et plus légere qui puisse 
pénétrer les mottes et ameublir 

qui » par sa ténacité, s’Op- 
sb végétation. 


Pargille, 
pose à 
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On fait un grand usage d'engrais 
composés , pour toûtes les plantes 
que l’on conserve dans des pots, dans 
des caisses , dans de petites plan- 


ches,, ou dans les plates-bandes des. 


jardins à fleurs : c’êst de ceux-ci 
dont il va être question; quant à 


ceux qu'on emploie pour les jardins 


et pour les campagnes, on trouvera 
tout ce qui les concerne aux articles 
Furmiers, Engrais et Marne. 
Comme quelques plañtes se plai- 
sent dans un sol riche et léger, 
d’autres dans une terre maigre et 
sablonneuse , et plusieurs dans un 
sol marneux, on doit avoir des 
engrais diversement préparés dans 
tous les jardins où lon cultive un 
grand nombre de plantes différen- 
tes ; ce qui est beaucoup plus né- 
cessaire dans les contrées fort éloi- 
gnées de Londres, que dans son 
voisinage, parce qu'on rencontre 
à dix milles de distance de cette 
Ville une si grande variété de terres, 
depuis long-tems cultivées, qu’on 
peut aisément s’en procurer de très- 
bonne pour toutes sortes de plan- 
tes ; mais à une plus grande dis- 
tance des grandes Villes, on na 
point cette facilité, et on est alors 
obligé .de préparer toutes les espè- 
ces d'engrais dont on a besoin, et 


den faire le mélange long-tems 


evant de s’en servir, afin que toutes 
les parties puissent se mêler, et 
incorporer exactement les unes 
avec les autres en les travaillant 
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souvent, et en exposant ainsi sue» 
cessivement ces différentes parties 
à Paction de Pair, du chaud et du 
froid. 

Presque tous les Auteurs d’Agri- 
culture ont recommandé de se pour. 
voir d’une bonne terre, prise à la 
surface d’un pâturage , comme un 
des principaux ingrédiens pour la 
préparation des engrais : cette mé- 
thode est assurément préférable à 
toutes les autres , pourvu qu’on 
donne à cette terre le tems d’ac- 
quérir le dégré de perfection qui 
Jui est nécessaire avant d’en faire 
usage ; car lorsque ce mélange est 
fait trop à la hâte, et qu'on en 
remplit les pots avant de Pavoir 
laissé exposé aux gelées de Phiver 
et à la chaleur de l’été, pour en 


 desserrer toutes les parties, et opé 


rer un mélange complet, il se 
comprime et acquiert une telle 
dureté, qu'il détruit les plantes 
qu'on y met : il se durcit d'autant 
plus facilement, qüe toutes les es- 
peces de terres sont beaucoup plus 
sujettes à se serrer ainsi dans des 
pots , que lorsqw’elles sont répan- 
dues sur le sol sans être contenues 
dans un espace étroit ; ainsi ces 
différens, mélanges doivent être 
beaucoup plus. ameublis lorsqu’on 
les destine. à remplir des pots, 
que quand on veut les faire servir 
pour les couches et les plates-ban+ 
des. Si cette terre de pâturage n’est 
pas préparée, au moins un.an - 
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de s’en servir, on doit lui préférer 
celle d’un jardin potager, qui a été 
bien travaillée et bien fumée , et 


qui est absolument débarrassée de 


toutes especes de racines et d’or- 
dures ; en mélant exactement cette 


terre avec d’autres engrais, et en 


la retournant souvent pendant six 
mois , elle sera préférable à la 
premiere , qui auroit été traitée 
ainsi pendant une année. Ce que 
je dis est d’ailleurs appuyé sur une 
longue expérience et sur de nom- 
breux essais : cette terre est le 
fond principal des engrais destinés 
aux plantes qui exigent un sol 
riche ; on doit y ajouter une cer- 
taine quantité de fumier consommé 


pris dans une vieille couche; et 


pour les plantes qui demandent un 
sol frais , du fumier pourri de 
bœuf ou de vache, dont la pro- 


portion doît être ae sur la qua- 


lité de la terre: car si elle est 
mauvaise , il faut un tiers de fu- 
Mier ; si au contraire elle est riche, 
Un quart et même beaucoup moins, 
Sera sufisant ; quand ces matieres 
sont bien divisées , et bien incor- 
_Porées , on n’y ajoutera aucun au- 
tre ingrédient , à moins que la 
terre ne soit sujette à se ler: car 


dans ce cas on y joindra du sable, 


des cendres de charbon de terre, 
ou du sable de mer, si on -pent 


s’en procurer ; ce sable est préfé- = 


rable à à tous les autres : mais si Pon 


ne peut s ‘en pourvoir aiséinent , 
Tome IL, 


= GO M S13 
on emploiera celui qu'onrencontre 
en monçeaux , et jamaæs celui de 
carrieres : On Hope ne la quan- 
tité de sable qu’on ajoûte au dégré 
de ténacité de la terre ; mais elle 
pe doit jamais être Cha qu’un cin- 
quieme de la masse totale, à moins 
qu'elle ne soit extrêmement forte : 
si on en met davantage, le mélange 
doit être plus long-tems travaillé 
avant d’être mis en œuvre. 
Les pl antes qui n’exigent pas un 
sol aussi riche, et qui croïssent 
naturellement dans des terres lé 


geres, n’ont besoin pour engrais 
que d’une moiïtié de terre de pâ- 


turage ou de jardin potager, avec 
un tiers de sable, si elle est sujette 
à se lier, et le surplus de tan 
pourri, qui tiendra les parties di- 
visées , et facilitera Pévaporation de 
Phumidité. 

La composition nécessaire à Ja. 
plupart des plantes succulentes doit 
être formée avec partie égale de 
terre légere prise à. la surface d’un 
pâturage, et de sable ou de vieilles 
décombres qui n’aient point été 


exposées à l'extérieur : Pexpérience … 


m'a prouvé que ces matieres bien. 
mélées , et souvent retournées*,. 
étoient préférables à toutes lesautres 
pour la Paper à des . succu= 
lentes. 

Le sol qui convient aux plantes 
qui se plaisent dans une terre fort 
meuble , léger et riche, doit être 


composé d’une moitié de terre lé 
"tt 
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gere prise dans un jardin potager, 
bien fumée et bien travaillée, d'un 
tiers de tan pourri, et pour le reste 
d’écuremens de fossés où détangs, 
dont le sol soit gras; mais cette 
matiere bourbeuse doit rester ex- 
posée à lair pendant une année. 
entiere, et remuce souvent avant 
d’être mêlée avec les autres subs- 
tances ; après quoi on les unit et 
on les travaille pendant huit mois 
ou un an avant d’en faire usage. 
Dans tous les mélanges où le 
bois pourri est nécessaire, On pourra 
‘employer le vieux tan de couche ; 
et dans tous ceux qui exigent du 
sable, on donnera la préférence à 
celui de mer, parce qu’il renferme 
plus de sels ; il ne faut cependant 
pas le mettre en œuvre trop frais, 
parce que le sel qu il contient a 
besoin d’être préparé par l’action 
de Vair avant d’être propre à la 
nourriture des végétaux. On recom- 
mande aussi d'ajouter aux engrais 
des fewilles pourries , comme un 
ingrédient excellerit ; maïs plusieurs 
années d'expérience m'ont appris 
qu’elles sont peu utiles, parce qw’el- 
les contenoient moins de sel végé- 
table que beaucoup d’autres subs- 
tances. Quelques personnes, peu 


versées dans les principes de Pagri-- 


culture , ont proposé des engrais 
diférens , presque pour chaque 
plane; et ces engrais sont com- 
poses de tant de sortes d’ingrédiens 
quals ressemblent beaucoup aux 
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ordonnances des charlatäns : ceux 
qui ont un peu d'expérience dans 
Part du jardinage reconnoîïtront fa 
cilement labsurdité d’une pareille 
méthode : on sait bien qu'il faut 
quelque différence dans les engrais 
lorsqu'on cultive un grand nombre 
de plantes d’une nature diverse; 
mais on a tort de vouloir donner 
des instructions sur la culture, en 
partant seulement de la théorie ; 
car on n’acquiert quelques connois- 
sances sur le jardinage et Pagricul- 
ture que par l’expérience , et cette. 
expérience est le fruit de la prati- 
que , et non de l’étude sédentaire, 

Les différentes especes de cul- 
tures de la terre seront traitées sé- 
parément sous leurs titres respectifs, 
et en général sous les articles Fu- 
nier et Marne. ie 

- Quand on compose un engrais; 
il faut avoir grand soin d'en mêler 
intimement toutes les parties, et 
faire en sorte que toutes les matieres 
qui y entrent soient dans une pro< 
portion convenable. Si Pon emploie 


trois Où quatre ‘substances ditléren- 


tes, on doit avoir un où deux hom- 
mes charges de distribuer chaque 
espece, à proportion de sa quantité. 
Si on mêle, par ‘exemple , deux 
parties d’une substance avec une 


partie d’une autre, il faut avoir 


deux hommes pour la premieres 
et un pour la seconde : chacun de 
ces hommes sera chargé de répan- 
dre uniformément chaque matiere ; 
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et de faire en sorte que le mélange 
soit aussi exact quil est possible. 
Ïlne faut point entasser ces engrais 
en un monçeau ; mais les ranger 
en longueur, afin qu'ils offrent plus 
de surface à Paction de Pair et du 
soleil; et comme ces engrais doi- 
vent être faits un an avant d'être 
employés , afin qu'ils éprouvent 
les chaleurs de Pété et les froids 
de lhiver, il faut les retourner 
sotVent pendant cet intervalle, afin 
d'arrêter la végétation des mau- 
vaises herbes, et de les rendre plus 
propres à Pusage auquel on les des- 
tie, en exposant successivement 
toutes les parties à l’action de Pair 


et du soleil : le bon effet de cette. 
méthode s’observe sur les terres en. 


fiche, qui, par le moyen d’une 
_ bonne culture, produisent autant 
que celles qui sont mises en valeur 
| — lon g-tems, 


CONCOMBRE ORDIN AIRE, 
Voyez Cucumis SaTrvus. 


CONCOMBRE DE TUR- 
. QUIE. Voyez Cucumrs FLExuo- 
US, 


: CONCOMBRE D D'EGYPTE, 
Voyez Cucumis Ses ET 
Lurra.  — 


| CONCOMBRE SAUVAGE. 


Voyez Momorprca Ératerium. 


CONCOMBRE, Le plus petir, 
Voyez MELOSTHRIA PEnNpurA. L, 


CON S1# 
CONCOMBRE A SEMENCES 
SIMPLES. Voyez Srcxos, L. 


CONCOMBRE DE LA 
CHINE EN SERPENS 
Voyez TRICHOSANTHES, 


CONDRILLE, ox CHICO- 
RÉE DE GOMME. Joy. Caon- 
DRILLA, 


CONE, est un vâse de semence ; 
dur, sec, d’une figure conique, et 
composé de plusieurs parties li- 
gneuses, pour la plupart écailleu- 
ses , unies serrément ensemble , et 
qui s'étendent et s’ouyrent quand. 
les graines sont mures. - 


L 

CONIFER, or. Ce sont 

ceux qui produisent des Cônes , 

comme le Cèdre du Liban ; le 
Sapin , le Pin, etc. 


:CONISE, o4 HERBE AUX 
PUCES. 7 0yez GONYZA SQUAR« 
ROSA. L. 


CONISE D'AFRIQUE, ex 
arbrisseau. Voyez TARCHONAN- 
THUS. L. £ 


CONIUM. Lin, Gen. Planr.. 
299. Cicuta. Tourn, Inst. R. H. 
306. tab. 360.3; Cigué. | 

Caracteres. Gette plante est à: 
ombelles ; lombelle générale est 
composée de plusieurs petites , ap+ 
pelées rayons, qui s'étendent et 
s'ouvrent : Les petites et la grande. 


Ttuij é 
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ombelle ont des enveloppes compo- 
séés de plusieurs feuilles courtes : 
la corolle universelle de la plus 


grande ombelle est uniforme, et 


chaque corolle particuliere est com- 
posée de cinq pétales inégaux en 
forme de cœur , et inclinés en-de- 
dans : chaque fleur a cinq étami- 
nes , terminées par des sommets 
ronds, : le germe qui est placé au- 
dessous soutient deux styles réflé- 


chis, et couronnés par des stigmats 


obtus : ce germe devient*par la 
suite un fruit rond, cannelé, et 
divisé en deux parties qui forment 
deux semences concaves, sillonnées 
sur un côté et nes de Pautre. 

æ Ce genre de plantes est rangé 
dans la seconde section de la cin- 
-quieme classe de LENNÉE, intitulée 
Pentandrie digynie, les fleurs ayant 
cinq étamunes et deux styles. 

. especes sont : 

2 Conium maculaturm , Ssemti- 
ns Hort, Cliff. 92. FI. 
‘ Suec. 226, 238. Roy. Lugd.-B. 
107. Jacq. Austr. 1. 1:66. Kniph. 
Cent: 7 T3 Cignë avec_des 
semences cannelées. 


Conium cicuta… De Neck Gallob. 
Ps 142: 


Ccuta. Halles He 2 766. 
Riv. Pent. t.74. Tabern. p. = 


Dodon. Purg. 375. 

Coriandrum Cicuta CE Cranez. 
Austr. Ps aTT 

Cicuta domestica. Moris, Umb, 


PF 18. G. B, 


+ ë 
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Cicuta major. G. B. P.:160:; 


la plus grande Ciguë. 


Cicutaria major vulgaris. Clus. 
Hist, 2.p.200. 

2°, Conium tenui - folium » se- 
minibus striatis , foliolis tenuiort- 
bus ; Cigué à semences cannelces, 
et à feuilles étroites. 

_ Crcuta major, folis tenuiortbus. 
G. B. P. :60 ; la plus grande 
Ciguë à feuilles étroites. 

3°. Conium Africanum , senihi- 
bus aculeatis. Horr. Cliff. 92.Roy- 
Lugd.-B. ; Cigué à semences €pi- 
neuses. - 
Conium , seminibus muricatis,, 
petiolis lævibus. Linn. 

Mant. 352. Jacq. Hort.t. ro4 

Caucalis Africana ; folio minor 
Rutæ. Boerh. Ind. Ale. Sp. 63. 

Maculatum. La premiere espece; 
qui croit naturellement sur les bords 
des routes de plusieurs parties de, 
PAngleterre, est une plante bis 
annuelle, qui périt aussi-tôt que ses 
semences sont müres : elle a une 
racine longue et cylindrique comme 
celle du Persil, mais beaucoup plus 
petite : sa tige, unie et tachetée de 
pourpre , s’éleve depuis quatre JUS: 
qu'au-dessus de six pieds ; €t pro- 
duit vers son sommet plusieurs 


_petites branches garnies de feuilles 


décomposées , dont les lobes sont 
divisés en trois parties à lPextré- 
mité ; elles sont d’un vert luisant et 
leur us est désagréable: ses tiges 
sont terminées par des a de 
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#eurs blanches , dont chacune est 
composée d’environ dix rayons ou 
petites ombelles, qui ont un grand 
nombre de fleurs étendues, ouver- 
tes, et placées chacune sur un pé- 
doncule distinct : ses semences sont 
petites etcannelées, et ressemblent 
à celles de lPAnis : cette plante 
fleurit en Juin et ses semences mü- 
fissent en automne. : 
 Tenui-folium.La seconde espece 
differe de la premiere, en ce que 
_ses tiges sont plus grandes et moins 
tachetées ; ses. feuilles sont. aussi 
beaucoup plus étroites, et d’un vert 
plus pâle : cette différence est cons- 
tante ; car je Pai culivée pendant 
près de vingt ans dans le jardin de 
Chelséa, sans qu’elle ait jamais va- 


ré : ses semences ont €té envoyées. 


de PAllemagne, où elle croît natu- 
_ rellement; elle est bis-annuelle 
comme la précédente. . 
Africanum. La troisieme est ori- 
ginaire du Cap de Bonne-Espé- 
rance : ses semences, qui ont été 
portées en Hollande, ont produit 
des plantes dans quelques jardins 
des curieux de ce pays : ses graines 
m'ont été envoyées par le Docteur 
BorrHaave , Professeur de Bota- 
nique à Leyde. Cette plante s’éleve 
rarement au-dessus de neuf pouces 
de hauteur ; ses feuilles basses sont 
dune couleur grisätre , et divisées 


presque comme celles de la Ru; 


celles de la tige sont beaucoup plus 
étroites et de la même couleur ; la 
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tige est terminée par des ombelles 
de #eurs blanches, dont les plus 
larges sont composées de trois plus 
petites ; l'enveloppe a‘troïs feuiiles 
étroites , placées sous. Pombelles 
Cette plante fleurit en Juillet ; ses. 
semences mürissent en automne , 
et les plantes se flétrissent bientôt 
après. | 

La premiere espece n’est gueres 
admise dans les jardins, parce 
qu’elle naît spontanément dans pres- 
quetoute Angleterre, etque.d’ail- 
leurs on la regarde comme ayant 
des propriétés vénéneuses : quel- 
ques Médecins ont affirmé qu’elle 
étoit nuisible à: la plupar des di 
maux ; tandis que d’autres assurent: 
qu'on Ja mange en Italie, lors- 
quelle est encore jeune , et qu'on 
Ja regarde dans ce pays comme un 
mets éxquis. M. RAY raconte a 
a trouvé un gésier de grive rempli 
de semences de Ciguë , mélées 
avec quatresou cinq grains de bled; 
que cét oiseau avoit négligé le bled 
pour donner lapréférence à laGigué, 
tant il aimoit cette graine, qu'on 
croit être permicieuse : 1} est ce=: 
pendant tres-certain que dans une 


prairie où la Cigué est commune , 


on voit toutes ces plantes rester 
intactes , tandis que les autres sont 
broutées jusqu'à = racine par les 
troupeaux. 

Quelques Médecr un 
cette plante comme un fondant 
très-propre à dissiper les tumeurs 
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squirreuses ; d’autres l'ont fort re-. 


commandée dans le traitement du 
cancer, et presque tous s'accordent 
à la prescrire comme un bon nar- 
cotique (1), 


(1) La Cigué est certainement un très- 
- bon fondant extérieur, dont un grand nom- 
bre d'expériences ont prouvé l'efficacité dans 
les tumeurs schirreuses, carcinomateuses et 
arthritiques; mais peut-on administrer 
avec sûreté à l’intérieur? et en supposant 
qu'on le puisse sans danger, doit-on en 
attendre des succès aussi étonnans que ceux 
qui Jui sont attribués par ses partisans ? Ces 
deux questions sont difficiles à résoudre; 
parce que les prôneurs et Les détracteurs de 
ce remede n’ont point agi avec la bonne-foi 
qu'on deyroit apporter dans des sujets de 
cette nature : il est certain que la Ciguë est 
un ROSE et même un poison fort actif, qui 
peu tuer à une foible dose ; mais la consti- 
tution de l’homme est si 2. qu’elle 
peut s'habituer aux substances les plus per- 
nicieuses , et même en prendre une que 
tité considérable, en ses peu-à-peu 
leur dose: cependant quoiqu'on soit par- 
venu à administrer, en suivant cette mé- 


thode, un volume considérable de ce poison 
diversement préparé, on ne peut nier que 


plusieurs des malades,soumis à cetraitement, 
ne soient morts réellement empoisonnés, et 
que les accidens qui ontterminé leur carriere, 


5 « Fer ET BE , ° SA 4e à 
n aient ête excites par Paction motdicante 


et déletere de cette substance, ainsi qu'on 
s'en est assuré par l'inspection des érosions 


et d’autres désordres que l'ouverture des 


cadavres a fait voir dans les premieres voies, 
Ce remede n’est donc point éxémpt de 


danger, quelles que soient les précautions: 


que l'on prenne en l’administrant, Mais 
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On conserve la seconde espece 
dans quelques jardins de Botani+ 
que pour la variété : si on lui laisse 
écarter ses semences, les plantes - 
pousseront en abondance ; et si on 
ne les détruit pas, elles deviendront 
aussi embarrassantes que celles de 
la premiere, 

. La troisieme est he plante basse 
et tendre, qui ne peut jamais être 
fort gênante ; car à moins que les 
hivers ne soient très-fayorables 
elle ne subsiste pas en plein a 
dans notre climat, On seme les 
graines de cette espece en automne, 
aussi-t0t qu’elles sont müres, dans 
de petits pots, que lon place en 
hiver sous un châssis ordinaire : 
où elles puissent être exposées en 
plein air dans les tems doux ; et à 
Pabri des mauvais tems. Dès que 
ces plantes commencent à poussers. 
ce qui a toujours Heu dans le com 


dans les maladies graves, et réputées mor 
telles dans lesquelles on lemploie , ne 
peut-on pas hazarder un remede dange- 
feux , dont leffer salutaire est d’ailleurs: 
prouvé par une multitude d'observations? 
voilà précisément çomme les partisans de la 
Ciguë posent en fait ce qui n'est encore 
qu'en question; cette découverte est encore. 
trop moderne pour pouvoir être appréciée: 
il faut attendre , Pour prononcer, que le 
tèms nous ait placé dans le point de vue 
où nous devons être pou le faire sainement, 
ee Pexpérience nous ait fourni une bâse 
assurée sur laquelle on puisse” ‘asscoif Un 
jugement solide, 
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mencement du printems, on les 
expose en plein air toutes les fois 
que le tems le permet, pour les 
empêcher de filer et de s’affoiblir. 
Comme elles ne supportent pas 
bien la transplantation, on doit les 
éclaircir, et n’en laisser que quatre 
Où cinq dans un pot : ces plantes 
ont peu de beauté, ainsi on n’en 
garde que quelques-unes pour en 
conserver Pespece : on les tient 
nettes de mauvaises herbes, et on 
les arrose dans les tems secs. 

La plupart des Botanistes avoient 
rangé dans ce genre une autre es- 
pece , qui est aujourd’hui comprise 
sous le titre d'ÆrAusa. GasparDp 
Baux lui donne le nom de Cz- 
CUt& minor Petroselino similis : 
c'esta-dire, petite Ciguëé sembla- 
ble au Persil : cette plante, qw'on 
trouve souvent dans les jardins , 
Sur-tout dans les bormes terres , 
est généralement regardée comme 
trés-vénéneuse : quelques person- 
nes, ayant cueilli cette herbe par 
ignorance, au lieu de Persil, en 
Out Été empoisonnées ; C’est de cette 
Propriété mal-faïsante que lui vient 
le nom de Persil de sol, qu’on lui 


donnoït autrefois : on peut la dis- 


üinguer. du Persil par ses petites 
feuilles étroites , plus pointues, et 
d'un vert plus foncé: mais ceux 


qui craignent de s’y tromper doi- 


Vent toujours faire usage de Persil 
fisé, qui en est si différent , qu'on 
ne peut s’y méprendre, 
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CONNARUS. 

Céy lan. ee 

Caracteres. Dans ce genre le 
calice est cotonneux, persistant ; et 
formé par une seule feuille divisée 
en cinq segmens ; la corolle est 
composée de cinq pétales en forme 
de lance et égaux : la fleur a dix 
étamines en forme d’aléne > jointes 
à leurs bâses, alternativement plus 
longues et plus courtes , et termi- 
nées par des sommets ronds : le 
germe qui est rond, soutient un 
style cylindrique et couronnc par 
un stigmat obius : le calice devient 
par la suite une capsule oblongue 
et inégale, qui s'ouvre en deux 
valves, et a une cellule dans la- 
quelle est renfermée une semence 
grosse et ovale. | 

Ce genre de plantes est rangé 
dans le second ordre de la seizieme 
classe de LINNÉE, qui à pour titre : 
Monodelphie decandrie , et qui 
comprend celles dont les fleurs ont 
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Sumach de 


dix étamines réunies en un COTPS« 


Nous ne connoissons qu'une 
espece de ce genre, qui est: 

Connarus monocarpos >: Flor. 
Zeyl. 248 : Sumach de Céylan à 
une semence. 4 

Rhus Zeylanicus trifokatus , 


Phaseoli facie , floribus copiosis 


spicatis. Burm. Zeyl. 18 9: Tab, 
86 ; Sumach de Céylan. 
Phaseolus arborescens Z eylant- 
cus monocarpos. Raj, Suppl. 438. 
“Cette planté, qui nous a été 
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apportée des Indes, s’éleve à la 
hauteur de huit ou dix pieds, avec 
une tige ligneuse, dure, rigide, 
couverte d’une écorce noire, et 
divisée, vers son sommet, en trois 
branches garnies de feuilles à trois 
lobes, et portées par de longs 
pétioles placés alternativement ; 


ces lobes, de figure ovale, unis et 


entiers, sont placés chacun sur un 
pétiole court et fixé à la côte on 
pétiole du milieu; ils se conservent 
verts pendant touie l’année : ses 
fleurs petites, velues, et d’un jaune 
verdatre naissent en grosses pani- 
cules aux extrémités des branches, 
et: produisent rarement des se- 
mences. en Angleterre. 

. Onmultiplie ordinairement cette 
plante , en marcottant ses jeunes 
branches, que l'on tord comme 

celles des Œuillets, et qu'on arrose 


sons GES marcottes auront. 


poussé des racines un an après; on 
les détachera alors des vieilles 
plantes , et on les mettra chacune 
Spas dans de petits pee ; 


remplis de terre légere , qu'on 
plongera dans une couche de cha-. 


leur. moderée pour les avancer, et 


eur faire pousser de nouvelles. 


fibres ; on les tiendra constamment 
à l'ombre, et on les arrosera toutes 
les fois qu’elles en auront besoin : 


ontraitera ensuite ces plantes comme 


celles qui ne sont pas trop tendres, 
en les plaçant en hiver dans une 
serre chaude seche, et en les Jais- 
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sant pendant trois mois de Pété 
au - dehors , dans une situation 
chaude et abritée. 

Les boutures de cette plante 
prennentaussi quelquefois racine, si 
on plonge les pots qui les contien- 
nent dans une couche de tan de 
chaleur moderée , et si on les cou- 
vre de cloches; maïs elles réussis= 
sent rarement, quand elles ne sont 
pas traittes avec le plus grand 
soin. : 

-Quand on peut se procurer des 
graines fraîches de cette espece, il 
faut les semer dans de petits pots; 
et lorsque les plantes sont en état 
d’être enlevées, on les sépare, on 
les place chacune dans un petit 


2 . 
pot, que lon plonge dans ame 


couche de chaleur moderée, et 
on les traite ensuite comme les 
marcottes. 


CONOCARPODENDRON. 
Voy.PROTEA, ARBRE ARGENTÉ. 


CONOCARPUS. Lin. Gen. 
Plant. 236. Rudbeckia. Houst. 
Nov. Gen. 21 ; Arbre à bouton. 

Caracteres. Le. fleurs recueillies 
en une tête globulaire ont chacune 
un calice écailleux, au fond duquel 
est situé un germe, large, com-, 
primé et couronné par le calice de. 
la fleur, qui est petit, terminé en 
pointes aiguës, et divisé en cinq 
parties ;: la corolle est composée 
de cinq pétales : la fleur. a cind» 
et quelquefois dix étaminés minces 
| étendues 
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étendues au- delà des pétales, et 
terminées par des sommets globu- 
aires : le germe, large, comprimé et 
obtus , soutient un style simple 
plus long que Jes étamines , et 
couronne par un stigmat obtus ; 
il se change par la suite en une 
semence simple renfermée dans 
Jécaille du fruit qui a la forme 
d’un cône d’Aune. 

Les plantes de ce genre ayant 
cinq étamines. et un style, sont 
rangées dans la premiere section de 
la cinquieme classe de LINNÉE, 
inütulée : Pentandrie monogynie. 

Les especes sont : 

1%, Conocarpus erecta, foliis 
lanceolatis. Lin. Sp, Plant. 250. 
Hort. Cliff. 485. Jacq. Armer. 
Dr le Je |. t ; Itbre à Pou- 
tons érigé, à feuilles en forme 
_de lance. 

Conocarpus, foliis oblonpis , pe- 
tiolis brevibus , floribus in capur 
conicum. Brown. Jam. 159. 

Rudbeckia erecta, longi-folia. 
House, MSS ; qu’on appelle com- 
munément dans les Indes Occi- 
dentales , Arbre à boutons. 

Rudbeckia Lauri-folia maritima. 
Amm. Herb. 581. 

 Alnus maritima Myrti-folia Co- 
riariorum. Pluk. Alim. 18,+. 240. 


À 3: 


Alni fructu Lauri- folia arbor ma- 


ritima Sloan. Jam. ri Hist, 2. 
Pr 10,1 1604, f: Li 
Tome IL, : 
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Tnnorminata. Plum. Ie, 2 /, 
LIT De —. 
Manghala arbor Curassavica ; 
foliis . Comm. Hort. 1. p. 
15-2500. : 
2°. Conocarpus Drocimbens fra 
tescens , foltis ovatis, crassis, 
floribus alaribus et terminalibus : 
Arbre à boutons en arbrisseau 
trainant, ayant des feuilles épaisses 
et ovales, et des fleurs croîssant 
aux ailes des feuilles et aux extré- 
mités des branches. 
Conocarpus procumbens folius 
obovatis. Jacq. Amer. 79, t. 52. 
Se 
_ Rudbeckia maritima ne 4 
rotundi-folia, Houst. MSS-; Rud- 
beckia maritimetrainant, à feuilles. 
rondes. 
Rudbeckia supina , foliis sub- 
rotundis. Amm. Hert 581. 
Erecta. La premiere espece croît 
en abondañce dans la plupart des 
baies sablonneuses de PAmérique: 


- elle s'élève avec une tige droïte et 


ligneuse , à la hauteur d'environ 
seize pieds, et pousse plusieurs - 
branches latérales érigces, et gar- 
nies de feuilles en forme de lance, 
portées sur des pétioles courts, 
gros et placés alternativement à 
chaque côté des branches : ses 
fleurs sont produites sur de courtes 
branches qui sortent des ailes des . 
feuilles, et dont les parties ii.fc- 
rieures sont garnies de trois où 
quatre feuilles : chacune de ces 


ie 
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branches est terminée par six ou 
huit têtes coniques de fleurs, à 
peu-près semblables à celles de 
l’Acacia, pourvues d’une enveloppe 
écailleuse, petite , rougeûtre , ayant 
cinq étamines minces et un style 
qui s'étendent au-dehors au-delà 
des pétales ; elles sont suivies par 
de simples semences renfermées 
dans les écailles du fruit conique. 
Procumbens, La seconde espece 
a des branches courtes et courbées 
qui se divisent et s'étendent au- 
dehors à chaque côté sur la terre ; 
elles sont couvertes d’une écorce 
grisätre , et leurs parties hautes 
sont garmies de feuilles épaisses, 
ovales, un peu pluslarges que celles 
du Buys nain, et supportées par 
des pétioles fort courts , et placées 
sans ordre sur les parties latérales 
des branches : ses fleurs, de couleur 
herbacée, petites , et recueillies en 
. petites têtes rondes, sortent simples 
sur les branches, et-en épis clairs 
à leur extrémité : les écailles sont 
rudes, et les cônes d’une texture 
plus claire que ceux de Pespece 
DLÉCElERtES * 


Cet arbrisseau à été trouvé en 


abondance par le Docteur Guxr- 
LAUME-HOUSTOUN, dans des terres 


marecageuses qui avoisinent la mer 


dans les environs de là Havane, 
d’où il m'a envoyé ses semences en 
Angleterre , en 1730. 

Ces deux especes sont conser- 
vées dans quelques jardins, poux 
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la variétés; mais elles ne sont pas 
d’une grande beauté : on les multi 
plie par semences qu'il faut se pro- 
curer de leur pays natal, parce 
qu’elles n’en produisent jamais de 


bonnés en Europe; si ces semences 


sont fraiches, elles pousseront de 
très-bonne heure, en les répandant 
sur une bonne couche chaude : on 
met les plantes dans des pots, et 
on les conserve dans une serre 
chaude de tan, où elles feront 
de grands progrès ; mais elles sont 
trop tendres pour être jamais expo- 
sées au-dehors : on doit donc les 
traiter comme les autres plantes 
exotiques tendres. Comme elles 
croissent naturellement dans des 
lieux humides et marécageux, il 
faut les arroser souvent en ét; 
mais elles mont besoin que de 
très-peu d’eau pendant lhiver: 
ces plantes conservent toujours leur 


verdure, parce que leurs feuilles 


ne tombent que lorsque les nou- 
velles commencent à pousser 


- CONSOLIDA. MAJOR. Pay. 
Sympuy TUM OFFICINALE. 


CONSOLIDA MEDIA. Pa 0 


BuGura. 


CONSOLIDA MENDEA 
F oyez BELLIS. 


CONSOLIDA REGALIS 
Voyez DELPHINIUM CONSOLEDA 
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CONSOUDE, grande. Voyez 


 SYMPHYTUM OFFICINALE. 


PÉONSOUDE, pere, ou LA 
BUGLE. Voyez Buqura. 


. CONSOUDE DORÉE. Voyez 


SENECIO SARRACENIUS, 


CONTRA YERVA. Voyez 
Donsrenra. 
.  CONTRA YERVA DE LA 
:  JAMAIQUE. Voyez ARISTOLO- 
CHIA INDICA, - 


 CONVALLARIA. Lin. Gen. 
Plant. 383. Lilium convallium. 
Tourn. Ints. R. H, 77. Tab. 14; 
Lis des vallées. Muguet. 
 Unifolium. Dill. Gen. 7 


Le Docteur LINNÉE a joint à ce 


_ genre le Polyzonarum de Tour- 


“NEFORT, ou Le Sceau de Salomon. 


ar acreres La corolle est mono- 
pttale , en forme de cloche et di- 
visée au bord en six segmens obtus, 
étendus , ouverts et réfléchis : la 
_ fleur n’a point de calice, mais seu- 


_ lement six étamines insérées dans 


la corolle , plus courtes et termi- 
nées par des sommets oblongs et 


érigés. Dans le centre est placé un 


germe globukaire ; qui soutient un 
style mince plus long que les éta- 
ines , et couronné par un stigmat 
obtus et à trois angles : ce germe 
devient par la suite une baie de 
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laire à trois cellules , qui contien- 
nent une semence ronde, 

Ce genre de plantes est- rangé 
dans la premiere section de 
sixieme classe de LINNÉE , qui a 
pour ütre : Hexandrie mOnog y nie = 
et qui comprend celles qui ont six 
étamines et un style. 

— especes sont : : 

«. Convallaria maïalis, SCApo 
ie Flor. Lapp. 113. FI, Suec. 
273, 292 Mat. Med. 95. Hort. 
Cliff: 124. Roy. Lugd.-B. 26. 


 Grnel, Sib. 1, p. 34. Kaiph. Cent. 


10,7. 23 ; Muguet à tiges nues. 
Convallaria acaulis , bifolia , 
scapo rudo. Scop. Carn. 1, p.236, 
hs ts Ed 2; D 418, 
scapo 7 
floribus Spicatis | nütantibus, cam- 
pani- -formibus. Hall, Hely. n. 1241, 
Lilium convallium Alpinum.Bauh. 
Pin. OR 
— Lilum Convallium album. G. B: 
P. 304 ; Lis des vallées blanc. Il - 
y a une variété de cette espece à 
Heurs rougeätr es, que on conserve 


dans les jardins sous le titre de 


GASPARD BAUHIN. Lum Conval- 
Lun re rubente, Pin. 3644 
-2% Convallaria latifolia, scapo 
ñudo ; folis latioribus ; Muguet à : 
tige nue et à feuilles plus larges. 
Lilium Convallium afin. 
G:B,P.2 363 Lis des vallées, 
larges feuilles. Il Ya dans cette 
espece une variété à doubles fleurs 
panachées , qu’on cultive dans les 


Vyvij 


+ 


$ 24 CON 
jardins , et que TOoURNEFORT 
appelle Lilium lati-folium, flore 


pleno variegato. Inst, RÉHST7T7 5, 


Lis des vallées à larges feuilles, 
produisant une fleur double et pa- 
nachée. 

3°. Convallaria multi-flora , fo- 
Lis alternis amplexicaulbus ; caule 
éereti , axillaribus pedunculis multi- 
floris , FI, Suec.2 , p. 293. Scop. 
Carn.2,n. 42 : ; Muguet à feuilles 
alternes et amplexicaules , ayant 
une üge cylindrique avec des pé- 
doncules axillaires , et chargés de 
plusieurs fleurs. 

Convallaria, foliis alternis, pe- 
dunculis pendulis multifloris. Sauv. 
Monsp. 42. 

Polygonatum, caule simplicicer- 
ao , folits ovato-lanceolatis , petio- 
Lis multifloris. Hall. Hely.n. 1243. 

Polygonatum. Dod. Purg. 77. 

- Camer. Epu. 692. 
 Polygonatum latifolium.1} Clus. 
HAL. p.277. 


Ê ee lati-folium vuloare. 


G.B. P. 305 ; Sceau de Salomon 
ordinaire à larges feuilles. 
4°. Convallaria odorata , foliis 
alternis , semi- amplexicaulibus , 
floribus majoribus axillaribus : Mu- 
guet à feuilles alternes, embrassant 
les tiges à moitié , avec des fleurs 
plus grosses , placées aux ailes des 
feuilles , et d’une odeur douce. 
Polygonatum lati-folium , flore 
majore odorato. G. B. P. 303. 
_ ÿ? Convallaria polygonatum , 


Li 
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 foliis alternis amplexicaulibus, caule 
ancipiti, pedunculis axillaribus sub- 
unifloris. Lin. Mat. Med. 95. 
Gmel. Sibir. 1, p. 34. Scop. Carn. 
Ed. 2,n.240.Kniph. Cent. 3,n 
323 Sceau de Salomon à feuilles 
alternes , et amplexicaules , avec 
des pédoncules qui soutiennent 
chacun une seule fleur. 

-  Convallaria, folis alternis, flo- 
ribus axillaribus. FI, Suec. 274, 
294. Hort. Cliff. 124. Gron. Virg. 
37. Roy. Lupd.-B. 26. — 

Convallaria, folis alternis , pe= 
dunculis pendulis unifloris. Sauv. 

Monsp. 42. : 

Polygonatum caule simplict, an: 
guloso , cernuo , foliis ovato-lan- 
ceolatis , rigidis ; alis unifloris. 

Hall. Hely. n. 1242. 

Polygonatum, floribus ex Songe 


 laribus pedunculis. G. B. P. 3 pe. 
: 350; o ; Sceau de Salomon ordinaire. 


6. Convallaria stellata , fois 
amplexicaulibus plurimis. Lin. Sp. 
452 ; Muguetayant plusieurs feuil- 
les qui embrassent les tiges. 
 Polygonatum Canadense spicatum 
fertile. Cornut. Canad. 33, t: 33: 

= Poly gonatum Virpinianum erec- 
tum spicatum, flore stellato. Moris. 
HE 3, pi 530. | 
7°. Convallariaverticillata, foliis 
verticillatis, flore herbaceo. Lapp: 
214. Fl Suec. 275 , 293. Hort 
Cf. 125. Roy. Lugd.-B. 26; 
Muguet avec des feuilles à têtes 
torses , et une fleur herbacee. 
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Polygonatum caule simplici erec= 
to, folus ellipricis et verticillatis. 
Hall, Hely. n. 1244. 
Polygonatum angusti- : 
zon ramosum. G. B. P. 303. 
Polygonatum Par 
Pemt. 345. 
8°. Convallaria racemosa, foliis 
sessilibus , racemo terminali compo- 
sito. Lin, Sp. Plant. 452 ; Muguet 
à feuilles sessiles , avec des üges 
terminées par des + de fleurs 
composées. | 
Convallaria , racemo coMposito 


Roy. Lupd.-B. 26. 


Dod, 


Polypgonatum Viroinianum erec-. 


£UIR , Spicatum, flore stellato ste- 
il. Moris. Hist. 3, p, 537. 


 Convallaria, fois alternis, ra- 


cemo rerminali. Hore. Cliff. 125. 


_Gron. Virp. 38. 
Polyponatum racemosum et spi- 
catum. Moris, Hist. 3, pe 537. 
Polygonatum racemosum. Carn. 
Canad. 36, L 37. 
Poly gonatum racemosum Ameri- 
canum, Ellebori albi foliis amplis- 
 Simis. Puf. ln. 301,1.311,/.2. 
9°. Convallaria bifolia ; folis 
cordatis. Flor. Eapp. 213. FI. 
Suec. 276, 296. Hore. Cliff. 125. 
Roy. Lugd.=B. 26: Scop. Cara. 
Ed. 2, 422. Kniph. Cent. 7, 
Ai 19: Muguet à à feuilles en Dire 
de cœur. 
Srnilax. ur -  . humillima. 
Tourn. Inst. App. 564 Le 
plus petit Smilax à feuille simple. 
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Lilium convallinmn Ininus. G. B. 


P. 304 Eee 5h peu Lis ces 
vallées. 


Gramen Parnassi. Cam. Epit. 
744 | 
Unifolium. Hall. Hek. n.1240. 
Dodon. Coron. p. 138. Gmel, Sib. 
sp 33. 

Maïalis. La premiere espece 
croît naturellement en grande abon- 
dance dans les forêts des environs 
_de Woburn, province de Bedford, 
où on va cueillir ces fleurs pour 
en garnir les marchés de Londres. 
On cultive aussi dans les jardins cette 
espece pour Podeur agréable de ses 
fleurs : on la trouvoit autrefois très- 
communément dans les Pruyeres de 
Hampstead, mais elle y est à présent 
fort rare , parce que ses racines ne 
s’ . sont plus se depuis 
qu'on a détruit tous les arbres qui 
y formoient un -ombrage. 

Cette plante à une racine mince 
et ffbreuse qui rempe sous la sur- 
face de la terre, et au moyen de 
laquelle elle se multiplie en grande 
abondance ; ses feuilles naïssent par 
paires ; leurs pétioles, qui ont en- 
viron trois pouces de longueur, 
sont renfermés ensemble dans une 
même enveloppe , et se divisent 
ai sommet en deux parties, qui 
soutiennent chacune une simple 


feuille dont Pune s’éleve un peu 


au-dessus de Pautre : ces feuilles, 
longues de quatre’à cinq pouces , 
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sur près d’un pouce et demi de 
largeur au milieu, deviennent plus 
étroites à chaque extrémité ; elles 
ont plusieurs veines a 
coulant parallelement à la côte 
principale qui n’occupe pâs tout-à- 
fait le milieu de la feuille, mais 
qui s’écarte un peu de côté : ses 
tiges nues et hautes d'environ cinq 
pouces , sortent immédiatement de 
la racine à côté des feuilles, et sou- 
tiennent vers leurs sommets des 
pédoncules de fleurs blanches ran- 
gées latéralement sur la tige, et 
penchces dun COIÉ ; ces . : 
dont chacune est portée sur un pé- 
doncule séparé, phant et courbe; 
sont de la petite espece de Campa- 


jule ; leurs bords sont réfléchis et. 


Jégerement découpés en six parties; 
elles ont six étanunes inisérées dans 
le pétale, et plus courtes que le 
tube : le germe, qui soutientunstyle 
simple, ést de forme triangulaire, 
et couronné par un stigmat à trois 
angles ; il se change, quand la 
fleur est passée, en une baie ronde, 
_de couleur rouge quand elle est 
mûre, et renfermant trois semences 
rondes. Cette plante fleurit en Mai, 
ce qui lui a fait donner le nom de 
Lis de Mai, et ses semences mu- 
rissent en automne. Les fleurs de 
cette espece sont employées en 
Médecine, comme céphaliques et 
cordiales ; on les administre dans 
les hub , lépilepsie , les 
gpasimes , etc. €t on en fait une 
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conserve qu’on ordonne dans Îles 
mêmes circonstances : les Allemands 
retirent, par la distillation de ces 
fleurs , une eau qu'ils appellent 
Aqua aurea, Eau d’or, à cause de 
ses admirables propriétés (1). 


arms: 


(1) Les fleurs du Muguet, dont on fait 
plus fréquemment usage en Médecine que 
des racines de la plante, répandent une 
odeur agréable et pénétrante , dont l’action 
se. porte violemment sur les nerfs, et peut 
occasionner des céphalaloies et même des 
syncopes aux personnes délicates : ces. 
mêmes fleurs dessèchées et réduites en pou- 


dre, excitent, lorsqu'on les introduit dans 


les narines , des éternuemens violens qui 
peuvent être salutaires dans les cas de para=. 
lysie, de fluxions à la tête, et surtout dans 
Fépilepsie et Le vertige, mais qui produi= 
sent souvent des hémorrhagies violentes 
dans les personnes pléthoriques. 


Corime les fleurs du Muguet perdent 
bientôt eur odeur, et aw’elles ne sont plus 
alors qu'incisives , irritantes et détersives, 


‘Veau qu'on en retire par la distillation, 


lorsqu'elles sont encore fraîches, possede 
des proprictés bien différentes de celles 
que lon conserve dansles boutiques pour les 
employer en décoctions , Ou de toute autre 
maniere. L'eau distillée qui jouit de toutes 
les facultés de la partie odorante quelle 
retient, discute, fortifie, agite et convient 
dans le ne , Papoplexie, les affections 
comateuses, l’épilepsie , les palpitations de 
cœur, fa paralysie, la robes de mé 
moire , etc, 

L’extrait, ou la simple décoction de la 
plante , desséchée er dépourvue de sa païtié 
odorante, peut être employée avec succés; 
lorsqu'il s’agit de diviser des himeurs épais 
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I ya dans cette plante une 
variété à feuilles étroites , qui me 
paroït être occasionnce par le sol et 
la situation , car ses racines, ayant 
été enlevées des lieux où elles naîs- 
sent spontanément, et plantées dans 
un jardin, ont produit des feuilles 
aussi larges que celles de Pespece 
commune ; mais celle à fleurs rou- 
ges s’est conservée sans altération, 
pendant plus de quarante années : 
ses fleurs sont plus peütes, ses tiges 


plus tendres , et ses feuilles d'un 


vert plus foncé que celles de Pes- 


pece ordinaire ; et conune je ne Pai: 


pas multipliée par ses graines, je ne 


puis assurer qu’elle soit plutôt une 


varicté séminale , qu’une espece 
distincte et séparée. 
Lati-folia. La seconde, qui n’a 
été envoyée des Alpes, ayant con- 
servé son caractere dans les jardins 
où elle est placée avec l’espece 
commune, je ne puis douter quelle 
ne forme une espece à part: comme 
‘on pense né celle à fleurs doubles 
panachées n’est qu'une variété de 
celle-ci, je n’en ai pas fait mention 
comme d’une espece particuliere : 


ses leurssont beaucoup plus grosses, 


et joliment panachées en pourpre 
et en blanc. J’ai reçu cette plante 
du Jardin Koyal de Paris : elle a 


de donner du ressort aux Lohdes Fes 
lichés, d'évacuer des impuretés muqueuses, 


à sies* 


et de provoquer les sueurs; comme dans 


l'asthme humide, la cachexie, le scorbur —. 


les fievres intermirtentes rebelles , etc. 
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fleuri pendant plusieurs années dans 
le jardin de Chelséa, mais ses ra- 
cines ne se multiplient pas autant 
que celles de la précédente. 

Ces plantes exigent un sol léver 
et sablonneux, et une situation Om 
bragée ; on les multiplie en divi- 
sant leurs racines qui poussent en 
grande abondance : le meilleur 
tems pour les transplanter est lau- 
tomne ; on laïsse entr’elles un in- 
tervalle d’un pied, afin qu’elles 
puissent ayoir assez de place pour 


s’étendre ; car si elles se plaisent 


dans le bei où elles sont plantées, 

et que la situation leur soit favo- 
table , elles se rencontreront et 

couvriront la terre dans une année : 

si le sol est riche, elles se mulu- 
pheront fortement , mais elles ne 
produiront pes autant de fleurs. 

La seule culture que ces plantes 
exigent , est d’être tenues nettes de 
mauvaises herbes, divisées et trans- 
plantées chaque trois on quatre an- 
nées ; sans cete attention, elles 
ee ont les unes ayec les 
autres, se priveront mutuellement 
de nourriture, et leurs fleurs « seront 
claires et petites. | = 

Mulr-flora. La troisieme se 
trouve sur les Alpes et sur l'Apen- 
nin ; ses uges, quand elle croit en 
bonneterre, s’éleventgénéralement 
à trois pieds de hauteur. Elles sont 
cylindriques et garnies de feuilles 
oblongues, ovales , alternes , am- 
plexicaules, sillonnées par plusieurs 
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veines longitudinales , et sembla- 
bles à celles de l’Ellebore : ses pé- 
doncules sortent des aîles des feuil- 
les , et supportent chacun quatre où 
cinq fleurs plus grosses que celles 
de l’espece commune , et dont les 
tubes sont plus rétrécis ; elles sont 
remplacées par de grosses baies 
qui deviennent bleuätres lorsqu’el- 
les sont muüres. Cette plante fleurit 
en Mai, et ses semences muürissent 
en automne. 

Odorata. La quatrieme est le 
Sceau de Salomon à larges feuilles, 
qu’on prétend croître naturellement 
en Angleterre ; cependant je crois 
la nôtre différente de celle qui est 
décrite par GAsPARD BAUHIN , 
parce que celles que jai trouvées 
dans deux endroits, avoient des 
tiges beaucoup plus courtes, et des 
feuilles plus larges dont les bords 
_étoient tofinés en - dedans ; ces 
différences se conservent dans les 
jardins, quoi qu’elle soit plantée 


dans le même sol et à la même 


exposition que l’espece commune. 
Polygonatum. La cinquieme , 
ou le Sceau de Salomon commun, 
a une racine blanche et charnue 
aussi grosse que le doigt , qui se 
multiplie dans la terre ; le grand 
nombre des nœuds qui la partage 
lui a fait donner le nom de Po/y- 
gonatum ; c’est-à-dire , à plusieurs 
genoux : au printems il en sort plu- 
sicurstiges cylindriques hautes d’en- 
viron deux pieds, ornées de feuilles 
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oblongues et ovales,et marquées par 
plusieurs veines longitudinales qui 
coulent parallelement à la côte du 
milieu ; élles embrassent la tige de 
leurs bâses , et sont toutes rangées 
sur un côté, tandis que lautre est 
occupée parles pédoncules defleurss 
ces pédoncules ont envi On un pou- 
ce de longueur , et se divisent au 
sommet en trois Où quatre autres 
plus petits, dont chacun soutient 
une fleur simple , tubuleuse, de 
couleur verte, blanche à la partie 
basse de son tube, et découpée aux 
bords ensix parties : elles ont cha- 
cune six étamines qui environnent 
un style simple placé sur un germe, 
et couronné d’un stigmat émoussé; 
le germe devient ensuite une baie 
ronde à-peu-près de la grosseur de 
celles du Lierre, et dans laquelle 
sont contenues trois semences. Cette 
plante. fleurit en Mai ; ses graines 
mürssent en automne, et sa tige 
se fétrit ensuite (x). 
EE — 
| (x) Le Sceau de Salomon est une plante 
détersive et astringente, qu'on emploiera 
rement à l’intérieur ; mais dont on fait usage 
«plus communément pour la cure des hernies 
des enfans , et les maladies de la peau : dans 
le premier cas, on fait bouillir sa racine 
dans du vin blanc, on trempe des linges 


-dans cette décoetion, qu'on applique Sur 


le Lieu de la hernie, et on fait prendre in- 
térieurement une portion de ce vin pendant 
douze ou quinze jours. Use dose un peu 
forte de l'infusion de cette plante , peut 


donner des nausées , et même exciter Le 
Stellata 
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Srellata, La sixieme s’élevé à {a 
hauteur d’environ deux pieds , avec 
une tige droite garnie de feuilles 
longues , étroites , et disposces en 
têtes torses autour de la tigc;ilya 
généralement cinq de ces feuilles 
placées à chaque nœud ; elles ont 
quatre pouces de longueur, sur un 
demi de largeur ; elles sont unies 
et d'un vert clair : ses fleurs sortent 
des mêmes nœuds , sur de courts 
pédoncules , qui soutiennent chacun 
cinq où six fleurs ; elles sont plus 
petites , et leurs tubes sont beau- 
coup plus courts que dans aucune 
autre espece ; elles sont d’un blanc 
sale , tachetées de vert , et légere- 
ment découpées en six parties. Cette 
plante se trouve dans les parties 

septentrionales de l'Europe. 
Werticillata. La septieme, qu’on 
rencontre dans presque toute l’A- 
mérique Septentrionale , nva été 
envoyée dela Nouvelle-Angleterre, 
de Philadelphie , et de plusieurs 
autres endroits ; sa tige est droite , 
haute d’environ deux pieds, et gar- 
nie de feuilles oblongues , termi- 
nées en pointes aiguës , longues 
d'environ cinq pouces sur deux et 


demi de largeur , et marquées de 


trois grosses veines longitudinales, 
Entre lesquelles on en remarque 


Yomissement; son eau disullée est aussi 
fegardée, par quelques Auteurs, comme 
“un excellent cosmétique propre à décrasser 
‘età embellir le teint, 


Tome IT, 


CON s29 


plusieurs autres plus petites qui se 


‘joignent aux deux extrémités : ses 


feuilles sont alternes, sessiles aux 
üges, d’un vert clair en-dessus, et 
plus pâles en - dessous : ses fleurs 
naissent aux extrémités des tiges en 
épis branchus, dont chacun est 
formé de plusieurs autres plus 
petits , composés de fleurs en forme 
d'étoile , d’un jaune pâle , et qui 
tombent sans produire de semences. 


Cette espece fleurit à fa fin de Mai 


Où au commencement de Juin ; ses 
tiges périssent en automne , maïs sa 
racine est vivace ; elle se multiplie 
par ses rejettons. < 
Racemosa. La hüitieme croit 
naturellement dans les mêmes pays 
que la précédente ; elle pousse des 
tiges hautes de deux pieds, et gar- 
nies de plusieurs feuilles oblon- 
gues, qui embrassent les tiges de 
leurs bâses : ses fleurs, qui sont 
produites en épis simples aux ex- 
trémités des tiges, sont de la même 
forme et de la même couleur que 
celles de [a septieme ; et des baies 
rouges, à-peu-près aussi grosses 
que celles du Lys-de-vallées leur 
succedent. Cette espece fleurit a. 
commencement du mois de Juin, 


- et ses baies murissent en automne. 


Culture. Toutes les especes du 
Sceau de Salomon sont des plantes 
fort dures ; et comme elles se 
plaisent dans un sol-léger , et à 
Pombre, elles sont très-propres à 
garni les lieux déserts sous le 

X xx 


$30: CON 
feuillage des grands arbres, où 
elles profiteront et se multiplieront 


fortement, si elles ne sont pas 


étouffées par des arbrisseaux bas, 
et pendant Pété elles y feront une 

agréable variété : Paspect de ces 
plantes est d’ailleurs très - singu- 
her. 


Elles se multiplient toutes très- 
fort par leurs racines rempantes ; 
sur-tout quand elles sont plantées 
dans -un sol et à une situation qui 
leur conviennent : le meilleur tems 
pour transplanter et diviser leurs 
racines, est l'automne, aussi-tot 
après que leurs tiges sont fanées; 
celles qu’on sépare dans cette sai- 
son deviennent beaucoup plus for= 
tes que celles qui ne sont trans- 
| plantées qu'au printems : on peut 
néanmoins faire cette opération 
dans quelque tems que ce soit, 
= depuis que leurs tiges sont flétries , 
jusqu’à la pousse des nouvelles. 


Comme ces racines s'étendent 
considérablement, il faut les placer 


-à une grande distance les unes des 
“autres , afin qu'elles puissent avoir : 
assez de place; car on ne doit les : 


-transplanter que chaque trois ou 
quatre années, quand on veut qu’el- 
les deviennent fortes et qu’elles 


üges, en quoi consiste leur beauté. 
La seule culture que ces plantes 
exigent, est de labourer la terre 
-entrelles à chaque printems, «et 


-produisent un bon nombre de angulaires en-dedans.- 
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de les tenir nettes des mauvaises 
herbes. 


Bifolia. Les racines de la cin- 
quieme espece sont d'usage en 
Médecine , et fort recommandées 
à cause de leur efficacité dans toutes 


sortes de contusions. L'eau distil- 


lée de la plante, nettoie le visage, 
et rend le teint beau; sa décoction 
guérit la gale, et d’autres maladies 
cutanées. 


‘CONVOLVULUS. Lin. Gen. 
Pl.198.Tourn. Inst. R. H:82.Tab. 
57 ; Herbe tortillante : de corvol- 
vendo , rouler autour, o4 s’entot- 
tiller. Liseron. À 


Caracteres. Le calice est per-. 
sistant et formé par une feuille di- 
visée au sommet en cinq parties ; 
la corolle est monopétale , fort 
élargie, en forme de cloche, éten- 


due et ouverte : la fleur a cinq 


courtes étamines, terminées par des 


. sommets ovales et comprimés, un 


germe rond, qui soutient un style 
mince, et couronné par deux stig- 
mats larges et oblongs : le calice 
devient par la site une capsule 
ronde , ayant une, deux ou trois 
valvules, et renfermant plusieurs 
semences conyexes à lextérieur € 


Ce genre de plantes est rangé 


dans la premiere section de la 


cinquieme classe de LINNÉE, inti- 
tulée : Pentandrie monogynie ; [a 
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fleur ayant cinq étamines et un 
style. Fe 


| En 


Les especes sont : 


1. Convolyulus arvensis, foliis 
sapittatis utrinque acutis, pedun- 
culis subunifloris, Flor. Suec. 173. 
287. Dalib. Paris. 65. Gmel. Sib. 
4 p. 994 Scop. Carn. 2. n 219. 
Kniph. Cent. 12.n.31 ; Liseron, 
à feuilles en forme de flèche, poin- 


tues des deux côtés, avec une fleur 


simple sur chaque pédoncule. 
_Convolvulus minor arvensis.G.B. 

P. 294 ; le plus petit Liseron des 
champs, connu vulgairement sous 


le nom d’Herbe constipante de Gra- 


velle. . 
_ Convolulus, foliis sagitratis , 
latescentibus , petiolis unifloris , 
stipulis remotis, subulatis. Hall, 
Hél, n. 664. | 
 Convolyulus , folits sagittatis , 
ufrinque acutis. Hort. Cliff. 66. 
Roy. Eupd.-B, 427. 
-Srrilax levis minor. Dodon. 
Purp. 213. 
Helxine, foliis sagittatis, Cis- 
sampelos, Matth. 1011. Camer. 
Epit. 783. ” 
_ Convolvulus minimus , angusto 
auriculato folio. Bocc. Mus.t. 33; 
Variété à feuilles étroites et oreil- 
lées, 


se Convobulus Sepiun foliis 


Sagtttatis ostice truncatts e= 
> P 3 


dureulis serragonis unifloris. Prod. 
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Leyd. 427. FI. Suec. 274.182. 
Dalib. Paris. 65 ; : Liseron à feuilles 
en forme de ee. et tronquées 
au dos, produisant une fleur sim- 
ple sur chaque pédoncule. 


Convolyulus foliis sagittatis, ha- 
mis emarginatis , angulosis, petrolis, 
uñifloris, stipulis cordatis maxi- 
mis. Hall, Heh. n. 663. 

Convolyulus » foliis sapittatis , 
posticé truncatis. Horr. Cliff. 66. 
involucris cordatis. Virid. Cliff. 8. 

Convolyulus s Jolis SAgliitato= 
acuminatis , posticé auriculatis , 
floribus ex foliorum ‘alis solitariis. 
Gel. Si. Z. p. 96. n. 54: 1.48. 

Srilax levis ee PÈRE 
220. 


Volubilis minor. Tabern. 8 0 
Hall, 


Convolyulus major albus. G. B. 
P.294; Liseron plus large, ap- 
pelé Beard-bind. Lien d’Ours. 

3°. Convolyulus Scammonia, fo- 
lus sagitiatis, posticé truncatis , 
pedunculis-:teretibus  subtrifloris. 
Prod. Leyd: 427. Mar. Med. p. 
Go ; Liseron à feuilles en forme . ee 
flèche, et tronquées au dos, ayant 
trois fleurs sur chaque pédoncule. 

Convolyulus. Syriaeus | sie 
Scammonia Syriaca. Mor. Hist, 2. 
p. 123; Liseron de Sye, oz 
Scammonce de Syrie. 

_ Scammonia Syriaca. Bauh. Pin. 
LI Eee 
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4°. Convolvulus purpureus ; fo- 
A cordatis » IALVISIS 3 fructibus 
INCTASSALlS, 


pedicellis 


CeTITUTS s. 


. Lin. Sp. 219 3 Liseron à feuilles 
non divisées, et en forme de cœur, 


avec des fruits pendans , et des 
pédoncules gonilés. | 
Ÿ Convolyulus tuberculatis pilosis. 
Virid. CLF. 18. Hort. Ups. 38. 
Gron. Virg. 141. 
Convolyulus purpureus ; folio 
subrotundo. G. B. P. 295: Ehret. 
Pic. 7. f. 2; Liseron à feuilles 
rondes , ordinairement appelé Coz- 
volyulus major. 


ç°. Convolvulus [ndicus , Li. 


cordatis , acuminatis, pedunculis 
trifloris ; Liseron à feuilles poin- 
tues et en forme de cœur, avec 


trois fleurs sur chaque pédoncule. . 


Convolvulus major, folio subro- 
tundo, flore amplo purpureo. Sloan. 
Cat. Jam. 55.; le plus grand l4- 
- seron à feuilles rondes, avec une 
plus grande fleur pourpre. 
6°, Convolyulus Nil, foliis cor- 
datis, trilobis , villosis, calycibus 


lævibus, capsulis hirsutis | pedun= 


_eulis bifloris ; Liseron à feuilles 
en forme de cœur, ayant trois lobes 
velus, avec des calices unis ; des 
capsules velues, et deux fleurs sur 
chaque pédoncule. 

® Convolvulis cæruleus, Hederaz 
ceo anguloso folio. 6. B. P. 295. 
Bauh. Hist. 2. p. 164. Dill. Elrh. 
96. t. 80. f. 91. et 92. ; Liseron 
à feuilles de Lierre angulaires, 
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7°. Convolyulus Batatas, foliis 
cordatis ,hastatis ,quinque-nerviis, 
caule rejÿate hispido, tuberifero. 
Lin. Sp. Plant. 220.3; Liseron à 
feuilles en forme de cœur, garnies 
de ang nerfs, avec une üge grim= 
pante et en tube. 

Convolyulus, foliis cordatis, an= 
gulatis , radice tuberosä. Hort.. 
Cliff. 67. Roy. Lugd.-B. 427. 

Convolyulus , radice tuberosä . 
esculentä, minore, purpureä. Sloan: 
Cat. Jam. 54. ; Liseron à petites. 
racines , de couleur pourpre, bul- 
beuses , et bonnes à manger, con- 
nues sous le nom de Parartes d’Es- 
pagne, ou Batattes. 

Batatas. Bauh. Pin.g1.Rumphe 
AMD, D, Ps 307 15130: Ée 

Kappa-Kelenpu. Rheed. ee Tr 
Pr 001.30. 

8°, Convolyulus palmatus , fo= 
liis palmatis , lobis septem-sinuatis 
aclltis , pedunculis unifloris »  ca= 
lycibus maximis patentibus ; Li- 
seron à feuilles en forme de main; 
et composées de sept lobes den- 
telés, avec une fleur simple sur 
chaque pcdoncule, etun très- grand 
calice étendu. 

Convolpulus pentaphyllos ; fo- 
lo glabro, dentato , viticulis hir- 
sutis. Plum. Amer. 1. Ic. g1.f.2+ 

Convolyulus pentaphyllus. Linr. 
Spec. Plant. tom. 1, pag. 443. Sp: 
36 - 

9°. Convolyulus Aristolochiæ= 
folius ; foliis hastato-lanceolatis à 
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auriculis rotundatis , pedunculis 


mulei- floris ; Laiseron à feuilles 
pointues et en forme de lance, et 
_pourvues d'oreilles rondes, avec 
plusieurs fleurs sur chaque pédon- 
cule. 


Convolvulus Americanus, Aris- 
tolochiæ folio longiore, floribus 
plurimis ex uno pediculo insiden- 


tibus. Houst. MSS. 


10°. Convolvulus hirtus, foliis 
cordatis subhastatisque , villosis, 
caule petrolisque pilosis, pedunculis 
multi-floris. Lin. Sp. Plant. 159 ; 
Liseron avec des feuilles en forme 
de cœur, un peu velues, terminées 
par une pointe en forme de lance, 
des tiges et des péuoles couverts 
de poils, et plusieurs fleurs sur 
chaque pédoncule. 

Convolyulus Americanus , po- 


lyanthos , Althææ folio villoso. 
House, MSS, 


Convolvulus, ol. 
Fastatis , plabris, acuminatis , an- 
gustis, rotundatis, caulepetiolisque 
villosis. Hort, Clif. 496. Roy. 
Lugd.-B. 429. 

11°. Convolvulus glaber , folus 
oyato-oblongis , plabris’, pedunculis 
uni-floris , calycibus decem par- 
_æns : Läseron à feuilles ovales, 
oblongues et unies, produisant 
une seule fleur sur chaque pédon- 
cule , avec des cahices découpés en 
dix parties. | 

Convolyulus , fois HR , 


cordato= 
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glabris: floribus, amplis, Purpureis. 
Houst. MSS, 


12°. Convolvulus 0 


hirsutissimus ; foliis quinque-loba- 


ts, pedunculis longissimis bi-floris : 
Laseron fort velu , avec des feuilles 
à cinq lobes , et de fort longs pé- 
doncules qui soutiennent chacun 
deux fleurs. 


Convolyulus pentaphyllos hir- 
sutus. Plum. Cat. 

Spomæa, foliis digiratis suprà. 
glabris., caule piloso , pedunculis 
multi-floris. Hort, Ups. 39. 

1. 


caule fruticoso ; glabro : 


Convolyulus frutescens , 


“foliis 


quinque, lobatis, pedunculis genicu- 


latis, uni-floris, capsulis maximie;: 
Liseron avec une tige d’arbrisseau 
unie, des feuilles à cinq lobes, et 
de fort grandes capsules. 


Convolvulus pentaphyllos, flore 
et fructu purpureis maximis. Plum. 


Cat. 


14°. Convolyulus Brasiliensis , 
fois emarginatis , basi biglandu- 
losis, pedunculis trifloris. Lin. Sp. 
Plant. 159 ; Liseron à feuilles 
échancrées , et accompagnées de 
deux glandes à leurs bâses avec 
trois fleurs sur chaque pédoncule. 

Convolvulus maritimus , folis 
nitidis , subrotundis, ernarginatis , 
petiolis biplandulosis. Brown. Jam, 
5. 

Convolyulus marinus 
ticus » folio rotundo, flore purpu- 


cathar- 


} 
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eo. Plan. PL Aimer. 8 . Tab. 
104. 


 Convolvulus marinus, sive Solda- 
nella Brasiliensis. Maregr. Bras. 
$2. Pis. Bras. 258. 
35% Convolvulus mulriflorus,, 
foliis cordatis , glabris , peduncu- 
lis multifloris , semine villoso fer- 
rugineo ; Liseron à feuilles unies, 
en forme de cœur , avec plusieurs 
fleurs sur chaque pédoncule, et des 
semences couronnées d’un duvet de 
couleur de fer. 

Convolyulus luteus polyanthos. 
Plurmn. Amer. 88 D 

Convolyulus polyanthos , folio 
subrotundo , flore luteo. Sloan: Jam. 
52. 
> 
… Convolvulus s4Americanus vulga- 
ri folio , capsulis triquetris nume- 
rosts , ex uno puncto longis petto- 


lis propendentibus, semine lanugine, 


Ferrugineé » villosä. Pluk. . 
‘lab. 267 ;fe 1» 
_  Convolvulus umbellatus. Lin. S. 
Plant. 221. Syst, on LES pe 
439+ Sp: 17» | 
16°. Convolyulus Canariensis,, 
foliis cordatis pubescentibus ; caule 
_ perenni villoso ; peduneulis mulei- 
floris. Lin. Sp. Plant. 155; Eise- 
ron avec des feuilles couvertes d’un 
duvet mou, cotonneux et en forme 


de cœur, une tige velue et vivace’, : 


et plusieurs fleurs sur chaque pédon- 
cuie. 
Convolvulus folüis cordatis , 


caule fruticoso, villoso. Vire Cliff 
? es 


JF 


Ain 114,1 


E O N 
28. Horr, Cliff. 67. Roy. Euga.-B, 
428. 

Convolvulus Canariensis semper 
virens ; folits mollibus e£ incanis. 
Hort, Amst.a,p. 101,1: 57. 

Convolvulus Canariensis , folus 
lonpioribus mollibus incanis. Pluk. 
39,7 


17°. Convolyulus Hederaceus, 
foliis triangularibus acutis , flori- 
bus plurimis sessilibus patulis, ca- 
lycibus acutis mulrifidis : Liseron 
à feuilles triangulaires et terminées 
par des pointes aiguës, avec plu- 
sieurs fleurs étendues et sessiles, et 
des calices aigus et découpés en 
plusieurs pointes. 

Convolvulus folio Haras “ 
anguloso , lanuginoso, flore magno 


, cœrulev , patulo. Sloan. Cat. Jam. 
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18°. Convolvulus Roseus , foluis 
cordatis , acuminatis y peduñrculis 
bifloris ; Liseron à’ feuilles poin- 
tues et en forme de cœur , ayant 
deux fleurs sur chaque pédoncule, 

- Convolyulus Americanus hirsu- 
LUS, folio acurminato ; flore amplo 


roseo. Houst: MSS, 


19°. Consolyulus repens , fois 
sagittatis, posticé obeusis , caule res 


pente, pedunculis HE Flores. Lin, 


Sp. Plant, 258 ; Liseron à feuilles 
étroités , et sbtuses sur les s pétioles; 
avec une tige rempante et une fleur 
sur chaque pédoncule. - 
Convolvulus lactescens ; foluis 
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vagiltatis, radice long albé peren- 


ni. Gron. Virg. 141. 

Convolvulus marinus catharti- 
eus; foliis Acetosæ, flore niVeo. 
Pl, Amer. 89 , tab, 105. 

20°. Convolbyulus Betonici-fo- 
lus, foliis cordato-sapgittatis , pe- 
dunculisuni-floris:Liseron à feuilles 
en forme de cœur et de fèche * 
ayant une simple fleur sur chaque 
 pédoncule, 

Convolyulus exoricus , Betonicæ 
Folio , flore magno albo, fundo 
Purpureo. Cat. Hort. R. Par. 

21°. Convolyulus Siculus, foliis 
cordato-ovatis s pedunculis un1flo- 
ris , bracteis lanceolatis , flore ses- 
st. Hort, Cliff. 68. Kniph. Cenr. 

10 ; x. 24 ; Liseron avec des 
feuilles ovales et en forme de cœur : 
une simple fleur sur chaque pédon- 
cule, des bractées en forme de 
lance, et une fleur sessile. 

_ Convolyulus, foliis ovatis , acutis à 
floribus duplici bracteë succinctis. 
Roy. Lupd.-B, 4284 | 

Convolvulus, foliis OVAIIS, acutis. 
Hort. Cliff. 67. | 
_ Convolvulus Siculus minor, flore 
Parvo auriculato. Bocc. PI, Sic. 89, 
& 48. Moris. Hist. 2,5. 1,1, 7, 
Je 5. 


22°, Convolyulus elepantissimus, - 


fokis palmatis sericeis, pedunculis 
bt-floris, calycibus acutis ; Liseron 
avec des feuilles velues et en forme 
de main, deux fleurs sur chaque 
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pédoncule , et des calices à pointes 
aiguës, _ — 

_Convolvulus argenteus elegan= 
Lissimus, foliis tenuiter incisis. 
Tourn. [nst. R, H, 85. - 

Convolvulus althæïdes. Variété, 
Lin. Sp. Plant. 222. Syst. Plant. 


tom. 1, p. 441. Sp. 27. 


23°. Convolvulus altheoïdes, fo- 
lits cordatis, incisis et incanis > pe= 
dunculis bi-floris, calycibus obtusis: 
Liseron à feuilles velues, en forme 
de cœur et découpées, ayant deux 
Heurs sur chaque pédoncule, et des : 
calices obtus. 

Convolvulus ‘argenteus , folio 

Althææ. G. B. P. 295: 

24°. Convolvulus tricolor, folis 
lariceolato-ovatis, glabris, caule de- 
chinato ; floribus “solitariis. Wir. 
Clf. 19. Roy. Lupd.-B. 428. 
Kniph. Cent. 5 , n. 26 : Liseron 
avec des feuilles ovales, unies et 
en forme de lance , une tige tom- 
bante , et des fleurs détachées et 
sohtares. 

Convolvulus , foliis lanceolato- 
ovatis, nidis , caule recto , floribus 
solitartis. Hort. Cliff. 68. Hort. 
Ups. 38. ee 

Convolvulus peregrinus cæruleus, 
folio oblongo. Bauh. Pin. 295. 
Flore triplicicoloreinsienito. Moris. 
A a 

Convolyulus Lusitanicus ; flore 
Cyañeo, Bross. Communémense 
appelée : Corvolkulus minor. Belle 
de jour. 
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25°. Convolvulus Cantabrica ; 
foliis linearibus acutis , caule ra- 
mososubdichotomo,calycibus pilosis. 
EinssSp 225, Hors Che 66: 
Sauv. Monsp. 56, Gel. Sib. 4, 
pe 99 s 7e St Jacqs Austr,t.296. 
Scop. Carn. 2, n. 221 ; Liseron 
à feuilles étroites et à pointes ai- 
 gués, dont la tige est branchue et 
les calices hérissés de poils. 

Convolvulus Cantabrica, folius 
lineari-lancevlatis | acutis , caule 
ramoso , erectiusculo ,; calycibus 

_ pilosis, pedunculis subi-floris. Lin. 
Syst. Veg. p.170. 

Convolyulus foliis lineari-lanceo- 
latis ,acutis, caule ramoso erectius- 
culo , pedunculis subi-floris. Ger. 
Prou. 318. 

Convolyulus ramosus , erectus , 
argenteus , TUNIS, Amm, Ruth. 
Ps 5, n:=63 Ge R. 

Convolynlus minimus Spicæ fo- 
lus. Moris. Hist,. 2,p.i7;set. 
2. e 

Convolyulus, Linariæ folio. Bauh. 
Pin. 295. 

Convolvulus, Linariæ folio assur- 
gens, Tourn. Inst. R. H. 83. 

Cantabrica quorumdam. Clus. 
Hist..2 , pr 49 : 

26°. Convolvulus lineatus, folis 
Zanceolatis, sericeis, lineatis, petio- 
latis, peduneulis bi-floris ,calycibus 
sericeis subfoliaceis. Lin. Sp. 224. 

*Allion. Tourn. 55 ; Liseron avec 
des feuilles velues et en forme de 
lance, des pétioles minces , deux 
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fleurs sur chaque pédoncule, et des. 
calices couverts de poils et feuillés. 

Convolyulus minor argenteus 
repens , acaulis ferme. H. R. Par. 
Convolvulus minor repens Rupel- 
lensis, flore rubro. Moris. Hist. 2, 
RS D To ne 
Convolvulus marinus repens , an- 
gusto et oblongo folio , flore pur- 
pureo. Barr. Rar. 31,1. 1132. 
Convolvulns serpens maritimus , 
Spicæ foliis. Triumf. Obs. 91 , & 
07,12. 
27°, Convolvulus cneorum, folus 
lanceolatis , tomentosis, floribus ca- 
pitatis, calycibus hirsutis , caule 
erectiusculo. Lin. Sp. 224. Kniph. 
Cent. 7 ,n. 14 ; Liseron à feuilles 
cotonneuses et en forme de lance, ! 
dont les fleurs croîssent en tête, 
terminant les tiges , sont érigées et 
garnies de calices velus. . 
Convolvulus major erectus, Cre= 
ticus, argenteus. Moris. Hist.2,pe 
TT Da | : | 
Convolyulus saxatilis erectus, 
villosus, perennis. Barr. Rar. 4, t. 
470. Bocc. Mus. 2, p. 79 ; t. 70+ 
 Convolvulus argenteus , umbel- 
latus , erectus. Tourn, Inst. R. H. 
84. | 
Dorgenium. Clus. Hist. 2 ; P: 
254.  . 
Cneorum album, folio argenteos 
noll:. Bauh. Pin. 463. ; 
28°. Convolvulus lineari-folius, 
foliis lineari-lanceolatis , acutis » 
caule ramoso, recto, pedunculis uni 
_ floriss 
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floris. Hort. Cliff. 68 ; Liseron à 


feuilles étroites, en forme de lance 


et pointues , ayant une tige droite 
et branchue , avec une fleur sur 
chaque pédoncule. 
Convolvulus ramosus incanus , 
folüs Pilosellæ. G. B. P. 295. 
29° Convolvulus Soldanella , 
folüs reni-formibus, pedunculis uni- 
floris. Hort. Cliff. 67. Mar. Med. 
61. Roy. Lugd.-B. 428. Scop. 
Carn. 2, n. 222. Kniph. Cent. 6, 
ñ. 30 ; Liseron à feuilles en forme 
de rein, produisant une fleur sur 
chaque pédoncule. 
Prassica marina. 
203. 
Soldanella maritima minor. Baup. 
Pin. 295 ; Le plus petit Liseron 
de mer, Chou-Marin, o Solda- 
DES | 
30" Convolyulus turpethum , 
folüs cordatis » angulatis , caule 
membranaceo guadrangulart , pe- 
dunculis multi-floris. Flor. Zeyt. 
397 3 Liseron à feuilles angulaires 
et en forme de cœur, avec une tige 
meémbraneuse et triangulaire, et 
plusieurs fleurs sur chaque pédon- 
Ce 
Convolyulus Zeylanicus alatus 
Maximus , folits Hibiséi non nihil 
similibus, angulosis. Herm. Lugd.- 
B. 1777 , tab, 178 ; Turbith des 
Outiques. 
Turpethum repens, foliis Althaæ, 
Vel Ïndicum. Bauh, Pin, 1494 
Tome IT, à 


Cord, Hist. 


72. Mar. Med. Gr. Blackw. +. 
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31°. Convolvulns Jalapa, foliis 

vartiis, pedunculis unt-floris , radice 

tuberosä ; Liseron à feuilles variées , 

ayant uné fleur sur chaque pédon- 
-cule , et une racine bulbeuse. 

Convolyulus , radiée tuberosé ca- 
tharticä Houst. MSS. Le vrai 
Jalap. : 

Convolvulus Jalapa , folis dif- 
fôrmibus, cordatis, anpulatis, 0b= 
longis lanceolatisque ; caule volu= 
bili, pedunculis uni-floris. Linne 
Mant. 43. Mar. Med. p. 60. 

Convolyulus Americanus , J alas 
Pium dictus, Raj. Hisr. 742: 

Bryonia  Mechoacanra TRIO Te 
Dal. Pharm. 207. — 

Arvensis. La premiere ‘espece 
est fort commune dans les terreins 
secs et les terres graveleuses de 
presque toute PAngleterre ; elle est 


_tellement annexée à ces especes de 


sols , que par-tout où on la trouve, 
On est presque assuré de rencontrer 
du gravier au-dessous : ses racines 
s’enfoncent très-profondément dans 
la terre , d’où lui vient le nom de 
Poyaux du Diable , que hui don 
nent les habitans de la campagne : 
de ces racines s’élevent plusieurs 
tiges foibles qui rempent sur la: 
terre, où qui s’attachent aux plantes 
voisines ; elles sont garnies de 


feuilles triangulaires, et términées 


en pointes de fleches : ses fleurs 

naïssent aux côtés des branches , 

sur de longs pédoncules dont cha- 

cun soutient une simple fleur, quel- 
LYY 
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quefois blanche , quelquefois rou- 
ge, et souvent panachée. Cette 
plante estune de celles qui croïssent 
sans culture dans les jardins , et 
qu'il faut souvent arracher. à 
_ Sopium. Laseconde espece , qui 
est aussi une mauvaise herbe com- 
mune dans les jardins , est plus 
difficile à détruire , parce que ses 
racines s’entremélent avec celles 
des arbrisseaux , et qu’elles crois- 
sentsouvent dans des haies épaisses ; 
mais dans une piece de terre ouverte 
où les plantes sont soigneusement 
houées chaque trois ou quatre mois , 
il est plus aisé de les en. ôter; car, 
lorsque les tiges en sont cassces ou 
coupées , il en sort une séve ou jus 
laiteux , qui épuise les racines et 
les fait bientôt périr. Ces racines, 
blanches ei épaisses, s’étendent au 
loin ; les tiges qui en sortent s’éle- 
vent à dix où douze pieds de hau- 
teur , et s’entortillent autour des 
arbres et des haies ; elles sont gar- 
nies de feuilles larges et pointues 
comme des flèches : ses fleurs, 
grosses et blanches, sortent des 
parties latérales: des branches ; une 
sur chaque pédoncuie , et sont 
remplacées par des capsulesrondes, 
et a trois cellules remplies de se- 
mences , convexes d’un coté et 
unies de l’autre. Cette plante fleurit 
en Juin, ses graines mürissent en. 
automne , et bientôt après les tiges 
périssent jusqu'à la racine ; mais 
comme chaque petite parue de cette 
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racine peut pousser et produireune. 


tige, elle devient très-difiile à 


détruire (1). 
Scammonia. En Syrie, où R 
troisieme croît naturellement , on 
fait une blessure à ses racines, et 
on y place des coquilles pour rece- 
voir la séve laiteuse quien découle: 
c’est ce suc épaissi qui entre dansle 
commerce sous le rom de Sear- 


monée : cette plante est fort dure, 


et profite très-bien en plein air dans 
notre climat , pourvu qu’elle soit 
placée dans un sol sec : ses racines 
sont épaisses et s’enfonçemt profon- 
dément dans la terre ; elles sont 
couvertes d’une écorce noire : ses 
branches minces s'étendent de cha- 
que côté à la distance de quatre ou 
cinq pieds , et rempent sur la terre, 
si onne leur fournit pas un suppoït; 
elles sont garnies de feuilles étroites 
et en forme de flèches : ses fleurs. 
sont d’un jaune pâle , et sortent des 
parties latérales des branches sur 
des pédoncules dont chacun en sup- 
porte deux : elles sont suivies par 
des capsules à trois cellules , rem 
(1) Quoique cette plante ne goit point 
d’un usage fréquent en Médecine, j'en fais 
cependant mention ici, parce qu'elle con- 
tient une séve laiteuse, qui, étant épaissie 
et desséchée , fournit une substance pareille 
à la Scammonée+ on applique d’ailleurs ses 
feuilles écrâsées , après leur avoir fait subi£ 
une légere coction , comme un excellent 
résolutifsur les tumeurs inflammatoires, 


CON 
plies de semences de [a même 
forme que celles de la premiere 
espece , mais plus petites. Cette 
plante fleurit en Juin et en Juillet, 
etses graines muürissent en automne. 
Eu les semant au printems, les 
plantes poussent facilement , et 
n'exigent aucune autre culture que 
d’être tenues nettes de mauvaises 


herbes , et éclaircies où elles sont 


trop serrées ; comme leurs branches 


s'étendent fort loin, on doit laisser. 


cntrelles un intervalle de trois 
pieds : leurs tiges périssent en aw- 
tiomne, et leurs racines subsistent 
plusieurs années (1). 


(1) La Scammonée est une gomme résine 
qui découle des incisions faites aux tiges de 
cette troisieme espece de Convolvulus, et 
qui devient concrète par l’évaporation : une 
once de cette subtance, soumise à Vanalyse, 
fournit à-peu-près une demi-once d'extrait 
Soïmmeux , et trois gros de principe rési- 
neux : la partie gommeuse est un bon pur- 
getif, qui évacue avec douceur, mais la 
résineuse esttrès-âcre et purge violemment: 
Cependant la plupart des mauvais effets 
qu'on attribue à la Scammonée, ne sont 
communément occasionnés , que parce que 
_ Cette drogue est falsifiée dans le pays même 
_où on la prépare, et qu'afin d'en augmen- 
ter Je volume, on y mêle le suc de diffé- 
rentes especes de Tithymales. 

Quoi qu'il en soit, la Scammonée bien 
chojsie est un fort bon hydragogue , qui 
Peut être employé avec succès dans beau- 
coup de circonstances ; on doit donner la 
préférence à celle qui est préparée et qu’on 
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… Purpureus. La quatrieme éstune 
plante annuelle , qui croit sans cul- 
ture en Âsieet en Amérique; on la 
conserve depuis longtems dans les 
jardins Anglois, comme une plante 
d'ornement, et on la convoit géné- 
ralement sous le nom de Convowu 
lus major. 1] y a trois où quatre 
variétés , qui sont persistantes, de 
ces especes; la plus commune est à 
fleurs pourpre ; la seconde à fleurs 
blanches , et la troisieme à fleurs 
rouges, et une derniere à fleurs d’un 
bleu.blanchâtre et à semences blan- 
ches. Jai cultivé toutes ces varictés 
pendant plusieurs années, sans qu’au- 
cune ait jamais éprouvé aucune al- 
tération. En répandant les graines 
de cette quatrieme espece au prin- 
tems sur une plate-bande chaude , 
où elle doit rester, ses plantes ne 
demanderont aucun soin ; on arra- 
chera seulement les herbes inutiles, 
et on soutiendra leurs tiges avec 
des bâtons pour qu’elles ne traînent 
point sur la terre : elles s’éleveront 
ainsi à la hauteur de dix à douze 


vend dans les boutiques sous ie nom de: 


-Diagrede ;'sa dose, lorsqu'on la fait prendre 


seule, est depuis six grains jusqu'à douze; 
mais elle doit être beaucoup moindre, lors- 
qu'on la mêle à quelqu'électuaire purgatif 
pour en augmenter l’activité. 

La Scammonée entre dans la confection 
Ramech, dans les pilulles cochées, majeures 


et mineures, dans les pilulles mercurielles , 


dans celles de Ponrius, etc. 


vi 


7 CON 


pieds. Cette espece fleurit en Juin, 


en Juillet et en Août» on voit 
-même paroître successivement de 
nouvelles fleurs jusqu'aux premieres 
gelées : leurs,semences mürisseñt en 
automne. 

Indicus. La cinquieme croît na- 
turellement à la Jamaïque , d’où le 
Docteur HousToun m'en a envoyé 
les semences ; elle pousse de lon- 


gues branches qui s’entortillent au- 


tour des arbres et s’élevent par ce 
moyen à une grande hauteur :-ses 
feuilles sont unies , en forme de 
cœur, rondes , larges, terminées 
par de longues pointes , pourvues 
d'oreilles à leurs bâses, et suppor- 
téés par des pétioles longs et 
minces : ses fleurs , portées sur de 
Jon gs pédoncules au nombre de trois 
sur chacun, sortent opposées des 
parties latérales des tiges ; elles ont 


des tubes plus longs que celles de 


la précédente , et leur couleur est 
d’un pourpre plus foncé : elles con- 
tinuent à paroître depuis la fin de 


Juin, jusqu'à ce que les gelées les 


détruisent. Commecetteespecen’est 
pas aussi dure que la précédente, il 
faut la semer au printems sur une 
couche chaude pour avancer les 
plantes, la planter vers la fin de 
Mai sur une plate-bande chaude, 


et la traiter ensuite comme la qua- 


trieme. 


“Nilou Anil, La 6°. qu'onrencontre: 


également en Afrique et en Amc- 
tique, est une plante annuelle qui 


t 
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s’éleve à huit ou dix pieds de hau- 
teur avec une tige tortillante garnie 
de feuilles en forme dé cœur,divisées 
en trois lobes , terminées en pointe 
aigué , laineuses et portées sur de 
longs pétioles : ses fleurs ; qui sor- 
tent au nombre de deux sur chaque 
pédoncule , sont d’un bleu foncé, 
d'où vient le nom d’Axil d’Indigo 
qu'on donne à la plante : cette fleur 
est une des plus belles de ce genre; 
et quoique plusieurs personnes 
Patent regardée comme une variété 
de la quatfieme , elle est certaime- 
ment une espece distincte : je l'ai 
cultivée pendant plusieurs années, 
et elle s’est toujours conservée sans 
aucun changement : ses feuilles ont 
trois lobes profondement divisés, 
et ceiles de la quatrieme sont en- 
tieres, ce qui suffit pour déterminer 
une difiérénce spécifique. Cette 
espece est annuelle , et doit être 
multipliée de la même maniere que 
la cinquieme ; elle fleurit pendant 
toute la fin de l’été, et dans les 
années favorables ; ses semences 
mürissent en plein air. 

_ Batatas. La septieme est celle 
dont on mange les racines , et qui 
est généralement connue sous Île 
nom de Patate d'Espagne : On apr 
porte tous les ans ces racines de 
PEspagne et du Portugal, oùonles 
culive beaucoup pour la table; 
mais elles sont trop tendres pour 


réussir en plein-air en Angleterre : 


on multiplie cette espece par ses 
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racines , de la même mamiere que 
les Pommes-de-terre ; mais elles 
exigent plus de place, parce qw’el- 
les poussent plusieurs tiges traînan- 
tes, qui s’étendent à quatre ou cinq 
pieds de chaque côté, et qui pro- 
duisent des racines à chaque nœud, 
lesquelles deviennent de larges tu- 
bes dans les pays chauds, et chaque 
simple racine en produit quarante 
Ou cinquante. On cultive quelque- 
fois cette plante en Angleterre par 
Curiosité 3 mais on doit alors la 
planter sur une couche chaude au 
 printems , et la couvrir dans Îles 
mauvais tems avec des vitrages : 
lorsqu'elle est ainsi traitée, elle 
produit des fleurs, et plusieurs pe- 
tites racines à chaque nœud ; mais 
quand elle reste exposée en plein 
ar, elle fait rarement beaucoup 
de progrès. 

Palmatus. La huitieme , . 
les semences ont été envoyées en 
Angleterre de la Vera - Cruz dans 
l Nouvelle-Espagne , par le Doc- 
teur Housroux, s’éleve avec une 
tige forte et grimpante, à la hauteur 


Me vingt pieds, et se divise en plu- 


Sieurs petites branches qui s’atta- 
Chent aux arbres et aux arbrisseaux 
VOIsins : ses tiges sont garnies de 
feuilles en forme de main , divisces 
€n sept lobes lancéolés , profondé- 
ment découpés sur leurs bords et 
terminés en pointe aigue: ses fleurs 
Daissent seules: sur des pédoncules 
fort longs : le calice de la fleur est 
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_farge , étendu, et profondément 


divisé en cinq parties : les fleurs 
sont grosses , de couleur pourpre , 
et remplacées par des capsules 
roniies , à trois cellules dont cha-. 
cune renferme une simple semence. 
Comme cette espece est tendre, 
il faut semer ses graines sur une 
couche chaude au printems : lors- 
que les plantes sont assez fortes 
pour être enlevées , on les place 
chacune séparément dans de peurs 
pots remplis de terre légere , on les 


plonge dans une couche de chaleur 


modérée , on les tient à l’abri du 
soleil, jusqu’à ce qu’elles aient pris 
racine ; on leur donne ensuite beau- 
coup d'air tous les jours pour. les 
empêcher de filer et de s’affoiblir, 
et on les arrose trois ou quatre fois 
par semaine. Quand elles sont de- 
venues trop” hautes pour pouvoir 
être contenues dans la couche chau- 
de, on les transplante dans de plus 
grands pots , et on les place dans 
une serte chaude de tan , où elles 
s’éléveront à une grande hauteur, 
si elles ont assez de place pour cela; 
elles produiront aussi dés fleurs, 
mais leurs semences müriront diffs 


cilement en Angleterre. 


Aristolochiæ-folius. Laneuvieme 
est une plante annuelle ; dont les 
semences mont été envoyées de 
Carthagène dans Ja Nouvelle - Es- 
pagnes elle s’éleve à la hauteur de 
dix-huit pieds, avec uÿe tige grim= | 
pante , garnie de feuilles à pointe. 
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de flèche, dont les oreilles de la 
bàse sont rondes : ses Heurs jaunes, 
qui naissent en petites grappes sur 
de longs pédoncules , sont suivies 
par des capsules triangulaires , à 
trois cellules , dont chacune ten- 
ferme deux semences. 


- Cette plante est annuelle et trop. 
tendre pour résister en plein air 


dans notre climat ; ainsi il faut ré- 
pandre. ses graines au priniems sur 
une couche chaude, et la traiter de 
la mêmemaniere qué la précédente; 
par ce moyen elle feurira , et pro- 
duira des semences. ï 

Hirtus. La dixieme esttres-com- 


mune à la Jamaique, d’où ses se- 


mences m'ont été envoyées par le 
Docteur Housroux ; elle est an- 
nuelle, ets’éleve à la hauteur de huit 
ou neufpieds avec des tiges minces 
garnies de feuilles velues etenforme 
de cœur : ses fleurs naïssent plu- 


sieurs ensemble sur de forts pédon- 


cules ; elles sont de couleur poupre, 
et des capsules rondes , à trois cel- 
lules remplies de petites semences, 
leur suecedent, _—. 

Glaber, La onzieme espece, qui 
m'a été envoyée de l'Isle des Bar- 
bades , est une plante annuelle qui 
s’éleve à la hauteur de sept ou huit 
pieds ; ses tiges sont grimpantes et 


garnies de feuilles oblongues, ovales. 


et unies : ses fleurs sont grosses et 
de couleur pourpre; leur calice est 
découpé en dix parties presque jus- 
_qu'au fond , ct elles sortent de cha- 
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que nœud sur des pédoncules longs 
et minces ; leurs semences et leurs 
capsules sont semblables à celles. 
des autres especes. Comme cette 
plante est fort tendre, on doit la. 
traiter de la même maniere que la 
hüitieme espece. 

Pentaphyllos. La douzieme croît 
natureHement à Carthagêne dans la 
Nouvelle-Espagne, d’où ses semen- 
ces m'ont été envoyées; cette plante 
vivace s’éleve à la hauteur de douze 
où quatorze pieds , avec des tiges 
fortes , traînantes et garnies de 
feuilles divisées en cinq lobes, et. 
supportées par de courts pétioles : 
ses fleurs, de couleur pourpre, sont 
placées chacune sur un long pédon- 
cule : les tiges, les feuilles, et toute. 
la plante sont fortement couvertes 
de poils spongieux , piquants et 
d’un brun clair. Gette espece est 
tendre et veut être traitée de la: 
même maniere que la huitieme. 

Frutescens. La treizieme croît 
naturellement près de Tolu dans. 
la Nouvelle-Espagne , d’où ses 
semences men ont été envoyées 
par M. RoserT Micrar. Sa tige 
lgneuse et couverte d’une écorce 
pourpre , s’entortille autour des 
arbres, et s’éleve ainsi à la hauteur. 
de trente pieds et au-delà ; elle est 
garnie de feuilles profonde Ean 
divisées en cinq lobes et terminées 
par des pointes aiguës : ses fleurs ; 
qui sont produites sur des pédon- 
cules longs et épais, ont une grosm 
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seur Où une élévation dans leur 
ceñtre ; elles sont fort larges, de 
couleur pourpre, et sont rem placées 
par des capsules rondes aussi grosses 
qu'une Pomme médiocre , et divi- 
sées en trois cellules dont chacune 
contient deux semences fort grosses 
et uriies. 

* Cette plante étant trop délicate 
pour profiter en plein air dans ce 
pays, on doit la traiter comme la 
.huitieme espece ; mais elle devient 


trop haute pour nos serres chaudes : 


Ordinaires : j'ai eu plusieurs de ces 
plantes qui-avoient plus de vint 
pieds d’élévation , et qui étoient 
gaïmies de branches latérales qui 
_sétendoient assez loin de chaque 
côté pour couvrir la plupart des 
plantes voisines ; de sorte que j'ai 
été obligé de les mettre dans une 


Situation plus froide où elles n’ont 


plus profité, 
 Brasiliensis. Va quatorzieme , 


qu'on rencontre fréquemment sur- 


les rivages de la mer dans la plupart 
des Isles de Amérique, a des tiges 
tralbantes, couvertes:de feuilles ova- 
les et dentelées à leur extrémité : 
ses fleurs sont larges, de couleur 
Pourpre , et disposées par trois sur 
de très-longs pédoncules ; elles 
Sontsuivies par des capsules grosses, 
ovales et à troïs cellules, dont cha- 
- Cüne contient une sim ple semence. 
Cette plante ; vivace et rempante , 
s'étend à une grande distance : elle 
est trop tendre pour réussir en plein 


# 
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air en Angleterre > ainsi on doit la 


traiter de la même maniere que la 
huitieme espece : elle peut rester 
deux ou trois ans dans une serre 
Chaude ; mais comme elle s'étend 
trop loin, il ne fut pointse donner 
la peine de la multiplier lorsqu'on 
n'a qu'un petit espace à lui fournir. 

Multi-florus. La quinzieme est 
elle 
s’éleve avec des tiges minces et 
trafnantes à la hauteur de huit ou 
dix pieds : ses feuilles ressemblent 


un peu à celles du Liseron commun 


grand et blanc ; mais leurs pédon- 
cules qui sont très-longs, soutien- 


nent chacun plusieurs fleurs de cou- : 


leur pourpre,et disposées en grap- 


pes. Les capsules de cette espece 
sont trian gulaires et à trois ceilules, 
qui contiennent chacune une sim- 
ple semence. Cette plante est an- 
nuelle , et ne peut réussir si elle 
n’est placée sur une couche chaude 
couverte de vitrages, où dans une 
serre chaude ; ce n’est que par ce 
moyen qu'on peut parvenir à faire 
mürir ses graines en Anglererre. 
Canariensis a La seirieme, que 


Pon conserve depuis lonotems dans. 
P 


plusieurs jardins curieux de PAn- 
gleterre, est une production spon- 
tante des [sles Canaries ; elle a 
une racine forte et hEreuse, de 
laquelle sortent plusieurs branches 
Jaineuses et trainantes, qui se Givi- 
sent en plusieurs autres pus pe- 
tites ; ces branches, qui s’levent 
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au-dessus de vingt pieds de hau- 
teur lorsqu'on leur fournit un sup- 
port , sont garnies de feuilles 
oblongues, en forme de cœur, 
molles et velues : ses fleurs, de 
couleur bleu pâle , naissent aux 
aîles des feuilles, plusieurs en- 
semble sur chaque pédoncule. On 
connoït dans cette espece une va- 
ricté à fleurs blanches. Gette plante 
fleurit en Juin, en Juillet et en 
Août, et ses semences mürissent 
quelquefois ic. Comme on la mul- 
tiplie aisément par marcottes et 
par boutures, on ne recherche pas 
ses graines ; cependant les plantes 
élevées de marcottes où de bou- 
tures., ne donnent point de se- 
mences , au-lieu que celles qui 
viennent de graines, en produisent 
ordinairement. Comme les feuilles 
de cette especesont verteset qu’elles 
se conservent toute l’année, elle 
fait une belle variété en hiver dans 
Ja serre chaude, quoiqu’elle n’exige 
que la même température qui est 
nécessaire aux Myrtes, et aux au- 
tres plantes dures de Porangerie. 
On peut la multiplier en marcot- 
tant au printems ses jeunes rejet- 
tons , qui pousseront toujours des 


racines en trois Où quatre mois :: 


on les séparera alors des vieilles 
plantes , pour les mettre chacun 
dans un pot rempli de terre légere; 
on les placera à l’ombre jusqu’à ce 
qu'ils aient produit de nouvelles 
xacines : après quoi, on pourra 
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les disposer avec les autres plantes 
dures , pour les rentrer en automne 
dans Porangerie , et les traiter 
comme les Myrtes , les Oran- 
gers, etc. On peut aussi multiplier 
cette espece par boutures pendant 
tout l’été, en les plantant dans des 
pots remplis de terre légere, qu'on 
plongera dans une couche de cha- 
leur modérée , et qu’on tiendra à 
Pombre : quand elles auront pro- 
duit des racines , on les traitera 
comme les marcottes. : 
Hederaceus. La dix-septieme est, 
une plante annuelle , dont les se- 
mences n'ont été envoyées de la 
Jamaïque : elle s’éleve à cinq pieds 
de hauteur, et sa tige est garnie de 
feuilles triangulaires et pointues : 
ses fleurs croîssent en grappes, 
elles sontsessiles, de couleur bleue, 
et sont suivies par des semences 
semblables à celles de la quatrieme 
espece : ses graines ne muüurissent 
point en Angleterre, à moins qué 
les plantes ne soient âvancées au 
printems sur une couche chaude, 


et placées ensuite dans une caisse 


de vitrage où elles puissent être 


mises à Pabri du froid. 


Koseus. La dix-huitieme, dont 
les semences m'ont été aussi en- 
voyées de la Jamaique par le Doc- 
teur HousToun , est une des plus 
belles de ce genre : ses fleurs sont 
fort larges et d’une belle couleur 
de rose; sa tige traînante et longue 
de sept ou huit pieds, est Li. 

e 
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de feuilles en forme de cœur, ter- 
minces en pointe , longues , ai- 
guës, et supportées sur de fort longs 
péuoles : ses pédoncules sont aussi 
très-longs , et soutiennent chacun 
deux fleurs , dont le calice est divi- 
séen cinq parties: ses semences sont 
grosses et couvertes d’un fin duvet. 
Cette plante est annuelle et trop 
tendre pour réussir en plein-air 
dans notre climat ; il faut la semer 
au printems sur une couche chau- 
de, et traiter ensuite les plantes 
qui en proviennent comme celles 
de la huitieme espece. 
 Repens. La dix-neuvieme se 
wouve sur les bords de la mer, 
dans la baïe de Campéche ; > elea 
des tiges fortes, unies et grim- 
pantes , qui poussent des racines à 


chaque nœud , et qui sont garnies 


de feuilles terminées en pointe, 
étroites, dont les oreilles et les 
lobes sont obtus: ses leurs sont 
larges, de couleur de soufre , éts 
placées une à une sur de longs pé- 
doncules , qui sortent des parties 
latérales des tiges ; leurs calices 
Sont gros et gonflés, et elles sont 
remplacées par des capsules grosses, 
ovales , unies, et a trois cellules , 
dont chacune renferme une semence 
grosse et unie. Cette plante, vivace, 
a des tiges qui s’étendent à une 
grande distance et qui poussent à 
Chacun de leurs nœuds des racines. ? 
au moyen desquelles elle se mul- 
üiplie considérablement ; mais elle 
Tome IT, 
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est trop tendre pour profiter en 
Angleterre ; à moins qu’elle ne soit 
conservée dans une serre chaude , 
où elle exige plus de place qu'on 
n’en donne aux autres plantes, Elle 
doit être traitée de là même ma- 
niere que la hüitieme espece. 
Betonici-folius. Jai fecu , en 
1730, les Semences de la ving- 
tieme, du Jardin Royal de Paris, 
oùelles avoient été envoyées d’A- 
frique : elle s’éleve à la hauteur de 
cinq ou six pieds ; avec une tige 


mince et traînante, garnie de feuil- 


les en forme de cœur, et termi- 
nées en pointe de flèche : ses 
fleurs sont larges, et blanches avec 


un fond pourpre. Cette espece peut 
‘être traitée comme le grand Liseron 


commun. 

Siculus. La vingt-unieme , qui 
Croît naturellement en Espagne et 
en ftalie, est une plante annuelle, 


qui s eyes à la hauteur d'environ 


deux pieds, avec des tiges mices, 
grimpantes ét garmies de feuilles 
ovales : ses fleurs sont petites, 
d’une couleur bleuâtre , et placées 


une à une sur chaque pédonculés 


mais comme elles ont peu de. 
beauté, on n’admet pas souvent 
cette espece dans les jardins”: si on 
lui donne le tems de répandre ses 


‘semences , les plantes paroïtront 


au printems , et n’exigeront aucune 
autre culture que d’être ténues nettes 
de mauvaises herbes: si onles seme 
au printems dans les heux où elles 
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doivent rester, elles fleuriront en fangerie, et on les traite comme le 
Juin, et leurs graines müriront en Convolvulus Canariensis dont il a 
Août. | — été question plus haut. 
Elegantissimus. La vingt-deuxiè-  Altheoïdes. La vingt-troisieme 
me est originaire de la Sicile, ainsi ayant quelque ressemblance avec 
‘que des Isles de PArchipel ; elle a la précédente, plusieurs Botanistes 
une racine vivace , de laquelle sor- les ont regardées comme ne for- 
tent plusieurs tiges minces et fermes mant qu'une seule et même espece; 
qui se tortillent autour des plantes mais comme je les ai cultivées 
voisines , ets’élevent ainsi à cinqou lune et Pautre pendant long-tems, 
six pieds de hauteur;elles sont gar- et que je ne les ai jamais vu chan- 


nies de feuilles divisées en cinq ou ger, je ne doute point qu’elles ne 
q l 


sept lobes étroits, d’une texture soient absolument distinctes : celle- 


douce comme du satin , et suppor- ci a comme la vingt-deuxieme une. 


tées par de courts pétioles:ses fleurs racine vivace, de laquelle sortent 
naissent aux côtés des tiges sur de plusieurs tiges foibles, et longues 
longs pédoncules , dont chacun en d’environ trois pieds, qui s’entoi- 
soutient deux; elles sont d’une cou-  tillent autour des plantes voisines , 
leur de rose pâle, et marquées par et qui restent couchées sur la terre 
cinq raies d’un rouge plus foncé. si elles n’ont point de soutien; 
Cette espece rempe depuis sa raci- ces tiges sont garnies de feuilles de 
ne, et produit rarement des semen- différentes formes; les unes res- 
ces en Angleterre; mais on la mul- semblent presque à celles de la 
tiplie par les rejettons qui poussent Bétoine, et sont légerement den- 
aux pieds des vieilles plantes : le ,telées; les autres ont presque la 


meilleur tems pour la diviser et la forme de cœur, et sont profonde. 


transplanter est vers le commence- ment découpées sur leurs: bords ; 
ment de Mai, lorsqu'on peut la quelques-unes sont divisces jusqu'à 
sortir de l’orangerie et l’exposer en* la côte du milieu : mais elles sont 
plein air: les jeunes plantes qui en toutes luisantes comme un satin, 
auront été détachées doivent être douces au toucher, et portces par 
placées sous un châssis et tenues à de courts pétioles : ses fleurs sor- 
l'abri du soleil jusqu'à ce qu’elles tent deux à deux sur de fort longs 
aient pris racine ; après quoi on les pédoncules, des parties de la tige 
eudurcit par dégré à supporter Pair opposées aux feuilles ; elles sont 
ouvert, auquel on les tient exposées d’une couleur de rose pales € 
pendant tout l’été : en automne on fort semblables à celles de l’'es- 
les transporte de nouveau dans lo- pece précédente. Cette plante fleurit 
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en Juin , en Juillet et en Août: 
mais ses semences mürissent rare- 
ment en Angleterre «: elle a une 
racine vivace qui pousse dés réjet- 
tons au moyen desquels on peut la 


multiplier dans notre climat : on 


traite ces réjettons comme ceux de 
Jespecé précédente. 

E ricolor. La vingt-quatrieme, 
qui est originaire de Portugal, est 
depuis long-tems cultivée comme 
plante d'ornement dans les jardins 
Anglois : les marchands de semen- 


ces et les jardiniers lui donnent le 
nom de Convolvulus minor. Cette 


plante annuelle pousse plusieurs 
tiges épaisses et herbacées, lon- 
gues de deux pieds, qui ne s’atta- 
Chent point aux arbres comme les 
autres especes ; mais qui Sônt in- 
chinées vers la terre, et garnies de 
feuilles en forme de lance, et 


sessiles aux branches : ses pédon- 


cules sortent au-dessus des feuilles ; 
et des mêmes nœuds qu’elles, sur 
le même côté des tiges ; ils ont 
environ deux pouces de longueur, 
et soutiennent chacun une grosse 
fleur ouverte , et en forme de 
cloche, dont quelques-unes sont 
d'une belle couleur bleue, avec 
ün fond blanc; d’autres sont d’un 
blanc pur, ét plusieurs joliment 
panachces dans les deux couleurs. 
Les fleurs blanches produisent des 


semences blanches, et les bleues 
cette diffé- 


des semences brunes ; 
Ience est constante dans les deux 
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couleurs 3 mais les plantes à à fleurs 
pasachées portent souvent des grat- 


nes teintes de l’une ou de Pautre 


de-ces, couleurs, et d’autres qui 
sont rayées : on ne Le propager 
Vespece panachée, qu’en retran- 
Chant toutes les fleurs unies quand 
elles paroïissent , sans en laisser 
jamais venir une seule en se- 
mences, 
On multiplie cette espece par 
ses graines, qu’on répand sur des 


plate-bandes du jardin à fleurs ; 


On met ordinairement deux où 
trois Semences dans chaque en-. 
droit, et on les recouvre de terre : 
quand les plantes poussent on n’en 


laisse que deux à chaque place, et. 


on enleve les autres avec précau- 
üon, afin de ne pas déranger les 
racines de celles qui doivent rester: 
après quoi elles mexigent plus 
aucune culture ; on arrache seu 
lement les herbes inutiles à mesure 
qu'elles paroïssent dans les envi- 
rons. 

«Quand on les seme en aitomne, 
les plantes fleurissent en Ma 5 
celles qui ne sont mises en terre. 
qu'au printems ne montrent leurs” 
fleurs que vers le milieu deJuin ; 
mais elles se succèdent jusqu'à ce 
que les gelées les arrêtent ; leurs 
semences mürissent en AOût, et en 
Septembre. — 

Cantabrica. La yingt-cinquieme 
croit sans culture en Italie et en 
Sicile; de sa racine, qui est vivace, 
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et qui coule profondément dans la 


terre, s’élevent deux ou trois tiges 


droites et branchues , hautes de 
deux ou trois pieds, et garmies de 
feuilles étroites , de deux pouces 
environ de longueur, et sessiles 
aux branches ; ses pédoncules sor- 


tent du même endroit que les. 


feuilles ; ils ont quatre ou cinq 
pouces de longueur, et soutien- 

nent chacun quatre où cinq fleurs 

d’une couleur de rose pâle , éten- 
dues, ouvertes et presque plates. 
Cette plante fleurit dans les mois 
de Juin et de Juillét, maïs elle 
produit rarement de bonnes se- 
mences en Angleterre : on la mul- 
tiplie par ses graines, quil faut 
faire venir de son pays natal; on 
les seme sur une plate - bande 
chaude et seche, où elles doivent 
rester ; car cette espece ne peut 
être transplantée , parce que ses 
racines s’enfoncent très-profondé- 
ment: jen ai souvent fait lPessai 
sans aucun succès. Lorsque les 
plantes poussent, 1l fautles éclaircir 
et les tenir constamment nettes ; 
maïs c’est-là toute la culture qu’elles 
exigent : elles fleurissent en Juillet 
eten Août, et leurs tiges périssent 
en automne ; mais leurs racines 
durent plusieurs années; et,siellesse 


trouvent dans une situation chaude: 


et dans un sol sec, elles résistent 
très-bien aux froids de nos hivers, 
sans aucune couverture. J'ai reçu 
de Nice une variété de cette espece 
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à feuilles plus larges et velues : ses 
Heurs sortent toutes des extrémités 


des tiges sur de longs pédon- 


cules ; plusieurs sont jointes en- 
semble , et elles sont très-voisines 
les unes des autres. Quoique cette 
plante im'ait été envoyée sous le 
nom de celle dont il est question, 
jene puis assurer cependant qu’elle 
n’en soit qu'une variété. . 
Lineatus. La vingt-sixieme est 
originaire de France: de sa racine, 
qui est vivace et rempante, s’éle- 
vent plusieurs tiges courtes et 
branchues, hautes de quatre pieds, 


et garnies de feuilles velues et en 


forme de lance : ses fleurs sont 
produites sur les côtés er aux som- 
mets des tiges en petites grappes 
fort selfées ; elles sont beaucoup 
plus petites que celles de Pespece 
précédente , mais leur couleur est 
plus foncée : cette plante produit 
rarement des semences en Angle- 
terre. On la multiplie considéra- 
blement par ses racines; elle se 
plait dans un sol sec et léger, et 
n’exige autre soin que d'être 
tenue constamment nette : on la 
transplante ; et on la divise au 
printems où en automne. Quel- 
ques personnes la regardent comme 
étant la même que la précédente; 
mais quand on la cultivée, on ne 


peut douter qu’elle ne soit une 
qu’elle ne soit 


espece distincte. - 
_ Cneorum. La vingt-septieme 
qu'onrencontre également en Tale, 
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en Sicile, et dans les Isles de l’Ar- 
chipel, s’éleve à la hauteur d’envi- 
lon trois pieds, avec une tige 
droite d’arbrisseau , fort garnie de 
feuilles émoussées , velues, en 
forme de lance, et placées des 
deux côtés des tiges ; elles ont 
près de deux pouces de longueur 
sur trois lignes de largeur, et sont 
arrondies à leur extrémité : ses 
fleurs sont produites en grappes au 
sommet des uges ; elles sont très- 
voisines les unes des autres, et 


d’une couleur de rose pâle : elles. 
paroissent en Juin et en Juillet; 


maïs elles ne perfectionnent pas 
leurs semences en Angleterre. 
Cette espece résiste en plein air, 
dans les hivers doux, si elle se 
trouve dans un sol léger, et à une 
expositions chaude ; mais comme 


les grands froids la détruisent, on. 
doit tenir quelques-unes de ses. 


plantes dans des pots pour pou- 
voir les mettre en hiver sous un 
châssis, où elles jouiront de Pair 
dans les tems doux, et seront à 
 Pabri des gelées : en été, il faut 
les placer au-dehors avec les autres 
plantes exotiques dures ; parmi 
lesquelles leurs belles feuilles ve- 
lues feront une agréable variété. 
Quoiqu'on puisse multiplier cette 
espece par marcottes et par bou- 
\ tures, cependant, comme elles ont 
beaucoup de peine à produire des 
racines dans la même année, et 
qu’elles réussissent rarement , il 


Li” 
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vaut beaucoup mieux faire venir 
des graines de lftalie , avec d’au- 
tant plus de raison que les plantes : 
de semence sont beaucoup plus 
grosses que celles qui sont mulu- 
pliées par toute autre méthode. 
Lineari- folius. La vingt-hui- 
tième se trouve en Candie et dans 
plusieurs sles de Archipel; sa ra. 
cine, vivace, produit plusieurs ti ges 
droites et branchues de deux pieds 
de hauteur, et garnies de feuilles 
termilles en pointes fort étroites, 
velues er sessiles aux tiges : ses 
fleurs sortent simples des parties 
latérales des tiges , sur des pédon- 
cules à peine visibles; elles sont 
düne couleur päle-bleuâtre , éten- 
dues et ouvertes presque jusqu’au 
fond : cette espece fleurit en Juin 


et en Juillet, mais elle produit 


rarement des semences en Angle- 
terre. 
On la multiplie comme la vingt- 
Cinquieme , et ses plantes exigent 
le même traitement. Elle ne peut 
subsister en pleine terre dans notre 
climat, qu’autant qu'elle se trouve 
placée dans un sol sec, et à une 
exposition chaude : comme ses 
tiges périssent en automne, on 
peut préserver facilement ses ra- 
cines des fortes gelées ; en les cou- 
vrant avec du tam 
Soldänella. La vingt-neuvieme, 
qu’on emploie en médecine, sous 
Je nom de So/danella et de Bras- 
sica marina, Croit naturellement 
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en Angleterre , sur les bords de 
fâ mer , mais on ne peut la cou- 
server long-tems dans un jardin: 
elle a plusieurs petites racines 
blanches et cordées, qui s’éten- 
dent au loin, et desquelles sortent 
quelques branches foibles et trai- 
nantes , lesquelles se tortillent au- 
tour des plantes voisines, comme le 
Liseron commun : ces branches 
sont. garnies de feuilles en forme 
de rein , aussi grandes quegcelles 
de la plus petite Célandine, placées 
sur de longs pétioles, et disposées 
alternativement : ses fleurs, de cou- 
feu pourpre rougeûtre , et de la 
même forme que celles de la pre- 
miere espece ; sortent à chaque 
nœud des parties latérales des bran- 


ches ; elles paroïssent en Juillet , 
et sont remplacées’ par des capsules 


rondes , à trois cellules, dont cha- 
cune contient une semence noire. 
Toutes les parties de cette plante 
sont remplies d’une séve laîteuse , 
et elle est regardée comme un pur- 
gatif Propre à évacuer la sérosité : 
et a guérir Phydropisie Ce 


Fu urpethum. La trenteme : » au 
noùûs a été Ge de PEsle de 


(1). Les feuilles de cette plante purgent 
aussi fortement que le Scammonée : on 
peut les donner en infusion à [4 dose de 
deux poignées, ou en poudre à la dose de 
deux Scrupules ou d’un gros. Cette plante 
entre dans la composition du syrop bydra- 


- pogue” DE CHarRas. 
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Céylan ; est une plante vivace, 
dont les racines sont épaisses et 
charnues ; elles s'étendent fort loin 
dans la terre , et sont remplies d’un 


‘suc laiteux, quis’écoule lorsaw’elles 


sont blessées" où rompues ; cette 
séve s’épaissit bientôt, et devient 
üne substance résineuse , quand 
elle est exposée au soleil et à Pair. 
De la racine sortent plusieurs 
branches tortillantes, qui s’entre- 


lacent Pune avec Pautre , où apres 


les plantes voisines, comme celles 
du Liseron commun ; elles sont 
garnies de feuilles en forme de 
Cœur , et douces au toucher, 
comme celles de la Mauve : les 
fleurs blanches et semblables à 
celles du grand Eisèron commun, 
sortent des nœuds, sur les côtés 
des branches , et sont remplacées 
par des capsules rondes, à trois. 
cellules, dont chacune renferme 
deux semences. Les racines de 


cette plante, dont on fait usage en 


médecine, sontapportées des Indes, 
sous le nom de Turperhum ; où 


 Luürbith. 


Cette plante « est  . tendre ; 
pour pouvoir être conseryte en 


-pleim air dans note climat : on 


seme ses graines sur une. couche 


chaude; et quand fes plantes sont 
assez fortes pour être enlevées , 


on les met chacune séparément 
dans des pots, qu'on plonge dans 
une couche chaude de tan ; on les 
tient à Pabri du soleil , jusqu’à ce : 


GON 


d'elles aient formé de nouvelles 


racines, après quoi on les traite de 
la même maniere que la huitieme 
espece. 

Jalapa. La trente-unieme est le 
Jalap qu'on emploie communément 
en médecine : son nom lui vient 
de Xalaypa, ville de PAmérique 
Espagnole , aux environs de la- 
quelle on la trouve , entre la 
Vera-Cruz et Mexico. On s’est 
servi ee - tems de cette racine 
avant qu'on connut Ja plante à 
laquelle elle appartient : son an- 
cien nom étoit, Mechoacana nigra. 
Le Pere PLUMIER ayant dit que le 
Jalap , est la racine du Maivel, 
ou fleur du Perou, Tournkronr 
en à formé un genre auquel il a 
donné le titre de JaZapa ; mais 
M. Ray, après avoir pris de meil- 
| leures informations , l’a rangée dans 
ce genre, sous le nom de Coxvol- 
vulus Americanus, J alapinm dictus. 
Le sentiment de M. Ray a cé 
confirmé par le Docteur Hous- 
TOUN, qui a apporté à [a Jamaïque 
quelques racines fraîches de cette 
espece, où ils*les a plantées dans 
le dessein de les multiplier dans 
cette [sle; il. a eu en effet le plaisir 
de les voir réussir pendant son 
séjour : mais après son départ, la 
personne à laquelle il en avoit 
confié le soin, fut assez négligente 
pour les pie Manger fe des 
cochons , de sorte qu’il n’en te- 
trouva aucune à son retour, et je 
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n'ai point entendu cire que depuis 
cette plante ait été introduite dans 
aucune des fsles Britanniques. 

Ja recu, dv. plusieurs an- 
nées , quelques semences de cette 
espece; mais les plantes « qu’elles 
ont produites dans les jardins de 
Chelséa, n’ont point donné de fleurs. 
Cette espéce a uneracine fort grosse, 
d'une forme ovale, et remplie d’un 
suc laiteux, de laquelle sortent plu- 
sieurs tiges triangulaires, herbacces 
et tortillantes, qui s’élevent à la 
hauteur de huit ou dix pieds, et 
sont garmes de feuilles de diffé- 
rentes formes, les ‘unes en CŒUr, 
les autres angulaires ; , et plusieurs 
oblongues et pointues ; toutes sont. 
unies ; et supportées par de longs 
péuoles. D’après un dessin de cette 
plante; fait par un Espagnol du 
Mexique, et qui m'a été donné par 
le Docteur Housroux, ses fleurs 
sont semblables à celles du grand 
Liseron commun, et placées une à 
une sur chaque D ;. mais 
comme ce dessin n’est qu’au crayon, 
je ne puis dire de quelle couleur 
est cette fleur : ses semences sont 
couvertes d’un duvet fort blanc, 
et semblable à du coton. 

Cette plante étant originaire des 
contrées méridionales, on ne peut 
la conserver en Angleterre sans le 
SeoRE dune serre chaude ; c’est- 


: pourquoi il faut répandre ses graines 
sur une couche chaude, transplan- 


ter dans des pots les plantes qui en 
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proviennent, les plonger dans une 
couche chaude de tan, et les traiter 
ensuite comme [a huitieme espece; 
avec cette diflérence seulement, 
que leurs racines, étant charnues ét 
succulentes, ne doivent être que 
très-peu arrosées, sur-tout en hiver, 
-defpeur qu’elles ne soient attaquées 
de pourriture-: on les plante pour 
la même raison dans une terre lé- 
gere, sablonneuse et peu riche, 
et on les tient constamment dans la 
‘cotche de tan de laserre chaude. 
La racine du Jalap est un cathar- 
tique excellent, dont on use avec 
succès contre les humeurs humides, 
les hydropisies et les rhumatismes; 
mais la quantité de cette racine 
que l’on consomme annuellement, 
ne suffit pas pour engager nos Colons 
de PAmérique à la cultiver comme 
un objet de grande conséquence : 
cependant, comme depuis quel- 
que tems les Distillateurs et les 
Brasseurs ont imaginé d’en faire 
usage pour exciter la fermentation, 
et qu'ils en emploient à présent 
une quantité assez considérable, 
elle pourroit devenir un objet de 
commerce national assez intéres- 
sant pour fixer l'attention des Cul- 


tivateurs de nos Ésles où elle réussi. 


roit certainement (1). 


(1) Une once de racine de Jalap, sou- 


mise. à l'analyse, fournit à-peu-près la 
moitié de son poids d'extrait gommeux, et 
environ deux scrupules de principe rési- 


CON - : 
CONYZA. Lin. Gen. PL 854. 
Tourn. last. R. H. 454. tab, 289. 
de Korow;g7., parce que ses feuilles 
suspendues dans un appartement, 
chassent les mouches et les puces, 


Suivant Popinion de Droscoripe. 


Herbe aux puces, la Conise. 


 Caracteres. La Heur est compo- 
sce de plusieurs fleurèttes herma- 
phrodites, qui composent le dis- 
que; et de demi-fleurettes femelles, 
rangées autour du rayon; les fleu- 
rettes hermaphrodites sont en forme 
d’entonnoir, et découpées à leur 
extrémité en cinq parties; elles 
ont chacune cinq étamines courtes, 


velues, et terminées par des som-. 


mets cylindriques : dans le Fond de 
chaque fleurette est placé un germe 
qui soutient un style mince, cou- 
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neux: ni lune ni l’autre de ces deux subs- 

tances ne purge bien; la premiere pousse. 
plutôt par les urines, et la seconde évacue 

avec trop de violence; de maniere qu'il est 

beaucoup plus avantageux d’administrer 

cetté racine en substance et réduite en pou- 

dre, que sous toute autre forme. : 

Le Jalap est un des meilleurs purgatifs 
connus ; il peut remplacer tous les autres, 
et être employé dans presque tous les cas 
sans distinction d'âge ni de sexe: sa dose 
est pour les adultes depuis un scrupule jus- 
qu'à deux, et pour les enfans depuis quatre 
grains jusqu’à vingt. ee ; 

Le Jalap entre dans l’électuaire hydra- 
gogue de Srzvius, dans les pilulles arthri- 
tiques DE SCHEFFER, dans le Syrop hydra- 
gogue DE CHARRAS, etc, . 
FOnn€e 
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ronné par ün stigmat divisé en deux 
parties : les demi-fleurettes femelles 
sont en forme d’entonnoir, et divi- 
sées en trois segmens; elles ontun 
germe et un style grêle, terminé 
par deux stigmats minces: mais elles 
mOnt point d’étamines, et toutes 
sont renfecmées dans un calice com- 
mun, oblong, quarré, couvert d’é- 
cailles pointues, dont les extérieures 
s'étendent et s'ouvrent : les fleu- 


rettes hermaphrodites et les femelles 


sont suivies chacune par une ses 
mence oblongue, couronnée d’un 
duvet, postée dans un réceptacle 
uni, et renfermcée dans le calice. 

Ce genre de” plantes est rangé 
dans la seconde section de la neu- 
vieme classe de LinNÉE, intitulée: 
Syngeneste, Polygamie superflue, 
parce que les plantes de cette sec- 
tion ont des fleurettes Hermaphro- 
dites et femelles, qui sont toutes 
deux fructueuses. | 
_ Les especes sont: 

1. Conyza squarrosa, folirs 
lanceolatis, acutis, caule annuo, co- 


rymboso. Horr. Cliff. 405. Hore. 


Ups. 257. Roy. Lugd.-B. 157. 


Gouan. Monsp. 436. Scop. Carn. 
DATE 1053 5 : Conise, o4 Herbe 
aux puces, à feuilles pointues et en 
forme de lance, ayant une tige an- 
nuelle et des fleurs en corymbe. 


Conyza, foliis ovato-lanceola- 


Hs, rariter serratis, flortbus um- 

bellaris. Hall. Helv. n° 133. 
Conyza. Cam. Epit, G12R, 
Tone IX, 
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 Baccharis- Monspel.  Blackw. 
ft TOR 
Conyza major vulparis. Gi B. 
P. 265 ; la plus grande Conise 


ordinaire. Herbe aux puces. 


2°, ConyZa bifrons , foliis ovato-- 
oblongis ; amplexicaulibus. Hort. 
Cliff. 405 ; Conise à feuilles ob- 
longues et ovales , qui embrassent 
les tiges. 

LE Conyzoides maxima 
Canadensis, foliis caulem amplexan- 
thus. Pluk. Alm. 141: 1. 87. f. 4. 

3°. Conyza candida, foliis ova- 
t15, tomentosis, floribus confertis , 
pedunculis lateralibus terminalibus- 
que. Hort. Cliff. 405. Roy.Lugd.-B. 
257.; Conise à feuilles ovales et 
cotonneuses ,. ayec des fleurs ent 
paquet, et des pédoncules sur les 
côtés et aux extrénutés des tiges. 

Conyza saxatilis, folo Filapi- 
nis. Buxb. Cent. 2. p. 23.t. 27. 

Conyza Cretica fruticosa, folio 
mnollz candidissimo et tomentoso. 
Tourn. Cor. 33. 

Aster Ragusinus, folio Verbasci. 


SZann. Hist. 33. 


Aster tomentosus luteus , Wer- 
basci folio. Bocc. Sic. Go. 2 “> 
» 2e : 

Jacobæa Cretica incaña. ; integro 
Limoni folio. Bar. Rar. #. 217. 

4°. Conyza lobata, foliis infe- 
rioribus trifidis, supertoribus ovato- 
lanceolatis, obsoleré serratis, flori- 
bus corymbosis. Horr. ae 405 ; 
Conise dont les fetrlles basses sont 

Aaaa 
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divisées en trois lobes, et celles du 
haut ovales et en forme de lance, 
avec des fleurs disposées en co- 
rymbe. 


Conyza arboréscens lutea, folio 
trifedo. Plum. Car. 9. Ic. 96. 


Virga aurea major. Sloan. Jam. 
225 ; Herbe aux punaises. 


$°. Conyza tomentosa arbores- 
cens, foliis oblongo-ovatis, tomen- 
tosis , subtus cinereis, floribus ter- 
minalibus , pedunculis racemosis ; 


Conise en arbre, à feuilles coton- 


neuses, ovales, oblongues et de 
couleur de cendre en-dessous, et 
à leurs placées aux extrémités des 
branches sur des pédoncules bran- 
chus, | 

Conyza arborescens , tomentosa, 
_ folis oblonpis, floribus in summi- 
tatibus racemorum,ramosis,Sparsis, 


albicantibus. Houst. MSS. : 

6°. Conyza salici-folia, folis 
Linearibus, decurrentibus, serratis ; 
floribus onto terminalibus ; 
Conise à feuilles étroites, onlantes 
et sciées, produisant des fleurs en 
corymbe aux extrémités des tiges. 

Conyza herbacea , caule alato, 
Salicis folio, floribus umbellatis 
purpureis, minoribus. Houst. MSS, 


7. Conyza corymbosa arbo- 


rescens , foliis, lanceolatis, floribus 


corymbosis terminalibus, pedunceu- * 


Us racemosis : Conise en arbre, à 
feuilles en forme de lance, et à 
fleurs en coryinbe plactes aux extré- 
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mités des tiges sur des pédoncules 
branchus. : 

Conyza arborescens , foliis ob- 
longis, tribus fl osculis constantibus, 
Housr. MSS. | 

8°. Conyza viscosa, caule her-. 
baceo, foliis ovatis, serratis, villo- 
sis ; flortbus alaribus et termina- 
libus ; Conise avec une tige herba- 
cée, des feuilles ovales, velues et: 
sciées, et des fleurs aux aîles des 
feuilles et aux extrémités des bran- 
ches. 

Conyza.odorata, Bellidis folio, 
villosa et viscosa. Houst. MSS. 

9°. Conyza arborescens, foliis 
OVatis , Inteperrinis, ACUES, SUbIUS 
tornentosis,Spicis TécUrVALIS,  - 
dis | bracteis pe Lion, Sp 
2209 ; Conise à feuilles pointues, 
entieres , ovales et cotonneuses 
en-dessous, produisant une grande 
quantité d’épis de fleurs, recour- 
bés, et des bractées réfléchies: 

Conyza fruticosa, flore pallide 
purpureo , capitulis et lateribus 
ramulorum 


Spicatum EXEUNTIDUS 


s Sloan. Cat. Jam. 2. Es 2: 


P: 297: 
_ Conyzaarborescens, floribus cæ 
rules. Plum. Spec 10. €. 130. 
en 
Eupatortum erectuim hirsutum ; 
foliis oblongis, rugosis ; floribus 
spicatis per ramulos terminales de- 
clinatis , Vers des 


Brown. Jam. 313. 
10° ce S Due folia, fo 


-Un0 
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{ts oblongo-ovatis, scabris, floribus 
racemosis terminalibus, caule her- 
baceo ; Conise à feuilles oblongues, 
ie et rudes, avec des fleurs en 
grappe aux extrémités des bran- 
ches. | 

Conyza  . facie , re 
luteo. Housr. MSS. 

11°. Conyza scandens ; folis 
lancrolatis, Scabris, nervosis, sessi- 
Ebus ; racemis recurvaris 5 floribus 


adscendentibus , pedunéulis latera= 


Zbus, caule as Scandente : 
Conise à feuilles rudes, CVs ESS 
en forme de lance et sessiles, avec 
des épis recourbés, des fleurs éri= 
gées, des pédoncules sur les parties 
latérales des branches, et une tige 
Stimpante d’arbrisseau. 

Conyza Americana scandens , 


Laurz Joli aspero, Rte 


albis. Houst. MSS. 
12°. Conyza trinervia, foliïs 


OVATS , glabris y triner VUS hteperri= 


mis, 7 ortbus spicatis términalibus , 
aie fruticoso ; Conise à feuilles 
ovales, unies » Barnies de trois vei- 
nes et entieres, avec des fleurs en 
épi, plactes aux extrémités des 
branches, et une tige d’arbrisseau. 
es Americana frutescens , 
foliis OVatts ,trinerviis el intesris, 
HO Spicaeis albis. Houst.MSS. 
13°, Conysa ani- flora ÿ foliis 


lanceolatis > ŒUUS, séssilibus : flo= 


ribus sinpûlis lateralibas : yes 


coloratis ? caule fruticoso ramoso : 
Conise à feuilles Fe ; ch 
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forme de Rice. , et sessiles, avec 
des fleurs simples sur le côté des 
branches , des calices colorés, et 
une tige d’arbrisseau branchue. 

- 14°: Conysa spicata ; fruticosa, 
folis ovatis,trinerviis : floribus spi: 
catis alaribus ; Conise ën arbris- 
seau ; à feuilles ovales, et garnies 
de trois nerfs, dont les fleurs sor- 
tent en épis sut les. côtés des bran- 
ches. 

LS areid ar fokis 
ovato=lanceolaris, trinerviis; peduri 
culis longissimis terminalibus , flo- 
ribus corymbosts ; Conise avec des. 
feuilles ovales, er formie: deJance; 
et marquées par trois nerfs, des 
pédoneules fort longs aux: extré— 
mités des branches; 5 CT des: fléurs 
 — en corymbes: - 

. Conysa Baccharis ; fs 
ne 3 ODTUSIS , serratis ; 
serni-amplexicaulibus ; floribus. co= 
rymbosts_ terminalibus ;: Conise à 
feuilles ovales, oblongues, obtuses , 


sciées , et embrassant à moitié les 


tiges deleurs bâses ; avec des: fleurs 
encorymbeaux extrémités déstiges- 
Eupatorium Conyzoides Sinicd 
PBaccharidis folio creator, sum 
mo caule ramoso ; floribus par: 
vis coronato. Pluk. Amath.. 80. 
17°. Conysa=odorata, :foliis 
lanceolatis,serratis,petiolatis,caule 
fruticoso ramoso!; floribus cory = 
bosis terminalibus > Conise à feuik 
les scités ,: en forme de lance, et 
pétolces , ayant une üge darbriss 
Aaaail 
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seau branchue; et des fleurs en 

corymbes aux extrémités des bran- 

thes: | 
Conysa major odorata s 

Baccharis, floribus purpureis nudis. 

Sloan. Cat. Jam. 124. Hist. tp. 

2682 152. ft. | | 

… Eupatoria Conyzoïdes ; nn 


sie 


spatana, foliis glabris, flore purpu: 


rascente.  Pluk.- 7 His Var 
ricté. =. | 

18°. Conysa hirsuta, Fois ova- 
He ; integerrimis ; SCabris, subtus 
hirsutis. Lin. Sp. 1209 ; Conise , 
où Herbe aux Puces, à feuilles 
ovales., rudes , entieres., et velues 
en-dessous. … 

Squarrosa. La premiere espece 
croit naturellement dans les lieux 
secs de plusieurs parties de PAn- 
gletèrre ; mais on la cultive rare- 


ment dans les jardins. Gette plante 
est bis-annuelle , et. périt aussi-tôt 


après la maturité de ses semences ; 

elle pousse près de la terre ‘plu 
sieurs feuilles larges, oblofignes , 
pointues et-velues : ses tiges s’élè- 
vent du milieu des feuilles à la 
hauteur de deux pieds et demi , et 
se divisent vers le haut en plusieurs 
branches , garnies de feuilles plus 
petites, oblongues , et placées al- 
ternativement : ses: fleurs ‘qui naïs- 
sent aux extrémités des tiges, sont 
d’un jaune sale, et sont remplacces 
par dés- semences oblongues, et 
couronnées de duvet. Cette espèce 
feurit en Juillet, et ses semences 


> 
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mürissent en automne; si on Jui 
laisse le tems d’écarter ses graines, 
ses plantes pousseront d’elles-mê- 
mes au printems-suivant , et ne de- 
manderont aucun autre soin que 
d’être tenues nettes. 

Bifrons. La seconde, que lon con- 
serve dans les jardins de Botanique 
pour la variété, est originaire des 
montagnes de Mes. ; Sa tige périt 
tous les ans, mais sa racine est bis- 
annuelle : sa racine grosse et ff 
breuse, produit des tiges garmes 
de feuilles ovales , oblongues , 
rudes , amplexicaules > EE pourVUEs 
d'appendices qui coulent jusqu'à 
la feuille qui est au-dessous; ce 
qui rend la tige aîlée : les extré- 
mités de ces tiges se divisent en plu- 
sieurs petites Fe garnies de 
feuilles de la même forme que les 


autres , mais plus petites, et alter= 


nes ; les branches et les tiges prin- 
cipales sont terminées par des fleurs 
disposées en bouquets ronds ; aux 
cuelles succèdent de semences 
oblongues, et couronnées de duvet. 
Cette plante Heurit en Juillet ; etses 
semences muürissent em automne * 
on la multiplie par ses graines qui 
peuvent être semces au printems 
suf une terre légere. Quand les 
plantes commencent à pousser » il 
faut les éclaircir et les tenir nettes; 
on les transplante en automne où 
elles doivent rester 3 et elles n’exi- 
gent plus alors aucun autre soin, 
que d’être tenues constamment net= 
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tes : elles fleuriront dans la seconde 
année, et produiront des semences 
mûres ; elles durent deux ans dans 
un mauvais sol ; mais elles sont 
\ Souvent attaquées de pourriture 
_ dans une terre trop riche. 
Candida. La troisieme se trouve 
dans l'Isle de Candie ; elle a une 
tige courte d’arbrisseau qui s’éleve 
rarement au-dessus de six pouces 
en Angleterre , et qui se divise en 
plusieurs branches courtes, et for- 
tement garnies de feuilles ovales , 
laineuses , et fort blanches : de ces 
branches sortent des tiges de fleurs, 
lameuses, longues d’environ neuf 
pouces, et garmies de petites feuil- 
les ovales , blanches et alternes : 
ses fleurs naissent aux côtés et à 
Pextrémité de la tige, quelquefois 
seules , et d'autrefois deux ou trois 
ensemble, sur chaque pédoncule ; 
elles sont d’un jaune sale, et pa- 
roissent en Juillet: mais comme 
elles sont rarement suivies de se- 
mences dans notre climat, on ne 
peut multiplier ici cette plante que 
par boutures, qui prendrom racine 
dans six semaines ou deux mois, 
si elles ont été détachées sur de 
vieilles plantes dans le mois de 
Juin, et plantées dans une plate- 
bande à Pexposition du levant, et 
couvertes de cloches : il faut les 
arroser souyent et légèrement ,; et 
couvrir les cloches dans les tems 
chauds : quinze jours après on sou- 


: leve les cloches d’un côté, pour 


CON $57 
introduire de lair : ; et quand les 
boutures ont pris racine, on les 
expose par dégrés à l’intérieur : en 
automne on les enleve avec soin , 
en conservant une motte à leurs 
racines ; on en place quelques-unes 
dans des pots, pour pouvoir les 
mettre à l’abri sous un châssis pen- 
dant l’hiver, et on plante les autres 
dans ‘une plate-bande, dont le sol 
soit mauvais et sec, où elles sup- 
porteront très-bien le froid de nos 
hivers ordinaires , et dureront plu- 
siéurs années. On conserve cette 
espece dans les jardins plutôt pour 
la beauté de ses feuilles argentées, 
que pour ses fléurs , qui n'ont rien 
de remarquable. 

Lobata. La quatrieme qui. na 
été envoyée de la Jamaïque par le 


Doctéur Housroun, a été nom- 


mée par le Chevalier HANS SLOANE 
Wirga aurea major, seu Herba Do- 
ria, folio sinuato,hirsuto.Cat. Jam. 
125. Elle s’éleve avec une tige 
d’arbrisseau à la hauteur de sept 
à huit pieds, et se divise en plu- 
sieurs branches , garnies de feuilles 
rudes de quatre patses de lon 
gueur, et semblables à la pointe 
d’une hallebarde : ses fleurs qui 
naissent en corymbe aux extrémités 
des branches sont jaunes , très- 
voisines les unes des autres, et sui- 
vies par des semences oblongues , 
et couronnées de duvet. 

- Cette plante ctant trop délicate 
pour profiter en plein air dans ce 
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pays , il faut répandre ses graines 
sur une couche chaude; et lorsque 
les plantes seront en état d’être 
enlevéés , on les plantera chacune 
séparément dans de peüts pots 
remplis de terre légere et sablon- 
neuse, qu'on plongera dans une 
couche chaude de tan; on les mettra 
à l'abri jusqu'à ce qu’elles aient 
pris racine ; après quoi on leur 
donnera de Pair chaque jour à 
proportion de la chaleur extérieure; 
on les arrosera souvent dans les 
tems chauds, mais toujours légè- 
‘ rement ; et à mesure qu’elles ac- 
querront de la force on leur don- 
nera encore plus d'air, et on les 
exposeramême tout-à-fait au-dehors 
pour quelques semaines pendant 
les chaleurs de Pété, en leur choï- 
sissant une bonne exposition : si les 
nuits sont froides , ou s’il tombe 
beaucoup de pluie, on les portera 
sôus un abri. Ces plantes, étant 
placées en hiver dans une serre de 
chaleurmodérée, profiteront mieux 
que dans un lieu plus chaud; celles 
que j'ai traitées ainsi ont bien fleuri 


en Juillet; mais elles n’ont pas per: 


fectionné leurs semences. 
Tomentosa. La cinquieme s’éleve 

à la hauteur de dix ou douze pieds, 

avec une tige ligneuse, divisée en 


plusieurs branches, dont Pécorce 


est couverte d'un duvet brun , et 

garnies de feuilles ovales, oblon- 

gues, vertes en-dessus, de couleur 

cendrée en-dessous, alternes et 
\ 
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supportées par de courts pétioles : 
ses fleurs sortent des extrémités des 
branches sur des pédoncules longs 
et branchus, en épis clairs, et ran- 
gés sur un côté ; elles sont blanches 
et des semences plates et couron- 
nées de duvet leur succèdent. Cette 
plante croît naturellement à la Vera: 
Cruz dans la nouvelle Espagne, 
d’où le Doctear HousTOUN m'a 
envoyé ses graines : comme elle est 
aussi tendre que Pespece précé- 
dente, elle exige le même traite- 
ment. ? 

Salici-folia. La sixieme, qui est 
aussi originaire de la Vera-Cruz , 
a une racine vivace, de laquelle 
sortent plusieurs tiges droites, hau- 
tes de trois pieds, et garmies de 
feuilles longues, étroites, scices 
sur leurs bords, alternes , et pour- 
vues d’appendices qui coulent le 


long de la tige de Pure à Pautre: 


ses fleurs sont produites aux extré- 
mités des tiges en bouquets ronds ; 
elles sont petites, de couleur pour- 
pre, et remplacées par des semen- 
ces plates, oblongues , et couron- 
nées de duvet. Cette espece se 
multiplie par ses graînes, qu'il faut 
répandre sur une couche chaude 
au printems: on met ensuite dans 
des pots les plantes qui en pro- 
viennent, on les plonge dans une 
nouvelle couche chaude de tan, et 
on les tient à lPombre jusqu’à ce 
qu’elles aient produit des racines 
nouvelles ; après quoi on leur donne - 
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beaucoup d'air, et vers la Saint- 
- Jean on peut les placer tout-à-fait 


au-dehors dans une situation abri-. 


tée : à la fin du mois de Septembre, 
on les enfermera dans la serre 
chaude , et pendant l’hiver on les 
tiendra à un dégré de chaleur tem- 
pérée : ces plantes fleuriront dans 
la seconde année ; mais elles ne 
perfectionnent pas leurs semences 
en Angleterre. 

. Corymbosa. La septieme m'a été 
également envoyée de la Vera-Cruz 
par le Docteur Housroux : elle 
a une tige forte et ligneuse haute 
de quatorze ou seize dd > COU- 
verte d’une écorce cendrée , et di- 
visée vers son sommet en plusieurs 
branches lgneuses, et garnies de 
fetilles en forme de lance, alternes 
et supportées par de courts pé- 
üoles. : 

. Ces branches sont terminées par 


corymbes de fleurs portées par ‘ 


de longs pédoncules, et réunies en 
nombre sur le même : comme ces 
fleurs ne produisent point de grai- 
nes en Angleterre, il faut s’en pro- 
curer des contrées où cette plante 
se trouve ; on les seme sur une 
Couche chaude, et on traite ensuite 
les plantes comme celles de la 
quatrieme espece. 

Viscosa. La huitieme ma été 
encore envoyée de la Vera-Cruz 
par le Docteur HOUSTOUN ; c’est 
une plante annuelle qui oi dans 
des endroits bas, humides , et cou 
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verts d’eau en hiver : sa tige, her- 
bacée et branchue, s’éleve à un 
pied environ de hauteur > et est 
garnie à chaque nœud d’une feuille 
ovale, sessile , scice sur les bords, 
et couverte Gun duvet blanc : ses 
fleurs naissent aux côtés des bran- 
ches , sur des pédoncules minces, 
dont la plupart sont garnis de trois 
fleurs blanches, qui sont suivies par 


des semences pleines de paille, et 


couronnes de duvet : cette plante 
est enduite d’une humeur visqueuse 
qui s’attache aux doigts quand on 
la touche. 

On seme ses graines au printems 
sur une couche chaude; et, lorsque 
les plantes sont en état d’être enle- 
vées, on les met chacune séparé- 
ment dans des pots , qu’on plonge 
dans une nouvelle couche chaude 
de tan ; on les traite ensuite comme 
les autres especes tendres : mais il 
faut leur donner beaucoup d'air 
dans les tems chauds, et les arroser 
souvent. Cette plante fleurit dans le 
mois de Juillet; et quand lau- 
tomne est favorable , elle perfec- 
tionne ses semences, Ici, comme 
elle à peu de beauté, on ne doit 
en conserver que deux ou trois pour 
la variété. 

Arborescens. La neuvieme, , dont 
les semences m'ont été envoyées de 


la Jamaïque par le Docteur Hous- 


TOUN , s’éleye avec uue tige d’ar- 
brisseau à six ou sept pieds de hau- 
teur, et se divise en plusieurs bran- 
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ches ligneuses, couvertes d’une 
écorce farineuse, et garnies de 
feuilles en forme de lance, sessi- 
les, velues , alternes et d’une cou- 
leur argentée en-dessous : ses fleurs 
sortent aux côtés des branches tou- 
jours en épis clairs, qui croissent 
horisontalement et erigés; mais 
quelquefois elles sont simples , 
postées serrément entre la feuille 
et la branche : ces fleurs sont de 
couleur de pourpre pâle, et sont 
remplacées par des semences gar- 
nes de paille et couronnees de 
duvet, 

On multiplie cette plante par ses 
graines, qu'il faut se procurer du 
pays où elle croît naturellement, 
parce qu’elle n’en produit point en 
Angleterre; quoiqu’elle ait fleuri 
plusieurs années de suite dans le 
jardin de Chelséa. On la traite en 
tout comme la quatrieme espece. 

_ Symphyti-folia. La* dixieme , 
qui m'a été envoyée de la Vera- 
Cruz par le Docteur HoUsTOUN, 
a une racine vivace, et une tige an- 
nuelle haute d'environ trois pieds : 
ses feuilles longues de quatre ou 


cinq pouces , sur un et demi de 


largeur au milieu, sont rudes comme 
celles de la Consoude : ses tiges 
sont terminées par des pédoncules 
branchus” qui soutiennent chacun 
plusieurs fleurs jaunes, et pres- 
que semblables à celles de espece 
commune. On multiplie cette plante 
par sémence , comme la sixième, 
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et elle exige le même traitement: 
elle fleurit dans la seconde an- ? 
née ; mais ses graines ne mürissent 
point en Angleterre. 

Scandens. La onziemé na été 
envoyée de la Vera-Crux par le 
Docteur Housroun; elle a une 
tige grimpante d’arbrisseau qui s’é- 
leve à quatorze ou quinze pieds de 
hauteur, et se divise en plusieurs 
branches garnies de feuilles d’un 
vert pâle, aussi larges que celles 
du Laurier, d’une texture aussi 
épaisse, traversces par plusieurs 
nerfs profonds qui s’étendent depuis 
la côte du milieu jusqu'aux bords: 
ses fleurs, 2rosses et blanches, sor- 
tent des parties latérales des bran- 
ches, disposées autour de longs 
épis pointus , dont elles garnissent 
les extréntités ; elles sont rempla- 
cées par des semences plates , de 


_couléur brune, ét couronnées de 


duvet. 

Cette plante produit un bel effet 
dans la serre chaude quand elle est 
en fleur; et comme élle conserve 
ses feuilles pendant toute Pannée, 
elle fait une variété agréable en 
hiver , parmi les autres plantes ten« 
dres : sa culture est la même que 
celle de la quatrieme espece. 
Trinervia. La douzieme na êté 
envoyée par Miccar de Cartha- 
gêne dans la nouvelle Espagne > 
elle s’éleve à cinq on six pieds de 
hauteur , avec une tige d’arbrisseau 
qui se divise en plusieurs bran- 
; ches 
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ches ligneuses garnies de feuilles 
ovales , unies , entieres, alternes , 
sessiles , et marquées par trois 
veines longitudinales : 
sont produites en épis courts et 
serrés aux extrémités des branches; 


elles sont blanches : des semences 


plates, oblongues, et couronnées 
de duvet, leur succedent. Cette 
espece est tendre; mais en la trai- 
tant comme la quatrieme, on peut 
la conserver plusieurs années. 
Uni-flora. La treizieme, qui est 
originaire des mêmes contrées que 
le précédente ; Ma été envoyée par 
le même RosEerT Mrrcarp, Chi- 
rurgien ; elle s’éleve avec une tige 
d'arbrisseau à huit ou dix pieds de 


hauteur, et se divise en plusieurs. 
branches longues, minces , et gar- 


nies de feuilles en forme de lance, 

longues de trois. pouces sur neuf 
lignes de largeur au milieu, et 
termnnces en pointe aïigué : les 
plus petites branches sont garnies 
de feuilles fort étroites , oblon ques, 
pointues , et sessiles : chaque nœud 
produit une grosse fleur blanche , 
dont le calice est pourpre; elles 
sortent dans toute la  - des 
petites branches , et sont placées 
tout près de la bâse des feuilles ; 
de sorte que dans le tems où &lles 
paroissent, cette. Plante a-une très- 
belle apparence. On peur la multi 
plier comme la quatrieme espece, 
et en la traitant de même ; élle 


#leurit très-bien ; mais elle ne pro= 
Tome IL. 


ses fleurs: 
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duit point de semence en or 
terre. | 2e 

Spicata, La quatorzieme , que 
M. Mirrarp m'a encore envoyée 
de Carthagêne , où elle. est fort. 
commune , a-une tige forte et li- 
gneuse, qui s’éleve à la hauteur de 
dix on douze pieds, et se divise 
vers son sommet en plusieurs bran- 
ches courtes et ligneuses, dont les 
nœuds sont très-rapprochés : ses 
feuilles sessiles , et alternes sur les 
côtés des branches , sont'unies:, 
d'un pouce de longueur sur six 
lignes de largeur , terminées en 


pointe aiguë, et sillonnées f par 


trois veines longitudinales : les 
fleurs -blanches, et disposées en épis 
Courts et serrés, sortent des parties 
latérales des Brénches , et sont sui- 
vies par des semences plates ,oblon- 
gues,-ét couronnées de duvet. 

Cette planteest tendre ; mais, en 
la traïtant comme la quatrieme , 
clle fleurit très-bien, quoique ses 
semences ne murissent point ee 
notre climat. 

Pedunculata. La quinzieme a 
une tige d’arbrisseau haute de-six 
à sept pieds , et divisée en plusieurs 
branches, couvertes d’une écorce 
de couleur brune-foncée, et très- 
garnies de feuilles-ovales , unies , 
en forme de lance, marquées de 
trois veines longitudinales ; Sup 
portées par de courts pétioles ; ct 
alternes à chaque coté : ses fleurs 
sortent sur de longs pédoncules 


Bbbb 
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nuds qui s'étendent à cinq Où six 
pouces au-delà de lPexirémité des 
branches ; elles sont de couleur 
pourpre, et forment une espece de 
corymbe, ou de-bouquet rond : le 
calice de la fleur est composé 
d'écailles courtés, et remplis de 
lames. ai 

Cette plante croît naturellement 


à Campêche , d’où ses semences 


m'ont été envoyées par M. ROBERT 


MrrrarD; elle est tendre et exige 


le même traitement que la qua- 


tieme espece ; elle fleurit dans 


notre climat, mais elle n’y produit 
“point de graines. 

Baccharis. Les semences de la 
seizieme n'ont aussi été envoyées 
de Campêche; elle s’éleve avecune 
tige d’arbrisseau à la hauteur de dix 
à douze pieds, et pousse plusieurs 
branches fortes et ligneuses , cou- 
vertes d’une écorce sombre , et gar- 
mies de feuilles oblongues, ovales, 
émoussées.et scices sur leurs bords, 
qui embrassent à moitié les tiges de 
leurs bâses ; ses fleurs, de couleur 
pourpre et disposées en corymbes 
aux extrémités des branches, sont 
remplacées par des semences plates 
et couronnées de duvet. 

Cette plante est aussi tendre que 
la quatrieme , et elle exige lemême 
traitement ; elle fleuritici, maiselle 
ne produit point de semences. 

Ensemantses graines en automne 
aussi-tot qu’elles sont müres, elles 
ne péuyent manquer de réussir ; 
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mais comme elles sont presque tou- 
jours apportées de loin, et qu’elles 
n'arrivent pas de bonne heure ici, 
les plantes poussent rarement dans 
la premiere année ; c’est-pourquoi 
il faut les semer dans des pots, afin 
qu’on puisse les conserver pendant 
Jhiver : leurs plantes paroïtront au 
printems suivant. | 

Odorata. La dix-septieme est 
originaire de la Jamaïque ; elle 
s’éleve avec une tige branchue dar- 
brisseau à quatre ou cinq pieds de 
hauteur; ses branches basses et sa 
tige sont garnies de feuilles en forme 
de lance de quatre pouces environ 
de longueur, sur un de largeur au 
milieu , sciées sur leurs bords et 
supportées par dé courts pétioles ; 
les feuilles qui couvrent les bran- 
ches du haut sont beaucoup plus 
étroïtes et terminées en pointe ai 
guëé : ses fleurs, pourpre, et dis- 


posées en petits bouquets aux extré- 


mités des branches ; sont suivies 
par des semences couvertes de du- 
vet comme les-autres especes. Cette 
plante est tendre et exige la même 
culture que la quatrieme. 

Hirsuta. La dix-huitieme , qui 
croît naturellement à la Chine , est 
une plante bisannuelle qui périt 
aussi-tôt que ses semertces sont 
mûres : ses tiges , velues et hautes 
d'environ deux pieds, sont garnies 
de feuilles oblongues , ovales, en 
tieres , rudes én-dessus, couvertes 
de poils forts en-dessous, et placées 
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alternativement sur les branches : 
ses fleurs sont pourpre, et sortent 
en épis oblongs sur les parties laté- 
rales des branches. 

On multiplie cette espece par ses 
graines qu’il faut répandre dans dès 
pots en automne , quand on peut 
se les procurer dans cette saison : 
on place ces pots sous un châssis eri 
hiver, pour empêcher les semences 
de souffrir du froid et die humidité : 
si on les seme au printems, elles ne 
pousseront bueres dans la même 
annéé ; ainsi il faudra les mettre à 
-Vabri en hiver, on verra paroître 
les plantes au printems suivant. 
Quand elles sont en état d’être en- 
levées , on les place chacune sépa- 
rément dans des pots qu’on plonge 
dans une couche de chaleur très- 
modérée ; on les tient à l’abri du 


soleil jusqu’à ce qu’elles aient formé 
de nouvelles racines; après quoi on 


les endurcit par dégré, afin qu’elles 
puissent supporter le plein air, au- 
quel on les exposera au commen- 
cement de Juin dans une situation 
abritée : elles fleuriront dans la se- 
conde saison , et s1 Pété est favora- 
ble elles perfectionneront _ se= 
mences. 


COPAIFERA. Baumier de Ca- 
pahu. 


Caracteres. La fleur na point de 
calice, sa corolle est composte de 
cinq pétales qui s'étendent en fOfiue 
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de rose, elle a dix étamines:courtes 
etterminées par des sommets longs : 
le germe fixé dans le centre, devient 
par la suite un légume dans lequel 
sont renfermées une ou deux se= 


mences environnées d’une chat 
jaune. 


Nous n’avôns dans ce genre 
qu'une seule espece qui est : 


Copaifera officinalis. , | folis 
Ppinnatis ; ; Baumier de Capahu. 


Capaiva. Mat. Med, 51 9 2. 
His. Anne 137,188. 


Coapoiba , Maregr. + 1 + 
Ray. Hise. 1593: 


- Cet arbre ‘rot. en n abondance 
dus Le environs. dun village 
nommé Ayapel, dans la province 


d'Antioche , à cent lieues dé Gar- 


thagène dans la Nouvelle-Espagné. 


Ces arbres , dont la hauteur est de 


cinquante -ou soixante pieds ,: ne 
produisent pas tous du Baume » on 
reconnoît ceux qui en Énnere à 
une fente qui s'étend dans la lon- 
gueur. de leurs tiges ; on fait des 
ouvertures à leurs troncs, auxquelles 
on attache des calebasses où quel 
ques autres vaisseaux pour, recueillir 
le Baume qui en découle peu « dé 
tems aprés, Chaque : arbre. - peut 
fournir dix à douze pois de çetie 
substance 3: ils ne périssent | point 

nalgré ccte perte, mais ils ne don- 
nent plus Jamais, de. Baume. ee 

Come cette substance est em= 
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ployée en Médecine , l'arbre qui [a 
fournit mériteroit qu'on le multi- 
pliât dans nos Isles d'Amérique, 
où, on peut cultiver presque tous 
les arbrès des quatre parües du 
Monde, tant ceux qui sont propres 
à la Médecine et à la Teinture, 
que ceux qui. peuyent- servir aux 
usages de la vie. S 

Les graines de cet arbre c ont été 
semées À la Jamaïque par M. Ro- 


BERT Mirrar, Cluirurgien , qui 


les:à apportées de léur pays natal : 
1] m’a appris depuis qu’elles avorent 
- très-bien réussi; de sorte que nous 
pouvons espérer de voir cet arbre 
se mulüpher dans quelques- -unes 
de nos “Colonies , si les habitans de 
ces pays Veuleñt en prendre soin, 
ainsi que le Cinnamomum et quel- 
ques autres plantes utiles qui y ont 
ëte apportées. Dee Russe ie 
S nnés. = 

-Jeñécreis pas faion dit à présent 
én n Étiope atcune plante de cette 


espece e:lés graînés site in’avoient 


dé envoyé es a été attaquées 
bar les S “dans R traversée , j 


n'ont po sn. mais si l’On pou 


VOII En | procurer de fraiches ; Se 
plantés _YÉUSSIrOIÈNE ‘ certainement 


DR A 


en Angleterre, se “pourrotent être 


conserves ‘dans une sefté chaude 

Gr leur pays nat ést “bien. plis 
tem re re de beaucoup d'autres d’où 
HOUS a avons tre une grande quantité 
de : plañtes qui. ont bien préspeté 


dns la serre chaude > , €t qui sont 


:e nèe 
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parvenues à un grand dégré de 
perfection (1). 


COPALME , STYRAX À 
STORAX. Voyez ee 
BAR. L. 


| COQ DES JARDINS, ou 
LA MENTHE COQ. Yoyez 
TANACETUM- BALSAMITA. 
COQUE DU LEVANT. 7. 
MENISPERMUM CANADENSE. 


COQUELICOT , ou PAVOT 


ROUGE DES CHAMPS, Voyez 
Papaver Ruras. 


COQUE LOURDE , HERBE 


(1) Le baume de Copahu est d'un usage 
fréquent en Médecine ; il est beaucoup plus 
chaud que les autres, parce qu'il contient 
une si grande quantité d'huile essentielle, 
qu'une livre en fournit souvent cing ou six 
onces par la distillation. Ce baume peut être 
utile dans un grand nombre de circons- 
fances, soit à l'intérieur, soit extérieure- 
ment, lorsqu'on le mêle avec deux fois 
autant de graisse douce, et qu'on én frotte: 
tés Membres paralysés- ou. affoiblis , il ra- 
nime souvent la chaleur , -étleur donne uhé 
nouvelle vie; il produit aussi d’excellens 
effets dans les abscès du poumon, et autres 
anciens. ulcères. internes ; sur, la fin des ie 
senteries , dans les fleurs blanches : es, ré- 
tentions d'urine , occasionnées par des 
glaires -épaissies > Sur la fn. des . 
virulentes , etc. 

Sa dose est depuis . jusqu'à trente 
gouttes. 


oi 


‘AU VENT, PULSATILLE ; OU 
FLEUR DE PAQUES. Voyez 
PULSATILLA VurGire 


COQUE LOURDE DES 
JARDINIERS. Voyez Acros- 
TEMA CORONARIA, 


COQUERET , oz ALKEKEN- 


GE, Voyez PHisArIS ALKEKENGT. - 


CORAÏL DES JARDINS, ox 
POIVRE DE GUINÉ E. 14 oyez 
CAPsICUM ANNUUM. 


CC R ALI, OI 
Voyez ERYTRINA. 


ENDRON. 


CORCHORUS. Lin. Gen, 
Plant, 675: Tourn. Tase: 259. 
Lab. 135 ; Mauve de Juif. 
 Caracteres. Le calice de la fleur 
est formé par cinq feuilles étroites, 
Jancéolées et érigées 5 la corolle est 
composée de cinq pétales oblongs,; 
émoussés etaussi longs quele calice : 
la fleur a plusieurs étamines velues 
et terminées par de petits sommets. 
Dans le centre est situé un germe 
oblong et sillonné, quisoutient-un 
style court , épais ,; et couronné par 
un stigmat divisé en deux parties. 
Le germe devient, quand la fleur 
est passé, un lépume cylindrique à 
cinq cellules remplies de semences 
pointues et angulairés. 


. Ge genre de plante a des: durs 


avec plusieurs étamines et un style; 
ce qui la fait ranger dans la premiere 


ulcatis folus 


a 
CO R Let 
section de la troisieme classe de 
LiNNÉE, intitulée: Polrandrie 110 
n0gy nie. 
- Les especes sont : 


1°. Corchorus olitorius ; capsu= 


Lis oblongis, ventricosis, foliorum 


infimis serraturis setaceis. Linn. 
Flor. Zeyl. 213. Hort. Ups. 247 « 

Gron. Orient. 170 ; Corchorus 
avec des capsules oblongues et gon- 
flées , ayant le bas de ses feuilles 
dentelé et terminé en poils hérissés. 


 Corchorus folior LU , infemis ser 
raturis MAXIMIS Hort. CF. 


209. Roy: Lugd.-B. 476. 


Corchorus x Baux. Histo. 
es 
Corchorus. Core Hore 7e ; . 
12. 

_Corchorus, sivèe Melochia.J. B. 
2. 982 ; Mauve de Juifs com- 
mune , Où Guimauve potagere. 

2°, Corchorus æsiuans capsulis 
laribus > suleatis 
cordatis ? énfermis 
serraturis setaceis. Lin. Sp. 746. 
Mant. 565. Jacg. Horr. tom, 
85 ; Corchorus avec des capsules 
oblongues. et sillonnées , er “des 
ce en forme de cœur, dont les 
dentelures sont terminées par des 
poils hérissés. 

Alcea cibaria , Sivé Corchorus 
Americana, Carpini Jolirs , sextu- 
plici capsulà prælong4. Pluk. 


Triamfetra subrillosa , foliis 


trile 


oblonpis , 
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rotundioribus undulatis, atque den- 
latis , postremis -in seras inerpies. 
Brown. Jam. 23r,1.29,f:-1. 

3°. Corchorus capsularis , cap- 
sulis subrotundis, depressis, r1205is. 
Flor. Zeyl. 214. Kniph. Cent. 4, 
#. 22 ; Corchorus avec des capsules 
rondes , abaissces et rudes. 

Alcea olitoria , sivé Corchorus 
Americana , prælongis foliis , cap- 
sul& striatä , subrotundä , brevi, 
Pluk. 
 Corchorus foliorum En ser- 
raturis minoribus. Hort. Cliff. 210. 
Roy. Lugd.- -B. 478. 

Gania sativa. Rumph. Amb. Le 
Pi R12, lt Tete 

4°. Corchorus tetragonus , foliis 
ovato=cordatis , crenatis , capsules 
tetragonis , apicibus reflexis ; Cor- 
chorus avec des feuilles ovales , en 
forme de cœur et crenelées, et des 
capsules quarrées dont les pointes 
sont réféchies, 
= $. Corchorus  . foliis 
lanceolatis , serrato-dentatis y cap= 
sulis linearibus compressis, bival- 
vibus ; Corchorus avec des feuilles 
en forme de lance et sciées , et des 
capsules étroites , comprimées et à 
deux valvules. | 

6°. Corchorus bifurcatus, . 
lis cordatis , serratis , capsuls li- 


nearibus , compressis, apicibus bi- 


furcatis; Corchorusavecdes feuilles 

scices et en forme de cœur, et des 
légumes étroits et comprimés, dont 
les pointes ont deux cornes, 


COR 
7°. Corchorus siliguosus ; cap- 
sulis linearibus compressis bivalwi- 
bus , folirs lanceolatis æqualiter ser- 
ratis. Lin. Sp. 746. Kniph. Cent. 
4; 7m 22 3 Corchorus avec des 
capsules étroites , comprimées et à 
à deux valves, et des feuilles en 
forme de lance, également sciées 
sur leurs bords. 


Coreta, foliis minoribus, ovatis, 
crenatis ; floribus singularibus, 


Brown. Jam, 1 AT. 


Corchorus Americana , foliis et 
fructu angustioribus. Tourn. Inst. 
R. H. 259. & 

8°. Corchorus hirsutus, capsulis 
subrotundis, lanatis , foliis ovatis, 
obtusis,tomentosis,æqualiter serra- 
tis. Lin. Sp. 747. Jacq. Amer. 163; 
Corchorus avec des capsules rondes 
et laineuses , et des feuilles ovales, 
obtuses , velues, et sciées sur leurs 


bords. 
Guazuma frutex ee 


lia, fructu lanuginoso , major ét 
minor. Pluim. Gen. 36. Ic. 104. 
Corchorus Americanus lTanugt- 
nosus , folio Chamædryos, siliquà 
tricapsulari lanupinosä et subaspe= 
rä, Breyn. Prodr. 3, p. 36. 
Corchoro affinis , Chamædry0os 
folio , flore stamineo , seminibus 
atris quadrangulis , duplici serie 
dispositis. Slaan. Cat, 50. 
Olitorius. La premiere espece ; 
appelée Rauwolf, est semce en 
grande abondance autour d'Alep, 
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comme un légume de potage; les 


Juifs en font bouillir les feuilles 


pour les manger avec leurs viandes : - 


ils croient que c’est l'O/us Judai- 
cum d'AVICENNE, et le Corchorum 
de PLINE. 

Cette plante est originaire des 
deux Indes ; ses semences m'ont été 
plusieurs fois envoyées de ces deux 
contrées : On m'a assuré qu’on man- 
geoit cette herbe dans les Indes 
Orientales, comme dans le Levant, 
mais je n’ai pas entendu dire que 
les habitans de l'Amérique en fissent 
le même usage. 

Cette plante , qui est annuelle, 
_s’éleve à la hauteur d'environ deux 
pieds, et se divise en plusieurs 
branches garmies de feuilles qui 
varient dans leur forme et leur gran- 
deur ; quelques-unes sont figurées 
en pointe de lance , d’autres sont 
ovales , et plusieurs presque en 
forme de scœur: elles sont toutes 
simples , d’un vert foncé, légere- 
ment dentelées sur leurs bords, 
garhies à leur bâse de deux segmens 
hérissés et réfléchis, et portées, sur- 
tout celles qui sortent des parties 
opposées aux branches , sur des 
pétioles fort longs & minces : ses 
fleurs sont composées de cinq petits 
pétales jaunes, et d’un grand nombre 
d’étamines qui environnent un ger- 
me oblong situé dans le centre, et 
qui se change par la suite en une 
capsule rude , gonflée , de deux 
pouces de longueur , terminée en 
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une pointe, et qui s'ouvre en quatre 
cellules. Cette plante fleurit en 
Juillet et en Août, et ses semences 
mürissent en automne. : 

Æstuans. La seconde croît na-. 
turellement dans plusieurs Isles de 
PAmérique , d’où ses semences 
m'ont été envoyées ; elle est aussi 
annuelle , et s’éleve à la hauteur de 
deux pieds, avec une tige forte, 
herbacée et divisée vers son som- 
met en deux ou trois branches gar- 
es de feuilles en forme de cœur, 
scices sur leurs bords et supportées 
par de longs pétioles,d’entrelesquels 
sortent plusieurs feuilles plus peti- 
tes, presque de la même forme, et 
sessiles : ses fleurs , semblables à 


celles de la précédente , naïssent 


comme elles sur les parties latérales 
des branches ; lorsqu'elles sont 
fanées , on voit paroître à leur 
place des capsules longues , gon- 
flées , rudes, et sillonnées dans leur 
longueur par quatre rainures ; ces 
capsules souvrent en quatre parties à 
leurs sommets, et renferment quaire 
rangs de semences angulaires. Cette 
plantefleurit et ses graines mürissent 
dans le même tems que l’espece 
précédente. ne 
Capsularis. La troisieme ; qui 
se trouve également dans les deux 
Indes, est aussi use plante annuelle 
qui s’éleve avec une tige mince et 


herbacée à trois pieds environ de 
hauteur, et qui pousse plusieurs 
branches foibles , garnies à chaque 
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: SOS 


nœud d’une feuille oblongue en 


forme de cœur, terminée en pointe 
Jongue etaigué , sciée sur ses bords 
et supportée par un court pétiole : 
ses fleurs sortent simples sur les 
côtés des branches ; elles sont sessi- 
les, plus petites que celles de Pes- 
pece précédente, et remplacées par 
des capsules courtes, rondes, rudes, 
applaties au sommet, et à six cel- 
jules remplies de petites semences 


angulaires : les fleurs et les graines 


de cette plante paroïissent dans le 
même tems que celles de la précé- 
dente. 
Tetragonus. La quatrieme est 
aussi originaire des deux Indes, 
d’où ses semences m'ont été en- 
yoyées ; elle est aussi annuelle, 
haute d'environ deux pieds , et se 
divise en petites branches , garnies 
de feuilles ovales en forme de 
cœur , et sciées sur leurs bords : ses 
fleurs sont petites, d’un jaune pâle, 
et lorsqu'elles sont flétries , elles 
sont suüccédées par des capsules 
gonflées, rudes , quarrtes , d’un 
pouce de longueur et applaties au 
sommet, Où elles sont armées de 
quatre cornes réfléchies , ce qui leur 


donne quelque ressemblance avec. 


les clous de Girofle. Cette plante 
fleurit, et ses semences mürissent 
en même tems que les précédentes. 

Linearibus foliis. Les semences de 
la cinquième m'ont été envoyées de 
Carthagêne dans la Nouvelle-Es- 
pagné ; elle est annuelle ; élevée à 
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la hauteur de trois pieds, et di- 


visée en plusieurs branches laté- 


rales , foibles et garnies de feuilles 


de trois pouces environ de lon- 


gueur , sur un pouce de largeur au 
milieu, plus étroites vers les extrc- 
mités , dentelées sur leurs bords en 


forme de scie, et sessiles aux bran- 


ches : ses fleurs, simples et oppo- 


_sées aux feuilles, sont fort petites , 


d’un jaune pâle, ‘et suivies par des 


capsules de deux pouces environ | 


de longueur , plates et à deux cel- 
Jules remplies de petites semences 
augulaires. Cette plante feurit et 
perfectionne ses semences en même 
teins que toutes celles dont il vient 
d’être question. 

Bifurcatus. La sixieme, dont les 
semences m'ont été envoyées de la 
Jamaïque par le Docteur Hous- 
TOUN , est une plante annuelle qui 
s’éleve avec une tige forte et her- 


bacée à trois et quatre pieds de 


hauteur , et pousse plusieurs bran- 
ches latérales , érigées , garnies de 
feuilles en forme de cœur:, sciées 
sur leurs bords et supportées par 


des pétioles longs et minces : dans 


les intervalles que laissentces feuil- 


les ; on en voit d’autres plus petites 
de la même forme et sessiles : ses 
fleurs , d’un jaune pâle et petites ; 


sortent des côtés des branches sur 


de courts pédoncules , et sont sui- 
vies par des capsules plates de trois 
pouces de longueur, terminées par 
deux cornes , et ouvertes en deux 

cellules 
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cellules remplies de petites semen- 
ces angulaires. ‘ 

Siliquosus. Les semences de la 
septieme m'ont été envoyées des 
Barbades , où elle croît naturelle- 
ment ; elle a aussi poussé plusieurs 
fois dans la terre des caisses qui 
contenoient d’autres plantes expé- 
diées de la même Isle : cette espece 
s'éleve à-peu-près à la même hau- 
teur que la sixieme, et pousse plu- 
sieurs branches foibles et latérales 
garnies de feuilles longues, étroites, 
rudes ; scices sur leurs bords et 
sessiles , entre lesquelles d’autres 
plus petites sont placées irrégulie- 
rement: ses fleurs sont petites, d’un 
jaune pâle , produites sur le côté 
des branches , remplacées par des 
capsules fort étroites, comprimées, 
de deux pouces de longueur , ou- 
vertes en deux valves, et remplies 
de petites semences angulaires. 
Cette plante fleurit et produit des 
semences dans le même tems que 
les précédentes. : 

. Hirsutus. La huiüeme, , qui est 


originaire de la Jamaïque , s’éleve. 


avec une tige d’arbrisseau à quatre 
pieds de hauteur, et se divise en 
un grand nombre de petites bran- 
ches serrément garnies de petites 
feuilles ovales , Sciées et sessiles : 
entre celles-ci sont placées, sans 
ordre, plusieurs autres feuilles très- 
petites : ses fleurs naissent sur les 


côtés des branches , et soutenues. 


par de forts courts pédoncules ; 
Tome IT. 


_ 
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elles Sont petites : leurs pétales 
tombent bientôt , et elles sont sui- 
vies par des capsules de trois pouces 
de longueur , arrondies à leur poin- 
te, ouvertes en deux valves au som- 
met, et renfermant uu grand nôm= 
bre de petites semences angulaires. 
Cette plante a une tige vivace , et 
peut être conservée pendant l'hiver 
dans une serre de chaleur modérée. 


Elle feurit dans le mois de Juin de 


la seconde année , et ses semences 
murissent en automne ; mais quand 
elle est assez avancée pour fleurir 
dans la premiere année, elle per- 
fectionne rarement ses semences. 
Les plantes qui sont traitées dure- 
ment pendant Pété, se conservent 
mieux que les autres. 

+ Culture. Toutes ces  especes 
étant trop tendres pour profiter en 
plein air en Angleterre , il faut les 
semer sur une couche chaude au 
printems ; et, quand les plantés sont 
en état d’être enlevées , les mettre 
sur une nouvelle couche chaude 
pour les avancer, sans quoi leurs 
graines ne müriront pas : lors- 
qu’elles sont enracinées dans la 
nouvelle couche ; on leur donnéde 
Pair chaque jour à proportion de 
la chaleur de la saison, pour les Ÿ 
empêcher de filer 3 et, lorsquelles 
ont acquis assez … force, on les 
transplante chacune, séparément 
dans des pots qu'on plonge dans 
une couche chaude , en observant 
de les tenir à abri du soleil, jus 
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qu'à ce qu’elles aient formé denou- 
velles racines ; après quoi on leur 
donne beaucoup d’air chaque jour, 
on les arrose souvent, et en Juin 
on les accoutume par dégré au 
plein air : on peut ensuite en Oter 
une partie des pois, et les trans- 
planter dans une plate - bande 
chaude où elles fleuriront et per- 
fectionneront leurs semences, si la 
saison est favorable: mais comme 
celles-ci manquent quelquefois , :l 


‘sera prudent d'en conserver une ou 


. deux de chaque espece dans des 
pots, pour pouvoir les placer dans 
des caisses de vitrage qui les ga- 
rantiront des mauvais tems , et leur 

_feront produire de bonnes semen- 


ces. La derniere espece peut aussi : 


être traitée de la même maniere 
pendant l'été; mais en automne il 
faut la plonger dans la couche de 
tan de la serre chaude : ces plantes 
Heuriront de bonne heure dans [a 
Seconde année, et perfectionne- 
ront très-bien leurs semences. 


CORDIA. Plum. Nov. Gen. 
23. tab. 14. Sebestena- 
Hort. Elth. 225 : Sébeste. 

Caracteres. Le calice de la fleur 
est persistant, et formé par une 
feuille découpée en trois parties : 
la corolle est monopétale, et en 


forme d’entonnoir ; son tube est de 


la longueur du calice, et son som- 
met est divisé en quatre , cinq, 
ét même six segmens obtus et 


Di, 
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ériges : la fleur a cinq étamines en 
forme d’alêne , et terminées par des 
sommets longs ; dans le centre est 
placé un germe rond et pointu, qui 
soutient un style divisé en deux 
portions, et couronné par deux stig- 
mats obtus : ce germe devient par 
la suite une baie seche, globu- 
läre, pointue, attachée au calice, 
et renfermant une noix sillonnée 
avec quatre semences. 

Ce genre de plante est rangé 
dans la premiere section de la cin- 
quieme classe de LINNÉE , qui a 
pour titre : Pentandrie monog ynie, 
avec celles dont les fleurs ont cinq 
étamines et un style. 

Les especes sont: 

1°. Cordia Sebestena , foliis 
oblongo-ovatis ; repandis , scabris. 
Lin. Sp. Plant, 190. Hasselqg. 
Tr. 458 ; Sébeste à feuilles ovales, 
oblongues , rudes et tournées en 
arriere. . 


Cordia ; foliis subovatis, subre- 
pandis, Jacq. Amer. 42. 

Cordia Nucis Juplandis folio, 
Plum. Gen. 73. I 105... 

Cordia, foliis amplioribus hirtis, 
ubo  floris subæquali. Brown. 
JOMSR OP — 
- Caryophyllus spurius inodorus, 
folio subrotundo , scabro, flore 
racemos0 , hexapetaloïde , coccineo. 
Sloan. Cat. 136 : ordinairement 
appelé Ziorum Aloes. Boisd d'Aloës, 
Sébeste. 


COR 
Sebestena scabra , fiore miniato , 
.crispo, Di. Elth. 341. 1. 254. 
cfo33te 
_ ÎNovella nigra. Amb, 
2. P. 226. 1. 75. 
2°. Cordia Myxa, foliis, tomen- 
ÉOSIS , ovatis , co7ymbis lateralibus, 
Din decem striatis. Lin. Sp. 
273. Syst. Feg. 291. Mar. Med. 
67 3 Cordia à feuilles ovales et 
velues, avec des fleurs en grappe, 
sur les côtés des ee ; et des 
calites à dix sil 


Cordia, foliis a à Serrato- 
déntatis, Hort. Cliff 63. 

Myxa , sivè Sebestena. Bau. 
Hist. 1. p. 197. Ray. Hisr. 1555. 


 Sebestena sylvestris et domestica. 


Bauh. Pin. 446. Alp. Ægypt.3 0. 

_ Sebestena domestic, sive Myxa. 
Com. Hort, Amst. ze 139 ; le 
Sebeste cultivé. 

2 idi-Maram. Rheed. Mal. 
BIT t. 37. Ray. Hisr. 1563. 
Prunus Sebestena, longiori folio, 
Müderaspar. Pluk, Alm. 300. 
A 

3°. Cordia macrophylla , folis 
vais villosis,sesqui-pedalibus. Lin. 
Sp. Plant. 264 ; Cordia à feuilles 
ovales , velues , €t de la longueur 
de six pieds. … 

Collococcus platyphyllos major ; 
 Tacemis urnbellaris Brown, Jar. 
268. 

Prunus racemosa, foliis oblon- 
25, hirsutis, maximis, fructurubro, 
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Sloan. Cat, Jam. 284. Hist, à. De 
130. t. 221. f. 1. Ray. dendr, 
aa: = 
Sebestena. La premiere espece 
croit naturellement dans plusieurs 
Tsles de PAmérique, oùelle s’éleve 
sous la forme d’un arbrisseau, avec 
des tiges de huit à neuf pieds de 
hauteur , garnies vers le sommet 
de feuilles rudes, ovales, oblon- 
gues, d’un vert foncé en-dessous , 
et disposées alternativement sur de 
courts péuoles : ses branches sont 
terminées par des fleurs qui crois- 
sent en grosses grappes sur des 
pédoncules branchus , dont quel- 


ques - uns en soutiennent une, 
d’autres deux, et plusieurs trois : 


elles sont larges , en forme Fe . 
tonnoir , teintes d’une belle couleur 
écarlate, et pourvues de longs 
tubes ; leur. corolle est divisée en 
plusieurs segmens obtus. 

Myxa. La seconde est regardée 
pat l plupart des Botanistes , 
comme le Myxa de Cæsalpinus, 
qui est la vraie Sébeste des bou 


tiques ; on se setvoit ancienne= 


ment de Ge fruit en médécines 
mais depuis quelque tems-on Pap- 
porte rarement en Angleterre, et 
on Pemploie trés-peu aujourd’hui ; 
on donne à ce fruit Le nom de 
Prune Assyrienne , dans son’ pays 
natal: Parbre qui le produit s’éleve 
à [a hauteur de nos Pruniers ordi 
naîres dans sa patrie ; il a été très 
rare en Europe, jusqu’en l’année | 
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1762, que à personnes envoyées 
en Egypte par le Roi de Dane- 
marck, ont rapporté plusieurs de 
ces fruits, au moyen desquels on 
a clevé quelques plantes dans les 
jardins de Chelséa (x). 
Macrophylla. La troisieme es- 
pece a été découverte par le Pere 
PLumter dans quelques Isles Fran- 
coises de l'Amérique; et depuis, 
dans la Baie dé Campêche par 
Rossrr-MiLLAR, qui en a envoyé 
les semences en Angleterre : elle 
s’éleve à la hauteur de dix-huit à 
vingt pieds dans les contrées, où 
die. croît sauvage ; les feuilles sont 
aîlées , larges, entieres et unies ; 
mais comme elle n’a pas encore 
fleuri en Angleterre, je ne puis 
en donner une plus des- 
ie 
+ Culture. Ces plantes, étantorigi- 


maîres des pays chauds, sont trop 


“tendres pour pouvoir résister à la 
rigueur de notre climat, sans le 
_secaurs de la serre chaude ; elles 
se mulüplent par leurs graines 


“qu il faut se procurer dans les pays : 


“où elles croissent namrellement ; 
on les seme dans de petits pots 
qu’on plonge dans une bonne cou- 
che chaude de tan au printems ; si 
les semences sont fraiches et bon- 
—— 

(1) Les Sebestes ont les mêmes propriétés 

à médicinales que la Casse, et peuvent être 
employés dans les mêmes circonstances. 
Voyez l'article Casse. 
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nes , les plantes paroïtront six se- 
maines ou deux mois après; alors 
on les ayancera dans des couches 
chaudes , on les traitera comme les 
autres plantes tendres et délicates, 
on les arrosera fréquemment. en 
été : dans cette saison, on les accou- 
tumera par degré à Pair, pour les 
empêcher de s’affoiblir , et les 
rendre plus propres à supporter le 
froid de la saison suivante. Durant 


les deux premiers hivers, 1l est … 


nécessaire de les plonger dans la 
couche de tan de à serre chaude; 


et, lorsqu” elles commencent à avoir 


des tiges ligneuses , on peut les 
placer sur les tablettes de la serre 
chaude seche, dans laquelle, son 
les tient à un dégré de chaleur 


modérée , on les conservera très- 


bien , sur-tout la premiere espece 
qui est plus dure que les autres. 


Ces plantes peuvent aussi être 


exposées au-dehors dans une situa= 
tion chaude, dès Îe commence- 
ment de Juillet, où elles resteront 
jusqu’au milieu de Septembre sans 
aucun risque, si Ja saison continue 
à être chaude ; mais dans le cas 


contraire, il faudra les remettre 


beaucoup plutôt dans. la serre. Les 


fleurs de ces différentes plantes 


sont très-belles , sur-tout celles de 
la prenuére espece, qui sont de 


couleur écarlate, et qui naissent 


en gros bouquets aux extrémités 
des branches, comme celles du 
Lawier-Rose qu’elles surpassent 


: 
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néanmoins en grosseur et en beaute. 
Un petit morceau du bois de cet 
arbre brûlé sür des charbons allumés, 
répand la plus agréable odeur, et 
parfume une maison entiere. 


COREOPSIS. Lin. Gen. Plant. 
879. Pidentis species. Dull, Elrh. 


48, 


Céracteres. Le calice commun 
de la fleur est double ; la partie 
extérieure est composée de huit 
feuilles placées circulairement , et 
Pintérieure est plus large, mem- 
braneuse et colorée : le disque de 
la fleur est composé de plusieurs 
fleurettes hermaphrodites , tubu- 
léés , divisées en cinq segmens au 
sommet, et pourvues chacune de 
cinq étamines velues , et terminées” 


par des sommets cylindriques : - 
: 


dans leur centre est placé un germe 
comprimé , armé de deux cornes, 
et surmonté par un style mince, 
que termine un stuigmat aigu et 
divisé en deux parties : ce germe 
devient par la suite une semence 
simple, orbiculaire, convexe sur 
un côté, concaye de Pauire , «et 
ornée d’une bordure membraneuse, 
et dé deux cornes à son sommet. 
La bordure. de la fleur est com- 
posée de huit fleurettes femelles, 
Jarges , en forme. de langue ; dé= 
coupées en cinq parties 3 Et sans 
- étamines ; leur germe, quoique 
semblable à celui des autres, est 
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cependant dépourvu de style ei de 
sigmat, et elles sont abortives. 

Ce ue de plante est rangé 
dans la troisieme secüon de la 
lasse de LINNÉE, 
intitulée : Syngeneste , Polygamie 


fausse. Les fleurs de cette classe 


et de cette section sont composées 
de fleurettes hermaphrodites fruc- 
tueuses, et de demi-fleurettes fe= 
melles steriles. 

Les especes sont : 

1°. Coreopsis alterni-folia ; “he 
liès lanceolatis , serratis, alternis , 
petiolatis , petiolis decurrentibus. 


- Hort. Upsal. 270. Jacqg: Horr. 


£. 210 ; Coréopsis a feuilles scies, 
en forme de lance, alternes, et 


supportées par des pétioles aïlés. 


Coreopsis, folis serrans. Roy. 
Lugd-B, 181. 

Chrysanthemum Canadense br- 
dens , alato caule. Moris. les. 
293. Ray. His gare 


Chrysanthemum WVirginianum , 


alato caule, bidens altissimum,, 


folio aspero, flore minore serotino. 
ee Ds LOse Geste ie 
Serre. 

Chrysanthemum Vi irginianur + 
caule alato , ramosums. iS Mi 
nore. Pluk. Am 2 200. £ 159. 
k 3: | 
TE Coreopsis À lets . Re 
lanceolatis,, integerriims,s ciliatis, 


Lin. Sp. Plant. 1283; Coréopsis à 


feuilles én forme de lance, entierçs 
et garnies de poils. 
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_ Coreopsis, folis inteperrimis. 
Roy. Lupd-B. 181. 
Coreopsis. Hort. CI, 420. 
Bidens Caroliniana , florum ra- 
diis latissimis, insigniter dentatis , 
semine alato per maturitatem con- 
yoluto. Mart. Cent 26.1. 26, 
Bidens succisæ folio , radio 
amplo , laciniato. Hort. Elrh.. 45. 
1,48. f, 56. 
3°. Coreopsis verticillata, foliis 
decomposito - pinnatis , linearibus. 
Lin. Sp, Plant. 907; Corcopsis à 
feuilles étroites, aïlées et décom- 
posées. 
Cerato-cephalus, Delphini foliis, 
Vaill,. Act. 1720: Ehrer. Picr. 
5 0. 


Chrysanthemum Marianum , Sea- . 
Piosæ tenuissime divisis fois , ad. 


intervalla confertis. Pluk. Manr. 
48. …. 
… æ. Coreopsis tripteris, folis 
subternatis integerrimis. Hort, Up- 
sal 269 ; Coréopsis à feuilles 
croissant par trois et entieres. 
Rudbeckia, foliis cOMpPOSItIS, Lt= 
tepris. Roy. Lugd-B, 281. 
Chrysanthemum Vi ireinianum ; 
folio acutiori lævi trifoliato > seu 


Anag yridis folio. Mor. Hise. 3. p. 


21. 5. 6.1, 3e fe 44 Ray. suppe 
2:53. 


.$°%.. Coreopsis radiata , ie. 
lneari-lanceolatis , acute serratis, 


Oppositis ; radio amplo , integro : 
Coréopsis à feuilles étroites, en 
foïme de lance, opposées et sciées 


l 
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en pointes aiguës , ayant les rayons 
de la fleur larges et entiers. 

Alrerni-folia. La preniere es- 
pece, qu’on rencontre dans toutes: 
les parties de l Amérique Septen- 
trionale , a une racine vivace et 
des tiges qui périssent chaque 
‘hiver , jusques sur la terre ; ces 
tiges sont fortes, herbacées, hautes 
de huit où dix pieds, et garnies de 
feuilles en forme de lance, scices 
sur leurs bords, de trois ou quatre 
pouces de longueur, sur un de 
largeur au milieu , alternes et por- 
tées sur de courts pétioles ornés 
d’une bordure qui coule de lun à 
VPautre dans la longueur entiere de 
la tige: ses fleurs croîssent aux 
sommets des tiges, où elles fôr- 
ment une espece de corymbe; 
“chaque pédoncule soutient une, 


- deux ou trois fleurs jaunes, et sem- 


blables à celles du Tournesol; : 
mais beaucoup plus petites. Cette 
plante fleurit en Septembre et en 
Octobre: mais elle ne produit point 
de semences en Angleterre ; elle 
est fort dure, et peut être mult- 
pliée en abondance par la division 


de ses racines : lautomne est le 


tems favorable pour, cette opéra- 
tion , lorsque ses tiges sont dé- 
 truites; elle profite dans: presque 
tous les sols et à toutes les exposi- 
HO + 

Lanceolata. La seconde est une 
plante annuelle, dont M. CATESBr 
n'a envoyé les semences de la Ca- 
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roline , en 1726 : elle a une tige 
droïte , et garnie de feuilles unies ; 
étroites en forme de lance , oppo- 
sées et entieres : ses pédoncules 
sortent des aïles des feuilles par 
paires opposées et érigéess leur 
partie inférieure-est garnie d’une 
ou de deux paires dé feuilles fort 
étroites , et leur sommet est nud et 
_Iérmuiné par une grosse fleur jaune, 
dont les rayons sont profondément 
découpés en plusieurs segmens. 
Les fleurs sont remplacées par des 
semences plates et aîlées, qui se 


roulent quand elles sont müres : 


les pédoncules nuds de ces fleurs ont 
au-delà dun pied de longueur. Il 
faut semer les graines de cette es- 
pece sur une couche de chaleur 
modérée au printems ; et, quand les 
plantes sont en état d’être enlevées ; 


On les place chacune séparément 
dans de petits pots, eton les plonge 
dans une nouvelle couche chaude 


pour les faire avancer : dans le mois 
de Juin on les accoutume par dégré 
au plein air, et lorsqwelles sont 
€n état dy résister, on peut en 
_Hansplanter quelques-unes dans une 


plate-bande chaude, où elles feu- 


rifont au milieu de Juillet , Si 
Saison est bonne, et produiront des 
Semences mires au commencement 
de Septembre. = 
Verticillata. La troisieme à une 
racine vivace, de laquelle sortent 
Plusieurs tiges fermes et triangu- 
laires, hautes de plus de trois pieds, 


COR os 
et garnies à chaque nœud de feuilles 
aïlées | décomposées , “opposées , 
fort étroites et entieres : ses bran 
ches sortent aussi par paires oppo- 
sées, ainsi que les pédoncules qui 
sont longs, minces, et terminés 
Chacun par une fleur simple, et 
d’un jaune brillant, dont les rayons 
sont ovales et entiers, et le disque 
d'une couleur plus foncée: ces fleurs, 
qui produisent le plus bel effer, 
paroissent en Juillet, et continuent 
à se succéder jusqu’en Septembre. 
Cette planté croît naturellement 
dans le Mariland et à Philadelphie: 
on la multiplie en divisant ses ra- 
cinés, comme on le pratique pour 
la premiere espece ; elle se plaît 
dans une terre légere et marneuse 5 
et à une exposition chaude. 

Tripteris. La quatrieme, qu’on 
rencontre dans plusieurs parties de 
PAmérique Septentrionale, est, de- 
puis long-tems, cultivée dans les 


Jardins Anpglois : sa racine est vi- 


vace ; ses tiges sont fort rondes, 
unies, élevées à la hauteur de six 
Où sept pieds, et garnies à chaque 
nœud de quelques feuilles à trois 
lobes etopposées : ses fleurs, de cou- 
leur jaune pâle, avec le disque teint 


de pourpre foncé, naissent en pa- 


quets aux extrémités des tiges sur 
de fort longs pédoncules : elles pa- 
roïssent en Juin; mais elles pro- 
duisent rarement de bonnes se- 
mences en Angleterre, On multi- 
plie cetté espece en divisant ses 
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racines, comme onle pratique pour 
la premiere ; mais elle exige un 
meilleur sol et une exposition plus 
chaude. 

Radiata. La cinquieme croît na- 
turellement dans la Caroline Méri- 
dionale, d’où ses semences mont 
été envoyées par le Docteur DALE: 
elle est annuelle, et s’éleye à Ja 
hauteur de quatre pieds, avec des 
tiges droites et garnies de feuilles 
étroites, en forme de lance, termi- 
nées en longue pointe, profondé- 
ment scices sur leurs bords, oppo- 
sées sur chaque nœud, supportées 
par de courts pétioles, longues de 
trois OÙ quatre. pouces , sur neuf 
Jignes de largeur au milieu, d'un 
vert foncé en-dessus, et pales en- 
dessous : de chacun des nœuds qui 
occupent la partie haute des tiges, 
sortent deux pétioles, un de cha- 
‘que côté, qui supportent deux où 
trois paires de petites feuilles , et 
‘qui sont terminées par une fleur 
composée de sept denu-fleurettes 
ovales et entieres , qui forment les 
rayons ; son disque renferme un 
grandsnombre de fleuretres herma- 
phrodites, de couleur sombre et 
xembrunie, €t les sommets de ses 
étamines sont d’un jaune brillant’; 
ces fleurettes hermaphrodites sont 
remplacées chacune par une se- 
mence plate, bordée et armée de 
deux cornes. Cette espece fleurit 
en Août, et si automne est favo- 
Fable, ses semences mürissent en 
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Octobre: mais dans les années froi- 
des, elle ne perfectionne pas ses 
graines en Angleterre. 

On la multiplie par ses graines, 
qu’on répand en automne sur une 
plate-bande chaude, afin qu’elles 
puissent pousser au printems sui 
yant ; maiss1 elles sont gardées 
jusqu’à cette derniere saison, leurs 
plantes paroîtront rarement dans la 
même année : quand elles sont en 
état d’être enlevées, on les arrache 
avec précaution, et on les trans- 
plante dans les places qui leur sont 
destinées, pour y rester à demeure, 
où dans une planche en pépuuere, 
à quatre pouces de distance, pour 
leur faire acquérir de la force : on 
les tient à l’abri du soleil, jusqu’à 
ce ai’elles aient poussé de nou- 
velles racines ; après quoi, on Par- 
rache avec soin routes les herbes 
inutiles qui croissent parmi elles, 
et on leur fournit des supports, à 
mesure qu'elles font des progrès 
en hauteur, pour les fortifier contre 
les eforis des vents d'automne : 
lorsque celles qui one été mises en 
pépiniere sont assez avancées, On 
es enleve avec leur motte, pour 


les placer où elles doivent fleurir. 


Comme ces plantes continuent 4 
montrer de nouvelles fleurs jusqu'à 


-ce que les gelces les arrêtent, elles 
méritent d'occuper une place dans 


les jardins, principalement celles 
dont les racines ne tracent point et 
ne s'étendent pas trop loin : la pre 

Se mielé 


interé espece ctant moins belle que 
les autres, on ne la cultive gueres 
que dans les collections de Bota- 
nique. 
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CORTANDRUM. Linn. Gen. 
Plant. 318. Tourn. Inst. R. H. 
210. ap. 168, de Koglæyd\sor, de 
Ko; 47. , une Teigne, ainsi appe- 
Iée, soit à cause qu’elle a lodeur 
de cet insecte, ou, comme d’autres 
_le prétendent, parce qu’elle les 
chasse ou les tue ; et d’ayG, er. 
lPIsle où elle croît en abondance. 
Corzandre. 


Caracteres. La Heur est disposée 
en ombelles ; lPombelle principale 


n'a que peu de rayons , et les pe- 


ttes en ont plusieurs : la premiere 
ma point d’enveloppe; mais les 
dernieres en ont une à trois feuilles; 
le calice est divisé en cinq parties, 
et les rayons de l’ombelle princi- 
_pale sont irréguliers : les Heurs her- 
maphrodites qui forment le disque, 
Ont cinq pétales égaux, en forme 
de cœur et courbés ; maïs celles 
des rayons ont cinq pétales inégaux 
de Ja même forme, et cinq éta- 
mines terminées par des sommets 
ronds : le germe quiest placé sous 
la fleur, soutient deux styles cou- 
Tonnés par de petits stigmats rayon= 
nés, et devient ensuite un fruit 
sphérique, et divisé en deux par- 
Tome IT, 


CORIANDRE. V’oy. CoRrAN- 
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tres, dont chacune fait une semence : 


hémisphérique et concave. 
Les fleurs de ce genre ayant cinq 
étamines et deux styles , sont de la 


seconde section de la cinquieme 


classe de LiNNÉE. 

Les especes sont : 

1°. Coriandrum sativum, fruc- 
tibus globosis. Horr. Cliff 100. 
Hort. Ups. 63.. Mar, Med, 8 3: 


Roy.Lupd.-B. 109. Sauy. Monsp.. 


260. Hall. Hely. 1.764; Co- 
riandre produisant un fruit globu- 
fire. 
Coriandrum majus. G, B. P. 
158 ; La plus grande Coriandre. 
 Coriandrum. Cam. Epir. 323. 


Blacks. ?, 176. Kniph. Cent, 10. 


fs-20. 
2°, Cortandrum testiculatum ; 


| fructibus didymis. Hort. CL 100. 
Roy. Lugd-B. 109. Sauy. Monsp. 


260 ; Coriandre avec des fruits 
jumeaux. | 

-Coriandrum minus tresticulatum. 
GRR; 733; 

Coriandrum sylvestre fœtidissis 
mum. Bauh. Pin. 158. Varicre. 

Sativum. On cultive plus fré- 
quemment la premiere espece que 
toutes Îles autres en Europe; non- 
seulement dans les jardins , encore 
dans les campagnes, à cause de 
ses graines qui sont employées en 
médecine : la seconde est beaucoup 
plus rare, et on nela trouve gueres 


_que dans les jardins de Botanique. 


Ces plantes croïssent naturellement 
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dans la France Méridionale, en 
Espagne et en Jtalie : mais on seme 
aujourd’hui la premiere beaucoup 
moins qu'autrefois dans les campa- 
gnes et dans les jardins de PAn- 
gleterre. On multiplie ces plantes 


en semant leurs graines er1 AUTOMNE. 


sur une bonne terre; lorsqu'elles 
ont poussé , On les houe, on les 
éclaircit à quatre pouces de dis- 
tance en tous sens, et on les dé- 
barrasse de toutes les mauvaises 
herbes : de cette maniere elles de- 
viendront fortes, et produiront une 
grande quantité de bonnes semen- 
ces. On cultivoit autrefois la pre- 
miere espece dans les jardins com- 
me une plante propre à assaisonner 
les salades : on la multiplie toujours 
beaucoup dans les Indes Orien- 
tales, parce qu’elle est fort em- 
ployée dans la cuisine des Indiens; 
mais on s’en sert peu en Europe (1). 


(1) Les graines de Coriandre ont une 
saveur forte et aromatique ; lorsqu'elles 
sont fraîches, elles répandent un principe 
‘actif et pénétrant, qui attaque le cerveau et 
les nerfs; ce qui fait quon ne les emploie 
jamais que desséchées. Elles fournissent par 
l'analyse une trés - petite quantité d'huile 


éthérée, un peu plus de principe résineux 


et-une dose plus considérable de substance 


gommeuse ; mais cette derniereest presqu'i= 


nerte, tandis que les deux premiers prin- 
cipes ont beaucoup d’activité. 


On regarde la Coriandre comme stoma-. 


chique, carminative, céphalique, etc. et 
on la prescrit contre les foiblesses d’esto- 
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Testiculatum. La seconde espece 
s’éleve aisément desemences, quand 
on les met en terre en automne ; 
mais celles que lon garde jusqu'au 
printems, réussissent rarement, OU 
au moins ne poussent qu'au prin- 
tems suivant. Il y en a une variété 
qui répand une odeur très-fétide. 


CORIARIA. Lin. Gen. PL.458, 
Nissol. Acr. Rep. 1711. Vulgai- 
rement appelé Sumach, où Rondor 
à feuilles de Myrte, Arbre à tanner 
les cuirs. 


Caracteres. Dans ce genre Îes 
fleurs mâles et les hermaphrodites 
sont placées sur des plantes diffé- 
rentes ; les mâles ont des calices. à 
cinq feuilles , une corolle composée 


_de cinq pétales joints au calice, et 


dix étamines minces, et terminées 
par des sommets oblongs : les fleurs 
hermaphrodites ont des calices 
semblables, et un nombre égal de 
pétales, dans le centre desquels 
sont placés cinq pointals , qui se 
changent en une baie renfermant 
cinq semences en forme de rein. . 

- Cette plante est rangée dans la 


mac, le vértige, les vices de digestion, les 
affections venteuses, la foiblesse de me- 


- moire, le corysa opiniâtre, etc. où la confit 


au sucre, ou on la fait infuser dans le. 
vin. 

On se servoit autrefois de la Coriandre, 
comme d’un correctif dans les infusions pur= 
gatives composées avec Le Séné. 


FE 
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neuvieme section de la vingt-deu- 
xieme classe de LINNÉE, avec 
celles dont les fleurs mâles et les 
hermaphrodites sont placées sur 
différens pieds. 


Les especes sont: 


1°. Coriaria Myrifola, os 
ovato-oblongis. Horr. Upsal. 299. 
dauv. Monsp. 151. Gouan. Monsp. 
508. Uust. 88 : Sumach à feuilles 
de Myrte, oblongues et ovales, 
ou le Rondon à feuilles de Myrte. 
Cortaria. Hort, Cu. 462. ie 
Lugd.-B. 22. 
Coriaria vulgaris mas. Nissol. 
Act, 1717. 
Rhus Plinii, Myrti-folia, Mons- 
Peliensium. Lob. Ic. 2. p. 98. 
2°. Coriaria fæmina vulgaris. 
Lin. Hort. Cliff; Sumach femelle 
_ à feuilles de Myrte. 


L’espece à fleurs mâles est la 
plus commune en Angleterre ; l’au- 
tre est rarement admise dans nos 
jardins : on a cultivé il y a quelques 
années dans les jardins de Chelséa 
plusieurs de ces plantes, qu’on a 
obtenues au moyen de ses semen- 
ces, qui ayoient été envoyées d'I- 
talie : la plupart de ces plantes 
étoient hermaphrodites, et elles 
ont produit une grande quantité de 
bonnes graines, quoiqu'il n’y eût 
pas une plante de l’espece mâle 
dans le jardin. N’en ayant point 
trouvé jusqu'alors dans les jardins 
Anglois ; j’ai été obligé d’en faire 
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venir du dehors pour me procurer 


des semences de fleurs mâles. Ces 


deux especes croissent sauvages , 
et en grande abondance , dans les 
environs de Montpellier, où l’on ea 


fait usage pour tanner les cuirs : 


c’est de-là que lui vient le nom de 
Rhus Coriariorum, Sumach de Tan- 
neurs ; qui leur a été donné par les 
Botanistes. Ces arbrisseaux s’élè- 
vent rarement au-dessus de la 


. teur de trois où quatre pieds ; 


comme leurs racines sont 
tes, elles poussent plusieurs rejet- 
tons qui remplissent tous les inter- 
valles, et forment bientôt une es- 
pece de bois : ainsi on peut les 
planter dans les quartiers déserts , 

pour garnir quelques vuides; mais 
ils occupent trop de place pour 


être admis dans les petits jardins ; 


et comme leurs fleurs n’ont point 
d'apparence, on ne les cultive que 
pour la variété. 

IF est étonnant que M. Nrssor. 
qui habite le pays où ces arbris- 
seaux naissent en abondance, et 
qui a fait connoître ce genre dans 
les Mémoires de l’Académie de’ 
Paris , n'ait pas remarqué qu'il y à 
des fleurs mâles et hermaphrodites 
sur différentes plantes, 

On peut les multiplier abcndam- 
ment par les rejettons qui sortent 
en grand nombre de leurs racines. 
On les enleve en Mars , on les met 
en pépiniere ; “où on les laisse un 
ou deux ans pour leur donner le 

Ddddi; 
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items de pousser de bonnes racines; 
après quoi on les plante dans les 
lieux où ils doivent rester. 


Cette plante se plaît dans un sol 
 marneux et peu ferme, on la place 
dans un endroit abrité des vents du 
nord et de l’ouest, où elle sup- 
portera assez bien le froid de nos 
hivers ordinaires , et fleurira mieux 
que si elle étoit conservée dans des 
pots et mise à couvert. 


CORINDUM. Foy. CARDIO- 
SPERMUM, Pots DE MERVEIL. 


CORIS. Lin. Gen. Pl. 216. 
Tourn. Inst. 632. Tab. 423. 


Nous navons point de nom 
vulgaire pour cette plante. 


Caracteres. Les caracteres de ce 
genre, sont d’avoir un calice formé 
par une feuille gonflée au milieu, 
et fermée au sommet, où elle est 
divisée en cinq parties , terminées 


par des épines ;.une corobe mono- 


pétale et irréguhere ; un tube aussi 
long que le calice , étendu et ou- 


vèrt au sommet, où la fleur est 


séparée en Cinq segmens oblongs , 


obtus et dentelés; cinq. étamines : 


hérissées et terminées par des som- 
mets simples, dans le centre des- 
œuels.est situé un germe rond-sou- - 
tenant un style mince, incliné et 
couronné par un stigmat épais : ce 
calice devient par la suite une 
capsule globulaire à cinq valvules ; 
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qui renferme plusieurs semences. 


petites et ovales. 

Ce genre de plante est rangé 
dans la premiere section de la cin- 
quieme classe de LINNÉE, intitulée 
Pentandrie Monogynie, qui com- 
prend les leurs qui ont cinq éta- 
miries et un style. 

On ne connoît qu’une espece de 
cette plante, qui est : 


Coris Monspeliensis. En Cliff, 
68. Hort. or 4.6. Mat. Med, 
P« 63: | 

Coris cærulea maritima. G. B. P, 
280 : Coris maritime bleu. 

Symphytum petreum.Cam. Epré, 
699. Re 

Il:y a dans cette plante deux 
variétés , l’une à fleurs bleues, et 
Pautre à fleurs rouges; mais elles 
ne sont que des accidens de se- . 
mences, - 

Ces plantes croissent sauvages 
aux environs de Montpellier ,-et 
dans d’autres parties de la France. 
Méridionale , ainsi qu’en Julie; 
elles s’élevent rarement au-dessus 
de six pouces de hauteur, et s’éten- 
dent près de la surface de la terre 
comme da Bruvere : elles sont très- 
agréables dans le mois de Juin, 


_ lorsqu'elles sont couvertes de fleurs. 


On peut les multiphier.en-semant 
Lu graines au printems sur Une 
terre fraiche : quand les plantes ont 
environ un pouce de hauteur, on 
en met quelques -unes dans des 


COR 
_pots remplis d’une terre fraîche et 
Iégere, afin de pouvoir les mettre 
à couvert en hiver ; et on place les 
autres dans une en chaude, 
où elles supporteront fort bien le 
froid de.nos hivers ordinaires ; 
mais si les gelées deviennent . 
_ fortes, elles seront presque tou- 
| jours détruites ; c’est-pourquoi il 
sera à propos ee. quelques plan- 
tes de chaque espece dans des pots, 
qu’on enfermera en hiver sous un 
châssis de couche où on puisse les 
couvrir durant les gelées, et leur 
donnér beaucoup d’air dans les 
tems doux : ces plantes produisent 
quelquefois des semences mûres 


en Angleterre; mais comme elles. 


_ne les perfectionnent pas toujours ; 
on est obligé de les multiplier par 
 Poutures, qui prennent aisément 
racine, si elles sont plantées à la 
fin d’Août-sur une couche chaude 


fort légere , abritées du soleil et 


bien arrosces. 


_ CORISPERMUM. Lim Gen. 


Plane. 12. Juss. Act. RS. 1TÈRS 


Caracreres. Dans ce genre ; k 
Heur n’a point de calice; la corolle 
est composée -de deux pétales com- 
primés , recourbés ; opposés et 
égaux ; la fleur.a une, deux, ou 
trois Ctamines plus: courtes que les 
pétales, et terminées par des som- 


mets simples : le germé,.qui est 
comprimé et pointu, sOutient deux 


Styles -velus , et couronnés par des 
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stigmats aigus : :1lse change, quand 
la fleur est passée, en une semence 


Ovale, comprimée ét garnie d’une 


bordure aigue. * 


Ce genre de plante est rangé 
dans la seconde section de la pre= 
nuere classe de LINNÉE, intitulée : 
Monandrié digynie, avec celles 
dont les fleurs ont une étamine et : 
deux styles. 


Les especes sont: 


1°. Corispermum Hyssopi - fo- 


lium ; floribus lateralibus. Hort. 


Upsal, 2. Kniph. Orig. Cent, 8, n. 
32; Corispermum avec des. fleurs 
placées latéralement sur les tiges. : 


Corispermum ; foribus alternis. 
Horr, CHF. 3. Roy. a 204. 
Sauv. Monsp. 52: | 

Khagrostis , semine Past. 
BExb CRE 5 p.30: 1: 99, 

1°.Corispermum, Hyssopi-foliurte 
Juss, Act. R, S: 17123 Goris- 
permum à feuilles d'Hyssope. 
2°, Corispermum squarrosum y 
spicis squarrosis. Hort. Upsal. 37 
Corispermum avec des épis rudes 


ei garnis de pointes, Fes 
_Rhagrostis, foliis À rundi, naceis. 
Buxb. Cenr. 3 pe 30% Rhagrostis à 
feuilles de Roseau. = 
On. conserve. Ces. plantes dans 
les jardins de Botanique. VE la: 
varicté ; mais comme elles n’ont 


rien de remarquable, on les cultive 


rarement dans d’autres endroits, 
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Hyssopi - folium. La premiere 
espece est une plante annuelle qui 
remplit bientôt tout un canton, si 
on lui laisse écarter ses semences ; 
elle n’exige aucun autre soin que 


d’être débarrassée de mauvaises 
herbes. 
Squarrosum. ÆLa seconde ne 


croit que dans des lieux maréca- 
geux, et remplis d'eaux croupis- 
santes ; quand cette plante est une 
fois établie, elle s'étend bientôt 
sur toute la surface de la terre. 

Comme nous n'avons point de 
mom Anglois pour cette plante, je 
Jui ai donné celui de Tickseed, qui 
a rapport à son nom grec. 


CORMIER , ox SORBIER, 
Voyez SORBUS DOMESTICA. 


CORMIER SAUVAGE. [7 cu 
CRATÆGUS. 


CORNE DE CERF, ox Z 
PLANTAIN DÉCOUPE. Voyez 
_PraANTAGOo coroNopus. 


CORNEILLE. Voyez Lysr- 
MACHIA VULGARIS. 


CORNEILLE POURPRE, oz 
ME V'oy. Lx TrRaUM. L, 


CORNICHON, V LA ee 
MISSATIVUS. L. 


D LEER. Voy. Cor- 
NUS, 
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CORNUS. Lin. Gen. Plane. 
239. Tourn. Inst. 641. tab. 410; 
ainsi appelé de Cornu, Lat. une 
Corne , parce que le bois ou la 
coque de son fruit est dur comme 
de la corne. Cerise de Corneline, 
Cornouiller. 

Caracteres. Cette plantea plusieurs 
fleurs renfermées dans une enve- 
Joppe commune, ou calice com- 
mun , a quatre feuilles colorées : 
ses fleurs ont chacune un petit ca- 
lice placé sur le germe, et découpé 
en quatre parties; une corolle-com- 
posée de quatre pétales unis, plus 
petits que les feuilles de l’enve- 
loppe, quatre étamines érigées plus 


‘longues que les pétales, et termi- 


nées par des sommets ronds ; un 
germe rond et placé au-dessous du 
calice qui soutient un style mince, 
et couronné par un stigmat obtus : 
cé germe devient enstite une baie 
ovale ou ronde, dans laquelle est 
renfermée un noyau à deux cellu- 
les, qui contiennent chacune une 
amande oblongue. 

Ce genre de plante est rangé 


dans la premiere section de la qua- 


trieme ie de Lrnnés, intitulée: 
Tetrandrie monogynie, qui com- 
prend les fleurs pourvues de quatre 
étamines et d’un style. 

_ Les especes sont: 

_. Cornus Sanguinea, arboret 3 
cymis nudis, ramis rectis. Ir. West 
gotk. Lin, Sp. Plant. 117. Duham. 
Arb, ep. 184, n.7 5 le Sanguins 
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Bois pünais, oz le Cornouiller, 
improprement appelé Femelle, avec 
des rejettons nuds et des branches 
droites. 


Cornus urmbellis involucro mul- 
, totiés longioribus. Hort. CLf. 38. 


Roy. Lugd.-B. 247. Dalib. Paris. 


A2. . 

Cornus fæmina. G. B. P. 447 ; 
Cornouilier femelle, 

Virga Sanguinea. _Marth. Le 
Sanguin, Bois punais. 


Virga Sanguinea. Dod.  _ 
762. 


2°, Cornus mas , arborea um- 
bellis involucrum æquantibus. Hort. 
Ups. 29. Roy. Lupd.-B. 249. 
Dalib. Paris. 52. Hall. He. 
n, 815 ; Cornouiller, impropre- 
ment appelé m4le, avec des om- 
belles égales à Penveloppe. 


 Cornusmas pumilio. Clus. His. 
2. p. 13 ; Cornouiller commun. 


Cornus hortensis mas. G. D Le 
447 : Cornouiller mâle , o4 arbre 
à Cérise de Cornaline. 


3°. Cornus florida , arborea, 
insolucro maximo , foliolis obversé 
<ordatis, Horr. Cliff. 38. Hort.Ups. 
29. Roy. Lugd.-B. 249. Gron. 
Virg. 17. Kalm.lr. 2. p. 321. et. 
3-p. 104; Cornouiller, avec une 
fort large envelope , et des feuilles 
en forme de cœur renversées. 


Cornus mas Virginiana, flos- 
culs in corymbo dipestis, à perian= 
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thio tetrapetalo albo radiatim 
cinctis, Pluk. Alm. 120. Cartes. 
Carol. 27. t. 27 ; le Cornouiller 
mâle de la Virginie. 

4. Cornus fœmina arborea , 
foliis lanceolatis, acutis , nervosis , 
_floribus corymbosis terminalibus : 
Cornouiller avec des feuilles aiguës 
en forme de lance, et nerveuses, 
ayant des fleurs disposées en co- 
rymbes aux extrémités des bran- 
ches. 

Cornus fœmina V ZrSINIANG 3 
_angüstior folio. Edit. Prior. ; Cor- 
nouiller femelle à feuilles plus 
étroites. 

. $°.. Cornus Amomum arborea ; 
foliis ovatis, petiolatis ; floribus co- 
rymbosis terminalibus ; Cornouiller 
avec des feuilles 1. et péuolées 9 
et des fleurs recueillies en corym= 
bes aux extrémités des branches. 


Cornus Americana sylvestris 
domesticæ similis | baccä cærulez 
coloris elepantissimä , Amomurr 
novæ Anpliæ quorumdam. Pluk, 
Phyt. Tab. 169. f. 3.; Cornouil- 
ler, que plusieurs personnes re- 
gardent comme le véritable Amo= 
mum de la nouvelle Angleterre. 


6°. Cornus candidissima arbo- 
rea, foliis lanceolatis,acutts, glabris, 


- umbellis involucro minoribus, baccis 


OVatis ; ; Cornouiller à à feuillesunmies, 
pointues et en forme de lance, avee 
des ombelles plus petites que l’en- 
veloppe et des baies ovales, 
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 Cornus fæmina , candidissimis 
fois , Americana. Pluk. Alim. 
220. | 
7°, Cornus Tartarica arboreas 
foliis oblongo-ovatis , 1erTVOSIS , En 
ferné albis, floribus corymbosis 
zerminalibus : Cornouiller avec des 
feuilles ovales, oblongues, ner- 
veuses, et blanches en-dessous, et 
des fleurs en corymbes aux extré- 
mités des branches. 


Cornus sylyestris , fructu albo. 
Amman. Ruth.: Cornotiller sau- 
vage.a fruits blancs. 

Cornus alba. Linn: Syst. : Dane. 
LOI, Le pag. 332. Sp. 4 

8°, Cornus Suecica.,. herbacea, 
remis biniss F1. Lapp.55. FI, Suec. 
232. 1389: Roy. Lugd. B. 240. 
Gmel. Sib. 3.p: 163. n. 33 ; Cor- 
nouiller hérbacé , ayec des bran- 
ches disposées par paires. 
= Periclymenum  humile. Baup. 
Pin. 302: Norvepicum. Bauh. Pin. 
30 

Cornus pumila herbacea, Chamæ- 
periclymenum dicta. Hort. Elrh. 
208 ; Cornouiller nain ‘herbacé , 
connu sous le nom de Chevrefeuil 
INVain. ee 

Cornus pumila herbacea , Cha- 


mœ=periclymenum dicta. Du. Elch, 


208.1. ts 


. Sanguinea. La premiere est fort 
commune dans les haïes et plusieurs 
parties de PAnpgleterre; mais on la 
eukive rarement dans les jardins: 


secs dans les ptisannes rafraichissantes. 


C-O KR : 
on. porte souvent son fruit sur les 
inarchés , où on le vend pour des 
baïes de Cornouiller : il est ce- 
pendant trés-facile de les distin- 
guer ; car les premiers n’ont qu'un 
noyau, et les seconds en ont qua- 
tre : on les reconnoît encore en ce 
que les fruits de Parbre , dont il 
est question, teignent le papier en 
pourpre, tandis que le Corrlouiller 
lui communique une couleur verte. 
Cette espece est connue sous le 
nom de 7J/irga Sanguinea, à cause 
de la couleur rouge de ses rejet- 
tons. Il y a une variété de cet 


“arbre, à feuilles panachées, qu’on 


cultive dans les pépinieres ; 
elle n’est pas fort estimée (x). 


mais: 


Mas. La seconde est fort com= 
mune dans les jan Anglois, où. 
ellé a été autrefois . pour 
son fruit, que plusieurs personnes 
conservoient pour en faire des tar- 
tes : on-s’en sert aussi en Méde- 


cine, parce qu'il est regardé comme 


astringent etrafraichissant, et Pon en 
prépare une composition offhcinale, 


: 
(x) Le fruit du Cornouiller est regardé 
comme rafraîchissant et lécèrement astrin< 
gent ; c’est - pourquoi les anciens le don- 
noient dans les cours de ventre et dans 
Vardeur de la fievre , pour appaiser la soif: 


onen prépare encore un électuaire, quon 


donne depuis deux gros jusqu'à une demi- 
once , dans les dyssenteries, ét pouf ré-. 
veiller l'appétit, ét on faitentrer ces fruits 


à 


+ 
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à laquelle on donne le nom de 


Rob de Cornis. ‘Il y a dans cette 
espece deux ou trois variétés qui 
ne different que dans la couleur 
de leurs fruits ; mais celle à fruits 
rouges est la plus commune en 
icerre. : 
Comme ce fruit rest pas fort 
esümé aujourd’hui, les jardiniers 


de pépinieres des environs de Lon- 


dres ne multiplient plus la plante 
qui le donne que comme un ar- 
brisseau à fleurs : quelques per- 


sonnes en font cas, parce quil 


fleurit de très-bonne heure, et que 
ses fleurs paroïssent dans le com- 
méncement du mois de Février, 
lorsque la saison est douce : quoi- 
que ces fleurs ne soient pas fort 


belles, cependant comme elles 


sont très-nombreuses , et qu’elles 
se montrent dans une saison où il 
y en a bien peu d’autres, on peut 


cultiver quelques-uns de ces ar- 
Drisseaux pour la variété. Cette 


espece s’eleve à la hauteur de dix- 
huit ou vingt pieds, et forme une 


rès-grosse tête; mais son fruit ne 


mürit pas avant le mois de Sep- 
tembre. — 
Florida. Fæmina arborea. Amo- 
min Candidissima. La troisieme, 
dont les semences ont été apportées 
de PAmérique. en Angleterre, se 
Houve, ainsi que les -quatrieme , 
cinquieme et sixieme especes ; dans 
les forêts de la Virginie , de la nou- 
velle Angleterre, du Maryland et 
Tome IT, 
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de la Caroline. Elles sont toutes: 
fort dures, et profitent bien en plein 
air dans notre climat: les jardiniers 
de pépinieres des environs de Lon-. 
dres les cultivent pour augmenter 
la variété de leurs arbres de pleine 


terre : ellés s’éleyent à la même 


hauteur que notre Cornouiller fe: 
melle ordinaires maïs elles sont 
beaucoup plus belles : les rejettons 
de la cinquieme sont teints d’un 
béau rouge en Mver, et en été 
leurs feuilles sont larges et blan- 
ches en-dessous : leurs fleurs blan- 
ches, et disposées .en paquets à 
Pextrémité de chaque branche, 


donnent à ces arbrisseaux un nou- 


veau mérite: en atomne, quand 
les grosses grappes de baies bleues 
sont mures , elles font le plus bel 
effet. 

La troisieme, qui est à présent 


fort commune dans les pépinieres, 


où elle est connue sous le nom de 
Cornouiller de Virginie, est d’un 
crü beaucoup plus bas qu'aucune 
des précédentes : cas elle s’éleve rare- 
ment au-dessus de sept à huit pieds 
de hauteur ; maïs elle est toujours, 
bien garnie de feuilles plus larges. 
que celles. d'aucune des autres es- 

peces. Quoique cet arbrisseau soit 

aussi dur que les précédens , il wa 

cependant encore donné aucun fruit 

en Angleterre. 

IF y à dans cette espece une 


variété avec une enveloppe rouge 


qui augmente beaucoup sa beauté ; 
Eeee 
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elle a été découverte dans la Vir- 
ginie par M. BANISTER, et ensuite 
par M. Caresey : celle-ci et la 
précédente fant un superbe effet 
dans les forêts de l'Amérique, parce 
qwelles fleurissent de très-bonne 
heure au printems ayant que les 
feuilles paroïissent, et qu'en hiver 
elles sont couvertes de baies qui 
restent sur les arbres jusqu'à la 
nouvelle saison. - | 
Suecica, La huitieme croit sur 
Ja montagne de Cheriot , dans le 
Northumberland, ainsi que sur les” 
Alpes , et dans d’autres lieux mons 
tagneux des pays Septentrionaux ; 
mais il est fort difficile de la con- 
server dans les jardins: la seule 
méthode pour y réussir, est d’en- 
lever les plantes dans Pendroit 
même où elles naissent, en con- 
servant une bonne motte de terre 
à leurs ratines, et de les planter 
dans une situation humide et om- 
bragée, de maniere qu’elles ne 
soient pas génées par les racines 


des autres plantes: en suivant cette 
| : “ 


pratique , On peut les conserver 
deux ou trois-ans; mais il est bien 
rare qu’elles subsistent plus long- 
temps. Cette plante est basse et 
herbacte, et ses tiges périssent en 
automne: 

Toutes les especes de Gornowil- 
lers peuvent être multiphiées par 
leurs fruits qui poussent dès le 
printems suivant, s'ils ont été mis 
_ enterre en automne dès l'instant de 


BERTE quif ire 
a 
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leur maturité, sans quoi leuts plan 
tes ne paroïissent qu'un an et même 
deux années après, si le tems est. 
fort sec. Ainsi, lorsqu'on n’a pas 
saisi Pinstant favorable, et quon 
ne les voit pas pousser, il fe faut 


pas se presser de remuer fa-terre 


qui les contient. Quand les plantes 
paroïssent , on les arrose avec soin 
dans les tems secs, on les tient 
nettes de mauvaises herbes; et dés 
l'automne suivant, on peut les en- 
lever et les mettre en pépiniere, 
où on les laissera deux ans ; après 
quoi elles seront en état d’être 
transplantées à demeure. | 

On les multiplie aussi par mar- 
coites, et au moyen de leurs re- 
jettons que la plupart des especes 
produisent en abondance, sur-tout 
lorsqu’elles se trouvent dans un 
sol humide et léger : on détache 
les marcottes en automne, on les. 
met en pépiniere, où on les laissé 
un ou deux ans, et on les trans- 
plante ensuite dans les lieux qui, 
leur sont destinés : les boutures 
produisent difficilement d’aussi bon- 
nes racines que les marcottes, et 
elles sont plus sujettes à donner des 
rejettons qui remplissent bientot 
tout le terrein où elles se trouvent; 
Cest-pourquoï on les estime beau- 
coup moins que les premieres. 


CORNUTIA. Plum. Nov: Gen. 
27. Lin. Gen. Plane. 684. Agnañr 
thus. Vaill, Act, KR, 1728. 
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Cette plante pour laquelle nous 
n'avons point de nom vulgaire , 
a été ainsi appelée en l’honneur de 
CornuTus , Médecin de Paris, qui 


a publié une histoire des plantes 


du Canada, La Cornute. 
Caracteres. Les fleurs de ce 
genre ont un calice persistant , et 
formé par une feuille, tubulée et 
découpée au sommet en cinq par- 
ties ; une corolle monopétale, un 
. cylindrique , beaucoup plus 
long que le calice, et divisé au 
sonimet en quatre parues , dont le 
segment.supérieur est rond et érigé, 
les deux latéraux étendus, et celui 
du bas rond et entier ; et quatre 
étamines, dont deux sont plus lon- 
gues que … tube , et les autres plus 
Courtes, et qui sont toutes termi- 
néeg par des sommets inclinés : 
dans. le centre est placé un germe 
tond , 
long, divisé en deux parties , et 
couronné par deux stigmats épais: 
ce germe se change dans la suite 
en une baie globulaire, situce sur 
le calice , et . laquelle sont ren- 
fermées plusieurssemencesenforme 
de rein. … 
. Ce genre de plante est rangé 
dans la seconde sechon dela qua- 
toizieme ciasse de LINNÉE , inti- 
tulée , Didynamie “angiospermie , 
avec celles dont les fleurs ont deux 
étamines longues et deux courtes, 
€t des semences renfermées dans 
une. capsule. 


et surmonté par un style 
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Il n’y a qu’une espece de ce 
genre , qui est: | 

Cornutia pyramidata.Hort. Cliff. 
FTP 
Cornutia, flore pYramidato cæ- 
ruleo, foliis Incanis. Nov. Gen.32 ; | 
Cornutie avec une fleur bleue et 
pyramidale, et des feuilles velues. 

Agnanthus,Viburni folio. Vaill, 
ACt, 1722. p. 273. 


. Cette plante a été d’abord dé- 
couverte en Amérique par le Pere 
PLUMIER , qui lui a donné le nom 
qu'elle porte ; on la trouve aussi 
abondamment dans. plusieurs Isles 
de cet hémisphere , ainsi qu’à Cam- 
pêche, et à la Vera- Cruz : ses 
semences m'ont été. envoyées de 
ces deux endroits par le Docteur 
Housroux » par M. RogserT Mrr- 
LARD. Elle s’éleve à la hauteur de 
dix à douze pieds ; ses branches 
sont quarrées , horisontales et croi- 
sées ; ses feuilles sont opposées ; 
et ses fleurs qui sortent en épis des 
extrémités des branches, sont d’une 
“belle coùleur bleue , et paroïssent 
ordinairement en automne ; elles. 
restent quelquefois plus de deux 
mois dans leur beauté, 

Pour multiplier. cette. ee : 
on répand ses graines sur une Cou- 
che chaude dans le commencement 
du printems ; et quaud elles ont 
poussé, on met leurs-plantes sépa- 
rément dans. des pots remplis de 
terre fraiche et  légere » et On les 

Éeceij 
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plonge dans une couche chaude de 
tan, en observant de les tenir à 
Pombre , jusqu'à ce qu’elles aient 
produit de nouvelles fibres ; après 
quoi on leur donne de Pair frais à 
proportion de la chaleur exté- 
rieure , et on les arrose souvent, 
parce qu’elles croissent naturelle- 
ment dans des lieux marécageux : 
quand les plantes ont rempli les 
pots de leuïs racines, on leur en 
donne de plus grands, et on-les 
-replonge dans une couche chaude, 
où on les laisse jusqu’en Octobre 
pour les transporter alors dans la 
couche de tan de la serre chaude ; 
car sans ce secours, 1l seroit fort 
difficile de les conserver en hiver. 
La serre chaude où ces plantes sont 
placées doit être tenue à un dégré 
de chaleur tempéré, marquée sur 
le thermometre de M. FOWwLER ; 
ce qui leur sera beaucoup plus 
favorable qu’une chaleur plus forte. 
Celles qui sont élevées de semen- 
ce fleurissent dans la troisieme 
année ; alors elles font un bel effet 
dans la serre : mais elles ne perfec= 
tionnent pas leurs semences en An- 
_gleterres— ee 


On peut aussi multiplier cette 


blante par boutures, qui prennent. 
P ) P 


facilement racine ,; st elles sont 
mises dans des pots et plongées 
dans une couche chaude de tan; 
on les tient à l'ombre, on les arrose 
- et on les traite ensuite comme les 
plantes de semence. - 
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CORONAIMPERIALIS. 


Voyez FRITILLARIA IMPERTALIS, 


. CORONA sSOLIS. Voyez 
HELrANTHEUS, TOURNESOL. 


CORONILLA. Colutéa avec 


des légumes noueux, Coronille, 


Caracteres. Dans ce genre le 
calice est court, persistant et formé 
par une feuille comprimée , érigce 
et divisée en deux parües ; la fleur 
estpapilionnacée, létendärd est en 
forme de cœur et rétléchi de chäque 
côté ; Les aîles sont ovales et jointes 
au sommet ; la quille ou carène, qui 
est plus courte que les aîles, est 
pointue et comprumée : la fleur a 
neuf étamines unies, dont une est 
simple et détichée. Elles sont larges 
à leur extrémité , et terminées#par 
de petits sommets : dans le centre 
est placé un germe oblong et cylin- 
drique, qui soutientun style élevé, 
hérissé, et couronné par-un stigmat 
obtus : ce germe se change, quand 
la fleur est passée, en un légume 
cylindrique et noueux, dans lequel 
sont renfermées des semences ob= 
longues. : 

Ce genre de’ plante est rangé 


_dans la seconde section de la dix 


septieme classe de LINNÉE, qui à 
pour titre : Diadelphie decandrie s 
et qui comprend celles dont Îles 
fleurs ont dix étamines , et dont 
neuf sont umies et l’autre séparée 
Linnée a joint à ce genre PEmerus 


ÊÉCRE 


de Cæsazpinus , et le Securidaca 


de Tournerorr, dont il fait des 


especes ; mais comme ces dernicres 
different essentiellement de celles 
de ce genre a les parties de la 
fructification , j’en. parlerai dans un 
article séparé, et je me conformerai 
en cela à la méthode des anciens 
Botanistes. 
Les especes sont : 
Coronilla:glauca fruticosa, 


foliis septents., stipulis lanceolatis.- 


Lin..Sp. 1047. Amaæn. Acad. 4, 


:Pe 285 : Coronille en arbrisseau 
avec sept paires de petites feuilles, 
et des stipules en forme de lance. 

Coronilla maritima, glauco fo- 
Lio. Tourn. Inst. 650. 
Colutea Scorpioïdes maritima , 
&glauco folio. Bauh. Pin. 397 
Progress, 
2°. Coronilla argentea fruticosa, 
foliolis. undenis , extimo majors 
Lin: Sp. Plant. 1049 ; Coronille 
en arbrisseau ; ayant onze paires de 
petites feuilles, dont les extérieures 
sont les plus larges. 
- Corolla argentea Cretica.Tourn. 
List. 650. 
- Colutea Scorpioïdes odorata. 4. 
Exor. 27. 
ee. SCoronilla V'alentina 
_foliis subnovenis , stipulis suborbi- 
culatis. Lin. Spe Plant. 1047. 
Guert. Stamp. 1, P..231 Gouan. 
Monsp. 377. Ger. Pro. 501: 
Coronille en arbrisseau avec neuf 
lobes, et des stipules orbiculaires. 


; 
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Polypala F. alentira Clus. Hisr. 
LP 90s 4 & 

Polygala ee Eaub. 2. 


re 


Coroniila, sive en PLNRIIM ES 
Lob. IC. 2:,,p.78: 

4. Coronilla Hispanica. = 
cosa, ennea-phylla, foliolis emarpi- 
natis , stipulis majoribus subroturt- 
dis ; Coronille en arbrisseau avec . 
neuf feuilles , dont les lobes sont 
échancrés , et des süipules rondes 
et plus grandes. 

Coronilla siliquis et seminibus. 
crassioribus. Tourn. Inst. R. H. 
650. | 
Leg 


“Coronilla minima ,: os 


-plurimis, ovatis , caule suffruticoso 


declinato; pedunculis longioribus ; 
Coronille avec. plusieurs. lobes 
ovales, une tige ou sous-arbris- 
seau et penchée ; et de plus ee 
pédoncules aux fleurs. 
Poly galum-Cortusi. Bauh. Hist. 
D | : 


- Coronilla minima. Tourn. Inst. 
R. H. 650 ; La plus petite Coro- 
nille. : 

Ferrumequinur, siliquis in SUN = 
mitate. Bauh. Pin. 3494 = 

Lotus Dalech. 
Hist. 510. > 

-6°. Coronilla varia , herbacea ; 
legumintbuserectis, téretibus, toro- 
sis; numerosis, foliis glabris. Hort. 

Cliff. 363. Hort: Ups. 235. Roy. 
Lupd.-B. 386. Dalib. Paris. 232. 
Sauv. Monsp. 233 ; Coronille her- 
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bacée produisant plusieurs légumes 

cylindriques et érigés ; avec des 

feuilles unies. + Le 
Coronilla, flore vario. Riv.Terr. 

ts 94e 
Hedysarum purpureurm. Tabern. 
Securidaca dumetorum major ; 

flore vario , siliquis articulatis. 


© Bauh. Pin. 349: 


…Securidaca secunda, altera spe= 


cies. Clus. Hist. 23 pe 237: 

7°. Coronilla Cretica herbacea., 
legumiibu sq “inis,erectis,teretibus, 
articulatis. Prod. Lèyd. 387. Jacq. 
Hort. t. 25 : Coronille herbacée , 
produisant des paquets de cnq 


légumes cylindriques ; erigés et. 


noueux. 


Coronilla Cretica herbacea, flore 


 parvo purpurascente. Tourn. Cor. 

8°. Coronilla Orientalis herba- 
cea, leouminibus numerosis radiatis, 
crassioribus ; articulatis ; foliolis 
subtùs glaucis ; Coronille herbacée 
dont les légumes sont épais ; noueux 


et disposés en rayons, et dont les 
lobes de ses feuilles sont de couleur 


vert-de-mer en-dessous. 


Coronilla Orientalis, herbaceo. 


flore Ina pIL0 luteo. Tourn. Cor: 44. 


9°. Coronilla juncea, fruticosa ; 


foliis quinatis rernatisque, lineari- 


lanceolatis,subcarnosis,obtusis. Lin. 
Sp. 1047 ; Coronille en arbrisseau 


dont les feuilles sont composées de 
trois ou cinq lobes linéaires en 
forme de lance, obtus et charnus. 


CO KR 


… Dorychnium luteum Hispanicum 


carnosius. Barrel. Icon. 133. 


Colutea, caule Genistæ fungoso. 


 Bauh. Fist. 2 , p. 383. 


. Polygala majer Massiliotica. 
Bauh. Pin. 349. es 

10°. Coronilla scandens ; caule 
hirsuto, volubili, foliolis quinis 
ovatis ; floribus binis, erectis ; 
axillaribus ; leguminibus érectis ; 
yillosis 3 Coronille avec une tige 
grimpante et velue , deux fleurs 
érigées qui croissent sur le côté des 
tiges , et des légumes droits €t 
velus. 

 Coronilla scandens pentaphyllas 


Plum. Cat. 19 ; Coronille grim- 


pante à cinq feuilles. 

Coronilla caule scandente flaccido. 
Roy. Lugd.-B. 387... 

Glauca. La premiere espece est 
un arbrisseau qui s’éleve rarement 
au-dessus de deux ou trois pieds 
de haüteur ; sa tige est ligneuse ; 
branchue et fortement garnie de 
feuilles aïlées , et composées de 
cinq paires de petits lobes termi- 


+ 


nés par un impair , étroits à Jeur 


bâse, et larges au sommet où ils 
soïit ronds et échancrés, de couleur 
vert-de-mer, et qui durent touté 
année :ses-fleurs , qui naissent 


aux ailes des feuilles , sur de minces. 


pédoncules , vers les parties hautes 


des branches , sont papilionnacées 
et semblables à la fleur de Pois , 
d’un jaune brillant, et d’une odeur 


 très-forte , qui plait à plusieurs 
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personnes, mais qui est désagréable 
pour beaucoups d’autres. Ces leurs 
paroissent en Mai, et leurs semences 
mürissent en Août. 


On multiplie cette espece en 


semant ses graines au printems sur 
une couche* de chaleur modérée , 
ou sur une plate-bande chaude de 
terre fraîche et légere : quand les 
plantes ont atteint la hauteur d’en- 
viron deux pouces, on les trans- 
plante dans des pots , ou dans une 
plate-bande deterre riche, à quatre 
Où cinq-pouces de distance en tous 
sens , et on les y laisse jusqu’à ce 
qu’elles aient assez de force pour 
être mises dans les places qui leur 
sont destinées, soit dans des pots 
remplis de.terre riche et fraîche , 
soit dans une plate-bande chaude où 


elles résisteront au froid, si l’hiver 


est pas trop dur, et si elles sont 
dans un sol sec. . : 

Argentea. La seconde espece 
forme aussi un arbrisseau dont la 
hauteur est à-peu-près la même que 
celle de la premiere , et dont elle 
ne differe que par le nombre de 
ses lobes ; celle-ci en a neuf à cha- 
que feuille, qui sont d’une couleur 
argentée ; mais ses fleurs et ses 
légumes sont les mêmes. Cet ar- 
brisseau fleurit dans le même tems 
que le précédent >et il. exige un 
traitement pareil. 

Valentina. La troisieme est une 
plante en arbrisseau qui s’éleve à 
Guatre ou cinq pieds de haut : ses 
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tiges sont ligneuses. et garnies de 
feuilles aïlées, et composées de 
plusieurs lobes petits, ovales, et 
disposés par paires dans la longueur 


: de la cote du milieu , qui Est ter- 


mince par un lobe simple : ses 
fleurs, jaunes etiréunies en bouquets : 


. serrés, sortent sur de longs pédon- 


cules des parties latérales des bran- 
ches. Elles paroissent en hiver et 
au printems , et leurs sémences 
mürissent en automne. 

On. multiplie en Avril cette 
plante vivace , au moyen de ses 
graines qu'on répand sur une terre. 
légere : quand les plantes sont en 
état d’être enlevées : : On en met 
quelques-unes dans une plate-bande 


‘chaude. contre une muraille ou une 


palissade après laquelle on attache 
leurs branches, en observant deles 
tenir à l’abri du soleil jusqu'à ce 
qu’elles aient produit des racines 
nouvelles , et on les arrose toutes 
les fois quelles en ont besoin : 
quand elles sont bien enracinées , 
on lestient constamment nettes, et 
on palisse leurs branches contre la 
muraille : ces plantes fleuriront dans 
l’année suivante, et si elles se trou- 
vent dans un sol sec.et à une expo- 
sition chaude , elles “subsisteront 
plusieurs années : il faut aussi en 


mettre quelques-unes dans-des pots 


afin de pouvoir les conserver à l’abri 
des froids de hiver ; elles fleuri- 
ront durant une nd partie de 
cette. saison ) si elles ne sont pas 
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traitées trop délicatement ; Ina 


élles produisent rarèment des 
merices : au-Heu que celles de 
pleine terre en donnent tOUjOUIS , 
pourvu qu elles soient couvertes de 

nattes dans lé tems des gelées. 
Re spanica. La quatrième réssem- 
ble à-peu-près à la prenuere, mais 
ses feuilles ont moins de lobes; ses 
fleurs sont larges et ont un peu d’o- 
deur : ses légines et:ses semences 
sont beaucoup plus larges , et les 
plantes ne sont pas tout-à-fait aussi 


dutes ; elles fleurissent en Mai et 
en Juin, mais elles perfectionnent 
_ rarement leurs semences en Angle- 


terre; elles exigent le même traite- 
ment que la premiere, mais en 
hivèér on ne peut les conserver 


qu’en les mettant à lPabri des ge- 


ee ; 


= Minima. La cinquieme est une 


plante basse et traïnante , dont la 


tige en forme d'arbrisseau s'étend 
sur la terre, et est garnié de feuilles 


ailées, et composées de plusieurs 
paires de lobes ‘ovales, peuts , pla- 
cés' dans la longueur de la côte du 
milieu, et terminés par ün impair: 


ses fleurs, jaunes etsans odeur, sont 
produites sur de longs pédoncules 


en bouquets serrés. “Éére espece 


fleurit en Mai, et ses 
mürissent en automne. On la mul= 
üphe par sès graines comme 
troisieme , et ses plantes exigent 


fe même traitement. 
Varia, La sixieme périt chaque 


Se. 
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iv cr jusqu'à la racine ; mais elle 
repousse | “au printems suivant des 
tiges qui s’élevent à la hauteur de 
cinq ou six pieds lorsqu'on leur four- 


hit un support, sans quoi elles trai- 


nent sur [a terre lorsqu'on les livre 
à elles-mêmes ; elles sont garnies 
de feuilles ailes et composées de 
plusieurs petits lobes, quelquefois 
placés par paires , et d’autres fois 
alternes , terminées par un obe im- 
pair, èt d’un jaune foncé : ses 
fleurs naissent sur de longs pédon« 
cules aux alles des fuites , phui- 
sieurs ensemble, et en bouquets 
ronds ; elles sont varices, et teintes 
dun pourpre foncé et de couleur 
de chair mêlée de blanc; et des 
légumes minces, de deux ou trois 
pouces de longueur et érigés ; Jeur 
succèdent. Cette plante fleurit en 
Juin ,enJ uillet et en Août, et ses 
semences mürissent en automne. 
ÉHÈSSe multiphe fortement au 
moyen de ses racines rempantes À 
qui, en sétendant ainsi, nuisent 
beaucoup aux plantes voisines , Si 


on les laisse pendant deux où trois 


ans en place sans les enlever ; c'est’ 
pour cela qu'il seroit bon de rélé- 
guér cette espece dans un lieu écarté 
des autres ie : : elle croît dans 
presque tous les sols et à toutes les 
expositions ; mais elle profite mieux 
dans une situation chaude , où elle 
produit une grande quantité de 
fleurs : on la cultivoit autrefois pour 
la faire servir denourriture au bétail. 

_  Cretica 
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Cretica. La septieme à une tige 
herbacée » haute de trois pieds, 
ét garnie de feuilles aîlées, ét 
composées de six paires de petits 
lobes, placés dans la longueur de 
la côte du milieu , qui est terminée 
par un lobe simple ; ces lobes sont 
plus grands que ceux de la‘sixieme 
espece, et plus larges à leur extré- 
mité : ses pédoncules plus courts 
que ceux de la précédente , SOnt 
placés sur les côtés dé la üige, et 
soutiennent des petites têtes de 
fleurs qui sont remplacées par cinq 
légumes noueux, cylindriques et 
_ de deux pouces de longueur. 

Cette plante annuelle croît na- 
turellement dans les Isles de lAr- 
chipel , 
envoyé ses semences au Jardin 


Royal de Paris. On seme ses graines 


au printems sur une terre Jégere où 


les plantes doivent rester : lors- 


qu’elles ont poussé, on les éclaircit 
dans les places où elles sont trop 
serrées , et on les tient constam- 
ment nettes : elles fleurissent en 
Juin, et ses semences mürissent en 
automne. . 

 Orientalis. La huiteme a été 
également déconverte dans le Le- 
vant parle Docteur TOURNEFORT, 
qui a envoyé ses. semences au Jar- 
din Royal de Paris : : sa racine est 
vivace , etsa ti ge, annuelle etcrigée, 
s’éleve au-dessus de deux pieds de 
hauteur : ses feuilles sont compo- 
sées de cinq ou six paires de lobes 

T ome. II, 


d'où M. TOURNEFORT a. 
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oblongs , rangés dans Ja longueur 
de la côte du milieu , et termincs 
par un lobe simple : ses ‘pédon- 
cules, forts et longs de plus de six 
pouces : soutiennent un gros bou- 
quet de fleurs jaunes » qui sont. 


suivies par des Kgumes COUTTS 


minces, et dun pouce environ de 
longueur. Cette espece fleurit en 
Juin et en Juillet, et dans les an- 
nées chaudes ses semences mUrIS= 
sent en automne : on en connoit 
une variété à fleurs grosses et blan- 
ches. - 
_ On multiplie cette espece en 
semant ses graines au printems sur 
une plate-bande chaude ; On net 
toie avec soin les plantes qui en 
proviennent ; et lorsqu elles sont 
en état d’être enlevées , on les 
transplante dans une plate-bande 
chaude où elles doïvent rester 3 
on les tient à l’abri du soleil jus- 
qu'à ce qu elles aient. formé de 
nouvelles racines ; 3 après quot, elles 
n’exigeront plus aucun autre soin 
en été que d’être tenues nettes de 
mauvaises herbes :. lorsqu’en au- 
tomne leurs tiges sont flétries , On 
couvre la surface de la terre avec 
du vieux tan, pour empécher J Ja 
gelée d'y pénétrer : aû moyen ‘de 
cette méthode > OÙ peut conserver 
aisément ses racines et. les faire 
durer plusieurs hivers ; elles. don- 
nent des, fleurs dans là seconde 
année. 


Juncea, 15 neuvieme CrOI Natlie 
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rellement en Espagne; où elle 
s’éleve à la hauteur de deux ou 
quatre pieds, et produit plusieurs 
branches minces , higneuses > Laï= 
nies de feuilles a , à trois OÙ 
à cinq lobes sur chaque pétole : 


ses fleurs sont produites sur de 


longs pédoncules , qui sortent aux 
aisselles de la tige; et sont recueil- 
lies en petits bouquets : elles sont 
d'un jaune brillant et se succèdent 


pendant six ou sépt mois de suite; 


mais elles n’ont point encore été 
suivies jusqu'à présent de semences 
en Angleterre. 

Cette plante se oo. par ses 
graines comme la-premiere espece: 
on en met quelques-unes dans des 
pots , afin de pouvoir les tenir à 
l'abri des froids de l'hiver sous un 
châssis ordinaire, parce que les 
fortes gelées les détruisent souvent; 
mais dans les tems doux il faut les 
exposer à l'air, pour les empécher 
de filer et de s’affoiblir. 

Le Docteur Hous- 
TOUN ma envoyé de Carthagène, 
les semences de la dixieme espece, 
qui à été découverte en Amérique 
par le pere PLUMIER ; elle a une 
tie mince, velue, tortillante et 
de couleur brune ; qui grimpe 


Scandens. 


autour des arbrisseaux voisins, et 


s >&leve ainsi à la hauteur de. huit 


où dix pieds ; cette tige est garnie 


de feuilles ailées, dont la plupart 
sont composées de cinq lobes ova- 
Les : d'un pouce de longueur , sur 
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un demi de largeur , et d’un vert 
foncé : ses fleurs sortent par paires 
à chaque nœud, et sont placées 
sur de fort courts pédoncules, sé- 
parés et érigés ; elles sont larges, 
d’un jaune pâle et suivies de légu- 
mes cylindriques , noueux, longs 
de plus de troïs pouces, érigés et 
couverts d’un-duvet mou et blanc. 
Cette die se multiplie par ses 
graines, qu’on répand au commen= 
cement du printems sur une cou- 
che de chaleur modérée : quand 
les plantes ont poussé, on les met 
chacune séparément dans des pots 
remplis de terre riche et légere, on 
les plonge dans une couche chaude 
de tan, en observant de les tenir 
à Pabri jusqu'à ce qu'elles aient 
formé de nouvelles racines ; on 
leur donne ensuite de Pair à pro- 
portion de la chaleur de la saison; 


et lorsque les racines ont remph 


les pots, on les transplanté dans 
d’autres plus grands, qu’on plonge 
dans la couche, chaude, pour les y 
laisser jusqu’en automne, auquel 
tems omles transporte dans la serre 
chaude et on les. plonge dans le 
tan. Ces plantes doivent être tenues 
constamment dans cette couche » 
et plactes parmi celles, qui exigent 


une chaleur modérée, au moyen 
de quoi elles profiteront et feuri- 
ront bien : elles ont besoin d’être 
soutenues par de longs bâtons , 


autour desquels elles s’entortillé- 


ront comme le Houblon; mais Sans 


cela, elles se jetteront sur les autres 
plantes, et leur feront beaucoup. 
de tort. Ces plantes sont ITÈs-pro= 
pres à garnir le fond de la serre 
chaude avec lés autres especes. 
grimpantes , parmi lesquelles elles 
produiront un bel éffet.  * 

En les traitant avec soin en 
hiver, on peut les conserver deux 
où trois années ; elles fleuriront 
& annuellement en Juillet.et produi- 
ront quelquefois des semences en 
Angleterre. 


CORONILLE. LA ay ex Coro- 
NILLA, : 


CORONOPUS, Voyez Pan 
‘TAGO. - 


COROSSOL ou PAPAW. 
7. ANNonA Trrcora. L. 


CORTUSA. 
282; cette plante est ainsi appelée 
de CorTusus, fameux Botaniste, 
qui a été Le premier à la mettre en 
usage, Sanicle d'oreille d'Ours, où 
Cortuse. 

Caracteres. Le ce de la fleur 
est petit, étendu, persistant, et 
découpé en cinq parties à Pextré- 
mité 5: la corolle est monopétale ; 
en forme dé roue, étendue, ouverte 
au fond, découpée en cinq parties 
sur les bords, et garmie à sa base 
de tubercules qui débordent : la 


fleur a cinq. étamines courtes, 


obtuses et terminées par des som- 
mets oblongs et érigés : dans le 


Lin. Gen. Plant. 
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centre est placé un germe ovale, qui. 
soutient un style mince, couronné 
par un simple stigmat : ce germe 
se change dans la suite en une 


capsule ovale, oblongue, pointue ;. 


sillonnée par deuxrainures Jongitu= 
dinales , et a une cellule qui s’ouvre. 
en den valves , et qui est remplie 
de semences oblongues, 

-Ce genre de plante , ainsi que 
toutes celles qui ont cinq ctamines 
et un style, est rangé dans la pre- 
miére section de la cinquieme 
classe de LiNN#E, qui a pour tres 
Pentandrie mOnog.y re. 

Les especes sont : 

; «1°. Cortusa Marthioli, cabycibus 
corollà Breyioribus. Lin. Sp. Plant. 
144. Allion. Act. He. Z+ Ps 
271. Gmel. Sib. 4. pe 79 3 -Cor- 


tuse , avec un calice plus court 


que la corolle.. 
.… Cortusü, foliiscordatis, petiola- 
tis. Hort. Cliff. 50. Roy. Lugd.-B. 
ee à 
 Cortusa Matthioli. Clus. Hist. 
I. p. 307 ; Cortuse de Matthiole. 
Sanicula montana ; latifolia, la 
ciniata.. Bauh. Pin. 243. 
2°. Cortusa Gmelint, calycibus 
corollam  excedentibus Amaæn. 
Acad,.2. p. 340. Griele Sp. 4, Pe 
TH 43 S Cortuse, avec un cça- 
lice plus long que la corolle. - 
Matthiol, La premiere espece 


qu'on rencontre sur les Alpes, 


ainsi que les montagnes d’Autri- 


che et de la Siberie, pousse plu- 


Ffffi 
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sieurs feuilles oblongués, unies,’ 


un peu dentelées' sur leurs Eords , 
et disposées en une espece de tête, 


comme dans Oreille d'Ours : sés 


pédoncules sortent du centre dé 
ses feuilles, s ’élevent à la hauteur 
dun pied , ét soutiennent uné Oï- 
Éél'é de fleurs , dont chacune à ur 
pédoncule mince et séparé; elles 
sont de couleur dé chaïr , et s’éten- 
dent ‘en s'ouvrant, comme cellés 


de l'Oréillé d'Onts. Cette espèce 
fléurit en Avril, mais ne produit 


point dé semences dans nos ie 
dins : la seule méthode qui nait 
réussi pour la conserver ; a été de 
la planter en pot, de la placer à 
Fombre ; de Parroser beaucoup 
dans les tems secs ; et de la laisser 
constamment dans éette place pen- 
dant l'été et en hiver, parce que le 
froid ne lui fait aucün tort. Cette 
plante exige une terre légere, pas 
trop riche, et sañs fumier. Comme 
elle produit tès-rarement des se- 
mences en Angletérre, on ne peut 
Ki multiplier qu'en divisant ses 
facines à la Saint-Michel, de la 
même mañiere qu'on le pratique 
_pour les Auricules ; ses feuilles pé- 
tissent bientôt après. - — 

Gmelini. La seconde espece res- 
semble beaucoup à là premiere; 
mais ses Heurs sont plus petites, et 
leurs calices plus larges ; elle croit 
naturellement en Sibérie ; et il est 
fort difficile de la conserver dans 
les. Jardins. 


_ Co R 
CORTUSE ; 02 SANICLE 


D'OREILLE D’OURS. Foy 


CORTUSA LES 


CORYEUS. Li. Gen. Plant, 


953. Tourn. Inst. R. H. 581; 
ainsi appelée de KævAC, Gr: ,un 
Noisetier, ou laïbre qui porte des 
Avelines ; on lui donne aussi le 
nom d’Avellana |; d’Avella, Ville 
de Campanie ; où il croit en 
grande ‘abondance, 
Ayelinier , Coudrier. 
 Caracteres. Les fleurs mâles et 
les femelles-croîssent fort éloignées 
les unes des autres sur le même 
arbre : les fleurs mâles sont pro- 
duites sur des châtons, dont chaque 
écaillé renferme une simple fleur 
sans corolle , ayant seulement huit 
courtes étamines attachées à Coté 
de Pécaille , et terminées par des 
sommets = et érigés : les 


“Noiseriér 


L 


fleurs femelles qui sont renfermées . 


dans un bouton, sont sessiles aux 


branches , et ont un, calice com- 
mun, épais, à deux feuilles, déchi- 
quetées sur: les bords ; postées sous 
la fleur lorsqu'elle commenceà s’épa- 
nouir; mais le calice se développe 
ensuite, et devient assez large AE 
embrasser le fruit. Cette fleur na 
point de corolle, mais seulement un 
germe rond, qui occupe le centres 
et sur lequel sont placés deux 
styles hérissés, colorés, plus longs 
que le calice, et couronnes pat 


“deux stigmats simples : ce germe 


€ © R 

se change dans la suite , en une 
Noix ovale, marquée d’une espece 
de tonsure à sa bâse, comprimée au 
sommet, et terminée en pointe. 

Ce genre de plante est rangé 
dans la huitieme section de la 
vingt-unieme. classe de LiNNéE, 
intitulée : Monœcie polyandrie, 
parce qu'il y a des fleurs mâles et 
femelles sur. le même arbre , et 
que ses. fleurs rpâles ont plusieurs 
étamines. 
_ Les especes sont: 

1°. Corylus avellana ; stipulis 
ovatis , obtusis. Hort. Cliff. 448: 
Fl, Suéc. 7587, 873. Mar, Med, 
gog..  Hort. Ups: 286% Koy, 
Lugd.-B. 81. Dalib. Paris. 294. 
Gel, Sib, 1::p. 150; 
avec des stipules ovales et émous- 
Ses. | 

Corylus. nucibus in racemum 
congestis. BauhPin. 418. 
 Corylus sylvestris. G. B, P, 
418 ; Noïsetier des bois. 

Avellana Nux sylvestris, Fuchs: 
Hist. 398. 


2°. Corylus maxima, stipulis-. 


oblongis , obtusis ; ramis erectio= 
ribus ; Noisetier avec des stipules 
oblongues et émoussées , et des 
branches plus érigées. 
… Corylussatwa , fructu oblongo. 
G. B. P. 458. PAyelinier. 

3°. Corylus. Colurna stipulis 
linearibus acutis. Hort.-Chf, 448. 
Roy. Lugd.-B. 18 ; Noïsetier ayéc 


des stipules étroites et aïguës: 


Noïsetier 
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Avellana  peregrina 
Bauh. Pin. 448. 

Corylus Bizantina. H. I. 201. 
Noisetier de Bizance, ou du Le- 
vant. - 
Ayellana pumila Bizantina. Le. 
Hist. 1. p.11. 

Avellana. La premiere espece: 
de ces arbres est commune dans la 
plupart des forêts de l'Angleterre 
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hkumilis. 


où elle donne une grande quantité 
de fruits qu’on recueille, pour les 
porter sur le marché de Londres ; 


mais ‘il n’y à gueres que les per- 
sonnes curieuses de rassembler dans 
Jeurs collections tous les arbres 
qu'ils peuvent se procurer, qui la 
cukivent dans les jardins. Elle se 
plaît dans un sol fort et humide : on 
peut la multiplier autant qu’on le 
desire , par ses rejettons, où en 
marcottant ses branches qui pous- 
sent assez de racines dans une année 
pour pouvoir être-transplantées : les 
marcottes formeront de plus belles 
plantes ; elles prodwront plus de 
racines que les rejettons, et de- 
viendront beaucoup plus hautes, 
sur-tout si elles sont jeunes. 

Il y-a dans cette espece une 


variété à fruits. disposés en gros 
paquets, aux extrémités des bran- 


ches ; qu’on. distingue sous le 
ütre-<de Noisettes en grappes 3 
mais comme elle n’est regardée 
que comme un aecident de se- 


mence , je men ai point fat une 


espece disuncte; cependant où 
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‘péüt la conserver par marcottes. 


Plusieurs personnes regardent la 


‘seconde comme une variété de la 
premiere perfectionnée par la cul- 
ture: mais cette opinion est peu 
fondée ; car ayant multiplié ces 
deux especes, en plantant plusieurs 
fois une certaine quantité de leurs 
fruits , qui étoient de grosseur 
inégale , et d’une couleur difié- 
rente, je nai jamais apperçu au- 
cune altération dans leurs produits : 
d’ailleurs connne cette espece croît 
plus érigée que la précédente, et 
que ses stipules ont une forme 
différente , je me crois autorisé a 
en faire une espèce distincte: celle- 
c1 produit par semences des Ave- 
Lines rouges et blanches , qui sont 
June et lPautre si bien connues, 
qu'il nest pas nécessaire d’en don- 
“her aucune descripuon. 
Colurna. La troisieme croit na- 
turellement près de Constantino- 
ple:s 
la même forme que ceux du noi- 
setiér commun, mais deux fois plus 
gros : les calices dans lesquels 
croissent ces Moisettes, sont assez 
grands pour couvrir presqu'entière- 
ment les fruits, et sont profondé- 
-ment découpés sur les bords : cet 
arbre n’est pas commun en Angle- 
terre ; mais je crois que les grosses . 
Noisettes qu'on apporte annuelle- 
-ment de Barcelone, sont produites 
par la même espece; elles sont 
-si semblables qu'on ne peut pas 


> ses fruits sont ronds , et de 
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les distinguer quand elles sont hors 
de leur coupe ; maïs comme elles 
viennent nues en Angleterre, jene 
puis dire avec certitude en quoi. 
elles difiérent. 

Toutes ces’ especes peuvent être 
multipliées en plantant leurs fruits 
dans le mois de Février ; on les 
met dans du sable qu’on tient dans 
une cave humide pour les con- 
server , en les préservant des ver- 
mines qui pourroient les détruire 
et les faire moisir. AZ 

La maniere de les LÉ est 
si connue, qu'il n’est pas nécessaire 
den faire mention ici ; je n'en 
dispense d’autant plus volontiers, 
que par cette méthode on nobtient 
jamais des fruits. aussi beaux que 
ceux qui ont été nus en terre ; au 
lieu qu’en marcottant de bonnes 
especes, on est, non=seulement 
assuré de les conserver toujours 
telles, maïs encore d’en‘joux plus 
promptement : Cest-pourquoi je 
recommande cette pratiqué à ceux 
qui culivent cet arbre pour en 
“recueillir le fruit, 


CORYMBOSUS, en re. 
on appelle ainsi les plantes qui ont 
un bouquet de fleurs composées ; 
dont les semences n’ont point de 
duvet : ce nom vient de cé quelles. 
produisent leurs feurs en. grappes ; 
soutenues chacune par un petit pé- 
doncule ; attaché à un pédoncule 
commun qui les porte toutes, et 
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de ce qu'elles s’étendent en ron- 
deur dans la forme d’un Parasol ; 
tels sont le Souci des bleds, PŒuil- 
de-bœuf ordinaire , la Marguerite, 


la Camomille , PArmoise, la Ma- 


tricaire , etc. 

M. Ray les distingue en fleurs 
rayonnées , comme le Tournesol , 
le Souci, etc., et en fleurs nues 
comme là Tanaisie, la Scabieuse , 
le Chardon, etc. 


CORYMBIUM. 

Caracteres. Dans ce genre, Île 
calice est formé par une feuille à 
Six angles ; les petites feuilles sont 

érigées , rapprochées dans toute 
Jeur longueur, triangulaires en- 


dehors, découpées en trois seg- 


mens, et persistantes : la corolle 
est monopétale, égale, et pourvue 
d’un tube fort court, découpé au 
bord en cinq segmens étendus et 
ouverts : la fleur a cinq étamines 
érigées , placées au-dedans du tube, 
et couronnées par des -Sommets 
oblongs et droits ; elles sont plus 
courtes que la corolle, unies et 
cylindriques : le germe qui est 
placé dans le calice, au fond de la 
corolle, soutient un style simple, 
érigé, de la longueur de la corolle, 
et terminé par un stigmat oblong, 
et divisé en deux. parties; ce germe 
devient ensuite une semence oblon- 


gue, etornée de duvét qui yÿadhere. . 


Ce genre de plante est rangé 
ans la sixieme section de la dix- 
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neuvieme"classe de LINNÉE , inti- 
tulée : Syrgeneste monogamie ; avec 
celles dont les fleurs ont cinq éta- 
mines jointes par leurs sommets, 
et qui sont remplacées par une 
semence, 


Nous ne connoïssons dans ce 
genre qu’une seule espece, qui est: 


Corymbium Africanum. Horr. 
Cliff. 494 ; Corymbium d'Afrique. 

Puplevri-folia , semini papposo, 
Walerianoïdes umbellara | cauli- 
culo scabro. Pluk. Am. 731.272 
Fe — 

Buplre à plant Æthio- 
pica , ad caulium nodos tornentosa. 
Pluk Abns 73 Reef 4e de 

Cette plante, qui croit naturelle- 
ment au Cap de Bonne-Espérance, 
s'élève à la hauteur d'environ un 
pied, avec une tige rude, droite, 
et garnie à chaque nœud d’une 
simple feuille qui embrasse à moi- 
tié la tige de la bâse : ces feuilles 
sont longues étroites, triangulaires, 
‘et ornées d’une espece de duvet à 
leur bâse : le sommet de latige se 
divise en plusieurs pédoncules, 
terminés par des fleurs pourpre, 
monopétales, découpées sur leurs 
bords en cinq parties, et suivies 
chacune d’une semence oblongue. 
On multiplié cette plante par ses 


‘semences quil faut répandre dans 


de petits pots remplis de terre lé- 


gere ; aussitôt qu'on les reçoit, 


on plonge ces pots dans une couche 
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de tan, dont la chaleursoït pres- 
que dissipée, et on les couvre en 
hiver avec un châssis ordinaire pour 
les mettre à l’abri de la gelée, des 
neiges et des fortes pluies. On remet 
Les pots au printems sur une couche 
de chaleur modérée, qui fera bientôt 
paroître les plantes : lorsqu'elles 
ont atteint la hauteur d’un pouce ; 
on les transplante chacune séparé- 
ment dans de petits pots, on les 
tient à l’ombre jusqu'à ce qu’elles 
aient poussé de nouvelles fibres , 
et on les accoutume ensuite par 
dégrés au plein air, auquel on doit 
je exposer tout-à-fait dans le mois 
de Juin, en-les plaçant dans une 
situation abritée, où elles peuvent 
rester jusqu’en Octobre , pour les 
remettre alors soùs un chässis or- 
dinaire, de maniere qu’elles soient 
à couvert des gelées, parce qu’elles 
sont trop délicates , pour supporter 
en-plein ai les Higuenrs de nos 
“hivers. 


COR Y M B.US. Corymbe. 
KceuuCQ » Gr. Siguifie. parmi les 
Botanistes des grappes rondes de 
baies, comme celles du, Lierre. 

JuniIus se servoit de ce terme 
pour. exprimer l'extrémité d’une 
tige, divisée et chargée de fleurs 
ou de fruits dans une forme sphé- 
rique. Les Botanistes modernes 
font entendre aussi par cette expres: 
Sion une fleur plate et composée , 
que le vent ne peut pas emporter 


cos 
par son duvet, comme ‘celles du 
Chrysanthemum, de la Margue- 
rite , du (Chrysocome , etc. 3. 
parce que ces sortes de fleurs 
s’étendent en largeur, et, ressem= 
blent en quelque maniere à un 


Parasol, ou a un paquet de baies 


de Läierre. 


COSTE DE MARIE. Voyez 
TANACETUM. 


COSTUS. Lin. Gen. Plant. 3; 
le plus grand SH . 
Zedoaire. 

Caracteres. La plante a un spa= 
dix et un. spathe simple, avec un 


petit calice divisé en trois parties 


et placé sur le germe : la corolle 
est composée de trois pétales con- 
caves et égaux, avec tn nectare 
large, oblong , et formé par une 
feuille à deux levres, dont l’infe- 
rieure est plus large et aussi longue 
que la corolle, et la supérieure, 
plus courte et en forme de lance, 
se change en une étamine,, qui est 
attachée à la leyre supérieure du 
nectaire, auquel adhere un sommet 
divisé en deux parues : le germes 
qui est situé dans le réceptacle de la : 
fleur ;estrond, et soutient un style 


mince, couronné par un stiginat 
comprimé et dentelé ; ce germe se 


change , quand la ei est passée 
en une capsule ronde et à trois 
cellules, qui renferment plusieurs 
semences triangulaires. 


Ce 


COS — ‘ 

Ce genre de plantes fait partie 
de la premiere section de la pre- 
miere classe de LINNÉE, qui a 
pour ütre : Monandrie monog ynie, 
et dans laquelle sont comprises les 
fleurs qui n’ont qu'une étamine. et 
un style. 

Nous n'avons qu’une. espece de 
cette plante, qui est : 
. Costus Arabicus. Hort. Cliff 
2. Hort. Ups. 2. Flor: Zeyl. 5. 
= Mar. Med. o4. 

Costus Arabicus. G. DRE. 

Zingiber sylvestre majus 
fructu in pediculo sinpgulari. Sloan. 

Jam. 61. Hisr. 1. Zédoaire. 

Alpinia, floribus spicatis, brac- 
tes ovalibus. Jacqg. Hist. Amer. 
di 1. & 

Amomum minus, scapo vestito, 
floribus spicatis. Brown. Jam. 13 

Paco Caatinga. Marepr. B ras.48. 

Tsiana Kua. Rheed. Mal. 11. 
P° 15: 9. 

Cette plante a une racine char- 
nue et noueuse, comme celle du 
Gingembre, qui se multiplie de 
même sur la surface de la terre, et 
de laquelle sortent plusieurs tiges 
rondes , herbacées , hautes d’en- 
viron deux pieds, cylindriques, 
et garmies de feuilles oblongues et 
unies , qui embrassent les tiges 
comme celles du roseau; la tête 
des fleurs sort du centre, sa lon- 
gueur est d'environ deux pouces; 
elle est de la grosseur d’un. doigt, 
branchue , émoussée au sommet, 

Tome IT, - 
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et composée de plusieurs écailles : 
les fleurs qu’elle soutient sont 
monopétales, minces, blanches, et 
d'une courte durée, puisqu'elles 
naissent et se fanent dans la même 
journée; elles ne sont jamais sui- 
vies de semence dans notre climat. 

Le tems de la floraison de cette 

plante est très-incertain en Ang'e- 

terre; car quelquefois elle fleurit 

tard en hiver, et d’autre fois ses 

fleurs paroissent en été : elle croit 

naturellement dans presque toutes 

les parties de l'Inde : on la muli- 

plie en partageant ses racines au 
printems , avant qu’elles “ent 
poussé de nouvelles tiges. | 

_ Si ses racines sont divisées en 

trop petites parties, elles ne don- 
nent point de fleurs ; on les plante 

dans des pots remplis de terre lé- 

gere, prise dans un jardin po- 

tager ; on les plonge dans la couche 

de tan de la serre où on doit lés 

laisser constamment , et les traiter 

comme celle du Gingembre: voyez 

pour cela Particle Amomum. Les 

racines de cette plante ont ttéautre- 

fois apportées des Indes, parce 

qu'on en faisoit alors we grand 

usage en Médecine ; mais depuis 

quelques années on lus a substitué 

la racine de Gingembre (1). 


(x) La racine de Zedoaire a une saveur 
forte, piquante et. aromatique; les prin= 
cipes actifs qui entrent dans sa composition, 
sont une huile essentielle volatile camphrée, 


_ Ces 
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COTINUS. ’oyez Raus Co- 
TINUS. 


COTON COTONNIER. Vo7. 


GossYPIUM. 


COTONEA MALUS, Foyez 


CyponrA. 


COTONEASTER. Voy. Mes- 
PILUS COTONEASTER. Coignassier 
nain. | 


COTULA. Lin. Gen. Plant. 
268 Ananthocyclus. Vaill, Acr. 
Reo. Scienc. 1719 ; Herbe de 
Mai sauvage. : 

Caracteres. La fleur est com- 


+ 


ne résine fixe et une substance gommeuse : 
les deux premiers principes sont très-actifs 
et fort abondans, et ils agissent avec beau- 


coup de force, dans toutes les circonstances 
-dans Jesquelles on administre cette racines, 


elle. peut être mise au nombre des plus puis= 
sans remedes sudorifiques - alexiteres , Sto- 
machiques , cordiaux, carininatifs, anthel- 
mintiques : etc. on l'administre avec succès 
dans les affections vénteuses , les fievres 
mahoness. exanthématiques , 
catharralés , les foiblesses d'estomac, les 


vices de digestion ,“dans-toutes les maladies 


qui reconnoissent pour cause le relâchement, 


2 e . 
de la fibre, l'asthme pituiteux, etc. 


On la fait pote eñ substance depuis 


Six grains jusqu'a trente, et en infusion vi- 
neuse depuis-un demi- gros jusqu'à un gros. 


Cette racine éntre aussi dans les potions, 


les électuaires et les pilulles , ainsi que dans 


LE composition de la thériaque. 


. affections 
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posce de fleurettes herñaphrédites 
qui occupent le disque, ét de 
demi-fleurettes femelles qui for- 
ment les rayons ; ces dernieres sont 
renfermées dans un calice com- 
mun, convexe, et divisé en plu- 
sieurs parties ovales : les fleurettes 
hermaphrodites sont tubulées et 
découpées au sommet en quatre 
segmens inégaux, et ont chacune 
quatre petites étarmines terminées 
par des sommets tubulés, et deux 
stigmats obtus, à chacun desquels 
est fixée une semence ovale et an- 
gulaire. Les demi - fleurettes fe- 
melles ont un germe ovale, com- . 
primé et surmonté d’un style mince, 
et couronné par deux stigimats ; mais 
elles n'ont point d’étamines , et 
sont suivies par des semences sim- 
ples, en-forme de cœur, unies 
d’un côté, et convexes de l’autre, 
et environnées d’une bordure ob- 


Ge genre de plante est de la 
seconde section de la dix-neuvieme 
classe de LiNNÉE, où de la Syz- 
genesie : polygamie superflue, 
dans laquelle sont comprises les 
plantes qui ont des fleurs femelles 
et hérmaphrodites fructneuses. 

Ées especes sont : 

1°. Cotula Anthemoïdés, fois 
pinnato-multifiais , corollis radio 
destituris. Hort: Cliff 417+ Roy: 
Lupd.-B. 173 ; Cotula a plusieurs 
feuilles - pointues, aïlées et sans 
rayons à la corolle. 
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Ananthocyclus Chamaæmeli 7 
F. Di Elth. 26. +. ee er 

Chamæmelum luteum ; capire 
aphyllo. G. B. P. 135. ; 

Chrysanthemum exvtricum per- 
pustllum nudum, foliis Coronopi. 
PE: Am. oz. 

2°. Cotula turbinata , recepta- 
culs" subis inflatis | turbinatis. 
Hort. Cliff 417. Hort. Ups, 266. 
Roy. Lugd.=B. 173. Kniph. Cent. 
20.71.28 ; Cotula, dont les. re- 
ceptacles sont gonflés et turbinés 
en-dessous. 

Cotula À (fricana, calyce elegan- 
ter cæsio. Tourn. Inst. RH. 
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ginosum. Breyn. Cent. 148.t. 55 
Moris. Hist. 3. p. 36. 

3°. Cotula Coronopi-folia, foliis 
lanceolato-linearibus , amplexicau- 
libus, pinnati-fidis. Hort. Cl. 417: 
Hort. Ups. 266. Roy. Lupd.-B. 
273. Kniph. Cent. 10 ; Cotula 
avec des feuilles étroites, aîlées, 
et en forme de lance, qui embras- 
sent les tiges. : 

Chrysanthemum exoticum minus, 
capite aphyllo, Chamærmeli nudi- 
facie, Breyn. Cent. 156. #. PACE 

Ananthocyclus Coronopi folio. 
V., Dill. Eleh. 27 te 23. fi 26: 

Pellis annua, _capite aphyllo 
Juteo Coronopi folio, caulibus Pro- 
cumbentibus. Herm. Luga. -b,-.86. 
= Moris. Hisr. 3 P: 30: sivé x f. 


ulr, 


Chamæmelum Ærhiopicum lanu- 


-É 0 T 603 

Anthemoïdes. La premicre es- 
* pece, qui est originaire de l’'Es- 
pagne, de litalie , er des Isles de 
VArchipel, estune plante annuelle, 
qui s’éleve à la hauteur d’un dermi- 
pied, avec une tige garnie de 
feuilles , joliment divisées comme 
celles de la Camomille: ses fleurs, 
qui naissent simples aux extrémités 
des branches, sont fort semblables à 
celles de la Camomille nue , mais 
leurs têtes s’élevent plus haut au 
milieu, comme une pyramide. 
Cette plante fleurit en Mai et en 
Juin, et ses semences-mürissent en 
Août; si on leur permet de s’écar- 
ter , elles pousseront au printems 5 
et le seul soin qu’elles exigeront, 
sera d’êtrétenues nettes etéclaircies. 

Turbinata. La seconde espece 
se trouve dans les terres du Cap 
de: Bonne - Espérance, d’où ses 
semences m'ont été envoyées. 


Cette plante annuelle pousse de sa 


racine plusieurs tiges branchues, 
traïnantes , et garmes de fort belles 
feuilles divisées, et couvertes de 
duvet : ses fleurs sont produites sur 
de longs pédoncules , aux côtés 
des branches; elles ont une. bor- 
dure étroite de rayons blancs, avec 
un disque d’un jaune pâle : cetre 
plante fleurit en Juin et en Juillet, 
et ses semences m frissent en au- 


tomne : on la multiplie en semant 


: ses graines at printems 3 Sur Une 


couche dechaleur modérée : quand 
les plantes ont acquis assez de 
G age ij 
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force, on peut les transplanter dans 
une plate-bande chaude , où elles 
perfectionneront très- bien leurs se- 
mences. 

7 La troisieme est 
une plante annuelle qui pousse des 
tiges traînantes de six pouces en- 
viron de longueur , et garnmies de 
feuilles succulentes , et semblables 
à celles.du Plantain nerprun : ses 
fleurs, qui naissent aux divisions 
des tiges sur des pédoneules courts 
et foibles, n’ont point de rayons, 
_et sont de couleur pourpre ; elles 
paroissent à-peu-près dans le même 
tems que celles de la premere es- 
pece ; on seme ses graines Sur une 
plate -bande chaude où elles doi- 
vent rester, et on les tient cons- 
tamment nettes : les fleurs des deux 
dernieres sont érigées dans lins- 
tant où elles paroïssent; mais aussi- 
tôt que les fleurettes sont imprè- 
gnées , et que leur couleur com- 
imence à s’altérer, les pédoncules 
s’afloiblissent vers leur extrémité, 
et les fleurs s’inclinent vers le bas. 
Quand les semences sont mûres, 
les pédoncules deviennent roides , 
et les têtes se relevent, afin que 
le vent puisse en disperser les se- 
mences. 


COTYLEDON. Lin. Gen. PL. 


Se. Tourn. Inst. R. H. 90. rab. 
29. Kolunnd 109, Gr. de Kol\us, une 
cavité; parce que les feuilles de 
ces plantes sont creuses comme un 


COT : 


nombril, ou parce qu’elles res- 


* semblent au vâse avec lequel les 


anciens ayoient coutume de puiser 
de Peau. Cotyledon. Nombril de 
Vénus. 

Cardtteres. Le calice des fleurs 
de ce genre est petit, et fermé par 
une feuille divisée en cinq parties 
à son extrémité : la corolle est 
monopétale , en forme d’enton- 
noir , et découpée aux bords en 
cinq parties inchnées en arriere: 
la fleur a cinq germes qu ont 
chacun un nectaire conçave et 
écailleux à leur bâse , et qui sou- 
tiennent chacun unstyle, couronné 
par un stigmat simple ; ces germes 
sont accompagnés de dix étamines 
érigées , terminées par des som- 
mets droits, et sillonnées par 
quatre rainures ; ; ils se changent, 
quand la fleur est passée, en plu- 
sieurs ne oblongues «et gon- 
flées , qui, s’ouvrant longitudinale- 
ment, montrent un grand nombre 
de petites semences ; dont elles 
sont-remplies. : 

Ce genre de plante est rangé 
dans la quatrieme section de la. 
dixieme classe de LiNNÉE, inti- 
tulée.: Decandrie pentagynie , qui 
comprend les fleurs à dix étamines 


et à cinq styles, 


Les especes sont : 

1°. Cotyledon umbilicus, foliis 
cucullato-peltatis , serrato-denta= 
tis , alternis, caule ramoso , flo 


ribus erectis. Lin. Sp. Plant. 615: 


Ce 
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op. 6. Gron. Orient. 141 ; Nom- 
bril de Vénus à feuilles en forme 
de capuchon, fortement dentelées 
et alternes, avec des tiges bran- 
chues et des fleurs érigées. 

Cotyledon major. Le plus grand 
Cotylédon ;  Umbilicus  Weneris. 
Clus. H. Le nombril de Vénus. 

Urmbilicus repens. Cam. Epit. 
838. | 
+ 2° Cotyledon ‘spinosa, folis 
 oblonots, spinoso-mucronatis, caule 
Spicato. Lin. Sp. Plant. 429 ; Co- 
tylédon à feuilles oblongues ;poin- 
tues , et terminées par une épine, 
avec une tige en pl. 

3°. Cotyledon serrata, foliis ova- 
. Ubus crenatis ; caule spicaro, Lin. 
Sp: Plant. 429 ; Cotylédon avec 
des feuilles ovales et crenelées , et 
une tige en épi. 
; Cretica, folio  … 
Étienne Hoyt. Elths 113. rab. 
98, f. z12 ; Cotylédon de Crète 
ayec une feuille Phone et 
frangée. = 


Coryledon, foliis radicalibus lan- 


ceolaris, crenatis, caulinis subulatis, 
Hort. Cliff. #97: Roy. Lugd.-B, 
45. 
4°. Cotyledon hemispherica, fo- 
lis semi-globosis. Hort. Cliff. 176: 
Roy. Lugd.-B. 454 ; Gode à 
feuilles sémi-globulaires. 
Cotyledon Capensis, folio semi- 
globato. Hort. Elth 712. 95. 
SPL. : 
s. Cotyledon orbiculata, foliis 


‘moso succulento ; foliis 
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subrotundis, plants , tnteperrimis. 
Hort. Cliff, 276 3 Cotylédon à 
feuilles rondes , umies, et entieres, 

Sedum Africanum frutescens , 
Zncanum , orbiculatis foliis. H. LE. 
349 3 Cotylédon orbiculaire. 

6°. Cotyledon ramosissima , 
caule ramosissimo , folis rotuñdis , 
planis , marginibus Purpurers 3 
Cotylédon avec une tige fort bran- 
chue, et des feuilles rondes , unies 
et velues, dont les bords sont de 
couleur pourpre. : 

7°. Cotylédon arborescens , caule- 
ramoso , succulento, foliis obversé 
ovatis ; emarginatis y margiribus 
purpureis ;. Cotylédon ävec une 
tige branchue et succulente, deg 
feuilles en forme d’ovale renversé ; 
échancrées à leur extrémité , et 
teintes en pourpre sur leurs bords. 

Cotyledon. major arborescens 
Afra, foliis orbiculatis, glaucis, 
limbo purpureo, et maculis viridibus 
orñnatis,, Boerh. Ind, Alt. 1. p. 
287 
8°. Cotyledon ovata, eaule ra- 
is “ovatis : 
planis, acuminatis, oppositis , semi- 
amplexicaulibus ; Cotylédon avec 
une tige branchue et succulente ; 
et dés feuilles ovales’, unies, poin- 
tues, et opposées si embras= 
sent les uges à moitié ayec leurs 
bâses. 

ges Canada  : : ss al- 
lernis , spatulatts, carnosis ; 1nte- 


gerrimis. Lin. Sp. 614; Cotylédon 


# 
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à: feuilles alternes , .entieres, en 


forme de spaiules ct charnues. 


Cotyledon À fricana. frutescens , 
folio longo ëêt angusto, | 
flavescente.. Com. Rar. Plant. 23. 
Burm. Afr. t 18:19: f. 1. ce 
SR de 


Cotyledon Africana, folus de= 
pressis, crucratis. W'alch. Horr.16. 


- 


Sedum Africanum tereti-folium , 
flore Hemerocalldis. Moris. Hist. 
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10°, Coryledon laciniata, foliis 
quadrifidis. 


laciniatis , flortbus 


Horr.: Cliff:175 Roy. Lupd.-B. 


455. Kniph. Cent. 1.195 Co- 
tylédon avec des feuilles décou- 
pées., et à fleurs à quatre pointes, 


Cotyledon Afra, folio crasso, 
lato ,; laciniato , flosculo aureo. 
us Ind., Alr. 288. 

Telephium Indicum. Bont. Jav. 
13 PES : ; 

Planta anatis. Rumph. Amb. 


2 . 


Urnbilicus. i. premiere espece ; 
dont on fait usage en Médecine, 
croit sur de vieilles murailles, et 
sur d'anciens bâtimens dans diffé 


rentes parties de l'Angleterre , et 


particuliérement dans les Provinces 
de Shrop et de Sommerset , où On le 
trouve en grande aboridance sur les 
asures et dans les lieux pleins de 
rochers, mais on la rencontre rare- 


flore 


Lon- 
dres , et on ne’ la cultive pas beau 
coup dans tes jardins : elle a plu- 
sieurs feuilles rondes et succulen- 
tes, dont les pétioles sont placés 
presque dans le centre de chacune; 
élles ressemblent à un bouclier, et 
sontalternes, scicessur leurs bords, 
et souvent inclinées en-dedans : la 
surface supérieure des feuilles est: 
creuse au milieu, où, leurs pétioles 
étant joints inférieurement , elles 
ont l’apparence d’un nombril, d'ôù 
leur vient le nom de Nombril de 
Vénus. Du centre de ces feuilles 
s’élevent des pédoncules , qui, 
dans quelques endroits croïssent à 
là hauteur d'environ trois pieds, 
et à/six pouces dans d’autres : la 
partie basse des tiges est garnie de 
feuilles , et leurs sommets soutien 
nent des fleurs sessiles aux côtés 
des tiges, érigées et blanchâtres, 
qui paroissent en Juin. Cette plante 
exige un sol sec et rempli de-dé- 
combres , et veut être tenue à 
Pombre ; elle est bis-annuelle , et. 
pétit aussi-tôt, après qu elle a. 
perfectionné ses semences: si on 
lui permet d’écarter librement ses 
graines sur les vieux bâtimens, Îes 
plantes pousseront d’elles-mêmes , 
et profiteront beaucoup mieux que 
si elles étoient semées dans la terre. 
Quand ces plantes sont une fois 
établies dans de pareils endroits , 
elles se propagent d’elles-mêmes ; 
et se soutiennent beaucoup mieux 


$ { 
nent. dans les environs: de 


FO 
que si elles étoient cultivées avec 
plus de som (1). 

Spinosas La seconde espece à 
€té apportée de la Sibérie dans le 
Jardin Impérial de Pétersbourg , 
d'où elle m'a été envoyée par le 
Focteur AmmaAn, Professeur de 
Botanique dans ce jardin : cette 
plante est basse, et semblable dans 
la forme à la Joubarbe ; maïs ses 
feuilles sont plus longues, et ter- 
rdinées paf une épine molle : ses 
tiges s’élevent à la hauteur d’en- 
viron deux pouces, et soutiennent 
“quatre Où cinq fleurs blanchätres, 

découpées sur leurs bords en 
cinq parties ; elles paroïissent en 
Avril, ét sont quelquefois suivies 
de semences en Angleterre; cette 
espece exigé une situation fort 
ombragée ; car si elle est exposée 
au soleil en été, elle ne durera 
pas long-tems : on la multiplie par 
ses rejettons comme les Joubarbes, 


[ 1) Cette plante est détersive, astringente 
et résolutive : son usage n’est pas bien fa- 
milier intéfiéurement , quoique son suc 
éclairei ait opéré des és assez marqués 
étant pris d'la dose de quatre onces dans les 
fievres.intermittentes opiniätres: TourNE- 
FORT recommande aussi ce suc à la dose 
d’une chopine _ comme un puissant remede 
contre une maladie des, chevaux connue 
sous le nom de Fourbure. E 

On applique cette plante e extérieurement 
en forme de cataplasme, sur les hémor- 
rhoïdes enflammées , et sur différentes tu- 


meurs qu on peut répercuter sans danger, 
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et elle vent être placée dans un 
sol assez fort. =. ; 
Serrata, La troisieme , qui croît 
naturellement dans le Levant ><a 
une racine fibreuse , de lagüelle 
sort une tige simple : droite; suc- 
culenté, garme de feuilles oblon- 
gues ; épaisses , succulentes, alter- 
nes ét sctées sur leurs bords : le 


sonunet de la tige est garm de 
fleurs pourpre; disposées en épis 
“€lairs ; €t portées au nombre de 


deux où de trois sur le même pé- 
doncule qui est fort court : ses 
fleurs paroiïssent en. Juin , et ses 


‘Seménces muürissent en automne. 


Cette plante, bis-annuelle,- périt 
aussi-tÔt, après que ses graines 
sont müûres:; en les semant sur une 


muraille , és réussissent inieux 


que dans Futerre ; et sont moins 
sujettes à soufluir de la gelée ; de 


sorte qué,quand ses semerices s’écar- 


tent dans depareils’endroits , ces 
plantes profitent mieux que lors- 
qu’elles sont cultivées. 

* Hemispherica. La quatrieme est 

originaire du Cap de Bonne-Espe- 
rance ; sa üge, épaisse, succulente 
et rarement élevée au- des de 
la hauteur d’un empan, se divise 
en plusieurs branches’, garnies de 
feuilles courtes; épaisses , succu- 
lentes, fort convexes en-dessous , 
ét unies aus dessus, dun demi- 
- de longueur ; sur trois lignes 
de largeur, d’une couleur grisätre , 
marquée de peutes taches vertes : 
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set sessiles aux branches : ses pé- 
doncules , dont la longueur est 
d'environ six pouces , sortent des 
extrémités des branches; ils sont 
nuds, et soutiennent chacun cinq 
ou six fleurs qui sortent alternati- 
vement dans leur longueur ; elles 
sont sessiles ; tubulées, verdätres, 
marquées de points pourpre, et 
divisées en cinq parties; elles pa- 
zoissent dans le mois de Juin; 
mais elles ne sont jamais rempla- 
cées par des semences en Angle- 
terre: | 

Orbiculata. On rencontre la 
cinquieme sur les terres seches.et 
graveleuses du Cap de Bonne- 
Espérance; sa tige épaisse et suc- 
culente devient ligneuse en vieillis- 
sant, et s’éleye à la hauteur de 
trois -ou quatre pieds; elle pro- 
duit des branches courbées: irrégur 
lieres , et garnies de feuilles épais- 
ses, charnues, succulentes , lon- 
gues d'environ deux pouces , sur 
une longueur égale près de leur 
extrémité ; étroites à leur. bâse , 
arrondies au sommet , de couleur 
de vert de-mer, avec :un bord 
pourpre , €: souvent denteltes 
d’une maniere irréguhere : ses pé- 
doncules épais, succulens , nuds,, 
et longs d’environ un, pied, sortent 
des extrémités des branches, et 
soutiennent çhacun huit où dix 
fleurs disposées en ombelle irrégu- 
Here, et d’un jaune pâle : lues 
iubes sont longs, inchinés vers le 
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bas, et découpés sur leurs bords 


en cinq parties tournées en arriere: 
leurs extrémités et leurs styles sont 
plus longs que le tube de la fleur, 
et penchent vers le bas. Cette es- 
pece fleurit en Juillet, en Août et 
et Septembre; mais elle ne per- 
fectionne pas ses semences en Àn- 
gleterte.… 

_ Ramosissima.. La  sixieme est 
aussi originaire du Cap de Bonne- 
Espérance:: -sa tige est- courte, 
épaisse, succulente , et rarement 
élevée au-dessus de la hauteur d’un 
pied; elle pousse latéralement plu. 
sieurs branches qui s'étendent sur 
les pots dans lesquels elle est 
plantée; ces branches , qui devien- 
nent ligneuses en vieillissant, sont 
fortement garnies de feuilles épais- 
ses, rondes, grisâtrés, bordées de 
pourpre, unies au-dessus , con 
vexes en-dessous, fort charnues, 
d’une couleur herbacée en-dedans, 
et remplies d'humidité. Cette es- 
pece n 2 PE fleuri en Angleterre : 
quoique j'aie conservé quelques- 
unes de sés plantes pendant vingt- 
trois ans; et malgré que plusieurs 
Ecrivains Paient regardée comme 
une variété de la précédente , elle 
forme cependant se ses dis 
üncte. HD 

Ayborescens. La septième res: 


+ en quelque chose à la 


sixieme ; mais ses tiges sont plus 
hautes , ses feuilles plus larges, 


de la même forme que celles de la 
cinquieme : 


CO 
cinquieme, marquées en-dessous 
dun grand nombre de taches d’un 
vert foncé, teintes de couleur pour- 
pre sur leurs bords, et sessiles aux 
branches. Cette espece qui est ori- 
ginaire de l'Ethiopie n’a pas encore 
fleuri en Angleterre. 

Ovara. La huitieme n’a été ap- 
portée que depuis quelques années 
dans les Jardins de la Hollande, 
du Cap de Bonne-Espérance , où 
elle croît naturellement : elle m’a 
étéenvoyée par le Docteur AprraAx- 
Van-Roven, Professeur de Bota- 
nique à Leyde : elle s’éleve avec 
une tige succulente à la hauteur de 
trois pieds, et se divise en plu- 


sieurs branches érigées, et garnies 


de feuilles ovales, succulentes , 
opposées , d’un vert vif, et ter- 
_minées en pointes, qui embrassent 
à moitié les tiges de leur bâse. 
Cette espece n’a pas encore pro- 
duit de fleurs en Angleterre. 

_ Spuria. La neuvieme, qui croît 
dans des lieux incultes et remplis 
de rochers du Cap de Bonne-Espé- 
tance, a été d’abord portée de-là 
en Hollande ; d’où elle s’est repan- 
due dans la plus grande partie des 
jardins de PEurope où on cultive 
des plantes-exotiques ; elle a une 
tige courte, verdâtre et succulente, 
qui s’éleyve rarement au-dessus d’un 
empan de hauteur, et se divise en 
plusieurs branches irrégulieres , et 
garnies de feuilles épaisses, succu- 
lentes, de quatre pouces de lon- 

Tome II, 


chaudes de PAfrique,… 
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gueur, sur un demi - pouce de 
largeur, et autant d'épaisseur ; sices 
feuilles sont creusées par un sillon: 
longitudinal, elles sont d’un ver 
brillant, convexes en-dessous, et 
teintes de couleur pourpre à leur 
extrémité : ses tiges de fleurs sont 
produites aux extrémités des bran- 
ches , leur longueur est d'environ 
un pied, et leurs côtés :sont garnis 
de feuilles oblongues et pointues , 
placées à une certaine distance les 
unes des autres : ses fleurs maïîssent 
sur de courts pédoncules, qui 


_s’étendent au - dehors de la tige 


principale, etsont pourvues de longs 
tubes , dont les bords sont décou- 
pés en cinq parties inclinées «en 
arriere : ces leurs pendent vers le 
bas ; leurs étamines sont plus lon- 
gues que le tube de la fleur, et les 
parties réfléchies de la corolle sont 
de couleur pourpre. Le Docteur 
LiNNÉE pensoit que cétte plante 
étoit la même que*la cinquieme 
espece; mais quand on les a obser- 
vées lune et Pautre, on ne peut 
douter qu’elles ne soient différentes. 

Laciniata. La dixieme , étant 
originaire des parties les plus 
est beau- 
coup plus tendre que toutes les 
autres especes ; elle s’éleve à la 
hauteur d'environ un-pied , ayec 
une tige droite, noueuse ; succu- 
lente , et garnie de feuilles larges, 
profondément découpées sur leurs 


bords, d’une couleur grisätre , op- 


Hhhh 
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posées et amplexicaules : ses pé- 
doncules, longs de six pouces, 
sortent aux extrémités des branches, 
et soutiennent sept où huit petites 
fleurs d’un jaune foncé, divisées 
presque jusqu'au fond en quatre 
parties , et pourvues d’étamines 
aussi courtes que le tube. Cette 
plante fleurit en différentes saisons 
de Pannée; mais elle ne produit 
jamais de semences en Angleterre. 
On ne peut parvenir à conserver 
cette espece en hiver dans notre 
climat , qu'au moyen dune serre 
chaude , et en été on ne doit pas 
Pexposer au-dehors , parce qu’elle 
est très-sujette à être attaquée de 
pourriture , lorsqu'elle vient à ab- 
sorber une humidité trop abon- 
dante : on doit donc la tenir constam- 
ment dans la serre, ou la placer 
en été sous un vitrage airé avec les 
autres plantes succulentes, en ob- 
servant de lui donner de Pair dans 
- les tems chauds, et de les tenir à 
Pabri du froid et de lhumidité; 
mais en automne il faut les remet- 
tre dans la serre chaude et lui pro- 
curet un dégré de chaleur modé- 
rée : on la multiplie par boutures 
qu'on détache en été, et qu’on 
plonge dans une couche modéré- 
ment chaude, après les avoir plan- 
tées dans de petits pots; quand ces 
boutures ont poussé des racines, 
on les remet dans la serre chaude, 
où on doit Les arroser peu, surtout 
€ù hiver, 


COT 
Les especes qui viennent d’A- 
frique, se multiplient toutes par 
9 pa 
boutures, dans tous les mois de 
Pété ; quand elles sont séparées des 
3 

vieilles plantes, on les tient dans 
un endroit sec, pendant quinze 
jours ou trois semaines ; parce 
qu’étant remplies d'humidité, elles 


pourriroient certainement, si On ne 


leur donnoit pas le tems de se des- 
sécher et de guérir leurs blessures 
avant de les planter. 

Le sol qui leur convient le. mieux, 
est uñ mélange fait avec un tiers 
de terre légere prise dans un pà- 
quis, un tiers de sable, et un tiers 
de décombres de chaux, avec une 
quantité égale de tan pourri : lors- 
que ces différentes matieres sont 
exactement mêlées, on les met en 
monceaux , on les laisse ainsi pen- 
dant six mois, et on les remue cinq 
ou six fois pendant ce tems, afin. 
welles soient parfaitement incor- 
porées ; et avant de les mettre en 
œuvre, il sera bon de les passer à 
travers un crible-pour em séparer 
les grosses pierres, et les mottes 
de terre. : 

La terre étant ainsi préparée € 
les boutures en bon état, on rem- 


-plit les pots de cette terre, et on 
place les boutures au milieu de 
chacun, en les enfoncant de deux 


ou trois pouces, suivant qu'elles 
sont plus où moins fortes ; on les 
arrose ensuite un peu pour affermit 
la terre, et onles place dans im 
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endroit chaud et à ombre, où on 
les tient pendant une semaine, 
pour leur faire prendre racine; 
après quoi, on les plonge dans 


une couche de tan médiocrement, 


chaude, qui leur fera pousser de 
bonnes fibres ; mais on doit avoir 
soin de leur donner de. l'air , en 


soulevantles vitrages quand le tems. 


le permet, etde couvrir ces mêmes 


vitrages pourleur procurer de lom- 


bre pendant la chaleur du jour. 

SiX semaines où deux mois 
“après , les boutures auront pris ra- 
cine ; alors on commencera à les 
exposer par dégrés au plein air, 
en les: tirant. d’abord hors du tan ; 
après quoi, on soulevera les vi- 
trages fort haut pendant le jour: 
huit jours après, on placera les 
pots dans une orangerie pour les 

_endurcir pendant une autre semai- 
ne, et on les exposera ensuite tout- 
a-fait au dehors, dans un endroit 
bien. abrité 3 ; mais. on ne les tiendra 
pas trop au soleil, avant qu’elles 
soient tout-à-fait bites au plein 
air. - 

Ces plantes peuvent rester ainsi 
jusqu’au commencement. d'Octo- 
bre ; alors on les remet dans lo- 
rangerie , en les placant d’abord 

“aussi près des fenêtres qu'il est 
possible, et en les laissant j jouir de 
beaucoup d'air, tant que la saison 
le permet, au moyen des. fenêtres 
qu'on tient ouvertes dans les beaux 
items : on des arrose légérement 
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toutes les fois duels en ont be- 
soin, et quoiqu'’une üop grande 
humidité leur soit contraire, il faut 
cependant leur en donner assez 
pour que leurs vaisseaux restent 
tendus , et que leurs feuilles ne se. 
rétrécissent point; car , quand cela 


arrive , les. plantes perdent leur 


ressort , et deviennent, incapables 
de se. débarrasser de lhumidité 
qu’elles absorbent. . 

La dixieme espece doit être pla- 
cée en hiver dans une serre chaude 
tempérée ; et on ne la met pas de- 
hors avant la Saint-Jean, parce 
quelle est beaucoup Ps tendre 
que les autres. 

La meilleure méthode de maîter 
ces plantes, est de les placer dans 
une caisse de vitrage ouverte, ai- 
rée et seche , avec les Ficoïdes et 
les Joubarbes d'Afrique, afin qu’el- 
les jouïssent autant qu’il est possi- 
ble de toute Pinfluence du soleil : 


“et d’un air libre et sec; car, si on 


les enferme dans une orangerie or- 
dinaire, lhunudité, dont Pair se 
charge par la transpiration des au- 
tres plantes, pénétrera à travers 
leur tissu, flétrira leurs branches * 
fera be. Jeurs feuilles, et même 
les détruira entièr ement. 


COUCHES. Elles sont d’un 


usage universel dans les parties 


septentrionales de PEurope ; sans 


leur moyen les productions des cli- 


-mats plus chauds-ne deviendroient 


Hhhhi; 
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plus les nôtres, et nos tables ne 
séroient point couvertes en hiver 
et au printems de plusieurs fruits 
et de légumes qui ajoütent à nos 
jouissances. Quoique PAngleterre 
rie puisse pas beaucoup vanter son 
chmat, cependant ces productions 
artificielles et précoces sont bien 
plus communes chez nous que par- 
tout ailleurs, et nous jouissons; bien 
plutôt que nos voisins, de toutes 
Les especes de plantes Potageres : 
cet avantage nous est procuré par 
_ notre habileté dans l’art de faire les 
Couches. 

Les Couches ordinaires dont on 


se sert fréquemment dans les jar 


dins potagers , sont faites avec du 
crotin récent de chevaux, et pré- 
parées de la maniere suivante. 

_ On se pourvoit dabord d’une 
quantité de crotin de cheval , pro- 
portionnée à la longueur de Ja 
Couche qu’on veut établir ; ce fu- 
mier. doit être mêlé de liiére, et. 
telc = on le trouve dans les écuries : 

si c’est dans le commencement du 
printems ; il faut une voiture pour 
chaque châssis’; on met ce fumier 
en tas , et on y ajoûte des cendres 
de charbon de terre, - quelques 
feuilles d'arbres et du tan, pour 
rendre sa chaleur plus durable, et 
on laisse le tout en monceau pen=. 
dant six où sépt jours ; apres 
quoi on le remue pour rendre le 
mélange plus exact, on Pentasse 
poux ja oe fois, eton le Jusse 


\ 


-de sortir en ‘aussi grande 


ES 

en cet ctat pendant cinq où six 
jours , ce qui suffit pour produire 
le dégré de chaleur qui lui.est né- 
cessaire : alors on creuse dans quel- 
que partie bien abritée du jardin, 
une fosse proportionnée pour lé- 
tendue , à la longueur et à la lar- 
geur des châssis qu'on veut em- 
ployer : d’un pied de profondeur si 
le sol est sec, et dé six pouces 
seulement dans un terrein humide: 
on place le fumier dans cette fosse, 
en observant de le remuer exacte- 
ment, de Pétendré également dans” 
toute la longueur de la Couche, et 
de le couvrir avec la partie qui 
occupoit Le fond dutas’, et qui est 
ordinairement sans litieré, pour re- 
tenir-les vapeurs, et les empêcher 
quantité 
qu’elles le feroient sans cure pré- 
caution: on réussit encore mieux 
Xarrêter ces vapeurs, qui; par Jeux 
activité, brüleroient les raciiies des 
plantes en garnissant la surface’ de 
la Couche avec de la férñte de 
vache, qu’on étend d’une maniere 
uniforme par-dessus le eee de 
cheval =" 

Si la Couche est  . à éle 
ver des Concombres où des Me- 
Jons, on ne doit point la couvrir 
de terre , immédiatement après 
quelle est . mais on forme 
seulement sous chaque châssis une 
petite éiminence sûr Jaquelle on 
seme les graines de ces plantes, €t 
on remplit successivement le resté 


\ 


de la Couche. 


Eos 

à mesure que leurs 
racines Lui des progrès; ainsi que 
je lai expliqué dans des articles 


séparés : « SE; au contraire »  C@tte. 


Couche est préparée pour recevoir 
d’autres plantes, on laissera écouler 
deux ou trois jours avant de la cou- 
vtr, pour donner le tems aux va- 
peurs de-se dissiper. 

_… En faisant ces couches , on doit 
avoir soin de bien serrer le fumier 
avec la fourche. .et s’il est mêlé de 


litiere longue; on-le prefle forte- 


ment.avecles pieds, et-on le con 
prime également dans. toutes ses 
parties , pour empêcher qu'il ne 
s’échauffe trop fortement, et que sa 
chaleur ne soit portée au double de 
ce qu’elle. doit être , comme cela t 
atrive quelquefois. Pendant la pre- 


mere semaine ou les dix premiers. 


jours après que la couche est faite, 
O-ne--COUVEE- qu e légerement les 
châssis pendant la nuit, et-on-les 
sonlevetousles jours, pour donner 


issue aux vapeurs qui s’élévent avec 


autant plus d'abondance , que le 
fumier-est plus récent : dans la suite 
où augmente les convérturés à, pro- 


portion de 4 diminutiôn-de chaleur 


que la couche éprouve ;:sans-quoi 
les plantes qui y sontseméés seroient 
interrompues dans leur accroîsse- 


“ment, et périroient même tout-à- 
fair. Si la conche dévienetrop froide, 


oùT enouvelle Sa chaleur; -eton la fut 
durér-plus longiems:, en. garhissant 


Sa bâse avec une bonne quantité de 
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fumier récent ; mais à. Mestre qu'on 


avance dans le printems , le soleil 


devient plus acüf et supplée par sa 
chaleur à celle que le fumier a per- 
due. On fera cependant bien alors p 
sur-tout si,les. nuits, sont encore 
froides , de placer autour des cou 
ches une certaine quantité d'herbe 
re fauchée pour préser- 
ver les plantes de Pimpression du 
froid qui, dans cette saison, leur est 
fort contraire. :… 

_ Quoique cette.espece de de 
soit celle dont les Jardiniers pota- 
gers se servent communément , ce- 
pendant celles qui sont faites avec 
dû tan sont bien préférables, sur- 
tout pour les plantes et les fruits 

endres ét éxotiques qui demandent 
une Chaleur toujours Seslependan 
plusieurs mois, ce qu’on. ne peut 
obtenir.avec le fumier de chevaux. 
Voïcila manierede faire ces couches 
dértams sus to S 

On commence par creuser -la 


terre à la profondeur de trois pieds — 


si-le solest sec, et de six pouces 
ou-dun pied tout au plus, s’il'est 
humide ; on éleye la-couche au- 
dessus. de la surface en. proportion 


de:sa profondeur, et toujours de 


maniere que le tan qu'on y place 
aittrois pieds d'épaisseur : sa largeur 
doit être-de six pieds , et sa lon- 
gueur proportionnée au nombre de 
châssis qu’on veut.employer ; mais 
elle ne-doit jamais avoir moins de 
‘dix ou douze pieds , et elle ne sera 


# 
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que meilleure encore, s1 on peut 
doubler cette proportion , parce 
quelle consérvera alors plus long- 
tems sa chaleur. On pavera le fond 
de cette fosse avec des briques, et 


on eélévera tout autour avec: les: 


mêmes matériaux une muraille jus- 
u’à la hauteur de trois pieds : on 
remplira cette fosse au printems 
avec du tan nouveau qu on prendra 
chez les tanneurs , après Pavoir 
laissé en tas pendant sept ou huit 
jour pour lui faire perdre la plus 
se parue de son humidité, qui 
s’opposeroit à Ja ferinentation ; on 
comprimera doucement ce tan avec 
une fourche , à mesure qu'on le 
mettra dans la fosse, mais on ne le 
foulera point avec les pieds, parce 
qu'une compression trop forte l’em- 
pécheroïit d'acquérir la chaleur qui 
lui est nécessaire : dix ou douze 
jours après, lorsque le tan commen- 
cera à s’échaufier , on le couvrira 
de’châssis, et on pourra y plonger 


les pots dans lesquels on aura ré- 


panñdu les semences des plantes 
qu’on veut faire pousser, mais tou- 
jours avec la précaution de ne point 
marcher sur la couche. Une couche 
ainsi préparce , si le tan est récent 
et nest pas trop fin ; conservera 


une chaleur tempérée du. deux 


où trois mois : si l’on s’apperçoit que 
cette chaleur diminué , on remuera 
le tan à une profondeur assez con- 


sidérable , et on y'en remettra une 


OWdeux voitures du nouveau ; qui 


# 
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renouvellera la chaleur de lancien 
et lentretiendra encore péndant 
deux ou trois mois: quelques per- 
sonnes mettent sous le tan , -au fond 
de la fosse, un peu de crotin de 
chevaux pour accélérer sa chaleur: 
mais je ne conseillerai point cette 

séthode’, à mioins qu'on ne désire 
d’exciter une chaleur prompte dans 
la couche; dans ce €as même ônne 
doit Sn loters qu’une très-petite 
quantité de ce fumier, parce que 
Ja chaleur qu'il excite ést trop con: 
sidérablé, et que celle de la couché 
a MOINS de durée ,-en proportion 
de son intensité; mais sans ce se- 
cours on peut être toujours assuré 
que le tan s’échauffera s’il est récent 
et si On ne. Pemploie pas trop hu- 
mide , quoiqu'il soit quelquefois 
quinze jours et même plus pour 
acquérir une chaleur suffisante : 
mais alors cette chaleur sera plus 
égale et plus durable 2:22 
‘Les châssis qui couvrent ces 
couches doivent être plus où moins 


élevés, suivant les plantes qu'ils 


sont destinés à couvrir ; par exem- 
ple , s'ils doivent renfermer dés 


‘Ananas; le derriere du châssis doit 


avoir trois pieds et demi d’éléva- 


tion , etle devant quinze pouces ; ; 


cette pente suffira pour fournir à 


Peau des pluies un libre écoule-. 
ment ; et en plaçant les plantes les 


plus avancées dans le fond , et les 
plus jeunes sur le devant suivant 
Pordre de grandeur , elles seront 
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toutes à une égale distance des vi- 
trages, et formeront un coup-d’œil 
plus agréable. Quoique bien des 
personnes donnent à leurs chassis 
une profondeur plus considérable 


que celle que je viens d'indiquer, 


je suis néanmoins assuré que lors- 
qu'il ÿ a assez de place pour que 
les plantes soient à l’aise , sans que 
leurs feuilles puissent être endom- 
magées , elles profitent beaucoup 
plus que quand elles sont plus au 
large : la raison de cette différence 
est que la chaleur que contient la 
couche sera d’autant moindre, que 
le cadre sera plus élevé , parce que 
cette couche n'ayant d'autre chaleur 
que celle qu’elle reçoit du tan, 
elle ne peut échauffler une masse 
dar fort considérable : et comme 
-onne peut parvenir à faire mürir le 
fruit, de PAnanas qu’en lui procurant 
une chaleur forte, et constamment 
soutenue , De prouvera, à 
ceux qui ee . ces essais , 
que la méthode que j'ai donnée est 
plus propre qu'aucune autre à-pro- 
duire-cet effet. Si on veut mettre 
sur cette. coùche des plantes plus 
élevées , on fera les châssis en pro- 
portion ; 5 mais si ce nest que pour 
des. semences » On ñe donnera au 
châssis que quatorze ou seize pouces 
par derriere , et sept ou huit sur le 
devant, au moyen de quoi la cha- 
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sert dans les jardins poragers ; mais 
leur longueur est arbitraire : chaque 
cadre contient ordinairement trois 
châssis , ce qui fait à peu près onze 
pieds de longueur ; on en met ce- 
pendant quelquefois quatre sur cha- 
cun , mais cette longueur est alors 
trop considérable , et les cadres 
sont non-seulement moins com- 
modes , mais encore beaucoup plus 
sujets à se pourrir dans les angles: 
Les cadres à deux châssis que plu- 
sieurs personnes mettent en usage , 
sont trés-propres pour les jeunes 
Meélons et les Concombres , mais 
ils sont trop courts er une couche 
de tan, parce qu’elle n’en contien- 
droit point une assez grande quar- 
tité pour conserver longtems sa cha- 
leur, comme nous Pavons déjà mar- 


-qué ailleurs. Un ou deux de ces 
cadres sont assez commodes pour 
_des couches de crotin de chevaux. 


À Pégard des cadres très-pro- 
fonds , il seroit beaucoup plis 
commode de les construire de ma- 
niere qu’on puisse les ouvrir et les 
séparer à chaque angle , afin d’avoir 
la facilité de les déplacer lorsqu'il 


est question de renonyeler le tan 


de la couche , opération qui sans 


cela devient fort pémible. Ces cadres | 


mobiles étant connus, je n’en par- 
lerai pas plus au long, parce qu'on 


. leur sera beaucoup ne forte : cettes peut en pre: ndre une idée bien plus 


élévation est celle qu’on donne or- 
dinairement aux châssis dont on se 


exacte en les voyant, que par la 
meilleure description, 


616 CR A 
COUCHE À CHAMPIGNONS: 
Voyez CHAMPIGNON. 


COUCOU , PRIME-VERE , 
où PRIMEROLLE, Voyez Pri- 
MULA ELATIOR. 


COULEVRÉE , BRIONE, oz 
VIGNE BLANCHE. . Bryo- 
NIA EPP ; 


COURBARIL. Ve oyex ru 
NÆA. 


COUDRE MANCIENNE, eu 
VIORNE. 7. VISURNUM LANTA- 
NA: L.. 


COUPRIER, ox NOÏISETIER. 
Voyez CoRYLUs. 


COURGE LONGUE, oz CAL- 
LEBASSE. ES Cucursrra 
LAGENAREX. A 


COURONNE IMPÉRIALE. 
Voyez. ERITILLARTA IMPERIALIS. 


s. COUSIN. MAHOT DES 
ANTILLES. 77 oyez TRIUMFET- 
TA LAPPULA, | 


CRAMBE. La. _—. 
739: ‘Tourn. Inst. R. H. 211. 
Tab. z100,KeauCn, gr. Choumarin. 


Caracterés. Dans ce genre le 


calice est composé de quatre feuil- 


: = 
les ovales, concaves , étendues et 


Ouvertes ; la corolle a quatre pé- 
tales placés en forme de croix, 


Prise. 
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larges , oblongs et étendus; la fleur 
a six étamines, dont deux sont de 
la longueur du calice, et les quatre 
autres plus longues : elles sont tou- 
tes divisées en deux parties à leurs 
pointes , et terminées par des som- 
mets simples qui se séparent en 
filets au-dehors : les pétales ont des 
glandes à miel placées entre la co- 
rolle et chacune des plus longues 
étamines : le germe oblong , sans 
style, et couronné par un stigmat 
épais, se changé , quand la leur 
est passée , en une capsule ronde, 
seche, et a une cellule dans laquelle 
est renfermée une semence ronde. 

Ce genre de plante est rangé 
dans la seconde section de la quin- 
zieme classe de LINNÉE , où dans 
la Tetradynamie siligneuse, avec 
les plantes dont les fleurs ont quatre 
longues étamines et deux courtes , 


et dont les semences sont enfermés 


dans des légumes. 
Les espèces sont: 
. 1°. Crambe maritima , folus 
cauleque glabris. Flor. Suec 570, 
615. Flor. Dan. 316. Kniph. 
Cent. 10,7. 30 ; Chou marin avec 
des Éailes et des tiges unies. 
Crambe maritima , Brassicæ fo- 


io. Tourn. Jnst, ait. Le si 
marine Le 


 Brassica maritima , monosper- 

mos. Bauh. Pin. 112. 
2°, Crambe Suecia , foliis pro- 
fundé laciniatis , caule erecto ras 
n#650 ; Crambe dont les feuilles sont 
profondément 
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profondément découpées , et dont 
la tige est droite et branchue.. 

3. Crambe Orientalis | folis 
seabris ; caule glabro. Lin. Sp. 
Plant. 937 3 Crambe à feuilles 
rudes et à tige unie. 

Rapistrum Orientale, Acanthi 
folio. Tourn. Cor. 14. 

Crambe , foliis et foliolis alter- 
natim pinnati-fidis. Prod. Leyd. 
330 ; Cresson d'Orient à feuilles 
HACanthe.s | | 

4°. Crambe Hispanica, folis 
cauleque scabris. Hort. Upsal, 
193. Kaiph. Cent. 10,,n. 29 : 
Crambe avecune tige et des feuilles 
rudes. 


Myagrumsphæro-carpum, J acq. | 


Os.2, p.20, 641. 

Kapistrum maximum , rotundi- 
folium monospermum. Corn. Canad, 
247, 148. Morts. Hist.2 , p. 
DOS Se Ts TT 1e 

Maritima. La premiere espece 
pousse plusieurs feuilles larges ; 
unies , profondément dentelées sur 

Îeurs bords en segmens obtus, 
d'une couleur jaunâtre et étendues 
près de terre : du centre de ces 
feuilles s’éleve un pédoncule épais 
et uni, d’un pied environ de hau- 
teur, et divisé en plusieurs bran- 
ches , garnies à chacun de leurs 
nœuds d’une fewillé de la même 
forme que celles du bas ; mais 
beaucoup plus petites : cés pédon- 
cules se sous-divisent encore en 
plusieurs autres plus petits, qui 
Tone II. 
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portent des fleurs blanches dispo- 
sées en épis clairs et obtus, étcom- 
posées de quatre pétales concaves 
placés en forme de croix : ces fleurs 
sont remplacées par des capsules 
rondes ; sèches, de la grosseur d’un 
gios pois ,; et dans chacune des) 
quelles est renfermée une simple 
semence. Cette plante fleurit en 
Juin, et ses graines mürissent en 
automne ; elle se multiplie fortes 
inent par ses racines rempantes. 

Suecta. Les semences de la se- 
conde nv'ontété envoyées de Péters- 
bourg pour celles de la premiere 
espece, dont elle différe cependant 
beaucoup : sa racine est vivace, et. 
produit plusieurs feuilles oblon- 
gues, unies , pointues , de couleur 
de vert de mer, et découpées irré- 
gulièrement presque jusqu’à la côte 
du milieu en segmens aigus : du 
centre de ces feuilles s’éleve une. 
tige qui croit jusqu’à la hauteur de 
trois pieds , et dont la bâse est 
garnie de feuilles oblongues , poin- 
tues et fortement dentelées sur leurs 
bords : ces tiges poussent plusieurs 
petites branches qui se sous-divi- 
sent encôre en d’autres plus petites, 
desquelles sortent des fleurs blan- 
ches disposées en épis clairs comme 
celles de la premiére espece, et qui 
sont remplacées par des semences 
de la même forme. Cette plante 
diffère beaucoup de la premiere 


dans la forme de ses feuilles qui 


sont plus longues et terminces en 
Jiii 
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pointe , ainsi que leurs segments ; 
au-lieu que celles de la premiere 
sont émoussées , et ne sont pas de 
moitié si profondément découpées: 
ses tiges s’élevent aussi à une hau- 
teur double de celles de la précé- 
dente ; elles sont plus étendues en- 
dehors , et leurs branches plus éri- 
gées. Ces différences sont constantes 
dans les deux especes , quoique 
plantées sur le même sol... 
Orientalis. La troisieme, qui 
croît naturellement dans l’Orient , 
_a une racine bis-annuelle, de la- 
quelle s’élevent au printems plu- 
sieurs feuilles de couleur grisâtre , 
alternativement divisées jusqu’à la 
côte du milieu, et dont les segmens 
sont encore une fois découpés alter- 
nativement sur leurs bords en plu- 
sieurs pointes, de sorte qu’elles ont 
l'apparence. de feuilles aïlées. Les 
tiges s’élevent à la hauteur d’envi- 
xon deux pieds, et se divisent en 
plusieurs branches , terminées par 
des panicules clairs de fleurs blan- 
ches et.cruciformes » qui Sont rem- 
placées par de petites capsules 
rondes, dans chacune desquelles 
est renfermée une simple Semence. 
Cette plante fleurit en Juin , ses 
semences mürissent en automne, et 
ses racines périssent bientôt après. 
Hispanica. La quatrième « est-une 
plante annuelle qui se trouve en 
Espagne et en Italie; elle s’éleve à 
ls a de trois pieds, avec une 
tige branchue et garnie de feuilles 
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rondes en forme de cœur, dentelées 
sur leurs bords et supportées par de 
longs pétioles : ses branches se sous- 
duc en plusieurs aunes plus 
minces ,; qui toutes sont terminées 
par des épis clairs de fleurs blanches 
auxquelles succèdent des capsules 
rondes , petites et seches, qui ren- 
ferment chacune une simple se- 
mences : les feuilles et les tiges de 
cette espece sont rudes. Elle feurit 


en Juin, et ses semences mürissent 


€n automne, 


Culture. On trouve {a premiere 
espece sur les rivages de la mer en 


différentes parties d'Angleterre, 
mais particulièrement en Sussex et 


dans la province de Dorset ; les 
habitans de ces pays la cueillent aw 
printems pour la manger, et la pré- 
ferent à toutes les autres especes 
de Choux ; comme elle croît géné- 
ralement sur les rivages sablonneux 
et inondés par les marées, ils ob- 
servent les endroits où le gravier 
est soulevé par les rejettons de cette 


plante , et les coupent ayant qu'ils 


commencent à paroître, et qu'ils 
soient exposés à l’air, de sorte qu'ils 
- paroissent avoir été blanchis : ces 
Choux , dans leur jeunesse , sont 
doux et “fendres : mais, lorsqu'ils 
sont une fois verts, ils deviennent 
durs et amers. _— | 


On. peut milipher cette Haute | 


dans un jardin, en répandant ses 
graines aussitôt qu’elles sont mi: 
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res, sur un sol sablonneux, où elles 
profiteront fort bien; elle s’éten- 
dra alors considérablement ,; au 
moyen de ses racines rempantes, 
et fimira par couvrir bientôt un 
grand espace de terre, si Pon n’ar- 


rête point ses progrès 5 mais ses. 
têtes ne seront bonnes à être cou- 


pées , qu’après une année d’ac- 
croissement 3 et-pour les avoir 
bônnes,, :1l faudra couvrir le ter- 


rein-où elles se trouvent dans le 
tems de la fête de Saint-Michel: 
avec du sable qu'on élevera jus- 
qu’à l’épaisseur de quatré ou cinq 


pouces : par ce moyen, on pourra 


couper: les rejettons avant ‘qu'ils: 
paroïssent-au-dessus du sable ::on 


renouvellera cette opération tous 
les ans-en automne ; comme on le 
pratique en enterrant les carreaux 
d’Asperges : ces plantes n’exigent 
pas d'autre culture. On peut les 


couper pour l'usage: en:Avril et en 
Mai, tandis qu’elles sont jeunes 3: 


mais. si on leur laisse pousser des 
rejettons , ils produiront de belles 
têtes. de fleurs blanches , qui feront 
umtrès-bel effet, 
ront leurs semences , avec les- 
quelles on pourra les multiplier. 


On ne conserve les autres especes 


que dans les jardins des curieux 
pour la variété: on:les multiplie 


comme la premiere ; a se Ta 
ee de la seconde section de la qua 
: torzieme classe dé LiINNÉE, inti- 


“CRAN, RAIFORT —. 


Cines: vivaces. a a 


Set perfectionne- 
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VAGE. Voyez Cocmirsnrs AR= 
MORACEA. Le > 72 : 


CRANIOLARIA. Ein. Gen. 
Plant. 670. Marrynia, Housr. : 

Caracteres. Le calice dé la fleur 
est persistant ;. et composé de qua- 


tre feuilles courtes, étroïtes , éten= 


dues et ouvertes ; avec une grosse 
spathe, ovale, gonflée , et décou- 
pée longitudinalement sur le côtés: 
la corolle est monopétale inégale; 
et pourvue d'un tube fort long , 
étroit, er divisé à son extrénuté en: 
deux levres, dont la supérieute est 
ronde et entiere, et linférieure 
divisée en trois parties, parmi les- 
quelles celle: qui occupe le centré 
est la plus large: la fleur a quatre: 
étamines ;. terminées .par des.som- 
mets simples ; dont deux soht de 
la longueur du tube, et les deux 
autres plus courtes ; au fond du 
tube-est-situé un germe ovale;-qui. 


soutient-un. style mince, et: cou- 


ronné par un stigmat épais et obtus.. 
Ce genre: devient ensuite. un fruit: 
ovale, coriace; pointu aux deux 
extrémités ; et ouvert en deux val. 
ves qui renferment une'noix com 
primée, ligneuse, eï marquée de: 
deux où trois sillons 3 -de ‘sorte 
qwelle ressemble à un crane-où- 
vert en deux. parties. 

-Ge-genre de. plante : est rangé: 


Didyname de SE 
Tiii 


tulée : 
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avec celles dont les fleurs ont deux 


étamines longues et deux courtes ; 


‘et des semences , renfermées dans 
une capsule. 

Les especes sont : 

1°. Craniolaria annua , foliis 
cordatis, angulatis, lobatis. Lin. Sp. 
Plant. 862. Syst. Veg. 467. 
Mants 217. Jacq. Hs 1738 
z20 : Craniolaria à feuilles en 
forme de cœur, annees et com- 
posées de. ne “. 

“Martynia annua , villosa:et 


viscosa, Aceris folio , flore albo ,. 


tubo lonpissimo. Houst. MSS. 

2°. Craniolaria fruticosa, folis 
lanceolatis, dentatis. Lin.-Sp. PL. 
86z:; Craniolaria à feuilles den- 
telées , et en forme de lance. 


Gesnera arborescens, amplo flore. 
fimbriato et maculoso. Plum. Nov. 


CE Dhs CSTOT 


*..Annua. La premiere espece été. 
découverte dans. le voisinage: de: 


Carthagene , dans ‘la nouvelle Es- 
pagne, parle Docteur GUILLAUME 
FHOUSTOUN,, qui en a envoyé les se- 


mences en Angleterre: Cette plante 
annuelle s’éleve avec une tige bran= 
chue , à la hauteur d'environ deux. 
pieds : ses branches sont opposées:;: 


velues et visqueuses : ses feuilles, 
qui sont aussi opposées , . velues , 


visqueuses, et soutenues par de: 


fort longs pétioles , ont des formes 

différentes ; les unes sont divisées 

en cinq lobes, d’autres en trois, et 

quelques-unes sont presqu’en forme 
/ 
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de cœur , et terminées en pointe: 
aigue : ses fleurs, ‘qui naissent aux 
cotés , et aux extrémités des bran= 
ches, sur de courts pédoncules 3 
ont une spathe gonflée , de laquelle 
s’éleve. un tube long de, sept ou 
huit pouces, fort mince ; et divisé 
au sommet en deux ee. dont la 
Supérieure est longue et entiere, 
l’inférieure large et divisée en trois 
larges segmens, dont celui du mi- 
lieu-est plus grand que les autres : 
ces fleurs sont remplacées par des 
fruits oblongs ; couverts d’une peau 
épaisse et seche, qui s'ouvrent: 
dans leur longueur , et renferment 
chacun une noix dure, sillonnée .. 
et armée de deux cornes récour- 
bées. ee 
- Il fautsemer au nt les fruits 
. cette espece , sur une couche 
chaude : quand les plantes sont en. 
état d’être enlevées, on les met cha- 
Cune séparément dans de petits pots: 
remplis de terre fraîche er légere; on. 
les plonge dans une couche de cha- 
leur modérée, on les tient à Pom- 
bre , jusqu’à ce qu’elles aient formé 
de nouvelles racines; on lenrdonne 
ensuite de Pair libre, à proportion 
de la chaleur de la saison, pour les 
empêcher de filer: après quoi on 
les traite de la même maniere que 
les autres plantes “exotiques déki= 
cates, parce qu elles sont trop ten- 
dres pour résister en plein air à. 
léprêté de notre climat; ainsi lors- 
qu’elles sont devenues trop grandes 
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pour pouvoir être contenues sous 
les vitrages ; on les plonge dans la 
couche de tan de Îa serre chaude, 
où elles fleuriront en Juillet, et 
perfectionneront souvent leurs se- 
mences -en: automne, si elles sont. 
bien traitées. IL faut laisser ces se- 
mences jusqu'à ce qu’elles tombent 


d'elles-mêmes : sans quoi elles ne. 
; ef 


croftroient pas ; parce que leur 
énveloppe extérieure se fend_ et 


tombe comme celle: des :Aman 
des , avant que le fruit soit tout-à- 


fait mur. ; < 


Fruricosa. La seconde espece 
croit naturellement à la Havanne % 


et dans quelques autres” Esles de 


FAmérique : elle s'élève avec une 


uge d’arbrisseau à la hauteur de dix 
à douze pieds , ét.se divise vers 
_son sommet en quelques branches: 
garnies de feuilles en forme de 


larite’, découpées Sur Leurs. bor AS 


tendres et velies ses: ‘fleürs SOS 


tent des parties latéralés des -bran- 
ches, plusieurs ensemble sur cha-' 


que pédoncule ; elles ont la même 
forme que celles de la Gantélée, et 
elles sont teintes en jaune verditre, 
avec des taches brunes en-dedans ; 


leur tube est gonflé et récourbé, et- 
leurs. bords. sont légerement divisés: 


en Cinq Segmens aigus : elles pa- 


roissent en Juillet: mais elles ne 
pioduisent point de semences en 


Angleterre. 


Cette — se iles par ses 


graines qu'il faut se procrrer des 
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pays où elle croît naturellement 4 
et semer au printéms sur ‘une Cou— 
che ‘chaude : quand les:plantes sont 
en état d’être enlevées ;:on lés met 
chacune séparément dans de petits 
pots remplis de terre légere prise 
dans-un jardm potager-;'eton les 
plonge dan$une nouvelle couche: 
chaude, où on les tient à l'abri: du 
soleil; jusqu'à :ce::qu’elles laient: 
formé denouvelles racines; après 
quoi -on-leur donne de l'air à pro- 
portion de: la chaleur de la‘saison, 
et on les arrose souvent en été : 
en automne On les plonge dans la 
couche de tan detla serre chaude 
et on les traîte-en hiver. comme les 
autres plantes qui viennent des mé- 
mes contrées ; mais On ne les arrose. 
que très-peu.. 
- Cette espece fleurit rarement en 
Angleterre avant. la troisieme an- 
née; et. comme elle. ne produit 
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point de semences ici, On la con- 


serve avec peine en Europe, et on 
ne la multiplie ce difcilement. 


‘’CRAPAUDINE. Voyez SIDE+ 
ÉEDIS. 


CRASSULA. Dillen. Hot. 
214 Lin. Gen. Plant: 352; le le 
plus peüt Orpin, ôù semper vi= 
vers ; cenomaété aùtrefois donné 
à lAnacampseros;, vz Orpin. 

- Caräcteres. Les fleurs de ce genre 
ont un calice à cinq feuilles , une 
corolle composée de cinq pétales 
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étroits, réfléchis, joints à feursbases, 
étendus etrouverts3 cinq nectaires 
placés au-fond: du tube; et entourés 


par: cinq'oétamines: qui s’élevent 


jusqu'à som érifice :dans:le même 
foridsetrouventansst cinq germes ; 
qui , lorsque: la eur est: passées se 


changent éh. cinq capsules qui sou 
vient dans leur longueur, .et sont 
Fosse petites semences. 1° * 


Ge genré..de: plantenest rangé: 
pas Lin NËE dans la cinquieme di- 


visions del sd-cinquieme classe ,‘in< 


tituléers Pertandrie pentagynie, la- 
quelle fenferme celles dontlestieurs: 


Ont CAD étamines st cin cp istylés.0 
Les cspeces! CE AU 29 HO 19 


-Crassulæ coccinéa ; pote pla 


0 , Dasi coN= 


nato-vaginantibus. Vir: Cüff. 26, 


Hort. CE 116. Roy. Lugd.-E. 


454. Kriph. Cents 4 R. 23; Cras- 


sula à feurlles unies, dont les bords 


sont t roïdes et garnis de’ poils ai 


de Tee vu comme une ra 
. Cotyledor, À Africapa -frutescens, 


Âore umbellato coccineo. Com. Fe Te. 


24 

Fe  — ; 
_ flore carneo -amplo.. RIee Pradre 
3-r:80 dl 20. fete 


2% Crassula mn > fois. 


lanceolato-suübudaris ,vessilibus* Cor 
natis se .canaliculatis,' subtüs. con- 
vexis. Hors: Cliff. 226. Roy. 
Lago. -B. 45 ee Crash: 
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feuilles en forme de lance et d’a< : 
lêne, sessiles, cannelées en-des- 
sous, et convexes en-dessus ; en 
vironnent les tiges de leurs-bâses. 

- Crassula altissima perfoliata. 


Dill Horts Eléh. 2: . és a. fe 
243: : 
ee _.— > Per 
foliata, glauca, er non spinosa 
Cornim. Prel. 72. t, 23. 
38. Crassula cülrrata ; folis, 
Oppositis , obtuse.ovatis: integerri= 
mis, hinc angustioribus. Hort. Cliff: 
Roy. Lupd.-B. 455 ; Crassula à 
feuilles émoussées , opposées, en- 
tieres, et étrbites à leur bâse. :16:: 
;bCrassula, Anacampseratis fapios, 
Hort. Eléhsars. Tab. 97. frs 
74e Crassula ciliata, foliis'oppoi 
SELS , .0Y alibus., sara y dis. 
tinctis, ciliatis ; co rymbis termina=: 
libus Hort: Cif.496.Roy.Lugd-B 
4$3.3 Crassula à feuilles ovales.s! 
epposées , et. bordées. de poïlsiar- 
. gentés, et dont les tiges sont ter=. 
minces par des. fleurs en. corymbes, 

… Crassula caulescens, foliis Semper: 
viye ssl Hort, Es, 116 pe 
98. 
fes . polie oppo=. 
sitis, patentibus, connafiss. SCabriSs 
ciliatis, , corgmmbis terminalibus.Lin.! 
t 2e ee 2 83 ; Crassula à feuilles. 
rudes, étendues. opposées Etats 
mes de poils. et à.tiges tesminées. 
paï des fleurs en corymbes.. 

 Cotyledor A (fricana. frutescens - 


dont les folus. asperis ; GNgUSUS y “acumina 
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tis, flore virescente. Mart. Cent. 
Re Le Re ee 

Crassula. Mesembry/anthemt fr 
cie, foliis longioribus asperis. Dull, 
Rlth. ta7, 1599 2177: 

6°. Crassula nudi-caulis, folis 
subulatis, radicalibus , caule nudo, 
Horr. Cliff. 116. Roy. Lupd.-B. 
455. Kniph. Cenr.-3%n. 34 ; Cras- 
_sula avec des feuilles en forme d’a- 
Jène qui poussent. _ TaCines , et 
une tige nue. 


Crassula cespitosa, a 


Hort. Elth. 126, Tab. 98 ; Cras- 
sula à feuilles d’Aloës. | 

7 Crassula punctata ; caule 
‘flaccido , foliis connatis , cordatis, 
 wucculentis, floribus confertis ‘ter- 
7mnalibus ; Crassula avec une tige 
 foible croissant à travers les feuil- 
les, qui sont en forme de cœur, 
et succulentes, et des fleurs dispo- 
sées.en paquets aux extrémités des 
tiges. | 
= Felephium frutéscens ; floribus 
spicatis minimis , folio trianpulari 
crasso, Raj. Suppl. 118. 

8°. Crassula: fruticosa , folis 
longis, teretibus, alternis, caule fru- 
ticoso , ramoso ; Crassula à feuilles 
longues » Cylindriques. et alternes , 
avec une 2. d’arbrisseau bran- 
CR 

9°. raie  — caule flac- 


cido , prolifero , determinate. folioso - 


foliis patentissimis imbricatis. Hort. 


Cliff. 496 ; Crassula avec une üge 


_ foible, prolifere, et garnie de feuil- 


/ 
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les couchées les unes sur Les autres, 
qui s’étendent et s'ouvrent. 

Sedum Afrum saxatile, fois 
Sedi vulyaris, in Rosam verè com- 
positis. Boerh. Ind. Alr. 1. 287. 

10°. Crassula pellucida ,; caule 
flaccido repente, foliis oppostis.Lin. 
Sp. Plant. 283 ; Crassula avec une 
ge foible et rempante ; et des 
feuilles opposées. 

Crassula Portulacæ facie, re= 
pense ie Eleh. 1 9° LÉ 00 fe 
119 | 
11°. Crassula ne s . 
lus obovatis , oppositis ; caule ar- 
boreo. Lin. Sp. 406; -Crassula à 
feuilles ovales et pps avec 
une tige en arbre. 2 

Claytonia Portulacaria. Le 
Planr. tom. 1. pag. 573. Sp. 3. 

Crassula Portulacæ facie, arbo- 
rescens. Hort. Elth.. 120. Bab. 90. 

Anacampseros , caule arboreo , 
foliis cunei - formibus opposiris. 


Hort. Cliff. 2 OT 


Coccinea. La premiere espece a 


unestige ronde et rougeatre qui 
s’éleye à la hauteur d'environ trois 
pieds , et se divise vers son sommet 


en beaucoup de branches. irrégu- 


heres, et garnies de feuilles qui les 
embrassent étroitement de leurs 
bâses ; ces feuilles sontoblongues, 
unies, opposées ‘ét pourvües d’une 
bordure: carrilagineuse, ornce de 
poils argentés : ses fleurs, qui nais- 
sent en ombelles serrées aux extré- 
mités des branches, ont la forme 
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-d'un entonnoir , sont pourvues de 
longs tubes , divisés sur leurs bords 
‘en cinq paities étendues, de cou- 
leur écarlate, et érigées ; elles pa- 
roissent ordinairement en Juillet et 
en Août. On multiplie cette espece 
dans tous les mois de l’été ; au 
. moyen de ses boutures-qu’on sépare 
des vieilles plantes quinze jouis 
avant de les mettre en terre ; on 
les place daus un lieu sec pour con- 
solider les parties blessées , et on 
les plante ensuite séparément dans 
de pétits pots remplis de térre lé- 
gere et sablonneuse , qu'on-plonge 
dans uné couche de tan de chaleur 
modérée, après les avoir arrosées 
très-légerement: six semaines après, 
Jorsèque ces boutures pousseroïit des 
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racines et coïmenceront à croitie. 


on leur donnera beaucoup d'air, et 
on. les accoutumera par dégrés à 
supporter lair ouvert, auquel on 
les exposera bientôt après, en les 


plaçant dans une exposition abritée 


où elles pourront rester jusqu’à 
l'automne ,.tems auquel il faudra 
les mettre sous un vitrage sec et 


airé, où ælles-puissent jouir du. 


soleil autant qu'il sera possible, et 
être parées de Phunnudité et du 
froid. Dans les tes secs et chauds 
de Pété, lorsqu'elles sont en plein 
air , on les’arrose deux ou trois fois 
la semaine , mais très-peu en hiver; 
de peur que lhumidité ne fasse 
pourrir leurstiges. Ces plantes n’ont 
besein en hiver d’auçune chaleur 
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aruñcelle ; elles ne demandent 
que d’être mises à Pabri du froid 


et de l'humidité. 


Perfoliata. La seconde espece 
s’éleve à la hauteur de dix ou douze 


pieds , avec une tige droite qui a 
P 5 


besoin d’un soutien, sans quoi elle 
est très-exposée à être HORPACISRS 


tout si elle “est , cxposée au vent, 
parce qu’elle est fort mince, et que. 
ses feuilles sont trés-lourdes : ces 


feuilles, qui se traversent alternati- 
vement , ont environ trois pouces 
de longueur ; et sont éreuses en- 
dessus , convexes en-dessous , op= 
posées:, épaisses, succulentes, ter . 
minces en pointe aiguë , d'un 
vert pâle, et. ellés environnent les 
tiges-de leurs bâses. Ses fleurs, de 
re blanéhätre et herbacée , 
naîssent en grosses grappes. aux 
extrémités des branches , et sont 
pourvues de tubes courts , et divi- 
sés sur leurs bords en cinq parties 
étendues ; les tiges qui soutiennent 
ces fleurs sont assez épaisses , suc- 
culentes , et inclinées d’abord vers 
le bas , maïs elles se releyent en- 
suite, et prennent presque la forme 
dun syphon. Cette espece fleurit 
enJuillet, mais ellene produitpoint 
de semences ici : on la multiplie 
par boutures comme la premiere ; 
er elle exige le même traitement. 
Cultrata. La troisieme a une tige 
foible , succulente et haute d’envi- 
rons deux pieds, de laquelle sor- 
tent plusieurs branches irréguheres 
ct 


et garnies de 
Jongues , épa 
convexes en-dessous , d'un vert 
foncé , et ornées de poils argentés 
sur leurs bords : li tige , qui sup- 
porte les fleurs , s’éleve du sommet 
des branches à quatre ou six pouces 
de hauteur , et pousse plusieurs 
branches latérales, érigées , etter- 
minées par de grosses grappes de 
_ petites fleurs verdâtres qui parois- 
sent dans les mois de Juin et de 
Juillet. 

On mulüplie cette espece par 
boutures, comme les précédentes; 
elle est passablement dure, et ne 
doit pas être traitée si délicatement; 
car en plantant.ses boutures dans 
une platebande de terre légere, 
elles prendront facilement racine : 


. , unies en-dessus, 


elles pourrront alors être mises en. 


pots pour être tenues à Pabri en 
hiver. HA : 

Scabra. La cinquieme a une tige 
très-foible et succulente qui s’éleve 
à là hauteur d'environ un pied et 
demi , et se divise vers son sommet 
en petites branches garnies de feuil- 


les minces, rudes et plates, d’envi- 


ron deux pouces de longueur, sur 
quatre de largeur à leur bâse, mais 
retrécies par dégrés , et terminées 
en pointe ; elles sont rudes , oppo- 
sées et elles embrassent les tiges de 
Leurs bâses : ses fleurs, qui sortent en 
petites grappes aux extrémités des 
branches , sont petites , de couleur 
herbacée, et de peu d'apparence ; 
Tome IF, 
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elles:paroissent-en, Juin et Juillet. 
On peut pie cette espece par 
boutures qui doivent être traitées 
comme celles de la quatrieme. . 

Nudi-caulis. La sixieme ne s’é- 
Jeve jamais en-tiges 3; mais ses 
feuilles, qui sortent près de terreet 
forment une espece de tête, sont 
cylindriques, succulentes , termi- 
nées en pointe, et poussent ordi- 
nairement- des racines : sa tige de 
Heurs s’éleve du centre des feuilles 
jusqu'à la hauteur de six: pouces , 
et proc deux ou trois branches 
érigées , et terminéés chacune par 
des grappes de fleurs verdâtres qui 
n’ont point d'apparence. Cette plan- 
te fleurit en Mai, et souvent elle 


-donne une seconde fois des fleurs’ 
vers la fin de Pété. 


On la multiplie-en détachant ses 


têtes ou rejettons de côté, que lon 
fait sécher trois ou quatre. jours 
avant de les planter, er qu’on traite 
ensuite comme les plus dures des 
“especes précédentes. 


Punctata. La septieme a étéens 


- voyée depuis peu du Cap de Bonne- 


Espérance en Hollande ; elle. na 
été donnée par M. Aprian: Vans 
Roven, ancien Professeur de Bo- 
tanique à Leyde : ses tiges, qui 
traînent sur la terre-si on né leur 
fournit pas un soûtien, sOhtINinces, 
noueuses et fortement garnies de 
feuilles épaisses, succulentes , en 
forme de cœur , de couleur grisä- 
re, Opposes et étroitement unies 


KKkKKkKk-: 
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par leur bâse, de maniere que les 
tiges coulent à travers ; ces tiges 
sont divisées vérs leurs sommets en 
plusieurs branches de huit ou neuf 
pouces de longueur , terminées par 
des grappes de petites fleurs blan- 
ches. 

Fruticosa. La huitieme , que 
M. ApkIAN im’a encore envoyée de 
Leyde, s’éleve à la hauteur de qua- 
tre ou cinq pieds , avec une tige 
d’arbrisseau divisée en plusieurs 
branches, d’abord cylindriques et 
succulentes , mais qui deviennent 
ligneuses par la suite ; ces branches 
sont garnies de Eriles minces ; 
cylindriques , succulentes, longues 
d'environ trois pouces, molles et 
toujours inclinées vers le bas , sur- 
tout en hiver lorsqu'elles sont ren- 
fermées. Comme: cette plante n’a 
pas encore fleuri ici, je ne puis en 
donner une plus ample description. 
Elle. est aussi dure que les précé- 
dentes : on la multiplie par bou- 
tures , et on Ja traite de la même 
maniere que la septieme espece. 


Sediodes. La neuvieme est une. - 


plante basse qui s'étend, et ressem- 
ble au Sedum , où. petite Joubar- 
be, dont les rejéttons croïssent en 
grande abondance aux extrémités 
des tiges minces et traïnantes : ses 
tiges de fleurs s’élevent-du centre 
des têtes ; elles sont nues, longues 


d'environ quatre pouces , et termi- 


nées par des grappes sérrées de 
fleurs herbacées qui paroissent en 


+ 
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différentes saisons de l’année. Cette 
espece se multiplie considérable- 
ment par ses rejettons qui sorient 
de la principale plante, et poussent 
souvent des racines à mesure qu'ils 
s'étendent sur la terre : on peut en- 
lever ces rejettons, et les mettre en 
pots péndant tout l'été. Cette plante 
est aussi dure que les espèces pré- 
cedentes , et peut être traitte de la 
même mamere. 

Pellucida. La dixième à des ges 
fort minces, rempantes, succulentes 
et rougeatres., qui poussent des ra- 
cines à chacun de leurs nœuds, 
lorsqu'elles sont couchées sur la 
terre : ses tiges et ses feuilles res- 
semblent à celles du Pourpier, & 
rempent sur la terre comme celles 
du Mouron : ses fleurs blanches et 
teintes en pourpre rougeâtre sur 
leurs bords, naïssent en petites 
grappes aux extrémités des brau- 
ches; elles paroïssent dans différens 
tems de l'été , et sont souvent sui- 
vies de semences Li muürissent ai- 
sément. 

- Cette plante peut. être multiplice 
par ses branches rempantes ; elle 
exige le même traitement que les 
autres especes dures ; maïs elle périt 
bientôt si on ne la change pas sou 


| vent de terre. 


Portilacaria. La onzieme s’éleye 
ayec une tige très-épaisse, forte €t 
succulente, à la hauteur de trois où 
quatre pieds, et pousse des bran- 
ches de chaque côté qui, étant dat 
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tant plus longues qu elles appro- 


Chent davantage de la partie infé- 
rieure de la one , donnent à cette 
espece une figure pyramidale : ces 
branches , qui sont teintes d’une 
couleur rouge tirant sur le pourpre, 
sont très-succulentes , et garnies de 
feuilles non succulentes et fort sem- 
blables à celles du Pourpier, ce 
qui la fait nomimer par les jardiniers 
le Pourpier en arbre. Comme cette 
espece n’a pas encore fleuri en An- 
gleterre , quoigwelle soit depuis 
plusieurs années dans nos jardins , 
on nest point assuré qu’elle soit 
bien placée dans ce genre. LeDoc- 
teur Drircenius, qui Pa classée 
avec les précédentes , a été déter- 
miné par son apparence extérieure , 
qui en effet a beaucoup de rapports 
avec quelques-unes des autres es- 
peces. Elle vient cependant d’être 
placée dans la nouvelle édition de 
 LNnée, Systema plantarum, SOUS 
le titre de C/aytonia partula earia. 
On la multiplie très-difficilement 
par boutures, qu’on peut planter 
pendant tous les mois de Pété, 
après les avoir laissé sécher pen- 
dant quelques jours pour raffermir 
les parties blessées, sans quoi elles 
_ seroient presque toujours attaquées 
de pourriture 

Cette espece étant un peu plus 
tendre que les quatre dernieres , 
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ser peu dans ceite saison; mais en 
été on l’expose au-dehors dans une 
situation abritée, et on l’arrose deux 
fois par semaine dans les tems 
chauds : comme elle est fort succu- 
lente on lui feroit beaucoup de tort 
si on lui donnoït trop d'humidité. 

Culture. Toutesles especes dures 
de ce genre peuvent être traitées 
comme les Ficoïdes , «et les autres 
plantes succulentes plus dures, avec 
cette différence seulement qu'il ne 
faut pas trop les arroser : mais les 
premiere , seconde et onzieme es- 
peces ont besoin d’être placées en 
hiver dans une caisse de vitrage 
chaude et seche, et ne veulent pas 
être exposées si longrems en plein 
air que les autres , et pas autant 
arrosées ; SUr-tout en hiver. 

On conserve ces plantes dans la 
plupart des jardins curieux , à cause 
de leurs variétés qui consistent plus 
dans leur apparence extérieure que 
dans la beauté de leurs fleurs , 
excepté cependant la premiere es= 
pece , dont les fleurs sont ee 
d’une belle couleur écarlate, et qui © 
-sortent.en paquets serrés de lextré- 
mité des branches ; de sorte que, 
quand plusieurs branches sont gar- 
nies de fleurs en même tems , elles 
font un effet d’autant plus agr ble 
qw’elles conservent longiems leur 
béauté: mais celles des autres sont 


i 


on doit la placer.sous un chässis de petites , et la plupart d’une couleur 


couche en hiver, où elle puisse 
jouir du plein soleil ; il faut l’arro- 


herbacce et sans aucune apparence. 
Le Docteur Drzcenius, qui le 
KR kKkKi; 
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premier à établi ce genre, et qui 
les a séparées des Cotylédons, aux- 
quels plusieurs d’entr’elles étoient 
jointes par les anciens Botanistes, 
établit leurs différences d’après la 
forme de leurs fleurs ; de sorte que 
toutes celles qui ont des fleurs mo- 
nopétales, longues ettubulées, sont 
classées avec les Cotylédons, et 
celles dont les fleurs ont cinq pé- 


tales ; sont comprises sous le genre 


de Crassula. LINNÉE, au contraire, 
faïsant consister leurs différences 
dans le nombre de leurs étamines , 
range, sous le titre de Crassula, 
toutes celles dont les fleurs ont 
cinq étamines, et celles qui en ont 
dix, sous eelui de Cotylédon ; de 


maniere que, par son systême, elles 


se trouvent à une grande distance 
les unes des autres. La premiere, 
dont il vient d’être question , a été 
transférée par cet Auteur de la 
classe des Cotylédons , dans celle 
des Crassula , avec lesquelles elle 
$ ‘accorde rrès-bien. 


CRATÆGUS. Tonrn. Inst. KR. 
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Afsier , Azérolier, Epine, Aubé- 
Pin, ou Aube-Epine. Cormier sau- 
Vage. 


posent ce genre ont un calice per- 
sistant et formé par une feuille dé- 
coupée en cinq segmens COncaves, 
étendus et ouverts, une corolle de 
cinq pétales ronds, concaves , et 


*Caracteres. Les fleurs qui com- 
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insérés dans le calice , plusieurs 
étamines terminées par des som- 
mets ronds : 
le calice , et un germe placé sous 


la fleur, et surmonté par deux styles 


minces , et couronnés de stigmats 
ronds ; le germe devient ensuite 
une baie ovale et ombiliquée, dans 


et aussi insérées dans - 


laquelle sont renfermées deux se 


mences dures*et oblongues. 

Ge genre de plante est rangé 
dans la seconde section de la dou- 
zieme classe de LiINNÉE, intitulée: 


Icosandrie digynie, qui comprend 


celles dont les fleurs ont vingt éta- 
mines, où plus, insérées dans le 
calice, et deux styles. 


Les especes sont : 

1°. Cratæpus Aria, folis,ovatis, 
zræqualiter serratis , subtiis tomen- 
tosis. Hort. Cliff. 187. FI. Suec. 
398, 433. Virid, Cliff. 43. Mat. 
Med. 126. Roy. Lugd.-B. 271 
Sauv. Monsp. 306 ; Cormier sau- 
vage à feuilles ovales, inégalement 
sciées et cotonneuses en-dessous. 


Cratægus, folio subrotundo ser- 


rato , subtus incano. Tourn. Inst 
KR. H:633.. 
Aini Effigie, lanato, folio major. 


D Pn252. 


 Sorbus Alpina. Bau. Hist, 1, 


P. C3. 


Cratæpgus Suecica, inermis he 
lis ellipticis, serratis, transversa- 


liter sinuatis, subtus villosis, FL 


Lapp. 199 ; Varieté. 
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Sorbus sylvestris Anghca. Ray. 
Hist, 1459. 
Aria Theophrasti , ét dans quel- 


qués pays, Arbre à feuilles Lee 
ches ou l'Allouche. 


2°, Cratægus Torminalis ; fo- 
liis cordatis , septangulis, lobis in- 
fimis divaricatis. Lin. Sp.-Plant. 
476 ; Cormier à feuilles en forme 
de cœur, et a sept angles, dont les 


lobes du bas sont étenduset écartés. 


Mespilus Api folio, sylvestris 
non spinosa, seu Sorbus corminalis. 
Bauh. Pin. 454. 

Cratæpgus, folio laciniato.Tourn. 
Inst. 6333; Cormier à feuilles 


d’Erable. 


Sorbus terminalis. Cam. Epir. 


z 62, 


2 Cratægus de « jolus 


oblonpo- ovatis , Serratis y Utrinque 


virentibus ; Alisier à feuilles oblon- 


gues , ne , Scies. et vertes des 
‘deux côtés. . 

Cratægus, folio oblongo serrato, 
utrinque virentt. Inst. 633. 

4°. Cratægus Coccinea , folis 
OVatis , repando-angulatis , Serralls, 
glabris. Hort. Cliff. 187. Hort. 
Ups. 126. Gron. Virg. 54. Roy. 
Lugd.-B. 272. Duham. Arb. 12 ; 
Aube - Epine à feuilles ovales, 
unies , sciées et. angulaires. 

Mespilus spinosa , sivé Oxya- 
cantha irgintan amaxima. Tourn. 
Inst. 633 ; ordinairement appelée 
Aube-Epine à fleurs écarlates. 
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Oxyacant ha,spina Sancta dicta. 
Raj. Hist. 1799. 

5° Cratagus Crus Galli, foliis 
lanceolato-ovatis, serratis, glabris , 
ramis. spinosis. Lin. Sp. 682, 
Kalm. Ie. 1.p. 2443 Azeroher, 
dont les feuilles sont ovales ; en 
forme de lance et sciées, et les 
branches épineuses. 

Mespilus aculeata, Pyri-folia , 
denticulata, splendens , fructu in- 
signi rutilo , Virginiensis. Pluk. 
Alm. 249. Duham. Arbr. 17 3 
ordinairement appelée Azerolier 
de Virginie. Epine luisante. 

6°. Cratægus lucida , foliis lan- 
ceolatis, serratis ; lucidis, spinis 
longisstints s floribus corymbosis 3 - 
Cratægus à feuilles luisantes, en 


forme dé lance et scices, avec des 


épines fort longues , et des fleurs 
en corymbes. 

Mespilus -Pruni-folius , spinis 
longissimis, fortibus, fructwrubro, 
me Flor. Virp. 55. 

7°. Cratagus Azarolus, foliis 
obtusis, sub=trifidis , dentatis. Lin. 
Sp. 683 ; Azerolier à feuilles ob= 
tuses, divisées en trois Be et 
dentelées. 

Mespilus Apü folio Laciniato, 
G. B. P. 453 ; ordinairement ap- 
=. lPAzerolier , ou la Pommette. 

Pyrus Azarolus. Scop. Carn. 2. 
n. 597: 


Mespilus, Aronia veterum.Bah. 


“Hist pets peOTe. 


Oxyacantha ; 


8°. (Cratægus 
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foliis obtusis, sub-trifidis,serratis. 
Hort. Cliff. 188. FI. Sueë. 399, 
434. Roy. Lugd.-B. 272. Gmel, 
2, 9 pe 2706. Crantz. Austrs 
pe 82. sub  . Jacq. Austr. 
ÉSOR 2. : l'Epine blanche à 
feuilles Shuses. sciées, et divisées 
en trois parties, 

 Mespilus, Apü folio , sylvestris 
spinosa, sivé Oxyacantha. G. PB, 
F252 -FEpine blanche com- 
 mune , ou P'Aube-Pin. 
Oxyacantha » sivé Spina acltas 


Dod. Pempt. 751, 


9°. Cratægus tomentosa, folis 
cunei-formi-ovatis, serratis , sub= 
angulatis, subtus villosis, rarnis Spi- 
nosis. Lin. Sp. 682: Epine avec 
des feuilles ovales , sciées, angu- 


laires , en forme de coin , etvelues 


en-dessous , et des branches épi- 
reuses.. = | 

Mespilus à ETeFMIS » folies oVato- 
oblongis, serratis, Subtus LOmEntOsis« 
Gron. Virg, 55, 

Mespilus Wirginiana, Grossula= 
riæ =. Pluk.. Phyt.. 100 : 
f. 1. Epine de Pinchaw.. : 

Aria. La premiere espece croît 


naturellement sur des. montagnes. 


de craie, dans les pays de Kent, 
de Surry, de Sussex, et dans quel- 


ques autres parties de PAngieterre:. 


elle s’éleyve à la hauteur de trente 
OU quarante pieds, avec un gros 
tronc, qui se divise vers son som- 
met en plusieurs branches : ses 
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jeunes rejettons ont une écorce 
brune, et sont couverts d’un duvet 


farineux : les feuilles de cet arbre 


sont ovales, de deux ou trois pou- 
ces de longueur, sur un et demi de 
largeur au milieu, d’un vert clair 
en-dessus, fort blanches en-dessous, : 


‘et marquées par plusieurs veines 


transversales et grosses, qui s’éten- 


dent depuis la côte du milieu, jus- 


qu’à leur bord, où elles sont sciées 
inégalement , ayant quelques den- 
telures plus profondes, et des seg- 


mens plus larges que les autres: 


ses fleurs sont produites en pa-. 
quets aux extrémités des branches ; 
leurs pédoncules sont farineux, 
ainsi que leurs calices, qui sont 
découpés en cinq segmens obtus 
et réfléchis ; leurs corolles sont 
composées de cinq pétales courts, 


_ étendus et ouverts, comme ceux 


de la fleur du Poirier : ces fleurs 
ont un grand nombre d’étamines 
de la même longueur que la co- 
rolle , et terminées par des som- 
mets oyales : leurs germes, quisont 
placés au-dessous de la fleur, se 
changent en autant de fruits de 
forme ovale , et couronnés par le 
calice de la fleur ; ils ont chacun 
une cellule, dans laquelle sont 
renferméés trois ou quatre semen- 


ces; ces fleurs paroïssent en Maï ; 


et le fruit mürit en automne” 

Cet arbre peut-être niléplté en 
semant les pepins de ses fruits, 
aussirtot qu'ils sont murs; parce 
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que, si on les conservoit jusqu'au 
printems , ils resteroient au moins 


une année dans la terre avant de. 


gerimer + ainsi ils doivent être en- 


terrés, comme l’Aube-Epine, et 


toutes les autres semences dures 
qui ne poussent pas la premiere 


année. Quand les plantes paroïs- 


sent, elles peuvent être traitées 
comme lAube-Epine, mais il ne 
faut jamais fes tailler n’y les rac- 


courcir : si elles se trouvent plactes 


dans un sol commun, et rempli de 
craie, elles feront des progrès con- 


_sidérables et rapides : le bois de 


cet arbre étant fort blanc et fort dur, 
on l’emploie communément pour 
des dents de roues de moulins, et 
plusieurs autres choses qui exigent 
un-bois solide. On le multiplie 


aussi par marcottes, comme on le 
prat ique pour l’Orme.et le Tilleul ; 


mais cette opération ne doit être 
faite qu'avec le plus jeune bois: 


ces marcottes restent deux ans en 


terre, avant d’ayoir poussé d'assez 
bonnes racines, pour pouvoir être 
transplantées. J’ai aussi élevé quel- 


 _ de ces arbres de boutu- 


res, qu’on plante en automne, 
a une plate-bande à Pombre ; 


mais conune sur huit de ces bou- 


türes , à peine ar -je pu parvenir à en 
faire réussir une. seule, je conseille 


d'employer toujours e semences ; 
les arbres qu elles produisent de- 


viennent d’ailleurs plus grands et 


plus droits , qué ceux qui pro- 
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viennent de boutures on de inar- 

cottes, + 
Cet arbre réussit aussi, en le 

greffant sur des tiges de Poiriers, 


et les greffes de Poiriers prennent . 


aussi très-bien sur lui ; de sorte 
qu'il y a une grande affinité entre 
le Cratægus et le Poirier, ainsi 
qu'entre celui-ci et le Mespilus : 5 
mais, malgré que tous deux réussis- 
sent ue sur le Mespilus , 
cependant aucun d'eux ne profite 
aussi bien et ne dure pas aussi 
longtems de cette maniere, que 


Jorsqu? il sont greffés Pun sur Pau- 


tre : ainsi FOURNEFORT qui a joint 
le Cratægus au Poirier et au Coi- 
gnassier , a plus approché de la 


division naturelle de leurs genres 


que ceux qui ont réuni le Cratæ- 
gus au Mespilus. 

Il y a une autre espece de ce 
genre qui croit naturellement dans 


les environs de Vérone , d’où Pon 


ma envoyé quelques échantillons 
desséchés : mais comme ils étoient 
sans fleurs et sans fruits, ils por- 
toient le même titre que la précé- 
dente ; car, n’en ayant point d’au- 
tres dans le voisinage , on Pa sup- 
posée être Pespece commune; mais 
si cette plante est véritablement 
l'Aria de THÉOPHRASTE , celle 


d’Angletèrre ne lest pas, parce 


que les feuilles de lespece de Ve- 
rone sont en forme de Jance , lon- 
gues d’un peu plus d’un pouce sur 
un de largeur , éncore moindres et 
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par conséquent bien différentes 
pour les dimensions de celles de 
Pespece Angloise : ces feuilles sont 
terminées en pointe , et leurs 
nerfs de couleur pourpre : ainsi 
je ne doute pas que ces deux 
plantes ne soient distinctes et sé- 
parées Pune de Pautre; mais com- 
me je n'ai pas vu l'arbre dont il 
est question, je mai pas voulu en 
faire une espece particuliere avant 
d’être mieux informé. 

Torminalis. On rencontre la 
. seconde espece dans plusieurs can- 
tons dé l’Anglèterre, et principa- 
lement dans les terreins forts et 
argilleux; on la trouvoit autrefois 
en grande abondance dans Cane- 
Wood , près de Hampstead, et on 
en yoit encore quelques jeunes ar- 
bres dans Bishops-Wood, près du 


même endroit; mais dans plusieurs 


parues de la province de Hertford, 


il y en a de grands. 

Cette espece s’éleve à la hanteur 
de quarante où cinquante pieds, 
avec un gros tronc, dont les bran- 
ches, qui sortent de son sommet , 
forment une grosse tête : ses jeunes 
branches sont couvertes d’une écor- 
ce pourpre, marquée de taches 
blanches, et garnies de feuilles 
placées alternativement , portées 
sur de longs pétioles, découpées 
en plusieurs angles aigus comme 
celles de lErable , longues d’en- 
viron quatre pouces, sur trois de 
largeur un milieu, légèrement den- 
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telées vers leur extrémité, dun 
vert brillant au-dessus , et un peu 
cotonneuses en-dessous: ses fleurs, 
qui sont produites en gros paquets 
vers les extrémités des branches, 
sont blanches et de [a même forme 
que celles du Poirier, maïs plus 


courtes et placées sur de plus longs 


pédoncules ; elles paroïssent en 


Mai, et sont remplacées par un 


fruit rond , comprimé et semblable 
pour la forme à celui de la grosse 
Aube-Epine: ce fruit muürit sur Ja 
fin de lautomne ; lorsqu'il est de- 
venu brun et qu'on le garde jus- 
qu'à ce qu'il soit mou comme les 
Neffles, il acquiert une saveur 
acide et agréable; on vend tous 
les ans en automne le fruit de cet 
arbre sur les marchés de Londres. 

Son bois dur et fort blanc est 
propre à plusieurs usages, et par- 
ticulierement à la construction des 
moulins : on multiplie cette espece 
comme la précédente; mais elle 
exige un sol fort. 

Alpina. La troisieme croît natu- 
rellement sur le mont Baldus, d’où 
ses semences nvont:eté envoyées » 
et dans d’autres endroits monta- 
gneux de l'Italie: elle s’éleve, avec 
un tronc ligneux, à vingt pieds de 
hauteur, et se divise en plusieurs 
branches, couvertes d’une écorce 


feuilles oblongues, scices, alternes, 
supportées par de fort courts pt- 
tioles , ‘longues d'environ trois 

pouces 


tachetée de pourpre, et garnie de. 
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pouecs sur un pouce et démi de 


largeur au nuheu, plus étroites 


vers les deux extrémités, légèrement 
sciées sur leurs bords , et d'un vert 
foncé sur Îles deux faces : ses fleurs 
sortent aux extrémités des branches 
en petits paquets , formés par qua- 
tre où cinq fleurs réumes; ces 
fleurs , qui sont blanches et beau- 
coup plus petites que celles des 
éSpeces précédentes , sont suivies 
par ün fruit aussi gros que celui de 
PAube-Epine ordinaire, qui de- 
vient d’une couleur brune foncée 
en mürissant : cet arbre fleurit en 
Mai , et son fruit muürit en au- 
tomne. 


Coccinea. La quatrieme croît. 


sans culture dans l'Amérique Sep- 
tentrionale, et on la cultive depuis 
plusiéurs années dans les jardins 
Anglois , oùellé est connue sous le 
nom d’Aube-Epiné eh ergot de Coq 

Il y en a deux especes de cette 
plante , dont l’une n’a point d’épi- 
hes sur ses branches, et l’autre en 
_ à de fortes et recourbées , qui sont 
fort semblables à des Ergots d’où 
li vient le nom qui lui a été donné : 
_du reste, ces deux plantes s’accor- 
dent très- bien et leurs feuilles, 
leurs fleurs et leurs fruits sont ab- 
solument semblables. 

Cependant le Docteur LINNÉE 
à été mal informé au sujet de ces 
deux » par RELM, qui étoit 
alors en Amcrique, et qui est à 
Lu Pr — \bo,en Suede; 
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car il a donné le nom d’Ergot de. 
coq à la cinquieme , qi à été long- 
tems connue en Angleterre. sous: 
celui d'Azérolier de Virginie. © = 

Cet arbre s’éleve en Angleterre 
à la hauteur de vingt preds # ‘soi, 
tronc devient fort gros, et se-di- 
vise en plusieurs fortes branches 
qui forment une grosse tête; ses: 
feuilles sont larges, ovales et st 
profondémentsciées sur leurs bords,, 
qu'elles semblent être. formées par 
des lobes placés sans ordre : ses 
fleurs , larges et composées de ang : 
pétales étendus, sortent en paquets; 
sur les parties latérales des bran- 
ches, et sont remplacées par um 
gros fruit en forme de poire; et 
de couleur écarlate : cette: espece 
fleurit en Mai, et son fruit mürit 
en Septembre. 

Grus gallis La cinquieme, qui 
est généralement connue sous de 
nom d'Azérolier de Wirginie, s’é- 
leve avec une tige forte à la hau- 
teur de quinze pieds et plus, et 
produit plusieurs branches irrégu- 


‘Heres, couvertes d’une écorce-d’un 


brun clair , et armées de quelqües 
épines sur leurs côtés : sessfeuilles, 
qui naissent sur de comits pétioles , 
sont étroites à leur bâse, et larges 
vers leur extrémité, ce qui les rend 
d’une figure presqu'’ovale ; elles 


-sont d’un vert luisant au-dessus, et 


profondément scies sur leurs bords: 
ses fleurs, blanches , larges, com- 
posées de cinq pétales étendas,s 
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sont suivies par un gros fruit de 
couleur écarlate. Get arbre fleurit 
à Ja fin de Mai, etson fruit mûrit 
en Septembre. 
Eucida. La sixieme est originaire 
de PAmérique Septentrionale ; elle 
s’éleve avec une tige forte, da 
hauteur de dix à a pieds, et 
pousse plusieurs branches fortes , 
irrégulieres , et couvertes d’une 
écorce d’un brun clair sine elles 
sont jeunes , mais dont la couleur 
est encore plus claire dans celles qui 
sont plus avancées : ses feuilles sont 
en forme de lance, légèrement 
sciées sur leurs bords ; d’un vert 
brillant au-dessus, d’un vert. plus 
pâle en dessous, quelquefois pla- 
cées par paire, et d’autres fois dis- 
posées au nombre de trois où de 
quatre sur le même bouton: ses 
fleurs sont produites en grappes 
. vers les extrémités des branches , 
en des especes de corymbes, et sont 
remplacées par des fruits ronds 
d’une grosseur médiocre , et d’un 
rouge foncé. Comme les branches 
de cette especé sont très-fortes, 
qu’elles s’entrelacent généralement 
lune avec l’autre, et qu’elles sont 
armées d’épines longues et fortes, 
elle sont très-propres à former des 
haies pour enclorre les jardins et les 
champs. | 
Azarolus. La sepüeme , qui 
naît spontañement en lialie et dans 
Le Levant, où son fruit sert d’ali- 
ment, a une tige forte et haute de 
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vingt pieds, de laquelle sortent 


_ plusieurs branches fortes, irrégu- 
_lieres et couvertes d’une écorce 
‘d’une couleur claire : ses feuilles 


sont à-peu-près semblables, pour 
la forme ; à celles de PAube-Epine, 
mais beaucoup plus larges , com- 
posées de plus grands lobes , et 
dune couleur pâle : ses fleurs sor- 
tent en petites grappes sur les côtés 
des branches ; elles sont sembla= 
bles à celles de PAube-Epine ordi- 


naire , mais plus larges : son fruit 


est aussi plus gros, et sa saveur 


acide et agréable, quand il est tout- 
à-fait mûr, le fait rechercher par : 
les habitans du pays où il croit 
naturellement. 

Oxyacantha. La huiiemé est 
PEpine blanche ou lAube-Epine 
commune, qu’on emploie généra- 
lement pour former des haies dans 
la plus grande partie de l’Angle- 


terre, et qui est assez connue de 


; tout le monde; de maniere qu'il est 


inutile den donner la description: 
il y a dans cette espece deux ou 
trois variétés qui différent par la 
grandeur de leurs feuilles et la 
force de leurs réjettons : celles à à 
plus petites rules sont toujours 
préférées pour les. haies; parce que 
leurs branches croissent toujours 


_ plus serrées et plus rapprothées les 


unes des autres : la maniere de les 
élever et de les planter-pour en 
former des haies, étant traitce à 
fond dans l’article Hates, ov CLo- 
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TURE , il n’est pas nécessaire de 
la répéter ici. : 

Tomentosa. La neuvieme, qui 
croît sans culture dans P Amérique 
Septentrionale , a une tige mince 
d’arbrisseau , qui s ee à la hau- 
teur de six ou sept pieds, et se 
divise en plusieurs branches irré- 
gulieres, armées d’épines longues 


et minces, et garnies de feuilles 


courtes, ovales, en forme de coin, 


sciées sur leurs bords et cotonneuses 


en-dessous : ses fleurs sont petites, 
et sortent aux côtés des branches , 


quelquefois simples, et d’autres 


fois au nombre de deux ou de trois 
sur le même pédoncule; leurs ca- 
lices sont larges et feuillés, etelles 
sont suivies par des fruits petits et 
ronds, auxquels l’ombelle large et 
feuillée , qui formoit auparavant 
le calice de la fleur , est attachée. 
Ces fleurs paroissent au commence- 
ment de Juin, et les fruits muns- 
sent fort tard en automne. 


Cette espece peut être mulripliée 
de la même, maniere que la ie 
miere, mais elle ne profitera. qu’au- 
tant qu'elle se trouvera placée dans 
un sol fort et profond ; quoiqu’elle 
soit fort dure au froid, elle est 
cependant aujourd’hui très-rare en 
Angleterre = 

Culture. Toutes Îles. 
d'Aube-Epine peuvent être multi- 
pliées par leurs graines qu’on seme 
£n: automne comme celles de la 


-especes 
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pretnicre ; mais comme les semen- 
ces des especes Américaines narri- 
vent point ici avant le printems, 
on place aussi-tôt leurs fruits dans 
la terre, et à l'automne suivant on 
les retire pour les semer en rigoles: 
mais on a soin.de les couvrir pour 
empêcher les oiseaux de les dé- 
truire ; leurs plantes pousseront au 
printems suivant ; alors on les ar- 
rosera légèrement. deux ou trois 
fois par semaine , si la saison est 
seche, et pendant l’été on arra- 
chera toutes les herbes inutiles qui 
pourroient les détruire et les étouf: 
fer si on les laïissoit croître : au 
printems de la seconde année , on 
les enleve avant qu’elles commen 
cent à pousser ,et on les plante en 
pépiniere où on les laissera deux 
années , pour leur donner le tems 
d'acquérir de la force; après quoi 
on les transplantera à demeure, 
dans les places qui leur sont-desti- 
nées. Si elles se trouvent dans un 
sol léger et humide , leurs racines 
s’étendront à une distance considé- 
rable , ét Polos plusieurs .re- 
jettons, qu’on enlevera qu printems 
pour les multiplier. Comme les 
greffes de toutes ces-especes pren- 
nent fort bien sur le Poirier, et 
-qu'en marcottant leurs jeunes bran- 
ches , elles poussent facilement 
des racines , on peut les multiplier 
_de telle.maniere qu’on voudra. 

On plante généralement les au- 


tres especes d'Aube-Epire > avec 
: Lillij 


ê 
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les arbrisseaux à fleurs du même 
crû , où elles ajoutent à la variété. 


CRATEVA. Lin. Gen. Plant. 
#28. Tapia. Plum. Nov. Gen. 22. 
tab. 21. Poire à odeur d’Ail. 

Caracteres. Le caractere des 
fleurs de ce genre, est d’avoir un 
calice formé par une feuille divisée 
en quatre segmeus ovales , étendus 


et ouverts, une corolle composée 


de quatre pétales ovales , étroits à 
Jeur bâse et larges au sommet, 
plusieurs étamines hérissées, plus 
longues"que la corolle , et termi- 
nées par des sommets oblongs et 


érigés*, et un style long et courbé, 
sur lequel est placé un germe 


ovale , couronmé par un stigimat à 
tête et sessile. Ce germe se change, 
quand la fleur est passée, en un 


fruit globulaire, charnu et à une 


cellule dans laquelle est renfermée 
“une seménce en forme de rein. 

Ce genre de plante est rangé 
‘dans la premiere section de la on- 
-zieme classe de LINNÉE, inütulée: 
Dodecandrie monog ynie, ‘qui com- 
-prend les fleurs pourvues de douze 
étamines 'et d’un style. 

Les especes sont: = 

.1°. Crateva Tapia, inermis , fo- 


à = 


“lits inteperrimis, foliolis lateralibus 
bast anrich breyvioribus. Line Sp. 


2673 ; Cratéva um, ou Potre d’Ail 


à feuilles entiéres , avec des fo- 
“holes latérales sortant de la bôâse, 


vet plus courtes. ie 


435. 
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Cräateva inermis. FL. ZLeylait 
Hort. Cliff. 484. 

Tapia. Maresr. Bras. 98. pa 
Bras. 68.1. 69. 

Tapia arborea triphylla. e 
Nov. Gen. 227.27. 

ÆApioscorodon, sive arbor Ameri- 
cana triphylles , Alliodore, porma 
ferens. Pluk. Alm. 34 t. 137: 
#7: 

Malus Americana trifolia,  : 
pomi Auranti instar colorato, 
Comm. Hort..1..p. 129, & 6 

Anona trifolia, flore stamineo, 


fructusphærico ferrugineo, scabro, 


minore, Ali: odore. Sloan. Jam. 
208, Hesé, 2. p.269. 

Nurvala. Rheed, Mal. 3. p. 494 
2. 

2°. Crateva ne spinosa, 
foliis serratis. Flor. Zeyl. 212; 
Cratéva épineux à feuilles sciées. 
| Cucurbitifera trifolia spinosa 
medica ; fructu pulpé Cydoni 
æœmulä. Pluk. Alm. 125.1, me 
J: 3: | 
Cydonia exoticas Bauh. Pin. 


Bilanus. 7 Amb. 2 P 
197e + Be 

Covalam. Rhced. Mal. 3. pe SE 
ë. 7. 


 Tapia. La premiere espece naît 


D nent dans les deux Indes: 


son fruit m'a été ‘envoyée de la Ja- 


-Maïque, où elle se trouve-en-grar- 
de abondance ; elle m'a été aussi 


donnée par GurLLaUME WiLLIAMS, 
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Ecuyer de Samte Anne, qui a eu 


Ja bonté de me fournir beaucoup 
d’autres semences curieuses, qui 
ont réussi dans les jardins de CAe/- 
Séd. | - 
… Cet arbre a un troncfort gxos, 
qui s’éleve au-dessus de la A A 
de trente pieds , il est couvert d’une 
écorce verte, et pousse plusieurs 
branches, qui forment une grosse 
tête: ces branches sont.garnies de 
feuilles à trois lobes, portées sur de 
longs pétioles ; Sci du milieu 
qui est beaucoup plus large que 
les autres, est ovale et long d’en- 
viron cinq pouces, sur deux et 


demi de largeur; les deux pË 


tioles latéraux sont obliques sur les 
côtés , qui.joignent le segment du 
milieu ; beaucoup plus étroits ; et 
terminés en pointe, aigue : ses 
feuilles, qui sortent des: extrémités 
des branches sur de longs pédon- 
cules , ont des calices formés.par 
une feuille, divisée presque jus- 
“qu'au fond en quatre segmens: Ja 
corolle est composée de quatre pé- 

males oblongs , étendus , ouverts et 
réfléchis : Se fleur a plusieurs Éta= 
“mines Jonguês = rninces , unies à 
leur bâse, étendues au-dessus, et 
terminées par des sommets pour- 
pre et oblongs:; elles entourent un 
-style-mince et-oblong; sur lequel 
-est placé un -germe.ovale , et COU- 
-ronné d’un stigmat obus :-ce gér- 

-me se.change ; quand da fleur est 
“passée ; €a hi fruit rond, 


saipet- 
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près de la grosseur d’une Orange , 
et couvert d’une coque dure et 
brune, qui renferme une chair fa- 
rineuse, remplie de semences en 
forme de rein. Ce fruit a une odeur 
forte d’Aiïl qui plaît aux animaux 
qui s’en nourrissent. 

On multiplie cette espece par 
ses semences qu'on:doit se pro- 
curer de l'Amérique, et qu'on ré- 
pand au printems sur une coche 


chaude: quand les plantes poussent, 


on les traite de la même maniere 
que les Ananas, . dont le Lecteur 
est prié de consulter l’article. 
Marmelos. La seconde espece, 
ui nait aussi spontanément dans 
Jes Indes Orientales ,:s’éleve à une 
grande hauteur, avec un grostronc, 
duquel sortent plusieurs branches 
longues et garnies de feuilles à 
trois lobes, oblongues , entieres, 


et terminées en pointe aigue: ces 


branches sont armées d’épines lon- 


_gués et aigués, placées entre les 


feuilles, disposées par paires ,-et 
éloignées les-unes des autres : ses 
fleurs sont, produites en, petites 


-grappes aux extrémités des: bran- 


ches , au nombre de:cnqou. de 
sept sur chaque pédoncule: conumun 
et branchu ; elles ont chacune einq 


pétales aigus, verts. en-dEhors , 


Hlanchines en-dedans, d’une odeür 
agréable. etiréfléchis 5 ‘ils accom- 
pagnent plusieurs. étamites placées 
autour d'unistyle simple ; «et de la : 
méme longueur: 
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Lorsque cette fleur est passée, 
Je germe se gonfle et devient un 
fruit aussi gros qu'une Orange, et 
couvert d’une coque dure, qui 
contient une substance visqueuse , 
charnue ; d’une couleur jaunâtre, 
et mêlée de plusieurs semences 
oblongues et unies. Les Indiens 
aiment beaucoup ce fruit, qui, 
lorsqu'il est bien mûr, a, en effet, 
un goût très-agréable ; on le sert 
sur les tables dans ces contrées, et 
on le mange avec du Sucre et de 
POrange dans tous. les desserts, 
comme un fruit très-délicat. 

Cette especese multiplie aussi par 
ses graines , qu'il faut faire venir 
des pays où elle croitnaiurellement; 
-on les seme sur une bonne couche 
chaude au printems; et lorsque les 
plantes sont assez fortes, on les 
met chacune séparément dans de 
petits pots remplis de terre légere 
-de jardin potager, on les replonge 
“dans une couche chaude de tan, 
et-on les tient à Pabri du soleil 
‘jusqu’à ce qu’elles aient produit de 
nouvelles racines; après quoi, on 
peut les traiter de la même maniere 
que l’Ananas, et les arroser légè- 
tement pendant Phiver. 


CREPIS. Lin. Gen. Plant. 819. 


Hieracioides. Vall.: Acte R.Sc. 
zygts Hieracium. Taurn. Herbe 
à PEpervier bâtard. | 
Caracteres. Les fleurs de ce 
genre sont composées de plusieurs 
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fleurettes hermaphrodites , rénfer- 


mées dans un double calice ; le 


calice extérieur est court, étendu 
et tombant; lintérieur est persis- 
tant , ovale, sillonné , et fortifié 
pañphusieurs écailles étroites et 
rapprochtes au sommet: les fleu- 
rettes hermaphrodites sont formées 
chacune par un pétale uniforme, 
figurées en langue , découpées au 


‘sommet en cinq parties, et dispo- 


sées les unes sur les autres comme 
des écailles de poisson; elles ont 
chacune cinq étaminés courtes , 
velues, et terminées par des som- 


Jnets cylindriques : le germé, qui 
“est placé dans le centre des‘fleu- 


rettes, soutient un style mince et 
couronné par deux stigmats réflé- 
chis ; il se change, quand la fleur 


est passée, en une semence oblon- 


_gue, et terminée par un long duvet 
plumacé, et posté sur de ee. pé 
doncules, 


Ce genre de ne est rangé 


-dans la premiere section de la 


dix-neuvieme. classe de LINNÉE, 


‘intitulée :  Syngénésie : : polygamie 


égale , Jui comprend les Heurs for- 
mées par des fleurettes hermaphro- 
_ dites fructueuses. 

Les especes sont? 

1°. Crepis rubra , foliis ample- 


“xicaulibus Lyrato-runcinatis. Wir. 


CU. 79. Horr. Ups. 239. Sauv. 
Monsp. 295. Gouan. Monsp. 414» 
Kniph, Cent. 1, N, 36; Crepis 
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à feuilles en forme de lyre et âm- 
plexicaules. 

Hieracium , dentis leonis folio, 


flore suave rubente. G. B. P. 123; 


Herbe à l'Épervier , avec des feuil- 


les de dent de , et des fleufs 
rougeatres. 

2°, Crepis nn foliis pin- 
natis,angulatis , petiolatis,dentatis. 
Prod. Leyd. 126 ; Crepis à feuil- 
les angulaires, dentelées : ss et 
péuolées. = 

Hieracium, foliis Cichorei sylves- 
tris, villosis ; odore Castorii. Bot. 
Monsp. 129. t.1268. 

3° 
calyce longioribus , incurvatis , fo- 
liis lanceolatis,dentatis ; Crépis avec 
une enveloppe courbée en-dedans, 
et plus longue que le calice, et des 
feuilles dentelées et en forme de 
Jance. 
… Hieracium medio nigrum Bœti- 
cum majus. Par. Bat. 285 ; Ea 
plus grande Herbe à PÉper ter 
bâtard, à fleurs noires au milieu. 

4°. Crepis Alpina , foliis ample- 


xicaulibus , oblongis , acuminatis , 


Crepis Baœtica . 1nvolucris 


inferioribus superné , surmImis In- 


ferné denticulatis. Hort. Upsal. 


238 ; Herbe à l’Epervier, à feuil- 


_lesoblongues , pointues et amplext- 


caules, dont les plusinférieures sont 
dentelées à l'extrémité, et celles 


qui occupent le hour > _dentelées à 


la bâse. : 
Hieracium Alpinum Scorsoneræ 


Folio. Tourn. Inst. 472. 
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- Leontodon , calyce toto erecto , 
inferiore squamis siceis , foliis am- 
plexicaulibus. Gel, Sib. 2. 

Il y a plusieurs autres especes de 
ce genre, dont quelques-unes crois- 
sent naturellement en Angleterre, 
et les autres dans différentes parties 
de lEurope ; mais comme elles 
sont raremént admises dans les 
jardins , je n’en parlerai point ici. 

Rubra. La premiere espece croït 


= naturellement dans la Pouille, au 


royaume de Naples , et on la cul- 
tive à présent comme plante d’or- 
nement dans les jardins Anglois: 
cette espece est annuelle, et prit 
aussi-tôt ue ses semences sont 
mûres : elle a plusieurs feuilles en 
forme de lance , étendues sur la 
terre , et profondément dentelées 
sur leurs bords : du centre de ces 
feuilles , sortent des tiges bran- 
chues, qui s’élevent à la hauteur 
d’un pied et demi, et sont gar- 
nies de feuilles oblongues , et pro- 
fondément dentelées sur leurs 
bords , qui embrassent les tiges 
de leur base : ces tiges sont ter- 
minces par une grosse fleur rayon- 
née , d’un rouge pâle , et compo- 
sée de plusieurs demi-fleurettes , 
qui sont remplacées par des se- 
mences oblongues, et couronnces 
d’un duyet plumace. Cette plante 
feurit en Juin et en Juillet, et 
ses semences murissent en au- 
tomne. Quand elle est froissée , elle 
répand une odeur d'amande amere. 
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EF faut semer lès graines de cett 
plante au printems sur_les bte 
bandes d’un jardin à fleurs, oùelles 


vent rester ; On met six Où huit 
semences a chaque place ; 


lorsque lés plantes poussent on Îles 
réduit à trois ou quatre : elles. ne 
demandent aucun autre soin que 


d’être tenues nettes de mauvaises. 
herbes, et d’être soutenues avec de : 


petits bâtons pour fortifier leurs 4- 
ges contre les efforts du vent et de 
la pluie. Si Poifseme ces graines En 
automne , Où qu ’on les laissé tom- 
ba elles -mêmes , les plantes 


pousseront , subsisteronk sans abri. 
péndant. tout Phiver, , et fleuriront 


dans le commencement du printems 
suivant. : : 
Barbata. La seconde , qui se 


trouve dans. la France méridionale. 
ei en Jtake , est une plante bis- 
annuelle qui dure cependant” quel= 


quefois plus longtems , lorsqu'elle 
se trouve dans un mauvais sol : sa 
race , Épaisse, Vers le haut, s’en- 
fonce profondément dans la terre, 
ét, pousse plusieurs petites. fibres + 
ses feuilles basses. ont quatre où 
cinq pouces de long eur ; Sur.trois 
lignes environ de largeur , et sont 
diviséessur leurs bords par quelques 
ue profondes ; en plusieu us. 
egmens terminés en pans aigue : 5. 
la même racine s : 
ou:cinq tiges de neuf ou dix pouces 
de hauteur , dont les-parties basses 
sont garnies de feuilles de la même 


s’élevent quatre, 


forme que celles de [à racine, mais 


f 
plus petites et plus dentelées ; le: 


sommet de ces tiges est nud et 
chargé seulement quelquefois de 
tros branches qui s'étendent en- 


dehors, et sont terminées chacune 


par une fleur de couleur d’or, tirant 
sur celle du cuivre rouge ; elles 
sont composées de plusieurs Heu-: 
rettes reénfermées dans un simple 


calice ; 5. CL des semences couronnées 


de duvet plumacé leur succédent. 
La plante entiere , quand elle est 
froissée , répand une odeur de Cas- 
tor ; elle Heurit en Juin, et ses se- 
mences murissent ei automne ; On 
la conserve souvent dans les jar he 
pour la variété: Cette espece se 
multiplie par ses graines de la même 
maniere que la premiere ; mais 
comme elle se conserve plus Jong- 
tems, il west pas nécessaire de la 
semer annuellement : elle ne de- 
mande aucune autre culture que 
d’être débarrassée de mauvaises: 
herbes ; si on lui permet d’écarter 
ses Semences, les plantes pousse 
ront sans aucün soin , ét il suffira 
de les éclairer où ù elles seront Hop 
serrées. 

Bætica. La troisieme est une 
plante : annuelle qui croît naturelle- 
ment en Espagne, et qu’on cultive 
aujourd’hui comme plante d’orne- 
ment dans nôs jardins : elle pousse 
de sa racine plusieurs feuilles lon- 
gues d'environ neuf pouces - sur 
prés de deux de is dans Île 

milieu 
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milieu ; dun vert clair et un peu 


 … sur leurs bords : ses tiges : 


s’élevent à la hauteur d’un pied et 
demi, et se divisent en plusieurs 
branches garnies de feuilles de la 
même forme que celles du bas, 
mais plus petites et sessiles : ses 
fleurs sont produites aux extrémités 
des branches ; elles ont un double 
calice composé de plusieurs feuilles 


longues et fort étroites ; l'extérieur : 


est réfléchi vers le bas, retourné 
vers le haut, et courbé à son extré- 
mité : ces fleurs sont composées de 
plusieurs fleurettes qui s'étendent 
en-dehors d’un côté en forme de 
langue ; elles sont découpées à leur 
extrémité en quatre ou cinq parties, 
étendues régulièrement en maniere 
de rayons , et placées les unes sur 
les autres comme des écailles de 
poisson. Il y a dans cette plante 
deux variétés, l’une à fleurs d’un 
Jaune foncé , et lautre de couleur 
de soufre tirant sur le blanc ; mais 
toutes deux ont au milieu un fond 
noir foncé, et font un bel effet dans 
les jardins. Cette espece fleurit en 


Juin et en Juillet, et ses semences 


müûrissent en automne; elle est aussi 
dure que la premiere, et exige la 
même culture ; si on laisse à ses 
semences le tems de se répandre 
d’elles-mêmes , les plantes pousse- 
IOnt sans aucun soin. 

Alpina. La quatrieme, qui naît 
-Spontanément sur ies Alpes , est 


aussi une plante annuelle dont la 
Tome IT. 
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râcine produit plusieurs feuilles ob- 
longues , pointues , de cinq pouces 
de longueur sur près de deux de 
largeur à leur bâse , terminces en 
pointe , et {égerement dentelées à 
leurs extrémités : ses tiges, fortes 
et droites, s’élevent à la hauteur de 
deux pieds , et se divisent en trois 
où quatre branches érigées , et ter- 
minées par des fleurs blanches pâles, 
et étroitement enveloppées par un 
calice fort , velu et fermé a son 
exIrÉMITÉ : ses tiges sont garnies de 
feuilles, rudes , velues, de la même 
forme que celle du bas, et dont la 
bâse les embrasse ; la partie infc- 
rieure de ces feuilles est légerement 
dentelée , et leurs parties hautes 
sont enteres. Cette espece fleurit 
en Juin, ses semences mürissent en 
antomne , et elle exige la même 
culture que la premiere ; si on lui 
laisse écarter ses semences, elle sé 
mulupliera sans aucun soin, et ne 
sera pas détruite par le oi de 
nos hivers. 


CRESCENTIA. Lin. Gen, 
Plant, 680. Cujète. Plum: Nov: 
Gen. 23. Tab. 16; Arbre à Cal 
lebasse , Callebassier d'Amérique ; 
ou Pain de Singe, 

. Caracteres, Le calice de la fleur 
est court, et formé par une feuille 
découpée én deux segmens obtus 
et concaves : la corolle est mono- 
pétale et irréguliere ; elle a un tube 
recourbé et Possu , dont Pextrémité 

M mm mm 
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est découpée en cinq segmens iné- 


gaux et réfléchis ; elle renferme: 


quatre étamines dont deux sont de 
Ja longueur de la corolle, ét les 
autres plus courtes ; et qui sont 
toutes terminées par des sommets 
-jumaux et tombans ; le germe est 
ovale., posté sur un petiole et sou- 
tient un style long, mince et cou- 


ronné par- un stigmat rond. Ce 


germe devient en suite un fruit ovale 


en forme de bouteille , ét couvert 
d’une coque dure , dans laquelle 
_ sont renfermées plusieurs semences 
plates et en forme de cœur. 


Ce genre de plante est rangé 


dans la + section de la qua- 


torzieme classe de LiNNÉE , inti- 


tulée : Didynamie angiospermie : 
parce que la fleur a deux étamines 
longues et deux courtes , et que les 
semences sont renfermées dans une 
capsule. 

Les especes sont : 

1°. Crescentia Cujete, foliis lan- 
en utrinque attenuatis. Hort. 
Cliff. 327 3 Axbre à Callebasse à 
feuilles en forme de lance, et étroi- 
tes aux deux extrémités. 

Arbor Americana cucurbitifera, 
folio longo mucronata , fruetu ob- 
longo. Comm. Hort.p +137 
. Cujere, foliis oblon gts, anpustis , 
magno fructu ovato. Plum. Nov, 
Gen. 23 ; Arbre à Callebasse avec 
des feuilles oblongues et étroites, 
et un fruit gros et ovale. 

2°. Crescentia latifolia ; foliis 
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oblongo-ovatis, fructu roturdo, 
cortice frap gi; Arbre à Callebasse 
à feuilles oblongues et ovales, avec 
un fruit rond renfermé dans une 
coque tendre. 

Cucurbitifera arbor, subrotundis 
foliis confertis, fructu ovali. Pluk. 
Al. 124,2 171,12. 

Cujete latifolia, fructu putamine 
fragili. Plum. Nov. Gen. 23; Arbre 
à Gallebasse avec des larges feuilles 
et un fruit à coque tendre. 

Arbor cucurbitifera Americana, 
folio subrotundo. Sloan. Jam. 206. 
His 2 D: 172. 

Il y a quelques variétés de ces 
arbres qui ne different des autres 
que par la grosseur et Ja forme de 
leurs fruits ; mais comme elles sont 
toutes produites par des semences 
recueillies sur le même arbres, je 
ne les décris pas ici comme des. 
especes distinctes : les deux que j'ai 
indiquées sont certainement diflé- 


rentes , car je les ai élevées souvent 


de semence , et je ne les ai jamais 
vu varier. 

… Cujete. La premiere espece croit 
naturellement à la Jamaique et dans 
les Isles du Vent : son tronc est 
épais , couvert d’une écorce blan- 
châtre , élevé à la hauteur de vingt 
où trente pieds, marqué de plu- 


sieurs nœuds dans la longueur, 


et divisé au sommet en plusieurs 
branches qui s'étendent horisontale- 
ment de tous côtés et forment un 

grosse tête réguhere ; ces branches 
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sont garnies de feuilles placées sans 


ordre, quelquefois simples et d’au- 


tres fois en nombre sur le même 
bouton ; leur longueur est d’envi- 
_Xon six pouces, et leur largeur, qui 
est d’un démi-pouce au milieu, di- 
minue par dégrés vers les deux ex- 
trémités; elles sont d’un vert luisant, 
portées sur de fort courts pétio- 
les , et traversées dans le milieu par 
une côtesaillante de laquelle = 
plusieurs petites veines qui s’éten- 
dent jusqu'aux bords : ses fleurs 
sortent des parties latérales des 
grosses branches, et quelquefois 
du tronc, sur de longs pédoncules ; 
leur be est profondément divisé 
en deux segmens obtus ; la corolle 
est monopétale , irréguliere , et 
pourvue d’un tube courbé ét divisé 
sur ses bords en deux segmens irr é 
gulers , et inclinés en arriere ; ces 
fleurs | d’un - jaune verdâtre rayé, 
et tacheté de brun , ont un pouce 
et demi de Re depuis le fond 
du tube Jusqu'au haut du segment ; 
elles renferment quatre ctamines 
minces , de la même couleur que la 
corolle , dont deux sont aussi lon- 
gues que le pétale , et les deux au- 
tres beaucoup plus courtes ; elles 
Sont terminées par des sommets ob- 
longs , divisés at milieu et inclincs 
sur les étamines : de la partie basse 
du tube s’éleve un pétiole long et 
Mince, qui soutient un germe ovale, 
SUrmonté d’un stigmat à tête, et 
sessile au sommet; ce germe së 
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change dans la suite en un gros fruit 


qui varie pour la formé et la gros- 


seur, étant souvent sphérique, quel- 
quefois ovale, et d’autres fois retréci 
à une. de ses extrémités comme le | 
cou d’une bouteille : ce fruit est si 
gros que, lorsqu'on en a ôté la chair: 
et les semences, sa coque peut con- 
tenir deux ou trois pintes de liqueur; 
il est recouvert d’une peau mince 
et d’un jaune vérdâtre , quand il est 
mur; sous cette peau ést une coque 
 . et ligneuse qui renferme une 
chair pale, jaunâtre , molle , et 
d’un goût piquant, et qui enveloppe 
un grand nombre de semences. 
Les habitans des Isles enlevent 
la chaïr et la pellicule extérieure de 
ces, fruits ; et, après les avoir fait 
dessécher , ils s’en servent en guise 
de gobelets à boire : quelques-uns 
de ces vâses sont garnis en argent ; 
on ajoûte un manche à d’autres, et 
on forme des cuilliers avec les’plus 
petits fruits : on coupe en deux par- 
tiès ceux quisont d'une forme Sphée 
rique , et on en fait des tasses à 
chocolat : les Indiens mettent dans: 
ces coques de petites pierres ; @r 
ils en forment des especes de ho= 
chets ; enfin ils les convertissent en 
plusieurs especes d’insirumens dont 
Pusage principal est de faire du 
bruit. Il ny à gueres que les bes- 
tiaux qui mangent la chair de ce 


fruit dans les tems de grande seche- 


resse. 
On  . aussi au bétail les 
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feuilles et les branches de cet arbre 
dans les années stériles : comme son 


bois est dur et susceptible de poli, 


on l’emploie communément dans la 
construction des selles, des tabou- 
rets, des siéges, et d’autres meubles 
de cette espece. 

Lartifolia. La seconde espece, 
qui s’éleve rarement au-dessus de 
_quinze où vingt pieds de hauteur, 
a un tronc droit et couvert d’une 
écorce blanche et unie, du sommet 
duquel sortent plusieurs branches 
latérales garnies de feuilles de trois 
pouces de longueur , sur un pouce 
trois lignes de largeur, alternes , 
supportées par de courts pétioles , 
d’un vert plus foncé que celles de 
la premiere , et dont les bords sont 
entiers : ses fleurs naissent sur les 
parties latérales des grosses bran- 
ches et des tiges ; elles sont plus 
petites, et d’un jaune plus foncé 
que cellés de la précédente : ses 
fruits sont quelquefois ronds, d’au- 
tres fois ovales , et quelques-üns 
dentreux acquierent un volume 
beaucoup plus considérable que les 
autres : leurs coques étant minces 
et très-fragiles nesontpoint propres 
aux mêmes usages que celles des 
premiers. Leurs semences sont aussi 
beaucoup plus minces , et leur 
chair d’un jaune plus foncé. Le bois 
de cet arbre qui est dur et fort 
blanc , ‘pourroit être utile , s’il ny 
avoit pas dans ces Isles une grande 


quantité d’autres bais. Le Docteur 
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HousTOUN a trouvé cette espece 
en abondance à Campêche , d’où il 
a envoyé son fruit en Angleterre. 

Culture. Ces-arbres sont trop 
délicats pour supporter le plein air 
dans ce pays ; on ne peut les con- 
server dans notre clumat qu'en les 
tenant constamment dans une serre 
chaude: on les multiplieaisémentpar 
semences qu'il faut se procurer des 
contrées où ils croissent naturelle- 
ment, en faisant yemr des fruits 
entiers quand ils sont tout-à-fait 
mûrs ; car lorsque les graines sont 
tirées de la chair pour être envoyées 
ici, leurs germes périssent si elles 
sont longtems dans le passage, 
comme je lai souvent éprouvé. 
On les seme au printems sur une 
bonne couche chaude ; et lorsque 
les plantes sont assez fones. on les 
met chacune séparément dans de 
petits pots remplis de terre légere 
et sablonneuse , et on Les replonge 


dans une couche chaude de tan, 


en observant de les tenir à abri 
du soleil jusqu'à ce qu’elles aient 
produit de nouvelles fibres , après 
quoi on les traite comme les autres 
plantes délicates qui viennent des 
mêmes contrées : on les place en 
hiver dans la couche de tan dela 


serre chaude, et on les arrose peut 


dans cette saison : en été on leur 
donne de l’eau légerement deux où 
trois fois par semaine, et on leur 
procure beaucoup d’air dans les tems 
chauds. Au moyen de ce traitement 
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ces plantes feront un grand progrès : 
. leurs feuilles , qui sont d’un beau 
vert, font une belle variété dans les 
serres ; mais je ne leur ai jamais vu 
produire de fleurs en Angleterre. 


CRESSON DE JARDIN 
ALENOIS, ou NASITOR. 
Voyez LEPIDIUM SATIVUM. 


 CRESSON DES PRÈS. Voyez 
CARDAMINE PRATENSIS. 


CRESSON DE FONTAINE, 
ou CAÏILLI. J’oyez SIsYMBRIUM 
SYLVESTRE. 


CRESSON DE FONTAINE, 


ou le BECCABUNGA. Vayex 


(VERONICA BECCABUNGA. 


CRESSON D'HIVER. LA oyex 
ÆErvsrmum VERNUM. 


CRESSON Sr ee 
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CRESSON DE ROC ue 
IBERIS NUDI-CAULIS. 


: CRESSON D'INDE, oz CA- 
PUCINE. Voyez TroreoLum. L. 


CRESSON D’'ESPAGNE. 
Voyez Verra. L. 


CRÈTE DE COQ. Voyez 
_RiNANTHUS CRISTA 6 
PEDICULARIS. 


_ CRINUM. La. Gen. Plane. 


Lilio-Asphodelus. Com. Rar. 14. 


CRI CAS 
Dillen. Hort. Elch. 294 ; Lys- As- 
phodel= 
Caracteres.L'enveloppe estcom- 
posée de deux feuilles oblongues 
en forme de gaine qui se sèche 
et tombe en arriere : la corolle est 
monopétale figurée en entonnoir , 
pourvue dun long tube, et profon- 
dément découpée au sommet en dix 
segmens_ réfléchis : la fleur a six 
longues étamines insérées dans le 


tube de la corolle , qu’elles sur- 
Œ 


passent en longueur , et qui sont 
terminées par des sommets oblongs, 
inclinés vers le bas, et élevés à 
l'extrémité : le germe, qui estsitué 
dans le fond de la fleur, soutient 


un style long ; mince et couronné 


par un petit stigmat divisé en trois 
parties. Il se change , quand la eur 


_ést passée, en une capsule divisée 


en trois cellules qui renferment 
chacune. une ou deux semences 
oyales. 

Ce genre de plante est rangé 
dans la prémiere secüion de la 
sixieme classe de LINNÉE , inutulée; 
Hexandrie monogynie , qui com- 
prend les fleurs pourvues de six 
étamines et d’un style. 

Les espéces sont: 

1°. Crinum Africanum ; folis 
sub-lanceolatis, plants, corollis ob- 
rusis. Lin. Sp. Plant. 419. Sp. 43 


Crinuim à feuilles unies et en forme 


- de lance, dont les fleurs ont une 


corolle obtuse. 
Polyanthes, floribus umbellatis. 
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Vir. Cliff 29 ; Tubereuse à — 
bleues en ombelle. 

Fyacinthus Africanus tubero- 
sus, flore cæruleo umbellato. Hart. 
Amst. 1, p: 133 3 Hyacinthe Tu- 
béreuse d'Afrique avec des fleurs 
bleues en ombelle. 

Tulbashia  Heisteri. 
Helmst. 4. 

 Hyacintho affinis, tuberosà Ta = 
dice ; Africana , umbellä cæruleä 
inodorä. Pluk. Alim, 187. 

2°. Crinum Asiaticum ; foliis 
carinatis, Flor, Zeyl. 127; Crinum 
à feuilles tuilées. 


© Fabric. 


Amaryllis, bulbis-permas Prodr. 


De 
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Lilium Zeylanicum , bulbiferum 
et umbelliferum. H, L. 682 ; a. 
Narcisse polyfloré. 

Belutta  Pala- Taly. Rheed. 
Mali 113p. 72; 1.58, : 
3. Crinum ÂAmericanum, corol- 
larum apicibus intor/um unguicula- 
ais, Lin. Sp. Plant. 292 ; Crinum 
dont le sommet des pétales est en 
forme d’onglets dans l'intérieur. : 

Crinum. Hort. Ch. 227. Hort. 
Ups. 75. Roy. Lugdi-B, 37: 

Lilio- Asphodelus = 
semper Virens., IRAXIMUS ; polyans 


tus salbus, Gom, Rav, PL. Z 4 Tab. _ 


24 
Lilio-Asphodelus . 


semper virens, minor, albus, Comm 


Rar, 14, é, 143 Variété. 


Radix toxicaria. Rumph. Amb.. 
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4°. Crinum latifolium ,  foliis 
ovato-lanceolatis, acuminatis. sessi- 
pre planis. Lin. Sp. 419; Crinum 
à feuilles ovales , unies, en forme 
de lance, et terminées en  . 
aigués et sessiles. 
Sjovanna-Pola-Taly. Hors. Mal. 
Ro trs pin, ts 30. 
 Africanum. La plus grande par- 
tie des jardins de PEurope ont üré 
la premiere espece de la Hollande, 
où elle a été originairement portée 
du Cap de Bonne-Espérance, sa 
patrie. Sa racine est composée de 
fibres épaisses et charnues , et de 
fibres minces qui s’enfoncent pro- 
fondément dans la terre : de la 
même tête s’éleye un paquet de 
feuilles roulées les unes sur les au- 
tres à leurs bâses , de sorte qu’elles 
forment une espese de tige herba= 
cée de trois pouces environ de hau- 
teur , au somunet de laquelle les 
feuilles s’écartent de deux cotés 
seulement , tandis que les deux au- 
tres côtés sont dégarnis : la üge de 
la fleur qui sort à côté de ces-feuilles 
est-ronde,, creuse, élevée au-dessus 
de la hauteur de trois pieds, etter- 
minée par une grosse tête de fleurs 
enveloppées dans une espece de 
gaïne réfléchie, qui se fend en deux 


parties. Ces #eurs sont placées cha- 
cune sur un pédoncule d’un pouce 
de longueur ; elles sont tubulées et - 


composées d’une corolle monopé- 
tale , qui est découpée presque jus- 
qu’au fond en six segmens oblongs, 
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 émoussés et ondés sur leurs bords: 
dans le centre est situé un germe 
ovale et triangulaire qui soutient un 
style long 
étamines dont deux Pégalent en lon- 
gueur , deux sont un peu plus cour- 
tes , et les deux autres , qui sont 
fixées sur le segment inférieur, sont 
_ lesplus courtes detoutes: ces fleurs, 
d’un bleu luisant, croissent en gros- 
ses ombelles, et font un.bel effet ; 
elles commencent à SOpaonre en 


heure et continuent à se MOn- 


rer jusqu’à Noël; ce qui les rend 
plus agréables.” 

On multiplie cette espece au 
moyen. des rejettons qui poussent 
sur les côtés des vieïlles plantes, et 
qu'on détache à.la fin de Juin, qui 
est le tems où ces plantes sont dans 
le plus grand état de repos : en les 
enlevant pour les changer de pois, 
on en sépare avec soin les jeunes 
rejettons avec un couteau, en pre- 
nant toutes les précautions possibles 
pour ne pas les rompre ni blesser 


leursracines, parce qu’elles tiennent 


de si près à la vieille plante, qu'il 
est difficile de les détacher : quand 
elles sont enlevées, on les plante 
chacune séparément dans un pot 
rempli de terre légere de jardin 
Potager , on les place dans une si- 
_tuaïon abritée pour les faire jouir 


du soleil du matin, et on les arrose- 


un peu deux fois la semaine dans 
les tems secs ; mais il ne faut pas 
leur donner trop d'humidité , sur- 


, et accompagné de six 
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tout. dans la saison où elles sonr 
presque dans l’inaction ; car leurs 
racines étant charnues et succulen- 
tes , une trop grande humidité peut 
les faire pourrir aisément. Cinq 
semaines après, lorsque leurs rejet- 
tons auront poussé de nouvelles 
racines; on pourra placer les pots 
dans une situation plus exposte au 
soleil où on les arrosera un peu plus, 
pour faciliter lasorte de leurs fleurs; 
mais ces arrosemens doivent être 
toujours modérés pour les raisons 
que nous avons déjà exposées : ces 
plantes produiront des tiges de fleurs 
en Septembre » €t vers la fin du 
même mois ces fleurs s’ouvriront: 


-si Le. tems est humide et fr oid, on 


les tiendra sous un abri, pour em- 
pêcher que leurs fleurs ne soient 
endommagées par la gelée ou l’hu- 
midité ; mais il faut leur donner 


autant d'air libre qu'il est possible, 


sans quoi ces fleurs deviendroïent 
pâles et foibles. Vers la fin d'Oc- 
tobre on les renferme dans l’oran- 
gerie, où on les place de maniere 
qu’elles puissent jouir d’autant d'air 
libre qu'il est possible, et qu'elles 
ne soient pas trop ombragées, par 
les autres plantes; on peut leur 
donfer pendant lhiverun peu d'eau 
une fois la semaine, ou plus souvent 
dans les tems doux, mais on doit 
les tenir-seches perdant les gelées. 
Cette plante na besoin que “d'étre 
à Pabri des gelées er de Phumidité : 
elle ne aucune chaleur arti- - 
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ficielle pendant Phiver , et en été 
On les place en plein air. 
Asiaticum. La seconde espece a 
de grosses racines bulbeuses qui 
poussent plusieurs fibres grosses, 
charnues et garmes de bulbes à 
leurs extrémités ; ses feuilles , dont 
la longueur est de près de trois 
pieds, sont creuses en-dessus, pliées 
lune sur lPautre à leur bâse, et éten- 
dues en-dehors à chaque eôté : les 
plus extérieures de ces feuilles ont 
généralement leurs extrémités inchi- 
nées vers le bas; elles sont toutes 
d’un vert foncé, obtuses par le bout 
et sillonnées par des rigoles en- 
dessous. Ses tiges de fleurs, qui 
naissent sur le côté des feuilles, 


sont épaisses, succulentes , creuses. 


dans le milieu’, et un peu renflées 
. aux deux côtés , hautes de plus de 


deux pieds, de la même couleur 


que les feuilles, et términées par 
de grosses ombelles de fleurs, pour- 
vues d’une espece de gaîne ou spa- 
the qui se fend dans toute sa lon- 
gueur, et se penche en arriere vers 
Ja tige où elle se desseche et reste: 
ses fleurs ont des tubes étroits longs 
d'environ quatre pouces , profon- 
dément découpés en six segmens 
longs , et tres-recourbés ; de leur 
centre s’éleve un style accompagné 
de six étamines plus longues que la 
corolle, et terminées par des som- 
mets oblongs , jaunes et inclinés : 
quand ces fleurs sont passées , le 
germe qui est situé au fond dutube, 
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devient une capsule large , ronde; 
triangulaire , et à trois cellules, 
dont deux sont généralement im- 
parfaites etabortives , et la troisieme 
a une ou deux bulbes irrégulieres 


qui produisent de jeunes plantes si 


on les met en terre. 

Ainericana. La troisieme espece 
a des feuilles plus larges que celles 
de la seconde ,unies et pont creu- 
ses au-dessus, mais plus courtes, 
dun vert plus cläir ; et roulées 
June sur l’autre à leur bâse ; la 
tige de la fleur qui sort latéralement, 
est gonflée , creuse , de deux pieds 
environ de hauteur, et terminée pat 
de larges ombelles de fleurs ban- 
ches , et semblables à celles de l’es- 
pece précédente 3 mais Îles pé- 
tales sont divisés en segmens plus. 
larges et moins recourbés. 

Latifolium. La quatrieme a des 
racines semblables à celles de la 
seconde : ses feuilles sont plus 
étroites à leur bâse, et tachetées de 
pourpre en- dessous": ses tiges de 
fleurs sont de couleur pourpre et 
aussi hautes que celles de la secon- 
de : ses fleurs sont aussi de la même 
forme, mais leurs tubes sont pour- 
pre , et leurs segmens ont une raie 
de même couleur qui regne dans 
toute leur longueur ; leurs étamines 
sont aussi d’une couleur pourpre s, 
ce qui rend cette fleur plus belle 
qu'aucune des autres especes : coM- 
me ces différences sont constantes 
dans toutes les plantes qu’on éleve 


de ? 
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de semence ; on ñne peut douter 
que cette espece ne soit vraiement 
distincte. 

Ces trois especes , qui croissent 
patureilement dans les deux Indes, 
étant fort délicates ,ne peuvent sub- 
sister en Angleterre, sans le secours 
dune serre chaude : on les multiplie 
aisément au moyen des rejettons 
que leurs racines produisent en 
abondance , ou par les bulbes qui 
succèdent à leurs fleurs , et qui 
mûrissent très-bien ici. On les plante 
dans des pots remplis de terreriche, 
et on les plonge dans la couche de 
tan de la serre chaude, où elles fe- 
_ront des progrès plus rapides , et 
fleuriront beaucoup mieux que si 
elles étoient placées sur des tablettes, 


quoiqu’elles puissent aussi y réussir 


en les tenant à un bon dégré de cha- 
leur. On transplante les racines au 
printems ; maïs en faisant cette opé- 
ration il faut avoir soin d’en ôter 
tous les rejettons, qui sans cela rem- 
pliroient les pots et détruiroient les 
vieilles plantes ; on les arrose sou- 
vent, mais toujours légerement , 
surtout en hiver, On faitbeaucoup de 
cas de ces plantes , parce qu’elles 
Heurissent pendant toute lannée, 
et que, quand elles se trouvent en 
nombre dans une serre chaude, leurs 
fleurs se succèdent presque sans in- 
terruption , et répandent une odeur 
très-agréable. __- 


\ 


CRISTE-MARINE , PERCE- 


Tome IT, 
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PIERRE ; ov FENOUIL-MA- 
RIN. Voyez CRITMUM MARITI- 
MUM. 


CRITHMUM. Lin. Gen. PL 
303. Tourn. Inst. KR, H, 317, 
tab. 169 ; Perce-pierre , Fenouil 
marin , Bacille, Herhe de Saint- 
Pierre , Criste-marine. 

Caracteres. Dans ce genre la fleur 
est ombellée ; la grande ombelle 
est hémisphérique,uniforme et com- 
posée de plusieurs petites , et de la 
même forme : l'enveloppe de Pom- 
belle générale est composée de plu- 
sieurs feuilles en forme de lance, 
et celles des ombelles particulieres 
ont des feuilles fort étroites et pla- 
cées dans la longueur de Pombelle: 
la corolle a cinq pétales ovales, ré- 
fléchis en-dedans, et presqu’égaux : 
la fleur a cinq étamines aussi lon- 
gues que la corolle , et términées 
par des sommets ronds : le germe, 
qui est placé sous la fleur, soutient 
deux styles réfléchis et couronnés 
par des stigmats obtus ; ilsechange, 
quand la fleur est passée, en un fruit 
ovale, comprimé et divisé en deux 
parties qui forment chacune une 
semence comprimée, elliptique et” 
sillonnée, | 

Ce genre de plante est rangé 
dans la seconde section de la cin- 
üeme classe de LINNÉE , intitu- 
lée: Pentandrie digynie , qui com 
prend celles dont les fleurs ont cinq 
étamines et deux styles. 

Nann 
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Les especes sont : 

1°. Crithmum maritimium, folio- 
lis lanceolatis,carnosis. Hort. Cliff. 
98. Hort. Ups. @1. Roy. Lugd.-B. 
98. Sauv. Monsp. 258. Jacq. Hort. 
287. Kniph. Cent.4 ,n. 24 ; Criste- 
marine à feuilles charnues et en 
forme de lance. 

Fœniculum maritimum, sivé Em- 
petron ; sivé Calcifraga. Lob. Ic. 
Sn 

Crithmum, sivée un mart- 
timum minus. G. B. P.288 ; Fe- 


_-nouil marin, Perce-pierre, Bacille, 


Criste-marine, ou Herbe de Saint- 
Pierre. 

a: a Pyrenaicum , . 
liolis lateralibus bis-trifidis. Hort. 
Cüf. 98. Roy. Lugd.-B. 58: Fe- 
nouil marin dont les plus petites 
feuilles latérales sont doublement 
divisées en trois parties. 

Apium Pyrenaicum , Thapsiæ 
facie. Tourn. Inst. 305 ; Faux 
+urbith. : 

Maritimum. La premiere espece 
se trouve dans plusieurs parties de 
l'Angleterre , sur les rochers qui 
bordent les côtes de la mer: elle a 
une racine composée de plusieurs 
fortes fibres qui pénetrent profon- 
dément dans les crevasses des ro- 
chers, et qui poussent plusieurs 


ges charnues ,succulentes , hautes 


d'environ deux pieds, et garmes de 
feuilles atlées et composées de trois 
où de cinq divisions, chacune des- 
quelles a trois ou cinq petites 
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- - 
feuilles épaisses , succulentes et 


d'environ un demi-pouce de lon- 
gueur , dont les pétioles embrassent 
les tiges de leur bâse : ses fleurs, 
jaunes et formées par cinq pétales 
à-peu-près d’égale largeur , naissent 
en ombelles circulaires au sommet 
des tiges , et sont suivies par des 
semences presque semblables à cel- 
les du Fenouil , mäis plus grosses. 
On fait mariner cette herbe, 
parce qu’on la regarde comme pro: 
pre à soulager les douleurs d’esto- 
mac; elle est d’ailleurs très-agréa- 
ble au goût; elle excite légèrement 
les urines, détruit les obstructions 
des visceres, cuvre Pappétit, et sert 
d’assaisonnement dans la cuisine: 
on la recueille sur les rochers, où 
elle croît naturellement; ceux qui 
en fournissent les marchés, y por- 
tent rarement la véritable, et don- 
nent en place une espece d’Aster, 
connue sous le nom de Fenouil ma- 
rin d’or, dont la saveur est très- 
différente de celle du Fenowil ma- 
rin, et qui n'a aucune de ses pio= 
priétés 2 Lie 
Le Fenoult marin d’or croît en 
grande abondance sur les terres 
inondées d’eau salée; au-lieu que 
le véritable Fenouil marin ne se 
trouve que dans les crevasses de 


rochers perpendiculaires et escar- 


pés , où il est très-difhcile de par- 
venir : cette plante fleurit en Juil- 
let, et ses semences inürissent en 
automne. _ … 
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: On multiplie difficilement cette 
see dans les. jardins » où elle 
. n’est _ aussi vigoureuse que 
celle qu’on trouve sur les rochers, 
quelque soin qu’on donne à sa cul- 


türe ; mais si elle est plantée sur 
un sol humide et sablonneux, elle: 


profitera assez bien, et pourra être 
conservée quelques années : on la 
muluplie par semences, ou par la 
division de ses racines. 


- Pyrenaïcum. La seconde espece 


que TOURNEFORT a classée avec 


+ Apium , se trouve sur les Pyré- 
nées : cette plante est bis-annuelle; 


elle ne fleurit que dans la seconde 
année , et périt aussi-tôt que ses. 


semences sont mures. On connoît 
deux Ou trois especes de cette 
plante » qui different dans leur 
forme extérieure ; mais je ne suis 
pas assuré qu’elles soient plutôt des 
especes distinctes, que de simples 
variétés : une de celle-ci a été nom- 
mée par M. RAY, Apium monta- 
aum, sive Petræum album: elle 


est plus basse que les autres; ses : 


Petites feuilles sont plus larges, 
moins découpées sur leurs bords, 
et dun vert plus pâle : ces plantes 
que lon conserve dans quelques jar- 
dins pour la variété, sont facile- 
ment multiplites , au moyen de 


leurs semences qu’on répand en. 
attomne dans les places qui leur 


_Sünt destinées : elles n’exigent au- 
 Cuneéautre culture que d’être tenues 
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constamment nètres “et éclaircies , 
lorsqu'elles sont ie serrées. 


CRISTA GALLI 7 oyez PE-. 


DICULARIS. 


CRISTA PAVONIS. Le OVEZ.. 
POINCIANA. 


CROCUS. Lin. Gen. Rlanr, 5 3, 
Tourn. Inst, R. H. 360. tab, 1 F5 
184 ; ainsi appelée du nom du 


: jeune GroCus, que les Poëtes re- 


présentent aimant SMyLAx avec 
une passion si violente, que, par 


‘impatience, il a été métamorphosé 


en fleur de ce nom. Safran. 

. Caracteres.. La spathe est for- 
mée par une feuille ; la corolle est 
monopétale , profondément décou- 
pée en six segmens | Oblongs et 
égaux ; la fleur a trois étamines 
plus courtes que la corolle; et ter. 


minces par des sommets en pointe: 


de flèche; le.germe, qui est rond 

et placé au fond da tube, soutient : 
un style nunce, et couronné par 

trois stigmats tordus et sciés : ce 

germe se change dans la suite en 
un fruit fond, et divisé en trois 
cellules a de no + 
rondes. 

Les planes de ce. genre ayant 
trois étarhines et-un style," ont été 
rangées par ÆINNÉE dans la pres 
imiere section desatroisiemechasse, 
inüituice : Triandrie monogy nie. 

Les especes : sont: 

: 1°. Crocus SUtiVUS , spath4 uni- 
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valvi radicali, eorollæ tubo longis- 
simo. Lin. Sp. Plant. 36. Mar. 
Med. p. 43 ; Safran avec une 
spathe univalve près de la racine, 
et une corolle à très-long tube. 

_ Crocus satwus. G. B, P. 65 ; 
Safran cultivé. 

2°. Crocus autumnalis, spathä 


univalvi pédunculatä , corollæ tubo 


Brevissimo ; Safran avec une spathe 
univalve, portée parun pédoncule, 
et-un tube fort court à la corolle. 

. Crocus Junci-folius autumnalis, 
ae magno purpurascente. Boerh. 
Tnd. Alr. 2, 120. 

3°. Crocus vernus, spathä bi- 
valyi radical, flortbus sessilibus ; 
Safran avec une spathe bivalve, 


placée près de la racine , et des. 


fleurs sessiles. 

_Crocus vernus latifolius, flavo 
flore,varius. G. B. P. 66; ordinai- 
rement appelé Safran d° ae. 
. A. Crocus biflorus, spathà bi- 
florë , corollæ tubo tenuissimo : 
Safran ayant deux fleurs dans cha- 
que spathe, et un tube à _ corolle 
fort étroit. : 

Crocus vernus , striatus,, . 
ris. Par. Bar. ; San commun ; 
printanier , rayé. 

Il y a dans ces fleurs un a 
nombre de variétés dont je ferai 


mention ci-après; mais, comme la. 


plupart sont des produits acciden- 
tels de semence , je pense qu'il 
ést inutile de les détailler ici, avec 
d'autant plus de raison qu’on en 
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obtient tous les jours de nouvelles: 


celles dont il vient d’être question, 


doivent être regardées comme des 
especes distinctes, parce quelles 
ont plusieurs caracteres particu- 
liers, qui suffisent pour déterminer 
la différence spécifique des plantes, 

Sativus. La preniere espece qu 
produit le Safran des boutiques, 
a une racine ronde et bulbeuse, 
de la grosseur d’une petite Mus-. 
cade, un peu comprimée en-de- 
dans, et couverte d’une peau brune 
et filamenteuse : du centre de: ces 


bulbes , sortent plusieurs fibres 


longues , qui pénètrent assez pro- 
fondément dans la terre : ses fleurs, 
qui naïssent de [a partie supérieure 
de la bulbe, sont très-rapprochées 
dansunespathe mêléeavecles jeunes 
feuilles, dont les sommets com- 
mencent seulement à paroïître : la 
spathe se divise dans la terre, et 
s’ouvre d’un côté : le tube de la 
fleur est fort long, et s’élève im- 
médiatement de la bulbe, sans au- 
cun pédoncule ; elle est divisée au 
sommet en six segmens obtus ; 
ovales, égaux, et + couleur 
pourpre-bleuâtre : dans le fondsdn 
tube est situé un germe rond, et 
surmonté par un style mince, de 


‘moitié moins long que la corolle, 


et couronné de trois stigmats ob- 
longs, de couleur d’or, étendus de 
chaque côté et séparés, qui for- 
ment ce qu’on appelle e Safran: 
le style est accomipagné de trois 
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étamines, dont les bâses sont in- 


_sérées dans le tube de la corolle: 
elles s'élèvent à la même hauteur 
que le style, et sont terminées par 
des sommets en pointe de flèche. 
Cette planie fleurit en Octobre, et 
ses semences continuent à croître 
pendant tout hiver ; mais elle ne 
produit jamais de semences en An- 
gleterre (1). 


(:) Le Safran ést un puissant remede, 
dont les propriétés sont encore au-dessus 
des éloges que leur ont donné les anciens et 
lès modernes : les principes résineux et 
gommeux qui entrent dans sa composition, 
ne méritent aucune attention; mais C'est à 
une substance éthérée, extrêmement mobile 
et très-abondante, qu’on doit attribuer la 
plus grande partie de ses vertus. Ce prin- 
cipe subüil et pénétrant agit principalement 
sur les nerfs et sur le cerveau‘qu'il ébranle à 
la maniere des narcotiques ; de-là vient ce 
sommeil profond , létargique et même mor- 
tel, qu'il produit sur les personnes qui 
réspirent trop longtems un air imprégné de 


ses parties odorantes, la gaieté et l'enjoue- 


ment qu'il procure à ceux qui en usent so 
brement, et la folie qu'il excite dans ceux 
qui en‘abusent. Ce remede, fort chaud et 
remuant , n’agit point seulement sur les 
nerfs; il porte encore son action sur les 
liqueurs et toutes les parties solides des 
corps animés , il excite un orgasme général, 
accélere la circulation, sollicite les secre- 
tions, porte fortement lés-sueurs à la peau, 
rétablit les Aux menstruel, hâte laccouche- 


ment & expulsion de larriere-faix, etc. 


on peut l’employer avec confiance dans les 
affections hypocondriaques et hystériques, 
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Autumnalis. La seconde espece 
croit naturellement sur les Alpes et 
sur les Monts-Helvetiens; ses ra- 
cines bulbeuses sont plus peutes, 
et plus comprimées que celles de 
la premiere : ses fleurs paroissent 
dans la même saison, et s'élèvent 
sur de courts pédoncules, pourvus 
d’une spathe courte, et placée préci- 
sément au-dessous de la fleur, qu’elle 
couvre avant que cette fleur s’étende: 
le tube de la fleur est fort court, 
et sa corolle est divisée, presque : 
jusqu’au fond, en segmens termi- 
nés en pointe aiguë : le style et 
les étamines sont courts, et les 
feuilles de [a plante fort étroites : 
la fleur est d’un bleu foncé; mais 
on en connoît une variété de cou- 
leur de bleu céleste, qu'on croit 
avoir été produite de semence. 


les maladies venteuses , contre les douleurs 
opiniâtres , les foiblesses d'estomac, a ca- 
chexie , l’insomnie  l’ictere , la toux , les 
suffocations , les spasmes, la strangurie, Îa 
cafdialgie, dans lobstruction des regles et 
des vuidanges , la dyssenterie, etc. mais les 
personnes maigres, bilieuses et pléthoni- 
ques, ne doivent en user qu'avec beaucoup 
de réserve. : 

Sa dose en substance, est depuis un grain 
jusqu'à cinq. On en prépare un syrop qui 
est fort en usage en Angleterre. 

Il entre aussi dans la thériaque, Pélixir 
de.proprigté de Paracelse, dans les tablettes 
de safran de mars composées, dans le mi- 
thridate , la confection d’hyacinthe, l’hjera 
piera, les pilules dorées, etc. 
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* Le Docteur LINNÉE a pensé que les 
varictés des C 
même que celles dont j'ai donné 
les titres ci-dessus, ne forment 
qu'une seule et même espece : il 
n’est cependant pas douteux que 
cette dermiere ne soit différente 
des Crocus printaniers. 

Vernus. La troisieme a une ra- 
cine bulbeuse, assez grosse, com- 
primée, et couverte d’une peau 
mince, brune: et ilamenteuse, de 
laquelle sortent quatre ou cinq feuil- 
les semblables à celles des autres 
Crocus vernales , et de couleur 
pourpre en-dessous : du milieu de 
cés feuilles s'élèvent une ou deux 
fleurs d’un jaune-foncé, serrces de. 
très-près par les jeunes feuilles, et 
qui nexcèdent jamais la hauteur 


de deux pouces; ces fleurs répan- 


dent une odeur agréable : les seg- 
mens extérieurs de la corolle, qui 
sont plus étroits que les internes, 
SQAE peints de. troïs raies noires, 
qui. s’étendent depuis la bâse jus- 
qu'au sommhet, Ces deux rangs de 
ségmens Ont induit plusieurs per- 
sonnes à regarder ces fleurs comme 

oubles. La bäse de ces seomens 


a 
est d’un pourpre fonce, et le mbe 
da 


tant de raies pourpre qu'il y a 
_ divisions dans la corelle, Du. 
centre du tube s'élève un style 


nunce, COUronné par. un stigmat., 


de coitteur d’or, large, plat, et 
qui y'est accompagné de trois éta- 
mines minces, de la même lon- 


Crocus a ; de 
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gueur, et terminées par des som : 
mets jaunes. Lorsque la fleur est 
passée, le germe sort de la terre, 
se gonfle, ét se change en use 


gousse ou capsule ronde, à trois. 


angles, et qui, s'ouvrant en trois 
parties, montre un grand nombre 
de semences rondes et brunes , 
dont elle est remplie. Ce Crocus 
est le plus printanier de tous. 
Biflorus. La quatrieme espece 
pousse en même tems quelques. 
feuilles fort étroites, et le bouton 
es Heurs, qui toutes sont étroite- 


ment enveloppées dans une spathe, 
-de laquelle sortent deux fleurs, dont. 


lune a un tube plus long que lau- 
tre, maïs qui sont toutes deux fort 
minces, et ne s'élèvent pas beau- 
coup au dessus de la spathe; alors la 
corolle s élargit, et se divise en six. 
segmens obtus et Égaux : : ces fleurs 


sont d’un blanc sale, à leur exté- 


rieur, et marquées chacune de trois 
où quatre raies pourpre ; l’inté- 
rieur de la corolle est d'un pourpre 
blanc ; les étamines et les styles 
sont à-peu-près de même que ceux’ 
-de la prentiere. Cette plante est au 
nombre des especes les plus prin- 
tanieres. 

Les varictés des Crocus autom= 
 nales sont: 

- Les Crocus automnales odo=. 


5 rans ; dont les fleurs sortent avant 
les feuilles. G. B. C’est notre se= 


corde espece. 
2°, Crocus automnale de monta= 


lei? 
as 
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gne. G. B, Il à une fleur bleue 
plus pâle. 

3°. Plusieurs Crocus atitomnales 
à fleurs bleuâtres. G., B. Is ont 
plusieurs fleurs couleur bleu-céleste, 

4". Le petit Crocus automnale 
florissant, G. B., avec une petite 
fleur bleu-foncé. : 

Les variétés du Crocus printa- 
nier sont : 

1°. Le Crocus printanier à larges 
feuilles | de. couleur pourpre er 
rayées, G. B., à feuilles larges, er 
à fleur rayée, et d'un bleu foncé. 

2°. Crocus printanier à lürces 
feuilles, et à fleur pourpre, G. B., 
qui a une fleur d'un pourpre uni. 

3. Crocus printanier à larves 
feuilles! er à fleur pourpre, G. B. ; 
qui a une grosse fleur bleu-foncé. 


4°. Crocus printanier à fleurs 


blanches, er à fond pourpre. G. B. 
ÿ°. Crocus printanier à larges 


feuilles, blanches et rayées. G. B. 


6°. Crocus printanier à larges 
feuilles, avec plusieurs fleurs d’un 
Pourpre violet, rayées de blanc. 
G, pb. 

7". Crocus printanier à larges 
feuilles, er à fleur de couleur de 
cendre, G. B. 

8°. Crocus printanier à larges 
feuilles, Produisant une grosse fleur 
jaune. G, B: = Le: 

9°. Crocus Priñtanier à larges 
feuilles, et à fleurs plus petites, er 
d'un jaune plus pâle. GB. — 

_ 10°, Cyocus printanier à larges 
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feuilles, et à Plus perttes fleurs 
Jaunes , rayées de noir. 

11°. Crocus printanier à feuilles 
étroites. produisant une plus petite 
fleur couleur de soufre. : 

12°. Crocus printanier à feuilles 


étroites , et à petites fleurs blanches. 


Ces variétés sont les principales 
de celles qui ont été observées dans 
les Jardins Anpgloïs ; mais les Cata- 
logues des Etrangers en indiquent . 
un bien plus grand nombre, dont 
les fleurs sont ä-peu-près les mêmes, 


_€t qu'on peut à peine distinguer : 


en semant les graines de ces diffé 
rentes fleurs, on pourroït obtenir 
un bien plus grand nombre de ces 
variétés ; mais, comme ces plantes 
se multiplient fortement par leurs 


rejettons , on fait rarement usage 


de leurs semences. . 

Toutes ces variétés de Crocus 
sont fort dures, et se muluüphent 
considérablement par leurs bulles, 
sur-tout si on les laisse deux ou 
trois ans en terre sans les déran- 
ger ; elles croissent dans presque 
tous les sols et à toutes les situa- 
tions , et font un grand ornement 
dans les jardins, dès le. cominen- 
cement du printems, avant que 
beaucoup d’autres fleurs parois- 
sent : on les plante ordinairement 
dans les plates-bandes, contre des 
haïes et des muraïlles, en obser- 
vant de raprocher dans le même 
rang les especes qui fleurissent en 


même tems, et sont d’une hauteur 
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égale, sans quoi les rangs paroi- 
troient imparfaits. Lorsque ces ra- 
cines ont perdu leurs feuilles, on 
peut les arracher, et les garder au 
sec, jusqu'au commencement de 
Septembre, en les plaçant de ma- 
niere qu’elles soient à l'abri des in- 
sectes et des souris qui les aiment 
beaucoup. Pour planter ces bulbes, 
on trace une ligne sur la planche, 
on creuse des trous, environ 
deux pouces de profondeur , plus 
ou moins, suivant que la terre a 
plus où moins de légèreté , et à 
deux pouces de distance. les uns 
des autres: on y place les bulbes 
de maniere que le bouton soit en 
haut, et on remplit ées trous avec 
un rateau , en faisant en sorte que 
la partie supérieure de la racine 
soit recouverte d’un peu plus d’un 
pouce de terre ; il faut avoir grand 
soin, en faisant cette opération, de 
mé laisser aucune ‘racine à décou- 
vert; parce que si les souris, qui 
en sont fort gourmandes , en avoient 
une fois trouvé une, elles dévas- 


teroient toute la plantation, à 


moins qu'on n'imaginât quelque 
moyen de les détourne 

Cette méthode est celle dont on 
use communément ; Pour disposer 
ces fleurs dans les jardins ; mais il 
vaut beaucoup mieux les placer au 
nombre de six ou huit ensemble, 
entre les petits arbrisseaux , Ou sur 
de petites planches de jardin à 
fleurs: elles auront alors beaucoup 
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plus d'apparence; sur-tout si les : 
différentes variétés sont plantées 
séparément dans les années douces. 
Les Crocus sortent souvent de terre 
au mois de Janvier, et leurs fleurs 
paroissent en Février , avant que 
les feuilles soient parvenues à une 
certaine hauteur; de sorte que la 


fleur est d’abord nue: mais aussi- 


tôt qu’elle est fanée, les feuilles 
poussent à la hauteur de six ou 
huit pouces; et, quoiqu’elles pæ 
roissent un peu désagréables, il ne 
faut cependant pas les couper, 
parce qu’on affoibliroit par-là beau- 
coup les racines, qui rattein- 
droïient pas à la moitié du volume 
qu’elles doivent avoir, et que leurs 
fleurs n’auroient pas dans la suite 
la moitié de leur longueur ordi- 
naire. Les semences de ces plantes 
mürissent ordinairement vers la fin 
d'Avril, ou au commencement de. 
Mai, lorsque leurs feuilles sont 
fances. | 
Les Crocus automnales ne se 
multiplient pas autant que les prin- 
taniers, et ne donnent point de 
semences dans notre climat ; de 
sorte qu'ils sont plus rares dans 
les jardins , excepté cependant le 
vrai Safran, qu'on multiplie pour 
l'usage en grande abondance dans 
plusieurs parties de PAngleterre: 
on arrache ses racines chaque trois 
ans, comme ila été dit pour les 
printaniers; mais il ne faut les tenir 
hors de terre, que jusqu'au com 
mencement 
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mencement d’Août, car elles pro- 
duisent ordinairement leurs fleurs 
dans les premiers jours du mois 
d'Octobre ; et, si elles restoient 
trop long-tems sans être plantées , 
elles ne donnéroient pas des fleurs 
aussi fortes, ni en si grande abon- 
dance, que lorsqu'elles sont mises 
en terre de bonne heure. 

Comme la méthode de cultiver 
le Safran est très-curieuse, je vais 
donner ici un extrait de celle qui a 
été présentée à la Société Royale, 
par le Docteur James DonGrass. 

On cultive aujourd’hui le Safran 
dans le Cambridge, en aussi grande 
abondance , qu'on le faisoit autre 
plusieurs autres Comités 
Angleterre : comme les di- 
verses méthodes employées dans les 
cifférentes parties de ce Royaume, 
, Sont à-peu-près semblables, je 
crois qu'il sufhra de rapporter ici 


les observations que jai fait faire 


par plusieurs personnes, en diffé- 
rentes saisons dans les années 1723, 
24,25 et 17206, dans toute cette 
grande éténdue de terre située en- 
tre Saffron-Walden et Combrigde, 
qui comprend environ dix milles 
de diametre. 

Comme on cultive dep long- 
tems le Safran dans ce Comté , on 
peut être assuré que les habitans de 


ce pays sont plus instruits sur cet. 


article que dans aucun autre. 
Je commencerai par traiter du 


choix de la terre » Ct des prépara- 
Tome IT, 
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uons qu'elle exigé pour recevoir 
cette plante. La plus grande par- 
tie de ce canton est un pays ouvert 
et uni, dans lequel on trouve ce- 
pendant quelques ‘enclos. : Pusage. 
y est établi comme dans {a plupart 
des autres endroïts, de recueillir 
deux années, et de laisser ensuite 
reposer la terre pendant la troi- 
sieme : on plante généralement le 
Safran sur Les terres qui viennent de 
Passer une année sans rien pro- 
duité; et, toutes choses égales 
dailleurs , on préfère celles qui 
ont donné leur derniere recolte en 


Orge. 


Les pieces de terre plantées en 
Safran ont rarement plus de trois 
âcres (1) et moins d’un : on choisit 
un sol bien exposé et fertile, qui 
ne soit pas trop ferme, mais sec et 
temperé , tels qu'on les trouye or- 
dinairement sur la craie, et d’une 
couleur de noisette; quoiqu'on ne 
s’arrête gueres à la couleur , lors- 
qu'il a d'ailleurs les qualités re- 
quises. 

On choisit la terre vers la Notres 
Dame de Mars , ou au commencez 
ment d'Avril; on la laboure avec 
soin, en  . les sillons 
le plus qu'il est possible ; et on 
enfonçant la charrue autant que le 
sol le En ; comme on _ feroit 


03 


\ 


(x) Pour un âcre 720 pieds de re su£ 
70 de rges 
O0ooo 
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pour toutes especes de graines ; ce 
qui augmente beaucoup les frais. 

Cinq semaines environ après ; 
ét pendant tout le mois de Maï, 
on répand sur chaque âcre, vingt 
outrente charriots de fumier, et on 
donne ensuite une seconde culture 
pareille à la premiere : le fumier 
le plus court et le plus consommé 
est le meilleur, et les fermiers qui 
ont la commodité de le préparer 
comme 1] doit l'être , n’épargnent 
rien pour le rendre bon; parce 
qu'ils sont bien assurés de retirer 
un bénéfice proportionné à leur 
dépense. 

Vers la Saint - Jean on laboure 
la terre pour la troisieme fois, et 
après chaque espace de seize pieds 
et demi , on laisse un large sentier 
qui peut servir à a les 
propriétés des différentes personnes 
_à qui appartient le même en- 
clos, et sur lequel on laisse croître 
de Pherbe pour servir de fourrage. 
La haie est construite en claies, 
ou suivant la méthode de celles 
qu’on appelle haies mortes, et elle 
doit être assez serrée, non-seule- 
ment pour détourner le bétail, 
mais encore pour arrêter les lièvres 
qui sans cela se nourriroient des 
feuilles du Safran pendant tout |’ hi- 
ver. Les ctés les plus chauds sont 
_ trés-favorables à cette plante, et 
s'il survient de tems en tems quel- 
ques petites pluies durant cette sai- 
<ôn, la récolte sera presque tou- 


CR O 
jours trés-abondante , à moins que 


les grands froids , la neige ou les 
pluies de lhiver n’aient endom- 


magé ses têtes. 


La maniere de planter les raci- 
nes du Safran, est un point essen- 
tiel de sa culture ; on r’emploie 
pour cela qu’un seul instrument 
qui est une petite bêche , appelée 
spit-shovel , pelle à broche. 

Le tems de planter est vers le 
mois de Juillet, un peu plutôt où 
plus tard, suivant que le téms est 
plus ou moins favorable: unhemme 
avec sa bêche enleve trois où qua- 
tre pouces de terre, et la ee _ 
vant lui, à la distance d'env 
six pouces ; deux autres pers@hn 
Cet ce sont toujours des femmes 
qui sont chargées de ce travail, ) 
suivent, avecles racines, et les pla- 
cent dans la rigole la plus éloignée . 
du Fossoyeur, à trois pouces de 
distance entrelles : aussi-tôt que le 
Fossoyeur a fini une rigole 1e 
recommence une autre à Coté, en 
creusant comme auparavant » €t 
couvre en même tems les racines 
qui ont été placées dans la pre- 


miere rigole, etcontinue toujours 


ainsi, jusqu'à ce que le terre, 


qui est otdipairement une perche ; 


soit toutà-fait planté. Il faut avoir 
grand soin, en crèusant, de ne laisser 
aucune partie de la terre de la-pre- 
miere rigole sans qu’elle soit par 
ameublie, pour la ré- 


mettre ensuite aur Ces. racines 3 qui 
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doivent toutes être placées de ma= 


nicre que leurs sommets soient tou- 
jours en-haut. 

Dans le quatrieme article, on 
désignera l’espece de racines, qui 


doit être préférée; j’observerai seu- 


lement ici , qu'autrefois, lors- 
qu’elles étoient fort cheres, on ne 
les plantoit pas aussi voisines les 
unes des autres, qu’on le fait au- 
jourd’hui, etque l’on s’attachoit plus 
aux grosses racines, qu'on plaçoit 
alors à une plus grande distance. 

La quantité de racines plantces 
dans un âcre est généralement de 
seize quartes, où cent vingt-huit 
boisseaux , qui, suivant les dis- 
tances assignées ci-dessus, en Les 
supposant toutes d'un pouce de 
diametre l’une dans l’autre, doi- 
vent faire la quantité de 392040 
_— | : 

- Depuis Pinstant où ces racines 
sont plantées, jusqu’au commence- 
__mentde Septembre, et quelquefois 


plus tard , il ny a aucua travail à 


_ faire: mais lorsqu'elles conmen- 
cent à pousser, et qu’elles sont 


prêtes à sortir de terre, ce qu'on 


reconnoît en creusant un peu au- 
tour de quelques - unes, il faut 
nettoyer soigneusement la terre 
avec une É aiguisée ; enlever 
toutes les mauvaises herbes , et 


bien ratsser les sillons, afin qu’elles 
_e-portent aucun. ue au déve- 


loppement des plantes. 
ie tes + , paroissent 
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les fleurs du Safran ; ce qui nous 
conduit à la troisieme partie de no- 
tre méthode : on peut les recueillir 
indifféremment , avant qu'elles 


soient tout-à-fait écloses, ou lors. 


qu’elles sont entièrementépanouies, 
et on fait cette opération de très 
bonne heure dans la matinée. Les 
Propriétaires s’assûrent, pour cela , 
d’un nombre suffisant d'ouvriers , 
qui se placent en différens endroits 
du champ, qui arrachent les fleurs 
entieres, les jettent par poignées 
dans un panier, et continuent ainsi 


jusqu’à ce que la récolte soit finie ; 


ce qui doit être ordinairement ter- 
miné vers dix heures où midi. 
Quand toutes ces fleurs sont 


_emportées à la maison , on les 


étend tout de suite sur une grande 
table, et on commence à Ôter tous 
les styles on filets, ayec une grande 
parte du cordon auquel ils sont 
attachés, on jette le reste comme 
inutile : dans la matinée suivante, 
les ouvriers retournent au champ 
quelque tems qu’il fasse, sec ouhu- 
mide, et ainsi de suite sans interrup» 


tion, jusqu'à ce qu'il ne pars - 


plus aucune fleur. 
Quand tous les. Fe . 


fleurs sont enlevés, on commence. 


par les faire secher dans un four, 
construit Sur un madrier épais, 
et soutenu par quatre pieds courts, 


afin qu'on puisse. le transplanter 


d’une place à une autre; la char- 
pente de ce four consiste en huit 
O00o1i 
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pieces de bois de trois pouces enr 
viron d'épaisseur , en forme d’un 
châssis à quatre angles, d’un pied 
quarré au fond intérieurement , de 
vingt - deux pouces au sommet, 
et d’une hauteur égale à cette der- 
mere proportion : on laisse par- 
devant un trou d’environ huit pou- 
ces quarrés # à quatre pouces au- 
dessus du madrier, par lequel on 
met le feu : sur-tout le reste il y a 
des lattes assez rapprochtes , et 
clouées au châssis : on garnit les 
côtés , ainsi que le madrier du 
fond qui sert de foyer, d’un ciment 
fort épais, et sur ouverture du 
haut, qui est la partie la plus large, 
on place une toile poilée, fixée 
aux deux bouts , à deux rouleaux 


ou morceaux de bois mobiles, qui. 


tournent sur des vis, au moyen 
desquelles on peut tendre la toile 
à volonté. Plusieurs personnes font 


_ usage aujourd’hui, au Heu de toile 


ou. d’un filet, ou d’un tissu de 
fil de fer, pour faire secher le 
Safran plus vite, et avec moins de 
bois; mais comme par cette mc- 


thode il est difficile d'empêcher le 


Safran de brüler, beaucoup d’au- 
tres préférent la toile poilée. 
On place le four dans un en- 


droit éclairé de la maison, on met 


cinq ou six feuilles de papier blanc 
sur la: toile poilée, on étend le 
Safran humide par-déssus, jusqu’à 
Pepaisseur de deux ou trois pouces, 
eton le couvre avec d’autres feuil- 
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les de papier , sur lesquelles on 
met une grosse couverture de laine 
pliée en cinq ou six doubles , où 
un oreiller de canevas rempli de 
paille ; et quelque tems après que 
le feu a été allumé, on met par- 
dessus le tout une planche qu’on 
rend plus lourde , au moyen d’un 
gros poids dont on la charge :on 
entretient ensuite une chaleur égale 
pendant une heure ; après quoi lon. 
examine le gâteau, on le retourne, 
on le couvre, et on y met le poids 
comme auparavant : sil marrive 
point d'accident pendant les deux 
premieres heures, iln’y a plus de 
danger à craindre, parce qu’alors, 
on n’a plus rien à faire que d’en- 
tretenir un feu léger , et de retour- 
ner le gâteau à chaque demi-heure, 
jusqu’à ce qu'il soit tout-à-fait sec, 
ce qui demande à-peu-près vingt: 
quatre heures. = 

Pour secher un gros gâteau de 
bien , il ne faut rien de plus; 
mais vers la fin de la récohe, et. 
quand élle commence à diminuer, 
on arrose les gâteaux avee un peu 
de petite bierre, pour rendre le 
Safran doux , comme il doit être 
et alors on se sert de deux toiles de 


lin, au lieu de papier, dont on 


enveloppe le gâteau pour Île fure 
mieux secher ; mais cette pratique 
est à présent peu en usage. 

On peur faire le feu ayec toute 
espece de’ maüere combustible; 


mais comme celle qui donne le 
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moins de fumée est la meilleure, 


on préfere le charbon de bois à 
toute autre chose. 


La quantité de Safran qu’on tire 


d’une premiere récolte est incer- 
taime ; quelquefois un âcre de ra- 
cines produit cinq ou six livres de 
flamens humides , d’autres fois une 
ou. deux, et quelquefois aussi pas 
assez pour la peine de le recueillir, 
et de le secher ; mais il faut tou- 
jours observer que ang livres de 
Safran humide men pesent plus 
qu'une quand il est sec, dans les 


trois prenneres semaines de la re. 


colte , et qu'il en faut six livres 
pour ‘une dans la derniere. Quand 
les racines sont plantées fort épais- 
ses , On peut compter pour le 
moins sur deux livres de Safran 
sec par âcre , pour la premiere 
récolte , et vingt - quatre livres 
pour les denx autres; la troisieme 
Ctant SE plus forte 
que la seconde. 
Pour cbtenir ces deux dernieres 
fécoltes , il ne faut que recom- 
Biencer chaque année le houage, 
cueillir, éplucher et sécher comme 
ia été dit ci-dessus, sansajouterrien 
de nouveau ; mais on laisse entrer 
le bétail dans l’enctos,, lorsqueles 
- feuilles sont flétries, pour pâturer 
Pherbe, on la _ a la on 
donner. : :  . 
Vers la Saint- a Ja 
troisieme récolte est faite , On en- 
eve toutes les racines pour les 
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transplanter ; cette opération est la 
quatrieme partie dont nous allons 
parler. 

On enleve les racines du Stan ; 
en labourant la terre , avec une 


charrue où avec une houe en forme 


de fourche , et on la herse ensuite 
une fois, ou deux fois : perdant 
tout le tems-qu’on laboure et qu’on 
herse, quinze personnes, et mêine 
un plus grand nombre, doivent 
être occupées à suivre le travail , 
et à ramasser les racines à mesure 
qu'on les déterre : on les met en- 
suite dans des sacs ; et on les 
transporte À couvert , pour les net- 
toyer, en terre quiyest 
restée attachée, ainsique les encien- 


nes enveloppes et les excroïssancés : 
cette opération étant terminéæ, on 


peut les planter tout de suite dans 
usenouvelle térre, ou les conser- 
ver quelque tems, sans qu'elles 


‘soient en danger de se gâter. 


La quantité des racines produites 


par celles qui ayoient Cté plantées 


est incertaine , mais malgré: tous 
les accidens qui leur artivent dans 


Ja terre, ét-en les ramassant;- on 


peut compter ati moins Sür vingt- 
quatre quartes de racines nettes ; 
et bonnes à être plantées. 

Les Proprictaires doivent choi- 
sir pour leur propre usage les ra- 
eines les: plus grosses , et les plus 
charnues ; mais On estime moins 
celles qui sont les plus longues, 
et teriminces en pointe, qu'on ap= 
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pele spickers , ou spickards. Les 


_très-petites racines rondes ou plates 
fleurissent quelquefois très - bien. 
Teile est la méthode-employée dans 
les Provinces-dontnous avons parlé, 
pour la culture du Safran ; il. ne 
nous reste plus qu'à calculer les 


dépenses qu'exige année commune 


cette branche d'agriculture, et les 
bénéfices qwelle produit : ee à 
fait le relevé pour un âcte de terre, 
suivant le prix de la main d'œuvre 
dans ce pays. … | 


Loyer d'un âcre de terre 


os trois années . . . . 3 L: st. »» sh. 


Labour des trois ans. . ,. » 18. 
Engraiset fumier, . . +3 ie 
Haies et encloss +. + 1 10 
Frais de main-d'œuvre 

pour planter les racines. . 1 12 
Sarclage pour nettayer la 

terre de mauvaises herbes. . 1 
Cueillette et pour éplucher 


As out. . _. . . +: O0 10. 
Pour faire sécher les feurs, r 4 
Instramens de Jabourage 


pour trois ans et construction 


du four, environs, :, . . » 10 
Pour labourer la terre une 

fois et la herser deux fois. » 12 
Pour recueillir les racines 

de Safran. 2 + D 
Pour les nettoyer de terre. ï  … 12, 


Total. / e 23 2 1 2 LS 


Ce calcul est fait dans la sup- 


#£a livre sterling vaut, argent de France, 241. 
et lérshellins 24 sois. 
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position qu’un âcre de terre pro- 
duit vingt-six livres de Safran dans 
trois ans, rapport que.j’ai regardé 


Comme moyen entre la plus grande 


et la plus foible récolte : le prix du 
Safran doit être reglé dans la même. 
proportion.; ainsi on peut le fixer 
à 30 shellins la livre, puisqu'on le 
vend 20 shellins, quand il est en 
très-grande abondance , et quel- 
quefois jusqu’à trois ou quatre iv. 
sterling : sur.ce pied, vingt-six liv. 
de Safran valent 39 livres ster- 


- Hing, et le bénéfice net d’un âcre 


de terre sera pour trois années de 
15 livres 13shellins sterling, ou ÿ 
liy. 4 shellins sterling par an, 224 
liv. 16 sols argent de France; cette 
somme est en effet le profit net 
qu'on retire.d’un âcre de terre 
planté en Safran, quand on est 
obligé de louer tout pour cet ou 
vrage , argent comptant: mas 
quand le planteur et sa famille font 
une partie considérable du travail. 
eux - mêmes, ils épargnent, une 
bonne pas de cette dépense ; de 


sorte qu’en plantant du Safran, on. 


peut espérer, non-seulement de 
gagner annuellement cinq livres 
sterlings par Âcre de terre, mais 
encore d’entretenir sa famille du- 
rant une partie de Pannée ; et c’est 
dans cette supposition seulement 
quon peut regarder ce caleul 
comme certain , -quoiqu'en général. 
ils soient tous fort inexacts. | 

Je mai pas parlé ici de ce qu'il 


PA 


ce 


# 
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en pouvoit couter pour acheter les 


racines de Safran ,‘et du bénéfice 


qu'on peut faire en les revendant ; 
parce que dans plusieurs nd 
étendues de terre, l’un et Pautre se 
compensent quand on plante an- 
nuellement la même quantité de 
terrein, comme on l’a observé de- 
puis plusieurs annces, 

Le Docteur ParTrick BLaïIR se 
proposant de donner un traité sur le 
Crocus dans sa sixieme Décade de 


sa Pharmaco-Botanologia , men 


voya en l’année 1725, les ques- 
tons suivantes. 

1°. De quelle maniere les espè- 
ces se multiplient-elles £ 

2°, Est-ce le haut de la racine 


-qui ee d’abord où la bulbe 


-_ 3°. Dansquellesaison les feuilles 
 poussent-elles ? : 

Je repondis à à ces questions de 
. la maniere suivante. 

1°. Quant à la multiplication des 
especes , ce n’est que par les raci- 
nes Ou Jeurs rejettons que les 


vieilles plantes se propagent en 


abondance; car je ne leur ai ja 
mais vu produire de capsules ni 
de semences , quoique j'aie laissé 
plusieurs fois une grande quantité 
de leurs fleurs sécher sur pied pour 
“en 

®. Quant à la question si 


ae 4 la racine  - avant la- 


bulbe ? 
:. Aussitôt que les racines com- 
mencent à pousser vers le haut, il 


6 R 0 663 


ÿa ordinairement deux ou trois 
grosses racines qui poussent sur le 
côté des vieilles, et qui s’enfon- 
Gent par le bas à deux pouces et 
demi de profondeur dans la terre. 
Dans lPendroit où ces nouvelles 
racines se forment sur l’ancienne , 
naît quelquefois une bulbe, et la 
portion de la racine qui se trouvé 
au-dessus se flétrit : cette bulbe 
augmente en grosseur jusqu'à ce 
quelle tombe tout-à-fait, et se sé- 
paré entitrement; ce qui arrive 
ordinairement en Avril, lorsque 
cette plante commence à perdre sa 
fraîcheur. Souvent les racines rou- 
ges ne produisent point de bulbes, 
et conservent toujours la même 
forme ; mais je crois qu'après elles: 
restent toujours stériles ; car jai 
planté, ily a quatre ans, une partie 
de ces racines rouges dans une 
petite planche , où elles se sont 
conservées depüis ce tems, sans 
produire une seule fleur, quoi- 
qu’elles aient donné un grand nom: 
bre de rejettons , dont les racines 
toiént également rouges. 

Les habitans des environs de 
Walden, qui connoïissent bien cette 
stérilité, ont grand soin dé feijetter 
ces especes de racines quand ils 
font de nouvelles plantations ; mais 
comme cette akérauon n’est pas 
particuliere au Safran seul , je vais 
m’écarter un peu de mon sujet, 
afin de le rendre plus clair par de 
nouvelles observations. 
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Dans la Paroisse de Fulham, près 
de Londres, Les jardiniers faisoient 
un grand ee en Jonquilles , 
ou Narcisses Junci-folii flore 
mulriplici, et ils élevoient une 
grande quantité de ces racines pour 
les vendre; ce commerce, qui 
dans quelques endroits de PAn- 
gleterre est infiniment plus avau- 
tageux aux Propriétaires que toutes 
autres especes de récolte, leur 


| produisoit un bénéfice considéra- 


ble: mais depuis quelques années , 
la plus grande partie de leurs ra- 
cines étant devenues rouges , se 
sont trouvées stériles , où ne. don- 
noient.plus qu’une simple fleur; de 
sorte que les jardiniers découragés 
ont abandonné cette culture, parce 
qu'ils étoient persuadés que leur 
terre étoit fatiguée de recevoir 
cette plante. Mais revenons au 


- Safran : outre ces racines , dont il 


a-déjà été question, ilse forme en- 
coïe-trois où quatre petites bulbes 
sur-la partie haute de la racine, et 
quelques-unes en - dessous ; qui, 
lorsawelles commencentà paroître, 

affectent une formeronde, sembla- 
ble à celle de la bulbe-principale, 
mais qui n’ont point de raciie à 
leur sonunet : les plus élevées de 
ces bulbes poussent rarement des 


fibres; et elles reçoivent leur nour- 


riture immédiatement de la vieille 
yacines mais celles qui se trouvent 
au - dessous sont garnies de fibres 
tot autour, au moyen desquelles 
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elles tirent leur subsistance de la 
terre: ces bulbes se détachentbeau- 
coup plutôt de la vieille racine que 
celles du haut, et ont besoin d’être 
pourvues d'organes propres à les 
entretenir par elles - mêmes. J'ai 
quelquefois trouvé plusieurs de ces 
bulbes au milieu desquelles on 
voyoit une racine du Gramen Ca= 
ninum, que quelques personnes ont 
imaginé avoir assez de force pour 
pénétrer à travers la bulbe du Cro- 
cuss; mais la vérité est que la racine 
du Gramen adherant tout près de : 
la vieille racine de Safran, et pré- 
cisément à l’endroit où les jeunes 
bulbes sortent, elles se trouvent 
enveloppées par la prompte crois- 
sance de ces bulbes, qui semblent. 
alors être traversées par cette ra- 


cine de gramen. 


Outre les rejettons, dont jeviens 
de parler, qui poussent directe- 
ment sur la partie haute de la ra- 
cine, ils’en forme encore unautie, 
qui devient aussi gros que la vieille 


racine ; et ho ce que Tour- 


NEFORT appelle Radix gemina 
mais comme cette maniere d’être 
n’a lieu que dans un certain tems 
de lannée, la dénomination de 
TourNEFORT se trouve fort im- 


propre; Car aussi-tOt que ces nou 


velles racines sont tout-à-fait for- 
mées, les vieilles, ainsi que leurs 
énveloppes, se détachent, péris- 
sent, et laissenttoutes les nouvelles 
isolées ; cette observation a fait ré= 

voquer 
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voquer en doute PasseriondeTour- 
 NEFORT, et j'en: ai reconnu évi- 


demment la fausseté en arrachant 


quelques plantes dans la saison, 

où les deux racines unies se trou- 

vent d’une grosseur égale; c’est-à- 

dire, la vieille au fond, et la nou- 
vélle au sommet. 

Le Docteur pE BLAIR en exa- 
Mminant: une racine , fut surpris de 
la trouver fort différente de ce 
qu'il avoit vu et entendu dire; il 
mécrivit en conséquence, et me 
marqua qu'à la partie haute de la 
bulbe , d’où sortent toutes les feuil- 
les renfermées dans une enveloppe, 
il y avoit un appendice long d’en- 


viron un pouce et demi, et de la 


grosseur à-peu-près d’un tuyau de 
plume d’oie ou de dindon, cylin- 
drique.et émoussé , sans la moindre 
fibre radicale qui ait pu Jui four- 
nir sa nourriture , uni et bleuâtre 
sur la surface, consistant en plu- 
sieurs couches circulaires qu’on 
distinguoit en le coupant transver- 
eu. blanc en-dedans, et avec 
un centre dur , verdâtre, et sem- 
blable à celui d’une corolle qui a 
poussé sa tige de fleurs : que cet 
appendice ressembloït aux tiges de 
quelques racines traçantes , telles 
que celles des Menthes ; avec cette 
différence seulement que son exiré- 
_mité descendoit obliquement, au 
lieu de monter ponr pousser des 
feuilles , et produire une nouvelle 
plante ; et que ce qu'ilavoit trouvé 
Tome II, 


CR O 665 
de remarquable , c’est que cet acci- 
dent ne tomboit pas seulement sur 
une où deux plantes, mais avoit 


attaqué la:totalité, dont le.nombre 


étoit de vingt racines distinctes et 
séparées ; qué les, bulbes , qui pa- 
roissoient être en même tems dimi- 


nuées et desséchées , poussoient 


malgré cela de grossesifibres radi- 
cales , semblables à. celles d'un 
Porreau. 

. Je fis à cette lettre la : ne 
suivante : s 

J’ai reçu votre lettre en réponse 
à ma derniere , avec la description 
des racines de quelques plantes de 
Crocus automnal que vous avez 
tiré deterre; j’ai trouvé une pareille 
figure dans Doponœus , et ces ra- 
cines n’ont rien de nouveau pour les 
jardiniers de Safran , qui les rejet- 
tent toujours quand ils font de nou- 
velles plantations. 

Votre description ne s'accorde 
pas avec mes racines, comune vous 
Je verrez sur la figure prise aussi 
exactement que je Pai pu : dans la 
mienne vous trouverez la bulbe 
tournée de côté, ce qui s’est tou 
jours trouvé de même dans un très- 
grand nombre de racines que j'ai 
examinées , ce qui Me fait soupçon- 
ner que ces sommets sont OCCa- 
sionnés par une position particuliere 
qu’on a donnée à ces racines en les. 
plantant : si dans cette position lé 
cours de la séve en montant se trouve 
retardé, les tiges de feurs sont 
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forcées de pousser en ligne courbe, 


et les racines'du haut étant remplies 


de vaisseaux qui coulent dans leur 
longueur, le plus grand pouvoir 


attractif de la sève la porte vers le 
bas , et la tige se trouve destituée 


de.sa propre nourriture. 

Le moyen que vous proposez 
pour remédier à cet inconvément ; 
ne peut être adopté ; car j'ai enlevé 
quelques-unes de ces racines dans 
fe moment que les bulbes du haut 
se formoient , et comme elles ont 
toutes péri par cette Opération , je 
suis persuadé qu'en coupant Îles 
excrescences , elles subiroient le 
même sort. = 

La méthode dont je me suis servi 
pour les Jonquilles , est de mettre 
quelques miles directement au- 
dessous des racines pour les empè- 
cher de couler vers le bas ; mais cela 
n’a servi à rien, €t je ne CTOIS pas 
qu'il soit possible de les conserver, 
çar laltération n'attaque pas seule- 
ment la racine et la fleur, maïs aussi 
les feuilles, et les tiges, qui, de 
fistuleuses quelles étoient aupara- 
vant , deviénnent unies et solides ; 

et s’il arrive qüe la plañte fleurisse 
après cet accident , les fleurs seront 
Jarges et simples , au heu qu'avant 
elles étoient petites et doubles. Le 
Safran ainsi vicié , produit une tige 


étroite et foible , qui a tout au plus: 


la moitié de sa longueur: ordinaire. 
- Sur celà le Docteur BLArR a 
<onclu ainsi : ee 


Æ 
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Ces observations additionnelles 
montrent pleinement que les racines 
rouges et les sommets brülés, si je 
puis m’exprimer ainsi, ne SOnt pas 
purement accidentels, où ce que 
Pon peut appeler lusus Naturæ, 
mais une véritable maladie ; car si 
ces vices n’étoient qu'un pur aCci- 
dentou jeu dela Nature, les racines 
ainsi Viciées ne paroîtroïent pas tou- 
jours les mêmes dans les différens 
sols , et dans les divers climats, 
comme je l'ai déjà observé deux 
fois. 


CROISETTE VEEUE. Voyez 
VALANTIA CRUCIATA. 


CROIX DE CHEVALIER. 
Voyez TRIBULUS TERRESTRIS. 
_ CROIX DE JÉRUSALEM, 
ou FLEUR DE CONSTANTI- 


NOPLE. Voyez Lycanis CHAL- 
CEDONICAs 


CROTALAIRE. Voyez Crd- 
TU _—. = 
CROTALARIA. Eig. Gen. 


Plant. Eh. ra2. Tourn: Inst. R. 
H. 644 ; de K@raæhor gr. Sonnette. 


Certe planté est ainsi nommée parce 
rue ses graines ; lorsau’elles sont 
> JOTSE 


mûres , produisent , en les secouant 
dans leurs Légumes ; un son pareil 
à celui d’un grelot , ou parce que 
les enfans des Indiens se servent 
des branches de cette plante garnies 
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de leurs légumes , au lieu de ho- 


chets. Crotalaire. 
Caracteres. Le calice de la eur 


est divisé en trois gros segmens ;. 


dont les deux supérieurs reposent 
sur l’étendard,, et l’inférieur est con- 
cave, divisé en trois parties, et 
situé au-dessous de la carène : la 
corolle est papilionnacée ; léten- 
dard est large, pointu , et en forme 
de cœur ; les aïles sont ovales, et 
de moîtié moins longues que Péten- 
dard : la carène est pointue et aussi 


longue que les aîles : la fur a dix. 


étamines unies et terminées par des 
sommets simples : le germe , qui 
est ovale , réfléchi, et sur lequel 
est placéun style simple et couronné 
par un stigmat obtus, se change 
_ dans la suite en un légume court, 
gonflé ; et a une cellule qui s'ouvre 


en deux valves, et qui est remplie 


de semences en forme de rein. 
Ce genre de plante est rangé 

dans la troisieme section de la dix- 

septieme classe de LiNNÉE , inti- 


tulée : Diadelphie decandrie, qui, | 
P > TS forme de lance, et pourvues de sti- 


comprend les fleurs à dix étamines 
jointes en deux corps 


.… Les especes sont: 

1°. Crotalaria verrucosa , foliis 
 simplicibus, ovatis » Stipulis lunatis, 
declinatis, ramis tetragonis. Flor. 
Zeyl. 277 3 Crotalare à fuilles 
simples et ovales, àvec des stipules 


en forme de croissant et penchées , 


et des branches quarrées. 
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… Crotalaria, fois oÿatis, petiolis 
duplici stipulé acutis, ramis tetra- 
gonis. Hort. CL 337 — 
Crotalaria, foliis solitartis,ovatis ; 
acutis ,caule sulcato. Burm. Zeyl. 
Bt ,t. 34 D Ce _ 
Crotalaria Asiatica, folio singu- 
lari-yerrucose , floribus cæruleis. 
FH, EL. T99: ne 
Pæ-tandale Cotri. Rheed. Mal, 
DQnPpe It. 29: 


2°. Crotalaria pilosa, folus sim- 


“plicibus, lanceolatis, pilosis, petiolis 


decurrentibus ; Crotalaire à feuilles 
simples , en forme de lance, et 
couveïtes de poils, avec des pétioles 
coulans dans la longueur des tiges. 

‘Crotalaria Americana , caule 
alato, folits pilosis , floribus 21 
thyrso luteis. Martyn. Cent. 43; 
PAT es : 

3°. Crotalarta sagirtalis , foliis 
simplicibus, lanceolatis, stipulis s0- 
Litariis decurrentibus ; bidenrarts. 
Horr. Chff. 357. Gron. Virg.105. 
Roy. Lugd.-B. 374 : Crotalare 


dont les feuilles sont simples et en 


pules simples , dentelées ; qui 
regnent le long des uges.” 
Crotalaria. hirsuta minor Ame- 
ricana herbacea , caule ad-sumnLLmn 
sapittato. H.L.202.t. 203: Pluk. 
Ain, 12284 169 fe 6 
4°. Crotalaria fruticosa ; foliis 


_simplicibus, lineari-lanceolatis, hir- 


sutis ; petiolis decurrentibus , caule 
fruticoso ; Crotalaire à feuilles sim 
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ples , étroites , velues , et en forme 
de lance , avec des pétioles coulant 
le long de la tige, et une tige d’at- 
brisseau. 

Crotalaria frutescens hirsuta , 
flore luteo ; ramulis alats , foluis 
mucronatis. Houst. MSS. 

s Crotalaria juncea , folis 
simplicibus lanceolatis , peticlato- 
sessilibus , caule striaro. Hort. Cliff, 
357. Hort. Ups. 210. Roy. Lugd.- 
B. 374: Trew. Chrer. f. 47 ; Cro- 
talaire à feuilles simples, en forme 
de lance, et sur de très-petits pé- 
tioles , ayant une tige cannelée. 


Crotalaria Benghalensis , foliis 


Genistæ hirsutis. Pluk. Alm. 122. 


Tandale-Cotti. Rheed. Mal. 9, 
PAT stè 30% 


6°. Crotalaria perfoliata, foliüis 


perfoliatis,cordato-ovatis. Lin. Sp. 
Plant. 100 3 ; Crotalaire. à feuilles 
ovales, en forme de cœur , et per- 
feuillées. 

Crotalaria perfoliatæ. folio. Hort. 
Etth. 12 tab. ros, 122. 


] 


7 
simplicibus,oblongis;cuner-formibus, 
retusis. Flor. Zeyl. 276; Gron- 
laire à feuilles simples, oblongues; 
en forme de COR ; et ni au 
sommet. 


Crotalaria major. Rumphe Amb. 


SSP 278 3 200. To 
Crotalaria Asiatica , flortbus 
luteis, folio singulari, cordi-formi. 


FH, L; 200. 


Crotalaria retusa | foliis A 


C RO 
Tandale-Cotti , Rheed. Mal. 9, 
D ad : 
8°. Crotalaria villosa , folis 
simplicibus ,ovatis,villosis, petiolis 
simplicissimis , ramis teretibus. 
Hort. Cliff. 357 3 Crotalaire à 
feuilles simples, ovales et velues, 
avec des +pétioles très-simples, et 
des branches cylindriques. 
Crotalaria arborescens 
Styracis folio. H. L. 770. | 
9°. Crotelaria angulata, folis 
ovatis, sessilibus , ramulis anpulatis 
hirsutis $ floribus lateralibus sim 
plicissimis ; Crotalaire à feuilles 
ovales , sessiles, angulaires et ve- 
lues , et à fleurs simples , places 
sur les côtés des branches. 
10°, Crotalaria Laburni-folia ; 
foliis ternatis , ovatis, acuminatis ; 
stipulis nullis , lepumintbus pedi= 
cellatis. Flor. Zeyl. 278 ; Grota- 
laire à feuilles à trois lobes ovales 
et pointus, dépourvue de sipules : 
et produisant des légumes avec des 
pédoncules. 
_Crotalaria Asiatica frutescens ; 
Moribus lureis amplis , tri-foliara. 
H. L. 196 ,r. 197: Raj. Hist. 


1893: 
Nella Tandale-Cotti. Rheed. Mal, 


Jr 49 A 
11° Crotalaria alba folie \ 
ternatis , lanceolato-ovatis ; caule 
lævi herbaceo , racemo terminal 
Horr. Cliff. 499 ; Crotalaire àfeuil- 
les à trois lobes , ovales et en forme 
de lance, avec des tiges umés; 
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herbacées , et terminées par des épis 
clairs de fleurs, 

Anonis Caroliniana perennis ; 
non spinosa , foliorum marginibus 
integris ; floribus in thyrso candi- 
dis. Martyn. Cent. 44: 

Verrucosa. La premiere espece ; 
qui croît naturellement dans les 
Indes, est une plante annuelle dont 
la tige est quarrée ; herbacée , 
haute de deux pieds , et divisée en 
trois où quatre branches également 
quadrangulaires , et garnies de feuil- 
les coufertes de. verrues , d’un vert 
pile, et supportées par de courts 
pétioles : ses fleurs papilionnacces 
et d’un bleu clair, naissent en épis 
aux extrémités des branches, et sont 
remplacées par .de petites: cosses 
légumineuses , courtes et gonflées, 
danschacunedesquelles estrenferme 
un rang de semences en forme de 
rein: ces fleurs paroissent en Juil- 
let et en Août, et leurs semences 
mürissent en automne : cette plante 
sé multiple par ses graines ; qu'on 
répand au printems sur une couche 
chaude. Lorsque les plantes sont 
parvenues à un pouce de hauteur, 
on Les: transplante sur une autre cou- 
che chaude pour les faire avancer » 
et on les tient à l'ombre jusqu'à ce 
qu'elles aient formé des racines nOU- 
velles; après quoi on leur donne de 


Vair à proporuon de la chaleur de” 


la saison , pour les empêcher de 
filér.Lorsque les plantes ont acquis 


assez de force , on les enleve en 
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motte ayec précaution, on les place 
chacune à part dans des pots rem- 
plis de terre légere, prise dans un 
jardin potager ; on les plonge en- 
suite dans une couche de tan de 


chaleur modérée , et on les tient à 


Pabri jusqu’à ce qu’elles aient formé 
de nouvelles racines; après quoi on 
les traite comme les autres plantes 
exotiques , en leur donnant de Par, 
et en les arrosant d’une maniere 
convenable dans les tems chauds : 
lorsque ces plantes ont acquis assez 
de longueur pour toucher les châssis 
de la couche, on les transporte dans 
des caisses de vitrages airées, où 
dans une-serre chaude, où elles 


puissent être à labri des mauvais . 


tems, et jouir de beaucoup d'air 
dans le tems chaud ; au moyen de 
ce traitement , ces plantes fleuriront 
en Juillet, et continueront à produire 
de nouveaux épis de fleurs jusqu’à 
la fin d’Août:; les premieres fleurs 


seront suivies de semences qui mû- 


riront en Septembre , et bien-tôt 
après les plantes périront. : 
Pilosa. La seconde espece , que 
le Docteur HousTOUN ma envoyée 
de la Véra-Cruz dans la Nouvelle- 
Espagne , s’éleve à la hauteur d’en- 
viron trois pieds , avec une tige 
aîlée , et garnie de plusieurs feuilles 
en forme de lance, de trois poxices 
de longueur sur un pouce de lar- 
geur , couvertes d’un poil doux, 
alternes et sessiles ; les pétioles de 
ces feuilles donnent naissance à une 
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bordure qui s'étend de chaque côté 
comme une autre feuille, dans touté 
la longueur des branches:ses fleurs 
sortent en épis clairs des extrémités 
des branches : elles sont d’un jaune 
pâle , leur étendard s’étend considé- 

rablement au-delà des aîles, et elles 
sont remplacées par des légumes 
courts ét gonflés qui, loïsqu” ils sont 
mürs , sont d’un bleu foncé, et ren- 
ferment unrang de petites semences 
d’un brun verdâtre , eten forme de 
rein. Cette plante fleurit et perfec- 
tionne ses semences en même tems 
que la précédente, et elle exige le 
même traitement, 

_ Sapittalis. La troisieme a été 
envoyée de la Caroline Méridionale 
par le Docteur Dar, et de Ja 
maique , par le Docteur Hous- 
.TOUN, de sorte qu’elle croît natu- 
rellement dans plusieurs parues de 
PAmérique : cette plante est an- 
nuelle, et s’éleve à un pied et demi 
de hauteur ; 
divisée en trois ou quatre branches 
étendues et Barnies de feuilles lon- 
gues , “ovales et serrées : la partie 
su perienre de ces branches est aussi 


oïnée de deux bordures où ailes: 


feuillées, qui s'étendent d’une feuille 
à l’autre, mais le dessons en est dé- 


Pourvu: : les pédoncules s’élevent 
aux côtés de latige; ceux qui pous- 


sent A de branches ont 
au-delà d’un pied de longueur , et 
Ceux qui se trouvent au-dessus ont 
ERVILON six POUCES ; 


Le 


sa tige est mince , 


“is sont fort. 
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ninces et soutiennent chacun une. 
ou deux fleurs , d’un‘jaune pâle, et 
de moitié moins grosses que celles 
des précédentes ; elles sont suivies 
par des légumes courts et gonflés, 
dans lesquels se trouvent trois ou 
quatre semences unies et en forme 
de rein. Cette espece exige Îa 
même culture que les deux premie- 
res, et Heurit dans là même saison. 

Fruticosa. La quatfieme croît 
naturellement dans la Jamaïque, 
d'où le Docteur HOUSTOUN à en- 
voyé ses semences ; elle s’éléve avec 
une tige d’arbrisseau, et ronde, à la 
EN d'environ quatre pieds , et 
pousse plusieurs branches de côté 
très-foibles , ligneuses ; couvertes 
d'une écorce d’un bruñ pâle, et 
garnies de feuilles très-étroites , en 
forme de lance , velues et sessiles : 
Jes plus jeunes rejettons ont leurs 
côtés garnis d’une bordure, où aile 
feuillée ; mais les vieilles branches 
men ont point : les extrémités de 
ces branches portent des épis garnis 
chacun de trois où quatre fleurs d’un 
jaune sale, et peutes ; les légumes 
qui jeur succedent ont environ un 
pouce de longueur , ils sont très 
gonflés et d’un bleu foncé lorsqu'ils 
sont murs. Cette Speo se multiplie 
par ses semences qu'on répand sur 


une couche chaude, ét om traïte: les 


plantes qui en proviennent suivant 
à méthode qui a été prescrite plus 
haut; mais en automne il faut les 
pleut “dans une serre chaude, où 
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elles passeront facilement Phiver, 
fleuriront dans le commencement 
de Pété suivant, et po de 
bonnes semences. 

- Jüncea. Les semences de, L Cin= 
quieme ; Qui. m'ont dé apportées 
de la Côte de Malabar ; ont réussi 
dans le jardin de Chelséa : cette 
plante s’éleve avec des tiges angu- 
laires à la hauteur d’environ quatre 
pieds, et se.divise vers son sommet 
en trois ou quatre branches, garnies 
de feuilles étroites , en forme de 
lance , alternes , soutenues par de 
très-courts pétioles, et entièrement 
couvertes d'un duvet moëlleux et 
argenté ::5es Heurs sont produites 


en épis clairs aux extrémités des 


branches ; elles sont grosses , d’un 
jaune foncé, et leurs styles sont au- 
delà de lPétendard ; ces fleurs sont 
remplacées; par de gros légumes 
gonflés , qui contiennent un rang de 
grosses semences en forme de rein. 
é- plante est annuelle en Angle- 
terre, mais comme la partie basse 
de sa tige est ligneuse , elle paroît 
devoir exister plus longtems dans 


son pays originaire, quoiqu'elle ne 


passe pas ici l’hiver ; la chaleur de 
la serre est trop forte pour elle , et 
elle est presque toujours attaquée 
de moisissure dans l’orangerie ; et 
lorsque le tems_ est humide, les 
plantes de cette espece, dont j'ai 


semé plusieurs fois les. graines en. 


pleine terre , se sont élevées à la 
hauteur de trois pieds , et ont très- 


æ 
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bien fleurt, mais elles n’ont produit 
aucun légume ; Jorsqu’ elles OBF été 
traitées plus délicatement, elles sont 
devenues encore plus grandes , et 
ont produit un ge nombre de 
fleurs, mais elles n’ont pas non plus 
donné de. semences. 

Je n'ai pu parvenir à fairé pro- 
duire des graines à cette plante, 
qu'en lélevant sur des couches 


-chaudes ; je lai Oôtée des pots au 


commencement de Juillet, et Pa 
mise en pleine terre dans une plate- 
bande très-chaude, contre une mu- 
raille bien exposée , où elle a très- 

bien fleuri, et donné quelques lé- 
gumes qui contenoient des: semences 
müres. 
Perfoliata. Les graines de la 


sixieme ont été envoyées de la Ca 


roline méridionale par le Docteur 
Dares, qui les avoit reçues d’un 
pays fort éloigné appartenant aux 
Anglois, suivant la notice qui y 
étoit jointe : cette plante s’éleve en 
tige d’arbrisseau , à la hauteur de 
quatre à cinq pieds ; mais comme 
celles qu’on a élevées ici ont pén à 
lPapproche de lhiver , elles ont 
fleuri sans produire de légumes ; ses 
tiges sont rondes, couvértes d’une 
écorce d’un brun clair, et garmes 
de feuilles unies, ovales , en forme 
de cœur.,-et de quatre pouces €n- 
viron de longueur, sur près de trois 
pouces delargeur, qui ecvironnent 
la tige de telie maniere qu’elle sem- 
ble passer à travers ces feuilles : ses 
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fleurs ‘qui sortent simples, et tres- 
Dre bouton de chaque feuille, 
vers le sommet des branches, sont 
d’un jaune pâle, et paroissent ici 
dans le mois d’Août ; mais comme 
elles ny produisent aucuns légumes, 
je ne puis en donner la descripuon. 
Cette plante est la plus réguliere de 
toutes celles de ce genre. 
Retusa. La septieme s’éleve avec 


une tige herbacée à la hauteur d’en-. 


viron trois pieds, et se divise à son 
extrémité en plusieurs branches , 
garmies de feuilles oblongues en 
forme de cœur , d’un vert pâle, 
unies, étroites à leur bâse, et qui 
s’élargissent par dégrés jusqu'au 


sommet, où elles sont arrondies et 


déntelées au milieu : ses fleurs, lar- 
ges et jaunes, sont produites en 
épis aux extrémités des branches , 
et paroïissent en Juillet; leurs se- 
mences müfrissent en automne, 
pourvu que les plantes soient avan- 
cées au printems et traitées comme 
cellés de la premiere espece. Celle- 
ci croît naturellement dans l’Isle de 
Cévlan ; elle est annuelle , et périt 
aussi-tôt que ses graines sont muü- 
res. Les graines de cétte espece 
pront été données par le Docteur 
BorrxAAve, Professeur à Leyde. 

V’illosa. Lä huitieme est origi- 
naîre du Cap de Bonne-Espérance, 
d’où ses semences m'ont été En- 
voyées ; elle s’éleve avec une tige 
d’arbrisseau , à cinq pieds environ 
de hauteur, et se divise en plusieurs 


É RO 

branches garnies de feuilles rondes, 
placées fort près des branches , ve- 
lues, vertes, et donces au toucher: 
ses branches sont cylindriques , 
unies , et terminées par des épis de 
fleurs d’ün bleu fin ; et d’une gros- 
seur égale à celle de la premiere. 
Cette plante fleurit en Juin et Juil- 
let, et dans les années favorables 
ses semences mürissent en automne. 
On la multiplie en répandant ses 
graines au printems sur une bonne 
couche chaude : lorsque les plantes 
ont acquis une certaine force, on. 
les met chacune séparément dans 
des pots de la valeur d’un sou, et 
on les plonge dans une: couche 
chaude de tan ; et on les traïte en= 
suite. de la même maniere que la 
quatrieme espece: on les tient dans 
une serre de chaleur modérée pen- 
dant l'hiver , sans quoi il n’est pas 
possible de les conserver en An- 
gleterre. Ces plantés fleuriront dans 
la seconde année; et , si elles sont 
bientraitées,leurs semences parvien- 
dront à leur maturité. 

Angulata. La neuvieme , qui 
m'a été envoyée de Campêche, sa 
patrie , s’éleve à la hauteur d’envi- 
ron trois pieds , avec üne tige 
droite , cylindrique , et garnie de 
feuillés ovales en forme de lance et 
d’un vert pâle : ses fleurs, teintes 
d’un jaune brillant, naissent simples 
sur les côtés des branches , et sont 
suivies- par des légumes courts et 
gonflés , qui renferment chacun un 

- ang 
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rang desemences en forme de rein. 
Ces fleurs paroissent en Juin et 
Août; et, si les plantes sont traitées 
comme celles de la premiere espece, 
elles donneront de bonnessemences 
en automne. Cette planteestannuel- 
le, et périt aussi-tôt que ses graines 
sont parvenues‘en maturité. 
Laburni-folia. La dixieme est 
originaire des. grandes Indes : elle 
s'élève en tige d’arbrisseau ; à qua- 
tre ou cinq pieds de hauteur, et se 
divise en plusieurs branches garnies 
de feuilles ovales, er terminées en 
pointe : ses fleurs sont larges , jau- 


nes , et naissenten gros paquets sur. 
les côtés des branches; elles pa=. 
roissent en Juillet, en Août et en 


Septembre, mais je ne leur ai ja-. 


mais vu produire de semences dans. 


notre climat. Cette plante est très- 


agréable lorsqu _— couverte de 


fleurs. es 

- Cette espece se nn lei aisé- 
ment par boutures ; pendant tous 
les mois de l'été; on les plante dans 
des pots qu’on plonge dans une 
couche de chaleur emperée on les 
tient à Pabri. jusqu'à ce qu elles 
aient pris racine , et on les arrose 
fréquemment : on peut exposer ces 
plantes en plein air dans une situa- 
tion abritée pendant les mois de 
Juillet, Aoûtet Septembre ,oùelles 


produiront des fleurs ; mais il-faut 


les mettre en automne dans une : 


serre de chaleur tempérée ; pour. 


les conserver pendant Phiver. 


Tome IL 
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Alba. La onzieme croit naturel- 
lement dans la \ lirginie et la Caro- 
line, d’où ses semences nront été 
envoyées : il y a dans cette espece 
deux variétés , Pune à.fleurs blan- 

ches, et lautre à fleurs. bleues : 
mais les semences: de Pune-et de 
l’autre les produisent toutes deux, 
ainsi que je Pai souvent. éprouvé : 
sa racine est vivace et pousse au 
printems un nombre de. feuilles 
proportionné à sa grosseur ; les pé- 
tioles qui les soutiennent sont unis, 
de deux pieds de longueur, et di- 
visés à leur extrémité en trois ou. 
cinq branches , garnies de. feuilles 
unies , et de couleur pâle , dont les. 
lobes: sont ovales, en forme de. 
lance et entiers : ses pédoncules 
s’élevent immédiatement des racines 
à la hauteur d'environ un pied au- 
dessus des feuilles , et sont termi- 
nés par un thyrse de fleurs larges , 
papilionnacées.et blanches, ow d'un 
bleu foncé ; elles sont remplacées 
par de gros légumes gonflés, noirs 
lorsqu'ils sont mürs , et qui renfer- 
ment chacun un rang de semences 
en forme de rein. Ces fleurs paroïs- : 
sent en Juin ; et leurs semences 
mürissent en automne + 
On multiplie cetteespece en se-. 
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ant ses graines au printems: sur 


une couche de chaleur tempérée ; 
lorsque les plantes poussent , on 
leur donne journellement beaucoup: 
d’air-pour les empêcher de filer, et 


- aussitôt qu’elles ont acquis assez 


Qgqqg 
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de force , ont les metghacune sépa- 
rément dans des pots qu'on plonge 
dans une couche de chaleur modé- 
rée > on les tient à l'ombre jusqu’à 
ce qu'elles aient formé denouvelles 
racines ; après quoi ‘On Les aCCOU- 
tume par dégrés au plein air, et en 
automne on les place dans des cou- 
ches vitrées , ou on les couvre de 


attes pendant l’hiver pour les met- « 


tre à l'abri des gelées ; maïs au prin- 
tems suivant on les tire des pots 
pour les placer en pleine terre où 
elles se conserveront, plusieurs an- 
nées, et donneront constamment 
des fleurs et des graines, si le sol 
est sec et la situation bien choisie. 

Culture. Comme -la plupart de 
ces plantes sont annuelles , il est 
nécessaire de hâter leur accroisse- 
ment au printems ;, sans quoi elles 
ne perfecuonneront pas leurs se- 
mences , et même ne fleuriront pas. 
à cause de la courte durée de nos 
étés, qui, en général , sont peu fa- 
vorables aux plantes délicates : si 
donc on veut avoir ces especes dans 
toute leur perfection , il faut faire 
construire une caisse de vitrages de 
cina à six pieds de hauteur, qu’on 


puisse aisément ouvrit en coulisse , : 


afin que les plantes qu’on y placera 


soient exposées de tous côtés à Pac: 
tion: de lair’et du soleil : on pra-" 


tique. aussi dans toute Ja longueur 
de cette caisse une couche de tan 
- dont nous donnerons la description 


à Parucle Serre Chaude. Ges caisses, A 


_ront être exposées à 
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ainsi construites peuvent contenir 
toutes les plantes.fort tendres et. 
annuelles, elles y jouiront du soleil 
pendant tout le ; jour , et elles pour- 
à l’air libre lors- 
que le tems le permettra : de cette 
mamere on les conduit à la même 
perfection que dans les pays chauds 
où elles croissent naturellement , 
parce que la chaleur que letan com- 
munique aux racines , et celle qu’el- 
les recoivent du soleil à travers les 
vitrages, sera, pendant Pété, égale 

à celle de leur climat. Comime ces 
plantes naissent toujours sur des sols 


légers et sablonneux , il faut leur en 


donner de pareils ; et les pots dans 
lesquels on les tient ne doivent pas 
être trop grands, parce qu’elles n’y 
profiteroient pas ; de sorte que 
quand elles ont une fois rempli de. 


_ leurs racines les petits pots d’un sou 


dans lesquels on les a d’abord pla- 
cées , on les remet dans d’autres de 
la valeur de deux sous, qui seront 


assez grands pour la plupart de 


ces sortes de plantes annuelles ; 
mais celles qui sont d’une plus lon- 
pue durée-exigent des pots d’une 
capacité un peu plus considérable 
au second printems : on leur donne 
de Peau avec prudence ; parce 
qu'une humidité trop abondante 
feroit facilement pourrir les tendres 
fibres de leurs racines. El suffira 
donc d’arroser légèrem entces plan- 
tes trois où quatre fois la semaine 
ans les tems chauds. 


, 
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CROTINS DE CHEVAUX. 
Ils sont d’un grand usage pour faire 
des couches sur lesquelles on éleve 
au commencement du printems des 
plantes potageres telles que des 
Concombres , des Melons ; des 


 Asperges, des Salades , etc. Ces 


crotins sont bien préférables à tout 
autre fumier , parce qu'ils sont sus- 
ceptibles d’une fermentation plus 
considérable , et qu'en les mêlant 
avec de la grande liiére ; et des 


cendres de charbon de terre dans. 


une proportion convenable , ils 


conservent leur chaleur beaucoup 
plus longtems ; : et lorsqu'ils sont 


pourris ,-ils deviennent d’ailleurs 


un excellent engrais pour la plus 


grande partie des terres ; et sur- 
tout pour celles qui sont d’une na- 
ture froide ou argilleuse , .en y 
ajoutant des cendres de charbon de 
terre , et des boues des grandes 
villes. Comme cet engrais sépare 
les parties tenaces de cette espece 
de sol, beaucoup mieux que tout 
autre mélange, je lerecommanderai 
toujours pouf de ES terreins ; 
quand on pourra s’en procurer une 
grande quantité, 


CROTON. Lin. Gen, Plant. 


j60. Ricinoïdes. Tourn. Inst. 655. 


4ab. 423 35 Ricin batard, ou Noix 
Médicinale. à 


 acteren Dans ce genre . ya 


des fleurs mèles et nelle sur la 


 Burm. ride 62 ; 


CR Os 675 
mème plante ; elles ont-un calice 
à cinq feuilles , et les corolles sont 
composées de cinq pétales; celle de 
la fleur mâle n’est pas plus grande 
que le calice ; celle du mâle a cinq 
glandes de nectaire petites, et fixées 
au réceptacle; elle renferme dix où 
quinze étaminés jointes à [eur bâse, 
ét terminées par des sommets ju 
meaux. Les fleurs femelles ont un 
germe rond qui soutient trois styles 
étendus , réfléchis , et couronnes. 
par des süigmats réfléchis et divisés 
en deux parties ; ce germe devient, 
ensuite une capsule presque ronde, 
à trois angles et à trois cellules , 
dans chacune desquelles est ren- 
fermée une simple semence. 

Ce genre de plante est rangé 
dans là neuvieme secüon dela vingt- 
unieme classe de LiINNÉE, intitulée : 
Monœcie monodelphie , avec celles 
dont les leurs mâles et femelles 
sont placées sur le même pied , et 
dont les parties mâles sont jointes 
en un Corps. : 


Les especes sont : 

1°, Croton tinctorium , folis 
rhombeis, repandis , capsulis per 
dulis , caule herbaceo. Hort- Upsal. 
290. Mat. Med. 207. Gouan. 
Monsp. 495, Gron. Orient. 298. 
Croton avec . 
des feuilles ho boidies et réflé= 


_ chies , des capsules péndantes 2. CE 
une tige. herbacée. 


. Ricinoïdes ex quê paratur Tours 


Qaqai 
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nesol Gallorum. Tourn.Inst. 635 : 

Ricin bâtard avec lequel les Fran- 

cois préparent le Tournesol, 
Heliotropium tricoccum. Bauk. 

Pin. 253. Raj. Hist. à 63. & 
Heliotropium parvum. Dioscor. 

Lob. Hist. 153. ÎIc. 262, 


Heliotropium minus. Gesner. Ie. 


200 ere 30e 


.2°, Crotonargenteum fodis, cor 


dato-ovatis,subtus tomentosts, inte- 
gris, subserratis. Hore. 444. Roy. 
Lugd.-B. 202 ; Croton à feuilles 
ovales; .en forme de cœur, entieres, 
sciées et cotonneuses en-dessous, 

Ricinoïdes herbacea, folio sub- 
rotundo;, serrato, fructu parvo, con- 
glomerare Houst: MSS. 

.3°. Croton palustre, foliis ova- 
to-lanceolatis spPlicatis, serratis, sca- 
bris. Hort. CL, 44.5. Roy. Lugd.- 
B. 204 ; Croton à feuilles ovales, 
en a. de lance, ... sciées 
et. rudes. 
. serratis . . Mar- 
Lyn. Cent. 38. 


4°. Croton lobaturr, foliis à inermi- 


Serratiss inferioribus quinque-lobis, 
Supertoribus éri-lobis. Hors CI. 43 


les unies et sciées, dontcelles du bas 
ont cinq lobes, et celles du hauttrois, 
Ricinoïdes herbaceum , foliis tri= 
fi dis vel quinquehfidis et serratis. 
Housr, MSS:. DE 
; 5°. Croton humile  . ; 
foliis lanceolatis , acuminatis 


4 
Roy. Lugd. -B.: 207. Crotonà feuil- 
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subtis cæsus., caule herbaceo , ra- 
; Croton à quatre angles, 
avec feuilles pointues ; “eh 
forme de lance, et grises en-des- 
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sous , et une tige herbacée et 


branchue, 

Ricinoides hurmilis., folis oblon- 
gis, acuminatis, subtis cæsis. 
House. MSS:; celle- ci est diffé- 
rente de espece de LINNÉE ; cs 
porte le même titre. . 5 

6%. Croton fruticosum ; 
lanceolatis, glabris, caule fruticoso; 
floribus alaribus et tcerminalibus 3 
Croton à tige d’arbrisseau , dont 
les feuilles sont unies , et en forme 
de lance, et dont les fees croîssent 
aux aïîles des feuilles; aux extré- 
mités des branches. >. : 

Ricinoïdes frutescens , Laurt 
folio, calyce amplissimo viridie 
Houst. MSS. 

7°. Croton Populi- us folie 
eos > acuiminatis , SUbIUS Los 
fnentosis ; floribus alaribus sesst= 
libus; caule fruticoso ; Croton-à 
feuilles pointues, en forme de 
cœur, *et cotonneuses en-dessous, 
avec des fleurs sessiles, qui sor- 
tent des aîles des feuilles, et une 
ge d’arbrisseau. 

 Ricinoïdes, foliis Porn hirsu= 
dise Plum. Cat. 20 : cette espece 
n'est pas la même que Le Sebife- 
rum de LINNÉE.. | 

8°. Croton Cascarilla, folis 
lanceolatis, acutis, integerrimiss 
petiolatis, subtris LOIMENLOSES ; cale 
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 arboreo. Âmæn, Acad. 6. p. 411. 
Mat. Med. 206 ; Croton à fewlles 
en pointe aigué ,; en forme de 
lance , entieres et cotonneuses en- 
dessous ; ayec nue tige en arbre. 

Croton lineare. Jacq. 4mer. 236. 
162.4. 

Ricinoïdes. frutescens ora re = 
foliis angustis , subiüs albicanti- 
bus ; _Housr. MSS. Cascarilla. 
Mar, Med. 470. | 


Ricino_ affinis “odorifera fruti= 


cosa. major, 
_fructu tricocco albido. Sloan. Jar. 
Se | 
8°, Croton Alrhææ-folia, foliis 
oblongo-cordatis ; tomentosis, caule 
fruticoso, ramoso, floribus spicatis m 
terminalibus > 
oblongues ; cotonneuses et en 
forme de cœur , avec une tige 
branchue d’arbrisseau, et des fleurs 
disposées en épis aux extrémités 
des branches. 
- Ricinoïdes Americarta _… 
Althææ folio. Plum. Cat. 20. 
10°. Croton Salviæ folio, foliis 
cordatis, acutis, subtus LOMENÉOSIS » 
ciule fruticoso, floribus spicaris 
terminalibus et alaribds 3 Groton à 


fauilles pointues , en forme de 


cœur, et cotonneuses en-dessous ; 
avec une tige d’arbrisseau, et des 
Heurs en épis sur les côtés, et aux 
“Lommets-des branches 

Ricinus Salviæ folio utrinque 
molli. Per. Hort, Sicc.. 


-Tinetorium. La premiere espece; : 


Rosmarini -folio , 


Croton -à feuilles 
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dont les semences m'ont été en- 
voyées de la France Méridionale , 


‘où elle croît naturellement, est une 


plante annuelle qui s’éleye à Ja 
hauteur d’environ . neuf pôuces., 
avec une tige branchue, herbacée, 
et garnie de feuilles irrégulieres , 
d’une figure rhomboïdale, de deux 
pouces environ de longueur sur 
un pouce et un quart dans leur plus 
grande largeur ; et qui sont sup 
portées par des pétioles minces, 


et longs d'environ quatre pouces : 


ses ffeurs naissent en épis courts 
sur les .côtés des tiges, et aux 
extrémités des branches : le som- 


net des épis est composé de fleurs 


mâles ; pourvues de plusieurs Éta=. 
mines unies à leur bâse, et leur : 
partie inférieure est garnie de fleurs 
femelles, qui ont chacune un germe 
rond. , et à trois angles : ses fleurs 
laissent après elles , chacune une 
capsule ronde a trois lobes, et à 
trois celulles , qui renferment cha-. 
cune une semence ronde. Cette 
plante fleurit en Juillet; mais ses 
semences ne mürissent point en Ân- 
gleterre ; à moins qu’elle ne soit 
avancée dans une couche, chaude. 

Les semences de cette espece 
doivent être répandues en automne 


aussi-tôt qu elles sont mures, dans 


de peuts pots remplis de terre lé- 
gere ; et plongées sous un châssis 


“dans-une vieille couche de tan, 


où elles puissent être à Pabri du 
froid. de Phiver : au printems sui- 
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vant, on. place ces pots dans une 
nouvelle couche chaude, qui fera 
pousser les plantes dans Pespace 
d’un mois. Quand elles sont assez 
fortes ‘pour être enlevées, on les 
met chacune séparément dans de 
petits pots, on les plonge dans 
une nouvelle couche chaude, et 
on couvre les vitrages , jusqu’à ce 


elles aient formé de nouvelles 
q : 
; après quoi on leur donne 


racines 
de l'air tous les jours, à propor- 
tion de la chaleur de la saison, et 
on les arrose très-peu. En suivant 
ce traitement, j'ai eu des plantes 
qui ont fleuri et produit leurs se- 
inmences ici; mais je n’ai jamais pu 
en obtenir par d’autres moyens. 
Cette plante fournit le Tourne- 
sol, dont on se sert pour colorer 
Jes vins et les gelées de fruits : 


cette substance est formée d'un 


certain suc qui se trouve entre les 
calices et les semences : lorsqu'on 
répand cette séve sur un drap, il 


paroît d’abord un vert éclatant, et 


se change bientôt après en une 
couleur pourpre bleuatre : si ce 
drap est mis dans Peau, et ensuite 
exprimé , il communique a l’eau 
une couleur écarlate. On porte ces 


morceaux de drap aïnsi colorés en 
Angleterre , où ils sont vendus” 
dans les boutiques sous le nom de 


Tournesol. S 
Argenteur, La seconde ‘espece 

est originaire de la Véra-Cruz, 

dans la nouvelle Espagne, d'où 
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ses semences nront été envoyces 
par le Docteur HoustTouN; cette 
plante est annuelle , ets cjéres à la 
hauteur d’un pied ; elle a une tige 
angulaire , et des branches nues 
depuis leurs divisions, jusqu'au 
sommet, où elles sont garnies de 
quelques feuilles en forme de lance, 
sciées sur leurs bords, longues 


d’un pouce et demi , sur neuf lig- 


nes de largeur , et supportées pars 
des pétioles de la largeur d’un 
pouce : ses fleurs sont ÉD ches ; 
elles sortent en épis serrés et courts 
aux extrémités des branches; celles 
qui occupent la partie haute sont 
mâles , et celles du bas femelles : 
Jes mâles tombent. bientôt ; mais 
les femelles sont remplacées par des 
capsules rondes à trois lobes, dis= 


: posées en paquets serrés, et divi- 


sées en trois celulles, dont cha- ! 
cune renferme une semence ronde 
Cette plante Hleurit en Juillet, et ses 
semences mürissent en automne. 
Palustre. La troisieme, que le 
Docteur Housroun a découverte 
à la Véra-Cruz, et dont il ma 
envoyé les semences, et aussi une 
plante annuelle , qui naît spontané- 


‘ment dans les terres basses et ma- 


récageuses, où elle se montre sous 
un aspect bien différent de celles. 


qui sont plantées dans un terrein 


sec ; celles des endroits aquatiques 
ont des tiges larges et plates, des . 
feuilles de trois pouces de longueur, 
sur un quart de pouce tout au plus 
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de largeur , rudes, et un peu den- 
telées sur leurs bords; mais celles 


qui croissént dans une terre seche, 


ont des feuilles de læ même lon- 
gueur que les premieres , mais 
larges de plus de deux pouces, et 
également sciées sur leurs bords : 
ses fleurs sortent des aîles des feuil- 
les en épis clairs et courts , dont 
les sommets sont occupés par qua- 
_tre ou cinq fleurs mâles et herba- 
cées , et les bâses par trois ou qua- 


tre fleurs femelles, auxquelles suc- 


cèdent des capsules rondes , à trois 
lobes, couvertes de poils piquants, 
et à trois celulles, dont chacune 
renferme une simple semence. 
Cette plante fleurit, et ses semen- 
ces mûrissent en même tems ce Ja 
précédente. | 

 Lobatum. La quatrième a été 
aussi découverte dans les mêmes 


Contrées, par le Docteur Hous- 
roux ; elle est annuelle, et s’éleve 


à la hauteur d’un pied et demi en 
tige pyramidale, divisée en plu- 
sieurs branches garnies de feuilles 
unies, supportées par de fort longs 


pétoles ; et dont la plupart sont 


opposées, ainsi que le branches : 
les feuilles qui occupent le bas de 
Ja plante sont profondément sépa- 
rées en cinq segmens oblongs jet 
celles du haut en trois ; elles sont 
toutes légèrement sciées sur leurs 


bords , et terminées en pointe 
aiguë : ses fleurs , de couleur ber- 


bacée, naissent en épis clairs aux 


CRO 679 


extrémités des branches ; les mâles 


sont placées au sommet, et les fe- 
melles au-dessous : à ces derñicres 
succèdent des capsules oblongues à 
trois lobes, qui s'ouvrent en trois 
parties, et qui forment trois cellu- 
les, dont chacune contient une se- 
mence oblongue. Cette espece fleu- 
rit et produit des semences dans le 
même tems que les précédentes. 
Humile. La einquieme se trouve 
dans les environs de la Havanne ; 
d'où le Docteur Housroux na 
envoyé ses semences : cette plante 
annuelle s’éleve rarementau-dessus 
de neuf pouces de hauteur, et se 
divisé en deux ou trois branches — 
dont les parties basses sont garnies 
à chaque nœud de quatre feuilles 
placées en forme de croix; deux 
de ces feuilles ont trois pouces de 
Jongueur, sur un pouce de largeur 
près de leur bâse; elles sont op- 
poséés et terminces en pointe ai- 
guëé ; lés deux autres, qui sont 
placées entre celles-ci, sont lon- 
gues d'environ deux pouces, sur 
trois ligues de largeur; elles sont 
dun vert clair en-dessus , et grises 
ou cendrées EE ses fleurs, 


qui sont de couleur herbacée, sor- 


tent en épis clairs du sommet des 
tiges au nombre de deux ou de 
trois sur chaque nœud; les fleurs 
mâles occupenttoujours le sommet, 
et les femelles la bâse des épis ; 
celles-ci sont remplacées par des 


capsules rondes à trois cellules, 
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dont-chacune contient une senmelice: 


ronde. Cette plante, fleurit et pet- 


fectionne ses semences dans la 


mème saison que les précédentes. 
Fruricosum. La sixieme, qui est 


_orginaire de la Jamaique, est cou- 


verte d’un écorce cendrée, et s’é- 
leve à la hauteur de sept ou huit 


pieds, en une tige d’arbrisseau,. 
divisée vers son sommet en plu- 


sieurs branches minces, dont quel- 
ques-unes sont terminées par cinq 
ou six autres plus petites qui sor- 
tent des mêmes nœuds; ces bran- 
ches sont nues vers le bas, et gar- 
nies au sommet de feuilles unies, 
*en forme de lance, de deux pouces 
environ de longueur , sur trois 
quarts de pouces de largeur, placées 
sans ordre , et supportées par des 
péuoles passablement longs : ses 


fleurs, qui naissent en épis courts. 


aux extrémités des branches comme 


celles des précédentes, sont d’une 


couleur herbacée , et enveloppes 
paï un grand calice vert. 


Populi-folium. {La septieme a été 


envoyée de la Jamaïque par M. Ro- 
BErT MicLAarp;: elle s’éleve ayec 
une üge d'arbris 
‘de sept: ou huit pieds » @t produit 


plusieurs branches couvertes d’une. 


écorce cendrée , et garnies de feuil- 
les en forme de cœur, de quatre 
pouces à-peu-près.de longueur, sur 
deux dans leur plus grande largeur, 
terminées en pointe aiguë, d'un 
vert clair en-dessus, cotonneuses 


Séau à la hauteur 


€ R O : re 
en-dessous. placées sans ordre, et 
supportées par de foibles pétioles , 


qui souvent sortent simples, et 


quelquefois au nombre de deux ou 
trois sur le même.nœud :.ses fleurs 
sont produites en épis courts.sur 
les parties. latérales des branches, 
et: sont d’un blanc verdâtre : les 
fleurs femelles sont suivies par des 
capsules à trois cellules dont cha- 
cune contient une simple semence. 
Cascarilla. La huitieme, dont 
les. semences ont été aussi envoyées 
de la Jamaique par le Docteur 
Housroun, a une tige d’arbrisseau 
dont la hauteur est de sept ou huit 
pieds, et qui pousse plusieurs bran- 
ches latérales couvertes d’uneécorce 
unie, et d’un jaune pâle, et garnies. 
de feuilles étroites , fermes, longues 
d'environ trois pouces , sur une 
ligne.et demie de largeur, d’un vert. 
clair en-dessus, teintes en-dessous 
dune couleur pareille à arcelle de: 
l'écorce, et traversées dans leur 
longueur par une côte fort sal- 
lante sur la face inférieuré , mais 
creusée en canal supérieurement 3 
les extrémités de ces branches sont 
divisées chacune en quatre ou cinq 
autres plus petites, et d’égale lon- 
gueur, qui.sortent toutes du même 
nœud* entre celles-ci s’éleve un 
épi long et clair de fleurs d'un 
vert blanchôtre : toutes les parties 
de cette plante répandent une 
odeur aromatique , lorsqu'on. les 
froisse ; 3 ses semences se forment 
dans 
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“dans des capsules rondes et à trois 
cellules, dont chacune en renferme 
ane eule: 

Althææ - folia Le Docteur 
HousTOUN m'a encore envoyé de 
la Jamaïque les semences de la neu- 
vieme; elle s’éleve en tige d’ar- 
brisseau à la hauteur de six ou sept 
pieds , et se divise vers son sommet 
en plusieurs branches, dont Pécorce 
est couverte d’un duvet jaunâtre , 
€t qui sont garmes de feuilles lon- 


gues , en forme de cœur ; terninées : 


en pointe aiguë, de deux pouces 
et demi de longueur, sur un pouce 
dans leur plus grande largeur, sup- 
portées par de longs pétioles, er 
couvertes sur les deux surfaces d’un 
duvet cotenneux , pareïl à celui dés 
branches : ses fleurs paroïssent en 
épis longs et serrés aux extrémités 
des branches : sés fleurs. mâles , 
plaéées au haut des épis ; sont blan- 


ches:, monopétales’, divisées en 


cinq parties; presque ie qu’au fond, 
etipourvues de cint ‘étamines cÿ- 
lindriques , et fixées dans le fond; 
les femelles, qui occupent les par- 
ties basses dé ces niêmes épis, ont 
des calices cotonneux:, "et sont sui- 
vies par des: capsules rondes , et à 
trois cellules ; qui renferment Cha- 
cune une simple semence. - 
“Sabiæ-folia. La dixième s’éleve 
avécune tige d’arbrisseau à là hâte 
teur: denvron quatre pieds, et se 
divisé en plusieurs petites branches 
couvertes d’une écorce argentée ; €t 
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garnies de petites feuilles en forme 
de cœur ; longues d'environ neuf 
lignes, sur six de largeur à leur 
bâse , terminées en pointe aiguë, 
cotonneuses sur les deux surfaces, 
de couleur argentée en-dessus , et 
d’un vert jaunâtre en-dessous : ses 
fleurs, petites, blanches et pourvues 
de calices cotonneux, naïssent en 
épis courts aux extrémités des bran- 
ches ; les fleurs femelles occupent 


a bâse des épis, et sont remplacées 
par des capsules rondes, -et à trois 


cellules, dont chacune contient une 
simple semence. ee 
Culture. Comme toutés es plan: 
tes, excepté la premiere, sont ori- 
ginaires- des climats chauds , elles 
ne’ réussiroient pas en Angleterre, 


si on ne les traitoit pas délicate- 


ment-: On multiplie toutes leurs 
graines ; celles qui sont annuelles 


enr “doñnent toujours de ‘mûres 


dans: notre pays; mais comme les 
especes en arbrisseau perfection: 


nent rarement les leurs, il faut les 


faire venir des contrées où ces plan- 
tes croissent naturellement; on les 
répand sur une couche chaude dans 
le conimencement du printems; et 
lorsque les plantes sont en état 
d’être enlevces, om les met cha- 
cune séparément dans de petits pots 


qu'il faut plonger dans une couche 


détan de chaleur modérée , et les 
ténir à la abri du soleil, jusqu'a ce 
qu 'ellés aient formé de nouvelles 
racines ; après quoi on Yeur donne 
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journellement de Pair à propornon 
de la chaleur de la saison; on les 


arrose souvent, sur-tout celles des 


deuxieme , troisieme et quatrieme 
especes ; mais les autres ont moins 
besoin d’eau : lorsqw’elles sont trop 
élevées, pour pouvoir être conte- 
nues sous les châssis , on les trans- 
porte dans la serre chaude où dans 
des caïsses vitrées, où il y ait une 
‘couche chaude de tan, dans laquelle 
on les plonge; les especes annuelles 
y fleuriront et y perfectionneront 
leurs semences; mais celles en ar- 
brisseau doivent être mises dans la 
couche de tan de la serre chaude 
en automne et en hiver; on les 
arrose très-peu, On entretient la 
serre à un bon dfgré de chaleur, 
sans quoi les hivers de notre climat 


ne manqueroient point de les dé 


truire , 

_ Comme ces plantes conservent 
leurs feuilles pendant toute l’année, 

elles font une belle variété en 
hiver lorsqu’ elles sont mélées avec 
d’autres dont les feuilles sont d’une 
forme et d'une couleur différentes. 


CRUCIANELLA... Lim . 
Plant. 1 18. Rubeola. Le Inse. 
R. H. 130. tab. 50.3 


est rude comprimé et formé par 
deux feuilles; la corolle est mo- 
-nopétale , et pourvue d’un tube 
-mince, cylindrique, plus long que 


. Petite Ga- 
rance. — 
Caracteres. Le calice de la fleur - 
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le calice, et découpée au bord ex 
quatre parties : la fleur à quatre 
étamines, situées dans l’ouverture 
du tube, et terminées par des som- 
mets simples, et un germe com 
primé, placé au fond du tube, et 
surmonté par un style mince; et 
divisé en deux parties couronnées 
. par deux stigmats obtus : ce germe 
sechange, quand la fleur estpassée, 
en deux capsules jumelles, dont 
chacune renferme une semence 
oblongue. 
Les plantes de ce genre ayant 
quaire étamines et un style , sont 
placées dans là premiere secnion 
&de la quatrieme classe de Linwér, 
qui a pour titre Tesrandrie mono 
BYE | re 
Les especes sont =. j 
1°. Crucianella = ; 
erecta, foliis senis linearibus. Hort 
Upsal. 27. Saur. Monsp. T64» 
Khiph. Cent. 8. n. 34. Sabb.Hort. 
Bite Le 3 pete Garance, érigée s 
ayant six feuilles étroites à ee 
nœud. re 
_Rubeola fol Tourn. 
ue. 130.3 petite Garance. 
- Rubia angusti-folia, spicata. 
. Pin. 334: Prodr. 145. 
°. Crucianella lati-folia pro= 
= > Jolis quaternis lanceo= 
latis, floribus spicatis.Hort, Upsal, 
27 Sauv. Monsp. 164.3; petite 
Garance rempante , avec quatre 
feuilles en forme de lance à chaque 
nœud, et des fleurs en épis. 
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‘Crucianella , foliis lanceolatis. 


Hore, Cliff. 33. 

Rubeola , latiori folio. Tourn. 
Inst. 130. 

— Rubia lati-folia, spicata. E Bauk. 
Pin. “ 34: 

3°. Cructanella maritima ; pro- 
cumbens, suffruticosa, folüis quater- 
ais , imucronatis , floribus oppositiss 
quinque-frdis. ! Lin. Sp. Plant.158.; 
petite Garance à tige d’arbrisseau 
traînante , avec quatre feuilles à 


chaque nœud, et des fleurs oppo- 


stes et à cinq pédles 


 Rubia , sivé Rubeola Maritima. 


+ 334+ Dod. Pempt, 357 | 


G. BP 
Clus. Hist. à. p.176. 

4°. Crücianella hispida , cité 
Rispido, foliis lanceolatis , hirsutts, 


OPPOSitIS 5 floribus umbellatis ter= 


minalibus ; petite Garance à tige 


_ couverte de poils, ayant des feuilles 


velues , en forme de lance, et op- 


posées , et des fleurs en ombelle 


aux extrémités des branches. 

Rubeola Americana, , hirsuta ; 
Parietariæ foliis umbellatis , pur- 
pu Hort. MSS. 

5°. Crucianella Americana, foliis 
lineari-lancevlaris., hirsutis , oppo- 
sitis, caule erecto villoso , floribus 
solitariis alaribus ; petite Garance 
d'Amérique , à feuilles étroites, ve- 
lues, en forme de lance, et oppo- 
sées, avec une tige droite et velue, 
ét des fleurs simples disposées s sur 
Jes côtés des branches. - 

Augusti-folia. La premiere es- 


SRE. 6 
pece, qui croît naturellement dans 
la France Méridionale et en Italie, 
est une plante annuelle , dont la 
hauteur est d'environ un pied , et. 
qui poussé plusieurs tiges droites, 


_ garnies de six ou sept feuilles fort 


étroites , linéaires, et disposées en 
têtes rondes sur chaque nœud : ses 
fleurs sortent en épis serrés des 
sommets et des parties latérales des 
branches : elles sont petites, blan- 
ches , et de la même longueur que 
le calice; ainsi elles n’ont pas beau- 
coup d’apparence. Gette plante fleu- 
rit en Juin et en Juillet, et ses se- 
mences mürissent en automne. 
Lati-folia. La seconde , qu’on 
rencontre également dans les Isles 
de PArchipel, et dans les environs 


dé Montpellier, est aussi une plante 


annuellé ; dont la racine pousse 
plusieurs tiges branchues, inclinées , 


et gatnies à chaque nœud de quatre 


feuilles , en forme de lance : ses 
fleurs naissent en longs épis aux 
extrémités des branches ; elles sont 
fort petites, et de peu d'apparence. 
Cette espece fleurit vers le même 
tèms que la prccseeniee 

Maritima. La troisieme ressem- 
ble à la seconde par ses feuilles 
ét ses tiges; mais ses fleurs crois- 
sent sur les côtés des tiges, pres- 
qu’en forme de têtes , et ont fort peu 
d'apparence : cette espece se trouve 
sur les bords de la mer dans la 


Æ France Méridionale et en Italie: 


On conserve ces trois especes 
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dans quelques jardins. pour. servir. 
à la variété : si on les seme à de-. 


meure sur une planche de terre lé- 
gere , dès le, commencement du 


printems , elles n’exigeromt aucune. 


autre culture que d’être éclaircies., 
où- elles seront trop serrées , et 
d’être tenues constamment nettes : 
en leur donnant le tems d’écarter 
delles-mêmes leurs graines. elles 
-pousseront au. printems. » etne de- 
manderont aucun soin; mais, la. 
troisieme ne perfettionne pas ses 
semences ici, quand lautomne. 
nést pas favorable. | 


Hispida. La quatieme a des tiges. 


rudes, épineuses , quarrées, pen- 
chées vers. la.terre, et garnies. de, 
feuilles en forme de lance : velues. 
et opposées :.ses..fleurs sont.pro- 
duites en petites. grappes aux extré- 
mités des branches; ellessontbleues.. 
découpées: au sommet en quatre par, 
tes ; et produisent. des capsules ju- 
melles et unies, dont chacune ren 
ferme-une semence oblongue. : 

Amerieana.La cinquiemes ’éleve 
à Ja hauteur .d’environ.trois pieds ; 
avec unetiged arbrisseau garnie de 
feuilles étroites. en forme de lance, 
et couvertes de. poils piquans : ses 


fleurs sortent simples dès. aïles.des. 


feuilles , et de chaque côté de la 
üge ; elles sont d’un.bleu..pâle ; ser, 
en rées par des fruits jumeaux 
pareils à ceux de la précédente. 
Ces deux especes sontoriginaires 
desenvirons de la Véra-Cruz, dans 
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la Nouvelle-Espagne , d’où sesse. 
mences m'ont été envoyées par le 
Docteur Houszoux;elles ont très- 
bien poussé en/été dans Le jardin de. 
Chelséa, mais ellesont périen autom- 
ne avant la maturité de leurs semens 
CES. 


CRUCIATA. LA oyex VALAN< 
TEA j 


"CUCUBALUS. SE 
Plant. 202. Toute Inst. R. H.. 
339; Mouron portant baies. 

Caracteres. Dans çe genre le ca 
lice de ‘la fleur. est persistant 
oblong: er formé :par-une: feuille 
divisée en cinqsegmens : la corolle, 
qui.est composée de .cinq pétales 
pourvus d’onglets aussi longs que 
le calice, s’étend.et s’ouvre : la fleur, 
a dix étamines., dont einq.sont äl= 
ternativément insérées dañs-les on 
glets.des pétales, et sont _ toutes 
terminées par des sommets oblongs: 
dans le centre est placé ui. germe 
ovale qui soutient trois styles plus 
longs que. les étamines, et:couron: 
nés par des stigmats oblongs et-Ve=. 
lus. Ce calice se change, quand la 
fleur est passée , en une capsulé 
serrée , pointue, et à trois cellules, 
qui. s'ouvrent au sommet én eng 
parties, et.sont remplies. par paie 
sieurs semences! rondes: na 31 

Ce genre de planteestrangé dans 
la troisieme section de la dixieme 
classe de Linnée, inütulée : De= 
candrie:trigynie ; qui comprend 


Cr e 

celles dont les fleurs’ont dix cta- 
mines et trois styles. 

Les especes sont : 

1°, Cucubalus bacciferus , caly- 
cibus carmpanulatis , pétalis distan- 
tibus, pericarpiis coloratis.s rarnis 
divaricatis. Lin. Sp: Plant, 4144 
Pollich. Pal. n 414. 
Sil, 1, n. 310,3 Cucubalus avecun 
calice en forntde cloche, des pé-. 


PRES NT 


tales placées séparément, un péri. 


car pe coloré, et des branches € ÉCar- 
1ée5. = 


Lychnis . .. Carn. 


n. #17, Viscago baccifera , petalis 
serratis. Hall. Hely. nr. gv2: 
 Lychnanthus. volubilis. Gel. 
Act. Petr. 17589. v. 14. 
-Cucubalus Plinzr. Lugd. -B.1429. 
Âlsine scandens baccifera. Bauh. 
Pin.s2$0 | : 
2°. Cucubalus eo , cal 
Libus erectis, glabris, calycibus sub- 
globosis, starmninibuis corollà longio- 
_ ribus : Cucubalus à üges unies et 
érigées , dont les fleurs ont des 
calices globulaires, et des étamines 
plus longues que la corolle. 
Ferba articularis. Tabern. 298. 
Lychnis sylvestris, quæ Behen 
album vuleo. G. B.P. 205 ; connu 
vulgairement sous le nom de Payot 


plein d'écumes, ‘OU Laveux s NPeparer 


spumeurm. Lob.1c.-340. 


3 Cucubalus ARGUS EL- folius s 


calycibugesubalobosts, caule ramoso 


potulo 
_cübalusavec des calicès globnlaires 


Mattusch. 


is Linearibus acutis; Cu 
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etunetigebranchue, étendue; et gar- 
nie de feuilles étroites et pointues. 

Lychnis sylvestris, quæ Behen 
album vuloo ; foliis angustiortbus. 
GB. 86 2%03 
Pavot bayeux à feuilles étroites et 
nos 4 É 

4 Cuétaluebetes > calycibus, 


sub-olobosis, glabris, reticulato-veno: 


et acutioribus. 


sis , capsulis trilocularibus , corol= 
lis. sub-nudis. Flor. Suec. 360, 
389. Gmel. Sib. 4. p.136; Cucu= 
balus dont les calices sont unis, 
globulaïres, etveinés en filets, ayant 
des capsules à trois cellules ;etune 


corolle nue. 


Lychnis. Suecica no. LA . 
folio”, habitu, calyce amplissimo , 
Gumsepungar , sivescrotuim Aretis 


-dicta. Boerh. Ind. Alt. 212, ap- 


 pelé en Suede Gumsepungar , le 
Behen blanc. 

$°. Cucubalus fabarius < SE 
obovatis à carnosis. Prod. Leyd. 
448 ; Cucubalus à feuilles prie 
et Charnues. : 

Lychnis maritima nn es on 
Lio Anacampserotis.Tourn. Cor.24. 

— Behen album, sivé Polemomum 
otite , Fabariæ folio:, Siculur « 
Bocc. Mus. 133.1 92 ne 

6°. Cucubalus Dubrensis , flori- 
bus lateralibus decumbentibus , caule 
indivisos folis basi reflexis. Lin. 
Sp. Plant. 414 ; Cucubalus avec 
des fleurs sur les côtés des tiges, 
et tombantes une tige indivisce et 
des feuilles réfléchies à leur bâse. 
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Lychnis major noctiflora Dubren- 
“sis perennis. Raï Hist. 993; Le 
plus grand Lychnis vivace de Dou- 
vres, dont les fleurs s’ouvrent pen- 
dant la nuit. 

 Cucubalus viscosus. Lin. Sp. 
Plant. 592. Sp. 4. 

7. Cucubalus stellatus ; foliis 
quaternis. Hort. Upsal. 110 ; 
€ucubalus à quatre feuilles. 

“Drypis , foliis a Cold. 
Noveb. 106. 

Lychnis Caryophyllæus F. érpi- 
nianus , Gentianæ folüs , glabris , 
quatuor ex singulis geniculis caulem 

amplexantibus , flore amplo fim- 
briato. Rai Hisr. 1895. 

Silene , folis quaternis. Gror. 
Virg. 50. 

8°. Cucubalus nocti-flora, caly- 
cibus siriatis , acutis, petalis bi- 
partitis, caule paniculato, fois 
linearibus 3 Cucubalus dont les ca- 
lices sont aigus et cannelés, les pé- 
tales divisés en deux parües , la 


tige en os ; et Les feuilles 


Hinéaires. - 

Lychnis ee anpusti-fo- 
Ba, odorata. Tourn. Inst. R. H. 
3 35 ; Lychnis fleurissant. la nuit, 
à feuilles étroites, êt dont lodeur 
est agréable: | 

9°, Cucubalus otites,  . 


dioicis , petalis linearibus indivisis 


Hort. Cliff. 272. Roy. Lugd.- -B. 
445, Gmel. Sib. 4. p.141. Kniph. 
Cent. 12. n. 37 3 Cucubalus avec 
des fiçurs mâles et femelles sur 


cuc 
différentes plantes , et des pétales 
linéaires et entiers. 

Viscago , floribus verticillatis, 
spicatis , Sexu distinctis, petalis 
linear:bus. Hall, Hely. n. 920. 

Lychnis viscosa, flore muscosos 
GB P;206. 

Sesarnoïdes magnum Salmanti- 
cum. Clus. Hist, 1.p. 295. 

10°. Cucubalus 
Lapp. 184 ; Cucubalus sans tige. 


Viscapo, foliis gramineis, caule 


brevissimo, Hall. Hely, n. 
919: 

Caryophyllus Ars Aipirine 
VII. Clus. Pann. 329. 


Lychnis Alpina pumila, folio 


Gramineo, sivé Muscus Alpinus, 
Lychnidis flore. G. B. P. 206. 
Silene acaulis. Lin. Sp. Plant. 
Coz. Sp. 34. Syst, Plane torn. 2e 
nome : 
- 11°. Cucubalus catholicus-, pe- 
ralis bipartitis, floribus paniculatis, 
staminibus longis, folits lanceolato- 
ovotis. Hort. Upsal. 1171; Cucu- 
balus avec des pétales divisés en 


deux parties, des fleurs en pañi- 


cule , de longues étamines, et des 


feuilles aigués et en forme de 
Jance. 

= Eychnis altissima ; Ocimastri 
facie , flore muscoso. Triumfers 
Siline, foliis ovatis, utrinque acutiss 
caule paniculato , floribus nutanti= 


de = B; 


bus , tenuissimis. Roy. 
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caulis, Flor. 


12°. Cuçubalus paniculatus , fos 
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Ziis radicalibus, ovatis, acutis ; eat 


dinis lanceolatis ,oppositis, floribus. 


paniculatis, erectis; Cucubalus dont 
les feuilles radicales sont ovales et 
pointues, celles des tiges en forme 
de lance et opposées, avec des 
fleurs en panicule et érigées. 

13°. Cucubalus Fralicus , petalis 
bipartwis ; caule paniculato ; foliis 
radicalibus ovato-lanceolatis , cauli- 


nis linearibus ; Cucubalus avec des 
pétales divisés en deux parties , une 


tige en panicule, dont les feuilles 
basses sont ovales et en forme de 
lance, et celles des tiges fort étroites. 

Bacciferus. La premiere espece 
se trouve dans les lieux sablonneux 
de la France, de l'Allemagne et de 
- Pltalie : on la cultive rarement dans 
les jardins , à moins que ce ne soit 
pour la variété : elle pousse plu- 
sieurs tiges grimpantes , qui s’élè- 
vent à la hauteur de quatre ou cinq 
pieds, quand on leur fournit un 
support; sans quoi ; elles traînent 
sur la terre: elles sont garnies de 
branches latérales , et opposées à 
chaque nœud : ses feuilles sont 
opposées, et ressemblent à celles du 
Mouron : ses fleurs, qui naissent 
simples aux extrémités des branches, 
ont des calices larges et gonflés, et 
sont composées d’une corolle à cinq 
pétales blancs, et découpés au bord 
en plusieurs segmens étroits , et 
placés à une certaine distance les 
ans des autres ; ces fleurs sont sut- 
vies par des baies ovales ; noires, 
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pleines de suc lorsqu'elles sont mû- 
res , et qui contiennent plusieurs 
semences plates et luisantes. Cette 
plante fleurit en Juin, et ses graines 
müûrissent en automne ; elle a une 
racine vivace et rempante , par la- 
quelle elle est sujette à se multiplier 


trop fort dans les jardins: elle se 


plaît à Pombre et-réussit presque 
dans tous les sols. 

ne La seconde espece, 
qu'on rencontre dans presque toute” 
l'Angleterre ; où elle est générale- 
ment connue sous le nom de Pavos 
baveux , est comprise dans le cata- 
logue des plantes Médécinales, sous 
le titre de Behen album ; on se sert 
quelquefois de ses racines , qu’on 
regarde comme cordiales, cépha- 


Jiques et alexipharmaques : comme 


Sa racine est vivace et rempante, et 


awelle s'enfonce profondément, on 


ne la détruit pas aisément avec la 
charrue , et on la voit souvent croi- 
tre en paquets parmi les bleds. On 
cultive rarement cette espece dans 
les jardins. 
Angusti-folius. La troisieme ét 
originaire des Alpes ; elle difiere 
de la précédente en ce que ses 


feuilles sont beaucoup plus longues 


et plus étroîtes , ses tiges plus divi- 
stes et branchues , et ses racines 
moins rempantes. Ces différences 
sont constantes, Car jeles ai semces 


Pune et l’autre pendaut plus detrente 


ans,etje n'ai jamais observé qu cles: 
aient subi la moindre altération. 
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Beéhen. La quatrieme naît sponta- 
nément en Suede et dans d’autres 
contrées septentrionales , où elle 
passe pour lespece commune ; ce- 
pendant elle est fort différente de 
notre seconde , qui est Pespece la 


‘plus généralement répandue dans 
P 


presque toute l’Europe: les tiges de 
‘celle-ci sont beaucoup plus grosses, 
ses feuilles plus larges et plus poin- 
tues , et le calice de sa fleur est jo- 
Jiment veiné de couleur pourpre en 
maniere de filet ; au lieu que celui 
de la nôtre est BR um. Ces 
différences se conservent dans les 
plantes qu’on cultive dans un jardin, 

Fabarius. La cinquieme a été 


découverte par TOURNEFORT, dans 


le Levant ; d’où il a envoyé ses se- 
mences au Jardin Royal de Paris ; 
elle pousse très-près de la terre plu- 
sieurs feuilles ovales, épaisses et 
sueculentes , du milieu desquelles 


s’éleve une üge droite à la hauteur 


d'environ quinze pouces , dont la 
partie basse est garnie de feuilles de 
Ja même forme et de la même con- 
sistance que les feuilles radicales à 
mais plus petites et opposées ; le 
sommet de cette tige se divise en 
deux plus foibles , sur chaque nœud 
desquelles sont placées quelques 
petites Heurs herbacées. Cette plante 
fleurit en Jnin , et perfectionne 
quelquefois ses semences en automr- 
ne : elle est bis-annuelle , et périt 
généralement quand elle a produit 
ses graines, à moins qu'elle ne soit 
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semée sur un tas de décombres fort 


secs et dans une situation chaude 
pour pouvoir résister aux froids de 
l’hiver ; car lorsqu'elle est dans une 


bonne terre, elle devient grosse, 


et se remplit tellement d'humidité, 
que les premieres gelées Pendom- 
magent- en automne. : 
Dubrensis. On rencontre Îa 
sixieme sur les rochers des envi- 
rons de Douvres ; sa racine est 


vivace, et produit une simple tige 


dont la hauteur est d'environ un 
pied et demi ; et qui est garnie de 
feuilles longues , étroites et oppo- 
sces + ses fleurs sortent des parties 
latérales de cette tige au nombre de 
trois sur chaque pédoncule, qui 


naissent par paires , ét opposés ; ces 


fleurs , dont les calices sont longs 
et rayés ,sont d’un rouge pâle selles 
paroissent eñ Juin ; et leurs semen- 

ces mûrissent en automne. 
Séellatus. La septième, qui est 
originaire de la Virginie et de plu- 
sieurs autres parties de l'Amérique 
Séptentrionale, a une racine vivace 
de laquelle s’élevent deux ou trois 
tiges minces, droites et d’un pied 
de hauteur, dont les parties basses 
sort garnies à chaque nœud de qua- 
tre “fuilles placées en forme de 
CÉOix, unies , d’un vert foncé, d’un 
pouce et em de longueur sur six 
lignes de largeur près de leur bâse; 
et terminées en pointe aigué : les 
iœuds qui setrouventwvers les som 
mets de ces tiges, produisent des 
fleurs 
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fleurs blanches, frangées et placées 
une à une sur de longs pédoncules 
qui sortent par paires opposées. Ces. 
fleurs paroiïssent en Juin , et dans 
les années chaudes leurs semences 
mürissent en Angleterre. 


Nocti-flora. La huitieme est une 


plante vivace qui naît spontanément 
en Espagne et en Italie ; sa tige 
droite, branchue et haute d’environ 
_un pied et demi, est garme de 
feuilles fort étroites et opposées : le 
sommet de cette tige se divise en 
un grand nombre de branches , dont 
quelques-unes sont longues , et les 
autres courtes : ses pédoncules , qui 
sont longs et nuds , soutiennent 
chacun trois ou quatre fleurs dont 


les tubes sont longs, les calices 
rayés, et les pétales larges, et pro- 


fondément divisés au sommet : ges 
fleurs sont d'un bleu pâle , elles se 
ferment pendant le jour , et s’épa- 


nouïssent quand le soleil est couché; 


alors elles répandent une odeur très- 
agréable. Cette espece peut être 
. multipliée par ses graines, qu'il faut 
semer au printems sur une terre 
légere. Quand les plantes sont assez 
fortes pour être enlevées , on les 
met en pépinicre à quatre pouces 
environ de distance , où elles pour- 
_ ront rester jusquà Pantomne, tems 
auquel elles seront en état d’être 
transplantées à demeure dans les 
plates-bandes d’un jardin: :elles pro- 
duiront des fleurs dans l’été suivant, 
ét perfectionneront leurs semences 
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en auiomnes leurs racinessubsistent 
plusieurs années, si elles:ne se trou- 
vent pas placées dans-un sol riche, 
où elles sont fort sujettes à être at 
taquées de pourriture en hiver. - 

Olires. La neuvieme croît natu- 
rellement en Autriche , en Siésie 
et en Italie, ainsi que dans quelques 
cantons de PAngleterre; ses fleurs, 
mâles et femelles , naissent sur des 
plantes différentes: sa racine,épaisse, 
charnue et bis-annuelle , s'enfonce 
profondément dans la terre , et 
pousse plusieurs feuilles oblongues, 
larges à leur extrémité et plus étroi- 
tes à leur bâse ; du milieu des feuilles 
s’élèvent des tiges , qui, dans les 
plantes mâles , ont souvent quatre 
ou cinq pieds de hauteur; et qui, 
dans les plantes femelles, sont rare- 
ment élevées au-dessus de trois : ces 


tiges sônt garnies de feuilles étroites, 


opposées à chaque nœud , et cou- 
vertes d’un suc visqueux et gluant 
qui s'attache aux doigts quand on 
les touche , et qui retient les petits 


insectes qui viennent s’y reposer: 


ses fleurs mâles sont produites en 
épis chars aux nœuds qu occupent 
Jss parties basses dela &ge se 
celles qui garnissebe sonsomme 
sont soutenues par des pédoncuics 
simples , et disposées en grappes 
tout autour gélles sont petites, << 
couleur verdètre, et pourvnes ci: 
chune de dix étamines : fes n: 
femelles ont trois où quatre! 
sur chaque pédoncule, qui 
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sur Les côtés de la tige ; elles sont 
suivies par des capsules ovales qui 
_ contiennent plusieurs petites semen- 
ces. Cette plante fleutit en Juin, et 
ses graines mürissent en automne. 
On la multiplie parses graines qu’on 
répand dans le lieu même où les 
plantes doivent rester; car, comme 
elles poussent de longues racines, 
elles ne peuvent être transplantées , 
à moins que cenesoittandis qu’elles 
sont encore fort jeunes : elles sont 
fort dures, et profitent dans presque 
: tous les sols et à toutes les exposi- 
tions ; il est nécessaire d’avoir quel- 
ques plantes mâles parmi les femel- 
les, si l’on veut recueillir des semen- 
ces fécondes. | 
. Acaulis. La dixieme , qui se 
trouve sur les Alpes , ainsi quesur 
les montagnes du nord de PAngle- 
terre et du pays de Galle, ést une 
plante fort basse qui pousse des pe- 
tites feuilles trainantes , et à-peu- 
près semblables à la mousse : ses 


feurs sont petites , érigées , rare- 


ment élevées au-dessus de la hauteur 
de six lignes, d’un blanc sale , et 
paroïissent dans le mois de Mai. 
Cette espece est vivace etne profite 
que dans un sol humide et sablon- 
neux. 


plante vivace qui na:t spontanément 
en Italie ei en Sicie : ses racines 
sont grosses , épaisses, et produi- 
sent près de laterre plusieurs feuilles 
longues et en forme de lance , du 


Catholicus. La onzieme est une. 
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centre desquelles sortent des tiges 
rondes, visqueuses, hautes.de trois 


pieds, et garnies à chaque nœud de 
feuilles longues , étroites , et ter- 
minées en pointe aigue : ces tiges 
se divisent vers leur sommet en 
plusieurs branches, dont les nœuds 
produisent des pédoncules disposés 
par paires et opposés, qui soutien- 
nent chacun trois ou quatre fleurs 
de couleur herbacée , dontles pé- 
tales sont divisés en deux parties : 


ces fleurs paroïissent en Juin, et 


leurs semences mürissent en au- 
tomne. On multiplie cette espece 
par ses graines , de la même ma- 
niere que la neuvieme. 
Paniculatus. La douzieme, dont 
les semences m'ont été envoyées de 
l'Espagne et de lPltalie, est une 
plante bis-annuelle qui périt aussi- 
tot après que ses semences sont 
mures : elle a près de sa racine plu- 
sieurs feuilles ovales ,; pointues , et 
supportées par de longs pétioles , 
entre lesquelles s’éleye une tige 
droite , qui pousse à chacun de ses 


nœuds deux branches opposées , 


sous chacune desquelles est une 


feuille en forme de lance, terminée. 
par une pointe aigué. Ces branches, 
ainsi que les tiges , sont terminées 


par des fleurs blanchätres disposees 


en panicules , et érigées ; elles pa 


roissent dans le moïs de Juin , et 
sont suivies par des semences qui 
mürissent en automne. Onmultiplie 
cette espece en semant ses graines 
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sur une plate-bande où les plantes 
doivent rester ; elles n’exigent au- 
cune autre culture que d’être tenues 
nettes de mauvaises herbes. 

Italicus. La treizieme, qui croît 
naturellement en Italie, d’où ses 
semences m'ont été envoyées , est 
une plante vivace qui a plusieurs 
feuilles ovales près de sa racine : 
ses tiges s'élèvent à la hauteur de 
deux pieds ; elles sont visqueuses, 


et poussent à chacun de leurs nœuds 
mets divisés en deux parties ; elles 


deux branches latérales sous lesquel- 


- les sont placées deux feuilles fort 


étroites : ses tiges , qui s'étendent 
au-dehors en formant une espece 
de panicule, sont terminées par des 
grappes de fleurs verdâtres , dont 
les pétales sont divisés en deux par- 
ties. Cette plante fleurit en Juin , et 
ses semences mürissent en automne : 


on la multiplie de Ja même maniere 


‘ que la neuvieme espece, et on lui 
donne le même traitement, 


CUCULLATUS. Plante cha- 
peronnée , ou capuchonnée de Cu- 
culla , Chaperon, Capuchon , ou 
_Capuce. On Pa nommée ainsi, parce 
qu’on lui a trouvé quelque ressem- 
blance avec cette partie du vêtement 
des Moines. 


CUCUMIS. Lin. . Plant. 


969. Tourn. Inst. R. H. 7 04. Tab, 
28 : Concombre. 

Caracteres,. Dans ce genre les 
fleurs mâles et les femelles sont 


ties : ce germe devient , 
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placées à uñe certaine distance les 
unes des autres sur la même plante; 
elles ont un calice figuré en he 
et formé par une feuille dont le 
bord est terminé par cinq poils 
hérissés ; les Heurs sont aussi en 
forme de cloche ; la corolle est 
monopétale, adhérante au calice, 
et découpée en cinq segmens ovales 


‘et rudes : les fleurs mâles ont trois 


courtes étamines  insérées dans le 
calice , et dont deux ont des som- 


sont terminées par des antheres ou 
lignes. fort étroites qui coulent vers 
le haut et le bas et se joignent à 
Pextérieur : les fleurs femelles n’ont 
point d’étamines , mais seulement 
trois petits filamens pointus et sans 
sommets : le germe, qui estoblong 
et placé sous la fleur, soutient un 
style court, no ; Et COUrOn- 
né par trois stigmats épais, courbés 
en- dehors , et divisés en deux pat- 
quand la 
fleur est passée, un . oblong , 
charnu et à trois cellules, dans cha 
cune desquelles sont. ee 
plusieurs semences ovales ; plates 
et pointues, 7 

Ce genre de plante est rangé 
dans la dixieme section de la Le 
unieme classe de LINNÉE, intitulée : 
Monæcie syngénésie ; les plantes de 
cette classe ayant des fleurs mâles 
et femelles sur différentes parties 
du même pied, et celles de cette 
section ayant leurs étamines jointes 
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en forme de cylindre : « {e même 


Botaniste a joint à ce genre le Me- 


lon , le Melon d’eau et la Pomme 
amere, ou Coloquinte, qui en effet 
s’accordent dans leurs caracteres et 
peuvent être réunis dans un système 
de Botanique , mais qu'on ne peut 
pas confondre dans un traité de jar- 
dinage. 

Les especes sont: 

1°. Cucumis sativus , foliorum 
angulis rectis ; pois oblongis, sca= 
bris. Hort. Cliff. 451. Hort. Ups. 
292. Mar. Med. 210. Roy. Lugd.- 
B. 263. Kniph. Cent. 10. me 34 3 
Concombre avec des feuilles à an- 
gles droits , et un fruit oblong et 
rude. 

Cucumis sativus vulgaris. G. D: 
P. 310; Le Concombre ordinaire 
des jardins. 
_ Cucumis vulgaris. Dod. Pempt. 
66. 
. 2°, Cucurnis flextiosus s foliorum 
angulis rectis , pornis lonpissimis , 
glabris ; Concombre avec des feuil- 
les à angles droits, et un fruit fort 
Jongetun. 

Cucumis flexuosus.. .G. B. 2. 
3z0;Concombre long de Turquie. 


Cucumis oblongus. Bauh. Hisr. 


* 2. p.247. Dod. Pempi 662. 


3°. Cucumis Chata hirsutus , fo- 


Liorum angulis integr 15, dentalis.s 
Pomis fusi-formibus, hirtisutrinque 
attenuatis. Hasselg. I. 494 ; Con- 
combre veluavec des feuilles angu- 
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aires et dentelces. et un fruit étroit 
et velu. 

Cucumis  . rotundi-fo= 
lius. G. B. P. 310. 

Chata. Alp. Ægypte 1144 
126. 

Sativus. La premiere espece de 
Concombre qu’on cultive générale- 


ment pour l'usage de la table , est. 


si bien connue qu’elle n’a pas besoin 
d'être décrite. - 
Flexuosus. La seconde espece ;, 
qui est le Concombre long de Tur- 
quie, est aussi très-connue en An- 
gleterre : ses tiges et ses feuilles 
sont beaucoup plus grosses que 


celles de la précédente ; son fruit 


est tonje ours deux fois plus long si 
son écorce est unie. Celle-ci est 


certainement différeñte de la com- 


mune , car je Pai cultivée pendant 
plus de quarante ans, sans y avoir 
jamais observé la moindre altéra- 
tion. | 
Il y a dans cette espece deux 
variétés, l’une à fruits blancs, et 


l’autre à fruits verts; mais, comme 
elles ne different Pune et l’autre que 
par la couleur de leurs fruits, je” 
n’en ai point fait deux especes dis= 


tinctes , quoique leurs semences 
soient-différentes : le fruit blanc est 
plus estimé que le vert, parce qu'il 
contient une séve plus abondante. 


J'ai aussi recu de-la Chine des se-. 
rences d’une autre espece, qui ont 


produit des fruits beaucoup plus 


longs que celui de Turquie ; mais 
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ils ont tellement dégénéré avec le 
tems, qu’ils ont fini par ressembler 
davantage aux Concombres com- 
muns, qu'à tous les autres. 

On ne cultive en Hollande 
qu'une espece de Concombres, 
blancs, longs, couverts de piquans, 
bien différens de celui de Turquie, 
et à-peu-près aussi raboteux que 
ceux de Pespece ordinaire ; mais 
comme la plante qui produit ce fruit 
est moins dure que celle de espece 
commune, on la cultive rarement 
en Angleterre : cependant elle est 
bien préférable pour la table, en ce 
qu'elle a moins d’eau et de se- 
mences. 


Chata. La troisieme espece ;. 


qu'on ne cultive que dans les jar- 
dins de Botanique, pour la variété, 


donne un fruit très-différent des au-. 


tres ; ses plantes sont plus tendres, 
_etexigent beaucoup de chaleur pour 


profiter en Angleterre : quoiqw’elle: 


s’étende beaucoup , et qu’elle ait 
besoin d’un fort grand espace, elle 
_ne donne pas cependant autant de 
fruits que les autres especes. 

= Culture, L’espece commune se 


eukive dans trois différentes sai-- 


sons : on plante la premiere récolte 
sur des couches chaudes et sous des 
châssis. pour avoir des fruits printa- 
niers ; la seconde s “leve sous des 


da. , et la troisieme dans une 
terre comimune , pour avoir des 


_fruns propres à être marines. Je 
commence par la méthode d'élever 
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des Concombres detrès-bonneheu- 
re, ce qui est un objet d’émulation 


entre les jardiniers qui veulent Pem- 


porter les uns sur les autres : plu- 
sieurs d’entr’eux ont réussi à obtenir 
ces fruits pendant tous les mois de 
Pannée , ce qui est plutôt un objet 
de curiosité qu'un avantage réels 

car les Concombres qui viennent 
avant le mois d'Avril ne peuvent 
pas tre aussi sains que ceux qui 
sont produirs plus tard, parce que. 
le soleil n'ayant pas assez de force 


pour échauffer les couches à travers 


les vitrages , il faut que la chaleur 
soit remplacée par celle que donne 
la fermentation du fumier ; qui ne 
peut s’opérer qu’en produisant une 
grande quantité devapeurs, et beau- 
coup d'humidité qui moisit les plan- 
tes : ces vapeurs se condensant plus 
ou moins suivant que les nuits sont 
plus froides et plus longues , se ré- 
duisent en gouttes d’eau que les plan- 
tes absorbent ; ; ce qui rend leurs 
fruits cruds et un. Cet incon- 
vénient a fait beaucoup négliger la 
culture des Concombres printaniers; 
cependant comme plusieurs person 
nes persistent à vouloir élever ces 
fruits de bonne heure, je vais don- 
ner une méthode certaine pour y 
réussir. e. 

Pour cela on seme toujours les 
graines: de Concombre avant Noël 
sur une couche chaude, et encore 
mieux dans une serre chaude , où 
les plantes auront beaucoup plus 
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d'air et moins d'humidité : on place 
ces semences dans de petits pots 
remplis de terre seche et légere, 
qu ’on aura enfoncés trois où quatre 
ours avant dans l’endroit le plus 
chaud de la couche de tan, afin que 
la terre qu'ils contiennent soit bien 
échaufée ; ces semences doivent 


être conservées depuis trois où qua= 


tre ans, etmême depuis plus long- 
tems, pourvu qu’elles soient encore 
suscepübles de germination : si ces 
graines sont À 1e > LES plantes 
paroïtront huit où neuf jours après ; 
alors on préparera des pots de la 
valeur d’un sou, rempli d’une terre 
seche et légere, et en nombre pro- 
portionné à la quantité de plantes 
qu'on veut élever , en comptant 
toujours sur trente pOur en sauver 
vingt-quatre : on plonge d’abord 
ces pots dans la couche de tan, afm 
d'en échauffer la terre, et aussi-tôt 
que les plantes ont poussé deux 
feuilles , on en met deux dans cha- 
que pot, pour pouvoir retrancher 
ensuite la plus foible lorsqu'elles 


ont repris racine, sans déranger 


celle qu’on veut conserver : on les 
arrose avec modération , et On a 
toujours soin de placer dans la serre, 
quelques heuresavant, Peau donton 
doit se servir, afin d’en amorür [a 


trop grande fraicheur , en évitant 


cependant qu’elle ne devienne trop 
chaude ; car dans çe cas elle détrui- 
roit infailliblement les plantes : on 
les préserve sur-tout de l’humidité 
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qui souvent dégoutte des vitrages ; 


et leur est infiniment nuisible lors- 
qu’elles sont encore jeunes : comme 
elles ne doivent rester dans la serre 
chaude qu’autant qwelles ne font 
point de tort aux autres plantes , il 
faut préparer du nouveau fumier 
pour la couche sur laquelle on doit 


les mettre, en proportionnant sa 


quantité au nombre de plantes qu'on 
veut élever ; cependant on se con- 
tente d’abord d’une petite couche 
avec un seul châssis, qui soit assez 
grande pour contenir les plantes jus- 
qu’à ce qu’elles aient acquis. plus de 
ne ; il ne faut pour cela 
qu'une bonne voiture de fumier 
nouveau, pas trop rempli de paille, 
bien mélé, mis en tas, et auquel 
on a ajouté des cendres de charbon 
deterre. Quand ce fumier a fermenté 
pendant quelques jours, on le re- 
mue, etonle remetencore en mon- 


ceau ; s’il y a dedans beaucoup de. 


paille, il sera nécessaire quelques 
jours après de le retourner pour 
la troisieme fois : cette opération 
consumera la paille et la mélera 


avec les crottins ; de sorte qu'il y’ 
aura moins de danger qu'ils ne brü- 


lent , lorsque la couche sera faite et 
bien arrangée : on choisit un em- 
placement sec et bien abrité par 
des haies de roseaux ; on creuse 


une fosse d’une largeur et d’une. 


longueur convenables , et d’un pied 
de profondeur au moins , dans la- 
quelle on met le fumier en le mê= 
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Jant avec soin, de façon que le tout 
soit bien divisé, et que la couche 
soit égale ; et on le foule exacte- 
ment sur les bords. Lorsque les 
choses sont ainsi disposées, on met 
les châssis et les vitrages par-dessus 
pour la préserver de la pluie; mais 
on ne la charge de terre que deux 
Où trois jours après , afin que la 
vapeur du fumier puisse se dissiper: 
si l’on craint que la couche ne brüle, 
on répandra sur sa surface , avant 
de la couvrir de terre, du funuer 
de vaches , ou de Pautre fumier 


consomme, jusqu'à l’épaisseur de 


deux pouces ; ce qui contiendra la 
chaleur dans le bas, et Pempêchera 


de brüler la terre:onarrangeensuite 


sur cette couche un nombre suff- 
sant de pots de la valeur de six 
hards, remplis de terre seche et 
Iégere, et on met de la terre com- 
une entre tous ces pots : deux où 
trois jours après , lorsque la terre 
des pots sera suffisamment échauf- 
fée, on y placera les plantes après 
les avoir tirées des premiers pots 
avec leur motte entiere , et on les 
arrosera un peu pour comprimer Ja 
_ terre autour de leurs racines. Com- 
me ces plantes auront conservé leurs 
mottés , elles ne manqueront pas de 
pousser tout desuite, etn’auront pas 
besoin d’être mises à Pabridusoleil: 


les vitrages doivent être un peu 


souleyés du côté opposé au vent, 


pour laisser échapper les vapeurs 


-et Phunudité, qui, en tombant sur 
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les plantes, leur seroient très-nuisi- 
bles. Si la chaleur dela couche estsi 
forte que les racines courent risque 
d’être brüulées , il faudra hausserles 
pots et laisser un petit vuide à leurs 
fonds , pour prévenir cet accident; 
et, lorsque la chaleursera diminuée, 
on les remettra dans leur premiere 
position. 

On doit couvrir tous les soirs les 
vitrages, pour conserver à la couche 
le dégré de chaleur qui lui estnéces- 
saire, et on a soin de lui donner de 
Pair chaque jour, mais toujours 
avec la précaution de la garantir 
du froid et des vents qui regnent 
ordinairement dans cette saison, en 
suspendant sur l’ouverture une natte 
où un canneyas : onarrose fréquem- 
ment ces plantes , mais toujours 
avec modération , et ayec de l’eau 
qui aura été mise auparavant dans la 
serre ou sur un fumier chaud. Si la 
chaleur de la couche diminue , on 
mettra tout-autour du fumier chaud 
pour la renouveler; cette précau- 
tion est indispensable , parce que 
les plantes , étant élevées délicate- 
ment , sont susceptibles d’être dé- 
truites par le moindre froid. : 

Ces plantes bienträitées pourront 
être enlevées de dessus la couche 
au bout de trois semaines où d’un 
mois ; On préparera d’avance-une 
quantité suflisante de fumer bien 
mêlé et remué conune il a déjà &é 
dit, et on fera en sorte qu'il y en 
ait une voiture pour chaque châssis s 
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on creusera ensuite une fosse dans 
laquelle on le placera suivant Ja 
méthode qui a été prescrite plus 
haut ; on mettra une couche de fu- 
nier de vaches par-dessus , et On 
le couvrira avec les vitrages, qw’on 
aura soin d'ouvrir tous les jours pour 
donner passage aux vapeurs : W'OIS 
jours après la couche aura le dégré 
de chaleur convenable pour rece- 
voir les plantes ; alors on couvrira 
le fumier de trois où quatre pouces 
d'épaisseur de terre , et au milieu 
dé la couche on en mettra trois où 
quatre pouces de plus. Cétte opéra 
tion étant terminée , on laissera 
écouler au moins vingt-quatre heu- 
res, afin que la terre soit bien 
échaufiée ; après quoi on ürera les 
plantes de leurs pots avec leurs mot- 
tes entieres , et on les placera dans 
le milieu des couches, au nombre de 
_deuxoutrois sous chaque vitrage, en 
laissant entr’elles sept à huit pouces 
de distance , sans mettre toutes Les 
racines ensemble comme on le pra- 
tique ordinairement, Lorsque les 
plantes sont ainsi établies dans la 
couche, la terre qui a été mise plus 
épaisse au nuhieu , doit être türée 
autour des mottes afin que les raci- 
nes puissent y pénétrer bientôt : il 
faut avoir toujours une provision 
de bonne terre à couvert, pour la 
tenir seche et pouvoir en recharger 
de tems en tems la couche; car, si 
elle étoit mouillée, elle la réfroidi- 
yoit et y répandroit beaucoup d’hu- 


, 
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midité les plantes ont alors besoin 
d'air et d’arrosemens , qu'on leur 
donne avec ménagement, ainsi que 
d’être mises à Pabri du froid; c’est- 
pourquoi on couvre exactement tou= 
tes les nuits les vitrages avec des 
nattes pour conserver la chaleur des 
couches , dans lesquelles il faut de 
tems en tems mettre de la nouvelle 
erte à quelque distance des raci- 
nes , jusqu’à ce qu’elle soit échauf- 
fée, etla tirer ensuite dans les mon- 
ceaux sur lesquels croissent Îles 
plantes pour en augmenter la pro- 
fondeur qui doit être égale à la hau- 
teur de la motte, afin que les raci- 
nes puissent y pénétrer plus. aisé- 
ment: en chargeantainsi les couches, 
elles se trouveront couvertes d’une 


épaisseur de neuf ou dix pouces de 


terre, ce qui sera fort utile aux ra- 
cines des plantes ; car lorsqu'il y 
en a pas assez, leurs feuilles se 
fanent pendant la chaleur du jour, 
à moins qu'elles ne soient abritées 


‘et même arrosées au-delà de ce qui 
leur est nécessaire. Lorsque la cou 


che est nouvellement fäite, on me 
la charge pas de toute la terre 
qwelle doit avoir par la suite , afin 
de ne pas refroidir le fumier, et 
pour empêcher la terre de brüler ; 
ce qui pourroit arriver, si on la char: 


geoit tout-d’un-coup à KR hauteur 


nécessaire : de plus, laterre qui est 
nouvellement mise sur la couche 
est beaucoup plus propre à la végé- 
tation des racines , que celle qui 

est 
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est depuis longtems impregnée des 
vapeurs du fumier. 

Si la chaleur de la couche di- 
minue , On met du fumier tout au- 
tour pour la renouveler , car sans 
cela les fruits périroient ; et lorsque 
Jes plantes ont poussé des branches 
latérales ,on les arrange proprement 
en les fixant à terre avec des cro- 
chets pour les empêcher de toucher 
aux vitrages , et de s’entrelacer les 

unes avec les autres: en les condui- 
sant ainsi de bonne heure, on ne 
_sera pas obligé de les tordre par la 
suite pour les mettre à leur place, 
ce qui leur est toujours préjudi- 
ciable. = | 
Lorsque la terre a toute son 
épaisseur , on éleve les châssis afin 
que les vitrages ne soient pas trop 
près des plantes; et alors on retire 
la terre tout autour, pour empêcher 
le froid et Pair de pénétrer par- 
dessous : 1l faut user de beaucoup 
de promptitude en Îles arrosant 
et en leur donnant de Pair , sans 
quoi les plantes seront bientot dé- 
truites :, on court également risque 
de tout perdre , si on leur donne 


trop ou trop peu d’air et d’arrose- 


mens. 

Lorsque les fruits commencent 
à paroître ; on VOit-naître en même 
‘tems , dans différens endroits, des 
Heursmäles qu’on reconnoït au pre- 
mier coup - d'œil, en ce qu’elles 
m'ont point , comme les fleurs fe- 
_melles , un fruit placé à leur bâse, 

Tome IT, 
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et quelles sont pourvues de trois 
étamines dont les sommets sont 
chargés d’une poussiere de couleur 
d'or , destinée à féconder les fleurs 
femelles. Quand ces plantes sont 
entièrement exposées en plein air, 
les vents frais et doux répan- 
dent cette poussiere sur les fleurs 
femelles ; maïs dans les.châssis où 
Pair n’est pas admis pendant cette 
saison. , le fruit avorte souvent faute 
de ce secours. J’ai rémarqué bien 
des fois que lorsque les abeilles 
s’introduisent dans les châssis, elles 
font les fonctions du vent, en trans- 
portant la poussiere séminale avec 
leurs pattes de derriere dans les 
fleurs femelles, où elles en dépos 
sent-uñe quantité sufhisante pour les 
féconder et les rendre prolifiques. 
Ces insectes ont enseigné aux jar- 
diniers la méthode de suppléer au 
vent qui est si nécessaire pour la 
frucuficauion : cette méthotle con- 
siste à cueilhr des fleurs mäles bien 
mûres et formées , et à les poser 
sur les fleurs femelles ; maïs on doit 
avoir. soin de les renverser et de 
faire tomber légerement avec Pon- 
gle la poussiere qu’ellesrenfenment 
sur les sommets des pistils, ce qui 
est suffisant pour les féconder : ainsi 
en pratiquant cet usage les jardiniers 
sont parvenus à Sassurer de Bonne 
heure d’une récolte certaine de Con- 
combreset de Melons : les fleuristes 
ont profité aussi de cette connois- 
sance poux se procurer par scene 
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des variétés de fleurs dans chaque 
espece , en répandant la poussiere 
- des unes sur les autres. 

Lorsque les fruits de Concom- 
bre sont bien arrêtés , si la couche 
a le dégré de chaleur convenable , 
ils grossiront bientôtet deviendront 
en peu de tems bons à manger ; alors 
il ny a plus rien à faire , que d’ar- 


rosér légèrement les plantes avec la 


“serbe, car les racines s’étendent sur 
toute la surface : et quand on veut 
conserver ces plantes en vigueur 
aussi longtems qu'il est possible, 
on doit ajouter une cpaisseur sufk- 


sante de fumier et de terre tout au-. 


tour des couches, pour donner un 
double espace aux racines, et afin 
qu’elles puissent. fournir plus de 
nourriture aux plantes, qui, par-là, 
produiront du fruit pendant une 
‘grande partie de lété. Si Pon n’e- 
glige cette précaution ; les racines 
qui atteignent aux côtés des couches 
sont séchées par le vent et le soleil, 

et les plantes se A de très- 
bonne heure, 

Les jardiniers qui veulent élever 
de ces fruits printaniers , en lässent 
toujours deux ou trois sur les pe- 
üts coulans de la plante; près de 


la racine, pour se procurer des se-. 
ihences as conservent avec SOin 


lôrsqu’ellés sont tout-à-fait mûres, 
po lès semer pendant plusieurs 
fännées ; et par cette méthode, ils 
se trouvent ine grande provision 
de semences qui ne leur sert qu'à 
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leur culture printaniere ; car les 
recoltes suivantes ne méritent pas 


autant de soin et d'attention. Ce 


‘qui vient d’être dit ne regarde que 


ceux qui peuvent élever Fe pieds 
de Concombres dans desiserres 
chaudes, qui sont à présent assez 
communes en Angleterre ; mais 
quand on est privé de ce secours, 
les semences doivent être mises 
sur une couche chaude bien pré- 
parce ; et alors on les seme dans 
de petits pots de la valeur d’un sou, 
afin de pouvoir les transporter aisé- 
ment d’une couche sur une autres 
Lorsque la chaleur de la premiere 
diminue, ou si elle est trop forte , 
de pouvoir les hausser pour pré- 
venir le dommage que le feu occa- 


sionneroit aux semences où aux 


jeunes plantes ; lorsqu'elles com- 
mençent à pousser, on prépare une 
nouvelle couche chaude, dans la- 


quelle on plonge un nombre suffi- 
sant de pots préparés pour recevoir 


les plantes , qu'on amignge et qu'on 
cultive ensuite, comme 1l a été dit 
ci-dessus ; mais comme ces cou- 
ches chaudes occasionnent toujours 
beaucoup d'humidité, il faut avoir 


grand soin d’essuyer souvent les 


viser pour empêcher l’eau, qui 


‘s’y est condensée, de retomber sur 


les plantes : il est aussi très-néces- 
saire de leur donner de Pair dans 
tous les tems convenables, et d’y 
consérvér un bon dégré-de chaleur; 
car l'air n’étañt point échauflé par 
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le feu, la chaleur du fumier doit y 
suppléer. en 
Si la couche à le dégré de cha- 
leur nécessaire, les plantes forme- 


ront des racines en moins de Vinpt- 


quatre heures ; on y introduira alors 
un peu d'air, si le tems le permet, 
et on retournera les vitrages tous 
les jours, pour les faire secher ; 
sans quoi Phumidité qui s’y attache, 
retomberoit sur les plantes, et leur 
nuiroit beaucoup i mais lorsque le 
mauvais tems empêche de les re- 
tourner, il faut au moins les essuyer 
une ou deux fois par jour, avec 
une étoffe de laine ; en observant 
de ne pas laisser entrer trop d'air 
froid , qui détruiroit également 
toutes ces plantes délicates : on ne 
peut prevenir cet accident, qu’en 
attachant à chaque côté des vitra- 
ges ; des nattes ou de grosses 
toiles pour empêcher le vent d’en- 
trer dans la couché pendant cette 
Opération. ee. 
Les jeunes plantes exigent beau- 
coup de précautions, Quand on les 
arrose , il faut le faire légèrement, 
et avec de Veau échauffée sur des 
tas de fumier, ou en quelqu’en- 
droit chaud; et lorsqu'elles avan- 
çent en hauteur, on recharge la 
couche de terre douce et criblée, 
jusqu’au haut de la motte , ce qui 
les fortifie beaucoup. La chaleur de 
la couche doit être soigneusement 
conservée; si elle diminue , on met 
de la litére fraîche tout autour, et 
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on tient les vitrages bien couverts, 
pendant le mauvais tems : si au 
contraire la couche est trop chaude, 
on enfonce un Bâton sur les côtés, 
dans Île fumier en deux ou trois 
endroits, jusques vers le milieu de 
la couche, et on y fait de larges 
trous, par lesquels la plus grande 
partie des vapeurs se dissipera sans 
monter sous les vitrages : lorsque 
la chaleur est assez diminuée, on 


_rebouche Îlés trous avec du fumier, 


En suivant exactement ces ins- 
tuctions, la prenuere couche suffra 
pour élever ces plantes; lorsqu’elles 
commencéront à monter la troi- 


sieme dé leurs feuilles rudes, on 


se pourvoira d'une bonne quantité 


de fumier chaud, dans la propor- 


üon dune bonne charge pour 
Chaque vitrage, et l’on donnera à 
cette seconde couche environ trois 


pieds d'épaisseur de fumier ; mais 


pour les couches du mois de Mars, 
deux charges sufhront pour trois 
vitrages ; Car quoiqu'on les fasse 
beaucoup plus épaisses dans cer- 


tains pays ,#cette grande quantité - 
-de fumier est à pure perte, et jai 


Toujours remarqué quelles sont 
rarement meilleures, que celles 
qui sont moins chargées. 

Quand le fumiér qu'on aura 
placé dans à couche sera bien 
secoué , placé uniformément, et 


fort pressé par-tout, pour retenir 


les vapeurs et empêcher les cre- 
vasses, comme il a déjà été dit cix 


Fitti 
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dessus , on creusera, dans le nulieu 
des espaces recouverts par chaque 
vitrage , un trou d'environ ün pied 
de profondeur, quon remplira de 
terre fraiche, légere et bien criblée 
pour en Ôter les pierres et les mot- 
tes ; on élevera cette terre En mOn: 
ceaux au-dessus des trous ,Æ€t ON Enr 
foncera dans le milieu de chacun un 
bâton de huit à neuf pouces de 
long, pour Marquer exactement 
Vendroit du creux ; On couvre 
énsuite la totahite de la couche 
d'environ trois pouces d'épaisseur, 
de terre: après quoi on placera les 
châssis et les vitrages : mais si on 
craint que le funter ne donne trop 
de chaleur , on laissera écouier 
quelques jours, avant d'y mettre 
la terre; on a chargera ensuite 
par dégrés, en ne répandant d'a- 
bord que deux pouces d'épaisseur; 
huit ou dix jours après, On en met- 


tra encore autant, et on continuera 


ainsi, en employant toute la terre, 
avant que les branches commen- 
cent à s'étendre: si cette terre a 
six OU sept pouces d'épaisseur à la 
fin, les plantes en croitront mieux ; 
car en examinant les racines, on 
remarquera qu'elles Sétendent au- 
- tant que les branches ; et , la terre 
nayant pas assez de profondeur , et 
étant trop légere, les feuilles se 
fanent chaque jour, faute de re- 
 cevoir une suflisante quantité de 
_ nourriture : si ces plantes ne sont 
pas arroséés fréquemment ; elles ne 
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dureront pas longtems, et n'au- 
ront pas la force de produire de 
sons fruits. 

La couche sera en état de rece- 
voir les plantes quatre où cinq jours 
après que la terre y aura cté mise; 
on reconnoitra aisément, si elle est 
au dégré convenable , en retirant 
un des bâtons qu'on a enfoncés dans 
le milieu de chaque trou , et en le 
touchant par le bas, qui se trou- 
vera échauifé an même dépré que 
la couche ; on remue ensuite avec 


la main la terre qui remplit les 
creux, pour la rendre douce et 


meuble, et on y fait un trou eñ 
forme ‘de bassin, dans lequel on 
place deux plantes, en les inchi- 
pant un peu, surtout si elles sont 
Jongues , pour éloigner leurs ta 
cines , autant qu'il est possible, du 
fumier , et faire en sorte qu'elles ne 


soient point brülées. Cette opéra- 


tion ctant terminée, on presse Îé- 
gèrement la terre sur chaque plante, 
et si elle est sèche , on Parrose un 
peu avec de l'eau échaufiée au 
dégre de la couche ; on procure 
de l'ombre à ces plantes pendant 
deux où trois jours, c’est-à-dire, 
jusqu'à ce qu'elles aïent poussé de 


: nouvelles fibres, et on les laisse 
jour ensure de toute la chaleur 


du soleil, en observant de retouf= 
ner les vitrages pendant le jour 


pour les sècher, et de leur donner 


de Pair autant que la saison peut le 
permettre. 


N\ 
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— Tl faut avoir soin de couvrir les 
vitrages toutes les nuits et pendant 
les mauvais tems:; mais ces couver- 
‘tures doivent être tenues à un cer- 
tain éloigneme: it des châssis, sur- 
A fa couche exhale beau- 
“coup de vapeurs, parce que cela 
“occasionneroit de Phumudité sur 
‘les plantes, laquelle, faute dair 
pourtenir Le fluide en mouvement, 
les pourriroit. 


= Quandles plantesgont quatre ou . 


cinq pouces de hauteur, on les 


coùche sur Ja terre en différentes 


directions , et on les fixe ainsi avec 
des crochets ; maïs en faisant cette 
opération , 1l faut les manier très- 
légèrement , añn d'éviter de les 
‘rompre où de les blesser : lorsque 


: les coulans commencent à paroître, . 


on les fixe de méme à terre avec 
des ciochets ; mais de maniere 
qu'ils ne puissent pas se croiser mi 
se mêler. Lorsque ces plantes sont 
ainsi disposées , il faut bien se 


— garder de les déranger et de les 


+ 
Mani CEZT OP 8 srossicrement y Parce 


: que le onde dommage que Pon 


causeroit à leurs feuilles, leur se- 
KOÏT trés- -préjudiciable : lors donc 
-qu'ikest question de les nettoyer, 

- on écarte: . leurs feuilles 


- d’une mäin, tandis que de lautre. 


: on arrache les mauvaises herbes. 
Environ un mois après, On com- 
- mernice à distinguer les premieres 


apparences des fruits, qui souvent 


sont précédés par des fleurs males, 


“< 
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que des personnes ighorant es arfa= 
chent quelquefois, parce qu’elles 
les regardent comme de. fausses 
fleurs ; il faut bien se garder de les 
imiter, car ces leurs sont absolu- 
ment nécessaires pour faire arrêter 
les fruits qui tomberoient nécessai- 


rement , sl ne restoit pas quel- 


ques-unes de ces fleurs pour les 
féconder. Ces plantes ne veulent 
pas non plus être tailiées, et quoi- 
qüe.cette méthode soit pratiquée 


par quelques Culuivateurs peu 1ns- 
-truits, élle n’en est pas moins pré- 


judiciable: si elles viennent à pous- 
ser trop de bois; Ce qui est souvent 
occasionné parcé quon a employé 
des semences trop nouvelles, on 


retranche alors une ou deux de ces 
plantes, afin que leurs branches ne 


s’entrelacent point; car, si les vi- 


trages sont ob remplis le fruit 


est rarement bon, et deux plantes 
bien vigoureuses valent beaucoup 
mieux que quatre où cinq qui se- 
roient trop serrées. 

Lorsque lé fruit commence à 
paroïtre , on -doit avoir Pattention 
de couvrir les vitrages pendant fa 
nuit; et d’entourer la couche de 


:litiere fraiche, afin d'en augmenter * 
fa chaleur; car s elle 


dans la couche, les nuits étant ; lus 


“froides , le fruit ne ot pas 


de sefletir ? si, vers le milieu. du 
jour 31e soleil est extrémement 
chaud, on couvre les virages avec 


des -naties, pour intercepter ses 


TO Le 
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Favons ; car quoique ces. plantes 
aiment beaucoup la chaleur, ce- 
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pendant la grande activité du soleil 


peut leur devenir funeste, soit en 
brûlant les feuilles qui touchent 
aux vitrages ; soit en leur occasion- 
nant une op grande transpiration 
qui retranche la nourriture des par- 
ties extérieures des feuilles et des 
rejettons, et fait jaumir le fruit 
avant qu'il soit parvenu à la moitié 
-de sa grosseur. Cet accident arrive 
souvent aussi lorsque la terre n’a 
pas la profondeur qui lui est né- 


-céssaire , comme nous l’ayons déja. 


remarque. 

Lorsque les branches se sont 
dévéloppées au pomt de couvrir 
toute la couche, il sera nécessaire, 
en arrosant les plantes , de le faire 
légèrement pour ne pointnuire aux 
feuilles , et d'attendre, pour cela, 
que le soleil ne soit pas trop chaud; 


car alors il gâteroit toutes les plan- 


tes dé la couche, parce que Peau 
qui resteroit en gouttes sur les 
feuilles, feroient Pofice d'autant 
de lentilles, ou verres ardens qui 
britleroïent les feuilles ,:de maniere 
à leur donner dans un seul jour la 
couleur d’un papier brun: cetar- 
rosément avec la gerbe, sera. fort 


ont rempli toute la terre ; et, sila 


chaleur de la couche commence à 
diminuer, où la garnira tout au- 
tour avec du nouveau funuer pour 
la renouveler ; car les nuits étant 


-que, 


.-dutre. 
méthode propre à diriger les plan- 
u:ile aux racines, qui, danscetems, - 
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alors très-froides ; Sans cette pré- 
caution les fruits tomberoïient lors- 
qu'ils seroient parvenus à la gros- 
seur du doigt; et en mettant de 
la terre sur ce fumier, les racines 
s’y étendront , et des plantes se 
conseryeront bien plus Jongtems : : 
car ces racines poussent à une 
grande distance lorsqu’ elles ont de 


“R-place ;-ce qu'elles ne peuvent 


faire dans des couches de cinq 
pieds de largeur au plus ; de sorte 
si Pon a pratiqué plusieurs de 
ces ie lesunes près des autres, 
on fera bien de creuser les sentiers 


et de les remplir de fumier chaud, 


qu'on couvrira avec la terre; ce 
qui entreiendra au moins trois 
mois la chaleur de la couche, au 
lieu de six semaines qu’elle auroit 


- duré. 


Ce que nous venons de dire, 
sufhra , en y apportant beaucoup 
d'attention, pour la culture de cette 
récolte de Concombres ; et les. 
plantes qui seront ainsi traitées , 


continueront à donner.du fruit jus? 


qu'aux premiers jours de Juillet, 
quiest le tems dans lequel. la se- 
conde récolte commencera à pro- 
Nous : lo donner une 


tes qui doivent la ouate. 

. Séconide récolte. Mers le milieu 
du mois de Mars, ou un peu plus 
tard.,-suivant que la saison est plus 


ou moins avancée, on-place les 


semences sous des cloches, ou.à 


Lu. 


# 


phra de fumie 
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l'extrémité de la prélhiere couche 
chaude : [orsque les plantes ont 
poussé , on les transplante sur une 
autre couche dont la chaleur est 
modérée ; on les plante à deux 
pouces de distancé entr’elles, .on 
les couvre de cloches , on les ar- 
rose, et on les tient à l’ombre jus- 
qu’à ce qu’elles aient produit des 
jacines nouvelles ; on les couvre 
pendant la nuit avec des rates, 


_ lorsque le temsest. froid et humide; 


où leur done de l'air pendant le 


jour, lorsqu'il fait chaud , en sou 


levant les cloches du côté opposé 
au vent , ce qui les fortifiera beau- 
coup, et on les arrosera toutes les 
fois qu’elles en auront bescin, mais 


_très-légèrement quand elles sont 


encore jeunes. 

- Au milieu du mois d'Avril, les 
plantes étantassez fortes pour être 
transplantées, on se pourvoit d’une 
quantité de nouveau fumier pro- 
portionnée au nombre de trous 
qu’on veut avoir , sur lé pied d’une 
charge pour six trous :. lorsque le 
fumierest en état d’être employé, 
on creuse une fosse d'environ deux 


_ \pieds quatre pouces de largeur, et 


aussi longue qu’on le désirera, ou 
que la place le permettra : si le sol 


est sec, on lui donnera dix pouces 


de profondeur; si, au contraire, 
il est humide, on lui en ‘donnera 
beaucoup moins; on rendrale fond 
très-uni et de niveau, et on la rem- 
Y qu'on aura soin de 


leve 
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mêler et détendre , Comme il a 
ce cté dit pour la premiere cou- 
che chaude ; on fait ensuite des 


trous de huit pouces environ de 


largeur sur six de Profontene dans. 
le milieu des monceaux; et à trois 
pieds et demi de He Pun de 
Pautre : si lon fait plusieurs cou- 
ches , elles doivent être éloignées 
de huit pieds et demi ; on remplit 
les trous avec une bonne terre lé- 
gere, et on place un bâton dans lé 


milieu de chacun, pour pouvoir 


le reconnoître : cet ouvrage étant 
terminé, On: couvre le reste de Ja 
couche, ainsi que les côtés ; de 


. ponces de terre, on unit 


bien le tout , et l’on place des clo- 
ches sur les trous , où on les laisse 
pendant vingt-quatre heures, ce 
qui sufhra pour échauffer la terre 
au dégré qui Jui est nécessaire pour 
recevoir les plantes : alors on remue 
la terre des trous avec la main, et 
on y forme une espece de bassin, 
dans lequel on plante trois ou qua- 
tre pieds de Concombres; on les 
arrose, et on les tient à l’abri jus- 
qu'à ce qu'ils aient repris racine ; 
on leur donne ensuite un peu d’air 
en soulevant les eloches du côté 
opposé au vent, à proportion de 
la chaleur-extérieure ; on les arrose 
toutes les fois qu’ils en ont besoin, 
et on ne leur donne de Pair que 
vers le milieu du jour : lorsque les 
cloches sont remplies, on les sou- 
avec des crochets du côté du 
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nudi, et on les élève ainsi peu-à- 
peu à mesure que les plantes crois- 
sent, afin que le soleil ne les brûle 
pas. ; SES 

Au moyen de cette méthode ces 
plantes seront plus dures, et sup- 
porteront mieux le plein air ; mais 


il ne faut pas les découvrir trop 


tôt, car les matinées froides qu'on 
éprouve quelquefois dans le mois 
de Mai, pourroient détruire ces 
plantes si elles ÿ ctoient exposées. 
Cest-pourquot il faut les laisser 


sous les cloches tant qu'elles ne. 


leur nuisent point: en les soulevant 
avec deux briques d’un côté et un 
crochet de l'autre, elles pourront 
y rester longtems sans aucun dan- 

Cle 
Vers la fin du mois de Ma, 
lorsque le tems est chaud, on range 
légèrement les plantes sur la terre 
avec des crochets hors des cloches, 
en évitant de le faire dans un jour 
sec, ct chaud par le soleil , maïs 
plutôt lorsque le ciel est couvert et 
que le tems ést disposé à la pluie ; 
pendant cetté opération on souleve 
les cloches sur des briques ou des 
crochets ; à quatré où cinq pouces 
au-dessus de laterre , pour pouvoir 
étendre les plantes au-dessous sans 
les froisser, et on laisse les cloches 
dans cet état jusqu'à la fin de Juim 
où au commencement de Juillet , 
pour conserver plus d'humidité aux 
racines, que si elles étoient tout à 
fait découvertes et en plem air. 
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Trois semaines environ après que 
les plantes auront été ainsi disposées 


Hors des cloches , elles auront fait 


de grands progrès, sur-tout si le 
tems est favorable ; alors il-sera né- 
cessaire de creuser l'intervalle qui 
sépare les couches, et de lés rem- 
plirjusqu’auniveau;onrange ensuite 
les coulans dans le meilleur ordre 
possible, sans cependant tourmenter 
les branches , sans froisser ni déchi1- 
rer leurs feuilles ; cette augmenia- 
tion de terrein fournie par les sen- 
tiers, donnera de Pespace aux bran- 
ches pour se développer ; et aux. 


racines pour s'étendre. Ces plantes 


étant ainsi traitées , continueront à 
produire une grande quantité de 
fruits depuis le mois de Juin jusqu'à 
la fin d’Août; mais après ce tems la 
fraîcher de la saison les rend mal- 
sains , sur-tout lorsque Pautomne 
est fort humide. 

La plupart des jardiniers pren- 
nent ordinairement du fruit de ces 
couches pour en obtenir des semen- 
ces, ils en choisissent deux ou trois 


des meilleurs sur chaque trou, et 


ne laissent qu’un seul fruit sur cha- 
que plante, et le plus voisin de la 
racine ; car sans cela le pred se trou- 
veroit tellement afloibli, que les au- 
tres fruits seroient petits etenmoin- 
dre quantité : on laisse sur pied ces 
fruits réservés pour semence , jus-. 
qu’au milieu où à la fin d'Août, afin 
que leurs graines puissent acquérir 
le dégré de maturiténécessaire. Lors- 


que 
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que ces Concombres sont cueïllis 
on les dresse contre une muraille 
jusqu’à ce qu'ils commencent à dé- 
cliner ; alors on les ouvre et on en 


A : : e 
Ôte les semences avec la chair qu’on 


jette dans un baquet, et qu’on cou- 
vre pour empêcher qu'il n’y tombe 
des ordures ; on laisse ainsi ces 
graines pendant une semaine, et 
on les remue chaque jour jusqu’au 
fond avec un long bâton , afin que 
la Chair se pourrisse et se détache 
aisément ; on y ajoûte ensuite un 
peu d'en qu’on agite fortement, 
pour faire venir lécume à la sur- 
face , et précipiter les semences ; et 
on |. cette opération deux 
ou trois fois : lorsque les graines 


sont entiérement dégagées de la 


chair , on les étend sur une natte 
en plein air, où on les laisse trois 
Ou quatre jours pour qu’elles soient 


parfaitement seches ; ae quoi on 


les met dans des sacs qu’on suspend 


dans un endroit sec et à l’abri des 


insectes , où elles se conserveront 
plusieurs années ; car on préfere 
toujours celles qui ont trois ou qua- 


tre ans aux semences nouvelles , 


parce qu’elles produisent moins de 
bois et donnent a: plus .de 
fruits, 

Je vais donner à à présent la ma- 
niere de conduire la troisieme et 
derniere récolte dont on fait les Cor- 
nichons ou Concombres marinés. 


Troisieme récolte. Qn seme pres- 


_fue toujours Les graines qui doivent 
F ge 17, 
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donner cette troisieme récolte, vers 
la fin de Mai et par un beau tems : 
on place ordinairement ces plantes 
entre les rangs de Choux-fleurs , ce 
qui exige quatre pieds et demi de. 
distance ; on y creuse des trous 
quarrés de trois pieds et demi de 
diametre ; on en ameublit la terre 
avec la bêche , et on la remet en- 
suite dans les trous ; après quoi on 
pratique dans den avec la main 
un creux en forme de bassin, et on 
_seme dans leur milieu huit ou neuf 
graines qu'on recouvre d’un pouce 
d’épaisseur de terre : si le tems est 
sec, on arrosera ces graines pendant 
les deux premiers jours , pour en 
hôter la végétation, Si le tems est fa- 
vorable, les plantes commenceront 
à paroître cinq ou six jours après 
avoir été semées;on les mettra dans ce 
premier moment à labri des moi- 
neaux qui en sont très-friands : mais 
ce danger ne dure qu’une semaine; 
car après ce tems leurs feuilles sont 
trop dures pour que les oiseaux 
puissent s’en nourrir : on les arrose 
légèrement dans les terms secs. Lors: 
que la troisieme feuille rude com= 
mence à paroître, onretranchetoutes 
les plantes les plus foibles, et on 
n’en laisse que trois où quatre des 
plus vigoureuses dans chaque trous 
on remue la terre pour détruire les 
mauvaises herbes , et on la rehausse 
* autour des plantes, en la pressant 
légèrement avec les mains , et en 
séparant les tiges autant qu'il est 

Vvvy 
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on leur donne ensuite un 
peu d’eau , si le tems est sec, pour 
raffermir la terre; on renouvelle cet 
arrosement aussi souvent qu'on le 


trouve nécessaire ; et ON Continue 
toujours à arracher les mauvaises 


herbes à mesure qu’elles paroissent. 

Lorsque les Choux-fleurs. sont 
tous recueillis , on laboure la terre 
avec une houe en la tirant autour 
des trous en forme de bassin pour 
mieux conserver la fraicheur des 
arrosemens , et on arrange les bran- 
ches dans l’ordre où cie doivent 
être , et de maniere qu’elles ne s’en- 
trelacent point. Ces plantes étant 
ainsi traitées , cOomimencelont à pro- 


dire leurs fruits vers la fin de Juin; 


on pourra alors les recueillir pour 


les mariner, à moinsqu'onne veuille 


les conserver plus longtems pour 
les avoir plus gros. 

Cinquante ou soixante trous suf- 
front pour. produire un ample pro- 
vision ; on pourra y recueillir deux- 
cents ie propres à être marines, 
_à chaque fois , et réitérer: cette opé- 
ration deuxfois parsemaine pendant 
environ-un mois et demi (1). + 


- (1) Nous ne répéterons point ici ce que. 
nous avons dit à l’article AMANDES, où 
pous avons déctit La maniere de préparer 


les émulsions , et indiqué Les principes 


elles contiennent : celle qu on extrait 
- des semences de Concombres, qui sont 


mises au nombre des quatre semences 


Stoïdes majeures, est extrémement rafrai- 
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CUCUMIS SYLVESTRIS. 7. 
Momorpica:ELaTerIUM. LL 


CUCURBIT A. Len. Gen. Plant. 
968. Tourn. Inst. R. H. 107. Ce 
nom vient de czrvata, lat. courbée, 
parce que le fruit de cette plante a 
généralement cette forme. Potiron ; 
Courge , ou Callebasse. 

Caracteres: Les plantes de ce 
genre ont des fleurs mâles et fe- 
melles sur la même tige ; le calice 
de la fleur est figuré en cloche , et 
formé parune feuille dont les bords 
sont terminés par cinq poils héris- 
sés : la corolle est également en clo- 
che , adhérente au calice, monopé- 
tale , rude, veinée , et divisée au 
sommet en cinq parties : les fleurs: 
mâles ont trois étamines jointes à 
leur extrémité ; mais séparées à leur 
bâse , où elles adherent au calice ; 
elles sont términées par des sommets . 
linéaires , qui coulent vers le haut 
et vers le bas : les fleurs femelles 
Ont un gros germe placé au-dessous, 
qui soutient un style-conique divisé 
-en trois parties , et COUTONNÉ par un 
gros stigmat séparé aussi-en trois 
_poruons : ce germe se change par 
- la suite en un gros fruit charnu eta 


se ; 


: 

chissante et tempérante,- et convient surtout 
dans les fievres bilieuses, ardentes et in= 
flammatoires ; dans l'orgasme du sang et de 
la semence , et enfin dans toutes les maladies 
qui dépendent d’un caractere âcre et brülant 
dans les humeurs. … 
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trois cellules molles, membraneu- 
ses et séparées, qui renferment deux 
rangs de semences bordées. 

Ce genre est rangé dans la dixieme 
section de la vingt- unieme classe 
de LINNÉE , qui a pour titre : Mo- 
næcie syngénésie , et qui comprend 
les plantes qui ont des fleurs mâles 
et des fleurs femelles sur le même 
pied, et donties étamines des fleurs 
mâles sont jointes : ensemble. 

* Les especes sont : : 

1°. Cucurbita eo. , folis 

cordatis , denticulatis , tomentosis s 
-basi subtus Piglandulosis , pomis 
lignosis. Lin. Sp. 1434: Mat. Med. 
Rog. Blackw. €. 52 ; Callebasse 
avec des feuilles cotonneuses , den- 
telées , et en forme de lance, ayant 


deux glandes à à leur bâse, et dont 


les fruits sont revétus d une enve- 
| loppe ligneuse. - 
Cucurbita lagenaria ; . albo, 
Mois. Hise. RS Rumph. 
fm. 5. p.397: 1. 144: 
Cucurbita longa, folio molli, 
fore aibo. J. B. 313; connue es 


_gairement sous le nom de Courge. 
ue de Callebasse, où Gourde. 


- 2°. Cucurbita Pepo, folis loba- 
cis, pomis lævibus. Lin. Sp. Plant. 
70120; : Potiron ayec des ee à 
lobes , ét un fruit uni. 

“'Cuéurbita “sSeminum. margin FU 
mio Hort. ChF. 45 2, + ui 
: Dr “Roy. Eugd.-B. 263. 
— Cucürbita Trdiea rotundas De- 
che Hist, 616, À 
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 Cucurbita major rotunda , flore 
luteo , foljo aspero. G. B. P. 213; 
Ordinairement :ppee ne  . ; OÙ 
Potro "4 | 
Pepo ue Bauh. Pin. 3 2 + 
Variété. 
Cucurbita verrucosa , a 
lobatis , pors nodoso-verrucosis: 
Lin. Sp. Plant. 1010 ; Courgé 
avec des feuilles séparées en lobes, 
et un fruit couvert de verrues. 
- Cucurbita verrucosa. J. B.:2: 
p. 222 ; Courge à verrues. 
Melopepo. VerrUcOSUS « Tourn 
AR 
4°. Cucurbita Mo *  foliis 
lobatis ; caule erecto, porus dez 


Presso- -nodosis. Lin. Sp. Plant 


_zozo. Fabrice. Helmst. P: 3025 


Courge avec. des feuilles à. lobes . ; 
une tige éri gée ; et un fruit noueux 
et comprimé où affaissé.' 5 
_Melopepo clypei-formis. G. B. 
P. 312 ; Ordinairement appelé: 
Gourde en forme de bouclier. 
Cucurbita clypei-formis , sivé 
Siciliana. Bauh. Hist. 2, p. 221 
s Cucurbita Gynosa ; foliis lo= 
batis ‘asperis , flore litéo, pomis 
lignosis ; Callebasse avec des feuil- 
les en lobes rudes ; üne fleur jaune 
et du fruit revêtu d’ine enveloppe 
ligneuse, Gourde. à enveloppe Li= 
& TIEUSE 5: 
Lagenaria. On cultive elques 
fois la premiere espece dans les 


“jardins Anglois , pour la variétés 


mais on en mange rarement le fruit 
Vyvvi 
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ici, quoiqu'il ait un goût agréable : 


quand on le cueille jeune , sa peau 
est tendre, et on peut le manger 
bouilli. Dans les pays Orientaux, 


on le cultive communément pour le 


endre sur les marchés, parce qu’il 
_ sert de nourriture au bas EE : 


depuis le mois de Juin jusqu en - 


Octobre. On le multiplie aussi pour 
la table en Amérique et dans PInde: 
‘ilest d'ailleurs tnt ès-prope à rempla- 
cer les autres VépÉtaux comestibles, 
dans les climats où la trop grande 
chaleur les empêche de croi. 


Cette plante ne varie pas comme 


la plupart des autres de ce genre , 
mais elle produit toujours des fruits 
de la même forme ; “elle s'étend à 
une aussi grande distance, quand Ja 
saison est chaude et favorable, et pro- 
duit alors des fruits mürs; mais dans 
les années froides, ils parviennent 


rarement à la moitié de leur grosseur 


ordinaire : j’ai mesuré quelques-tns 

de ces fruits bien mürs, dont la 
longueur étoit de six pieds su un 
pied er, demi de: diametre , em les 
plantes qui es ont : produits s’éten- 


doient à près de vingt pieds de dis- : 


tance. Les üges et . feuilles de 
cette espece sont. couvertes d’un 
duvet fin et mou; ses fleurs sont 


darges, blanches, féchiES leurs 
bords, et portées sur de longs. pé= 


doncules : ses fruits sont générale- 
ment recourbés , d’un jaune pâle 
lorsqu'ils sont mürs , et recouvérts 
d’une coque dure qui peut contenir 


ue 

de. leau lorsqu'elle -est vide et 
desséchée ; aussi emploie-t-on ces 
fruits à beaucoup d’usages dans les 
pays où on les cultive. 

… Pepo. La seconde espece, qui 
est ordinairement connue sous le 
nom de Eourge ou Potiron, est 
souvent cultivée par les gens de la 
campagne en Angleterre ; ils la 
plantent sur leurs tas de fumier , où 
elle s’étend à une grande distance 
et finit par les couvrir, en entier. 
Dans les années favorables , cette 
espece produit une grande quantité 
de gros fruits , que les paysans laise 
sent parvenir à leur maturité ; alors 
ils y fontun trou par lequel L türent 
les graines, et mettent en place des 
pommes découpées en morceaux s 


qui se mêlent avec la chair du fruit; 


ils y ajoütent quelquefois un peu de 
sucre et des épices, après quoi. ils 
les font cuire dans un four , et les 
mangent comme des pommes cuites; 
mais cette nourriture ne convient 
qu'à des gens qui travaillent beau- 
COUP , et qui sont en état de la di- 
pére ee — | 

On peut plier cette espece 
en semant ses graines.en Avril, sut 
une couche chaude : quand les plan- 
tes ont poussé , on les transplante 


- Sur tne autre couche médiocrement 


Chaude, où on les éleye durement : 
en leur donnant besucoup: d'air : 
quand elles ont poussé quatre ou 
cinq feuilles, on les place dans des 
trous sux un vieux tas de fumier où 
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elles puissent avoir beaucomp de 
place pour s'étendre , parce que 
quelques- unes de ces especes filent 
à une si grande distance , qu'une 
plante que j’aimesurée s’est trouvée 
avoir plus de quarante pieds de lon- 
gueur, et elle avoit poussé en outre 
un grand nombre de branches laté- 
rales, qui, si on ne les avoit pas 
xetranchées , auroient pu couvrir 
vingt verges () de terre. Si ceci 
paroîtexagércà plusieurs personnes, 
_ malgré Be. que j’en donne, 
que penseront-elles du récit qui est 
imprimé dans les Transactions de la 
Société Royale, et qui a été présenté 


par Pauz Duorey, Ecuyer de la 


Nouvelle-Angleterre, où il est dit 
qu'une simple plante de cette es- 


pece, sans le secours d'aucune cul-: 


- ture, avoit couvert une grande piece 
de terre , et qu'on y avoit recueilli 
- deux cent soixante fruits , dont cha- 
cun étoit aussi gros de la moitié 
dun peck (Che. 
… I y a plusieurs variétés _ ce 
fruit, qui différent dans leur forme 
‘et leur grosseur ; mais comme elles 
ne sont point constantes, et qu’elles 
se renouvellent rarement plus de 
trois ans de suite , je n’en ferai pas 
: mention ici G) 


= D. verge a trois  — = 

(2) Picotin d Angleterre, qui est la qua- 
frieme partie d'un ee. 

(3) Les graines de ce fruit sont au nombre 
fes quatre semences froides majeures : com- 
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Verrucosa. La troisieme est fort 
commune dans la plus grande partie 
de PAmérique , où on la cultive 
pour la table ; elle fourmit aussi 
plusieurs variétés, qui different dans 


leur forme et leur grosseur ; quel- 


ques-unes sont plates, d’autres en 
forme de bouteille , et plusieurs 
oblongues : extérieur de leur enve- 
loppeest blanc lors de leurmaturité, 
et couvert de verrues. Les Améri- 
cains recueillent ces fruits quand ils 


sont à moitié murs , et les font 


bouillir pour les manger avec leur 
viande ; mais en Angleterre on ne 
les re que par curiosité. Cette 
espece peut être multiphée de la 
même maniere que la seconde. 
Melopepo. La quatrieme est aussi 
fort commune dans le Nord de 
PAmérique , où on la cultive pour 
le même usage que la précédente; 
elle croit fort souvent avec une tige 
forte , érigée et touflue,/ qui ne’ 
pousse point de branches latérales, 
mais elle varie souvent ; car après 
qu'elle a été cultivée ee des quel- 


ques années dans le même jardin, 


elle devient traïnante comme les au- 
tres especes , et étend ses branches 
à une grande distance : j’ai cepen- 
dant appris que les: graines de cette 
plante ayant été semées dans un jar- 


#me leurs propriétés médicinales et l'usage 


qu'on en fait, sont les mêmes que ceux des 
graines de Concombre. Voyez pour cela. 


"la note qui est jointe à l’article Cucumrs. 
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din fort éloigné de celui où on la 
cultivoit ordinairement , ont conti- 
‘nué à donner des plantes érigées , 
et des fruits semblables, tandis que 
les premneres étoient dégénérées en 
plantes rempantes , et avOient pro- 
duit des fruits plus gros, et d’une 
forme différente. 

Lignosus. Les fruits de la cin- 
quieme ont une coque dure comme 
ceux de la premiere, quand ils sont 
mûrs, et on les conserve plusieurs 
années après les avoir fait sécher : 
ces fruits sont de grosseur et de 
forme différentes ; quelques-uns 
ressemblent à une poire, d’autres 
ne sont pas plus gros qu’une grosse 
poire de Sainte-Catherine , plusieurs 
sont comme une bouteille de pinte 
et presque de la même forme, et 
d’autres enfin sont ronds , et ont la 
forme, la grosseur et la couleur 
_d’une orange : mais comme toutes 
ces variétés sont extrémement chan- 
_geantes, je n’en ai jamais pu con- 
server une seuie plus de trois ans 
dans le même jardin, qu’en faisant 
venir leurs semences de. quelque 
endroit éloigné : malgré que je les 
aie cultivées pendant plus de qua- 
rante ans, avec le plus grand soi, 
je ne puis dire si ces changemer: 

sont occasionnés par le mélange de 
la poussiere fécondante de l’uneayec 


l’autre ; car quoïque je les aie sou= 


vent plantées à une aussi grande 
‘distance qu'il m’étoit possible, dans 
lemême jardin, elles ont cependant 
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subi le même sort que celles qui 


étoient plus rapprochées. 


Culture. Comme la premiere es- 
pece exige, pour muürir ses fruits , 
un traitement plus délicat que les 
autres , il faut semer ses graines 
en Avril , sur une couche de 
chaleur modérée, et mettre ensuite 
les plantes chacune séparément dans 
de petits pots d’un sou, les plonger 
de une couche médiocrement 
chaude , et ne pas les traiter trop 
délicatement; car si on ne leur pro-. 
cure pas beaucoup d’air tous les 
jours , elles filent et deviennent, 
bles Quand les plantes sont trop 
grosses pour rester plus longtems 
dans les pots, on creuse des trous 


dans les endroits où on veut les 


placer , on met trois où quatre 
brouettes de fumier dans chacun ; 


on les couvre de terre, et on y met 


les plantes qu’on tient couvertes de 
cloches jusqu'à ce ca etes soient 
étendues. as 

Quelques personnes disposent” 
ces plantes contre des berceaux , 
qui en sont bientôt couverts et qui 
procurent un ombrage agréable , 
etune garniture de très-longs fruits; 
d’autres les mettent près des müz 
railles, des pallissades et des haies, 


 . ils attachent leurs bran- 
ches qu'ils conduisent à une très- 


grande hauteur, Les Courges ; en 
forme d'orange, peuvent être ainsi 
placées ; leurs fruits feront un bel 
ornement, ei produiront un très« 


re 
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on enet, sur-tout à une certaine 
distance : toutes les especes exigent 
beaucoup d’arrosemens dans les 
tems secs. 

Ces plantes ont besoin de tant 
de place, et leurs fruits sont si 
peu estimés, qu'on les cultive peu 
en Angleterre: nous avons d’ail- 


leurs un. grand nombre d’autres 


plantes , dont les racines et les fruits 
sont bien préférables à celles-ci 
pour les usages de la cuisine : mais 
dans quelques - parties de PAmé- 
rique où les fruits et légumes ne 
sont pas en si grande ee ; 
il. est naturel qu'on y culuve ces 
especes. 


. CUJ ÊTE. F oyex CRESCENTIA. 


 CUL ÉCORCHÉ COMMUN 


ET PIQUANT. Hxpno- 
PIPER. 


- CU LMIF EE ERUS, de cul- 
mus. Paille, ou Chaume , se dit 
. des tiges de plantes unies, noueu- 
ses, ordinairement creuses, et en- 
tourées à chaque nœud de feuilles 
simples, étroites et terminées en 
pointe aigué, et dont les semen- 
ces sont renfermées dans des épis 
remplis de paille; telles sont le 
_Froment ; Orge, etc. 


 CUMIN CORNU. F oyez Ex 


: FECOUM PROCUMBENS. 


+ CUMIN BATARD. 7 OVEX L.. 
G@ecrA CUMINOÏDES. — : 


GC UM ab e 
CUMIN DES PRÈS ,07 CAR- 
VI. Voyez Carum CaRvr. 


 CUMIN. Voyez CUMINUM. 


- CUMINOIDES. foyez Ea- 
GŒCIA. | 


CUMINUM. Lin. Gen. Plant. 
313. Mov. Umb. Kkiuwor. Cumin. 


Caracteres. Dans ce genre, la 
fleur est ombellée ; Pombelle gé- 
nérale est composée de plusieurs 
plus petites, qui sont divisées en 
quatre parues, et ‘dont l'enveloppe 


est plus longue que Pombelle. Ea 


grande ce est uniforme ; les 
concile ont cinq pétales inégaux , 
dont Les bords sont recourbés en- 
dedans : les fleurs ont cinq étami- 
nes simples, et terminées par des 
sommets minces ; elles ont chacune 


‘un gros germe placé au-dessous 
d’elles qui soutient deux petits 
styles, couronnés par des stigmats 


simples : ce germe devient ensuite 
un fruit ovale, cannelé, composé 
de deux semences ovales, con- 
vexes , sillonnées sur un côté ; et 
unies sur Pautre. LÉ 


Ce genre de plantes est rangé 
dans la seconde section de la cin- 
quieme classe de LINNÉE, intitulée 
Pentandrie digynie , dans laquelle 
Sont comprises toutes celles dont 
les fleurs ont cinq étamines et deux 


_ styles, = 
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Nous n'avons qu’une espece de 
ce genre, qui est : 

Cuminum cyminum. Lin. Mar. 
Med. 139 ; Cumin. 

Cuminum , semine longiori. G. 
B. P. 146 ; Cumin à très-longues 
semences. 

Cuminurm sativum. Cam. Le 
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Cuminum , semine longiort Le 
suto eë glabro. Moris. Hist. 2 F2: 
Se 

Cette plante est annuelle, et 
périt aussi-t0t que ses semences 
sont müres : elle s’éleve rarement 
au-dessus de neuf à dix pouces de 
hauteur dans les pays chauds où 
on Ja cultive ; et en Angleterre je 
ne Pai jamais vu parvenir au- 
dessus de celle de trois ou quatre 
pouces. Cependant quelques - unes 
de ces plantes ont fort bien fleuri 
dans nos jardins; mais elles ny 
ont jamais produit de semences. 
Ses feuilles d’un vert foncé et gé- 
néralement tournées en arriere de 
leurs extrémités , sont comme celles 
du Fenouil , découpées - en - plu- 
sieurs segmens étroits , mais beau- 
coup plus petites : ses fleurs nais- 


sent en petites ombelles au sommet 


des tiges ; elles sont composées de 
cinq pétales inégaux d’un bleu pâle, 
et sont remplacées par des semen- 
ges longues et aromatiques, 

Ses semences , qui sont au noms 
bre des plus çhaudes , sont Îles 
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seules parties de cette plante, dont 
on fasse usage en Médecine ; elles 
sont composées de principes fort 
chauds ; et résolutifs, et on les em- 
ploie pour dissiper les vents des 
premieres voies ; on les administre 
en potdre , ou en lavement, et on 
les applique quelquefois à Pexté- 


rieur, pour calmer Les douleur de 


poitrine où de côté. 

_ On multiplie beaucoup cette 
plante, pour en faire commerce ; 
dans lIsle de Malte, où elle est 
connue sous le nom de Camino 
aigro, C'est-à-dire, Cumin chauds 


comme on y cultive aussi lAnis 


qu on appelle Cumino dolce, Cu- 
min doux , plusieurs anciens Bota- 
nistes y ont été trompés , et en OnË 
fait deux especes , Pune à âcre , et 
l'autre douce, 

On seme ces graines dans de 
petits pots remplis de terre légere 
de jardin potager , et on les plonge 
dans une couche chaude très-tem- 
pérée pour faire pousser les plan- 
tes, qu’on accoutume par dégrés au 
plein air ; après quoi on les retire 
des pots avec leurs mottes entiè- 
res, on les met en pleine terre. 
dans une plate-bande chaude, et 
on les tient nettes de mauvaises 
herbes. Par cette méthode, ces 
plantes Heuriront très- bien; et 
comme elles ont été  . au 
printems, leurs semences muüriront 
en Angleterre dans les années fa 
vorables ; elles pourront perfec< 

tonnes 
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&ionner leurs semences si la saison 
est très-chaude (r). 


CUNILA, Voyez SrDERITIS 
SYRIACA-MONTANA. 


CUNONIA. Burtn. Cun. tab.r. 
Antholyza. Lin. Gen. Plant. 56 : 
espece de Gladiole. 

Caracteres. Les fleurs de ce genre 
sont alternes , et disposées en un 
pi imbriqué ; 
veloppe, composée de deux feuil- 
les concaves , et en forme de lance; 
la corolle est labice, elle a un tube 
COurt, mince, ouvert aux levres, 
et comprimé aux côtés; la levre 
Supérieure est arquée, fort prolon- 


gte au-delà des aîles, et arrondie 


: : s ÿ > 
* : 
(x) Les semences de Cumin sont au 
nombre des quatre semences chaudes ma- 


jeures; elles contiennent, dans leur compo- 


sition, un principe fixe résineux et gom- 


meux, et une huile essentielle abondante, 
dans laquelle réside la plus grande partie 
de leurs propriétés. : 

Ces graines sont très-échauffantes, dis- 
cussives , «stomachiques, fortifiantes, car- 
minatives, utérines , etc. : on les donne 
avec succès dans les maladies venteuses, le 
vertige stomachal, les foiblesses de diges- 
tion , l’asthme humide, le chlorosis , etc. 

On les prépare en confiture ou en infu- 
sion vineuse,. 


-On donne aussi dns - dans les 
mêmes circonstances. leur huile essentielle. 


distillée ” à la dose de cinq ou six gouttes, 
dans une demi-once d'huile d'amandes 
douces. 


Tome II, 


chacune a. une en-. | 
= - de a fleur, se change, quand elle 


‘est passée , enune capsule oblongue 
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à son extrémité. La fleur à trois 
étanunes longues, min ces, placées 
dans la levre supérieure , et termi- 
nces par des sommets longs et 
plats , qui sont fixés par leur centre 
et courbés ; elle a un style mince, 
plus court que les étamines et cou- 
ronné par trois stigmats cylindriques 
qui joignent les sommets, et sont 
renfermés dans la leyre supérieure: 
le germe qui est placé au-dessous 


et à trois cellules, remplies de se= 
mences comprimées. 

Ge genre de plante est rangé 
dans la premiere section de la troi- 
sieme classe de LINNÉE, intitulée : 
T'riandrie mOonogynie , ŒUi com- 
prend les fleurs pourvués de trois 
étamines et d’un style : mais le 
même Botaniste a joint à celles-ci 
PAntholyza, dont il n’a fait qu'une 
espece dumème genre, quoiqu’elles 
different par des caracteres très- 
marqués ; Car il y a autant de diffé. 
rence entre ces fleurs, et celles de. 
PAntholyza, quil y en a entre 
celles du Gladiolus : les fleurs de 


Ja Cunonia n’ont point de carène* 3 


et celles de PAntholyza en Oontunes 
qui renferme une des étamines sé 
parée des deux autres, qui sont 


placées dans la levre supérieure, 


tandis que dans celles-ci toutes les 
trois sont d'égale longueur, et 
fixées dans le creux de la levre su- 
périeure : les deux aîles de la Cu- 
Xxxx 
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nonia sont courtes ; au-lieu que 
celles de PAntholyza sont longues : 
ainsi je crois qu’elles doivent être 
séparées. 

Nous n’avons à présent dans les 
jardins Anglois qu'une espece de 
ce pénre, qui est. 


Cunonia Antholyza , floribus 


sessilibus , spathis maximis. Butin. 


Cun, 211. tab, 1.3 Gunonia avec 
des fleurs sessiles aux tiges , et des 
spathes fort larges. LINNÉE l’ap- 
pelle Antholyza staminibus om- 
nibus adscendentibus. Sp. Plant. 
37. Syst. Plant, tom, 1: p. 102. 
Sp. 2.; Antholyza ayant toutes les 
étamines montantes. 

On trouve dans le livre de 
CorNuT , sur les plantes du Ca- 
nada , pag. 78, la figure d’une 
espece de ce genre, sous le titre 
de Gladiolus Æthiopicus , flore 
coccineo , qui paroît être différente 
de celle que nous connoiïssons; ses 
Heurs ont des spathes beaucoup 
plus petites, et des tiges moins 
élevées ; il y a aussi quelques-autres 
différences entrelles. 

Les semences de notre espece, 
qui m'ont été envoyées du Cap de 
Bonne Espérance, ont très-bien 


réussi dans le jardin de Chelséa, 


où elles ont produit un grand nom- 
bre de plantes, qui ont fleur à 
merveille dans la troisieme année, 
et ent continué à produire des fleurs 
* et à perfectionner les semences an- 
nuellement. Elle a une racine bul- 
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beuse, compacte, et couverte d’une. 
peau brune , de laquelle s’élevent 
plusieurs feuilles étroites en forme 
d'épée, de neuf pouces’ environ 
de longueur, sur trois pouces de 
largeur au milieu, terminées en 
pointe aiguë , traversées par une 
côte mitoyenne , saillante , et par 
deux veines longitudinales qui se 
ptolongent de chaque côté: ces 
feuilles sont de couleur de vert de 
mer ; elles paroïssent en automne , 
et continuent à croître pendant tout 
Phiver : sa tige s’éleve en automne 
du centre dés feuilles ; elle est 
ronde, forte, noueuse , haute d’un 
pied et demi, et généralement 
courbée ; de chacun de ses nœuds 
sort une simple feuille qui em- 
brasse la tige dans la longueur de 


trois pouces, et s’en sépare ensuite 


pour prendre une atutude érigée : 
le sommet de cette tige est terminé 
par un épi clair de fleurs qui sor- 
tent d'une grande spathe, com= 
posée de deux feuilles oblongues, 


concaves , et terminées en pointe 


aigué, qui d’abord semblent être 
placées l’une sur Pautre ; mais qui 
se sépare à mesure que la tige s’é- 
leve: ses fleurs, qui sortent du 
milieu de ces feuilles , ont chacune 


un tube mince, d’un demi-pouce, 


à-peu-près, de longueur, et de 
couleur de Safran ; ce tube s’élargit 
où la corollé est divisée; Île seg- 
ment supérieur s'étend à deux pour 
ces de longueur, et forme une vote 
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sur les étamines et le styles il est 
étroit dans toute la lé ét e des 
aîles ; mais il se gonflé au-dessus , 
s'étend, s'ouvre .de la longueur 
dun demi-pouce , et forme une 
concavité qui couvre les sonunets ; 
et les stigmats qui sont étendus 
dans cette longueur : les deux aîles 
sont étroites à leur bâse, mais élles 
s’élargissent vers le haut, et finis- 
sent en pointes obtuses , . concaves 
et comprimces, qui couvrent les 
étamines ét le style. Cette fleur, 
qui est teinte d’une belle couleur 
écarlate , a une apparence très- 
agréable vers la fin d'Aval, ot 
au commencement de Maï, lors- 
qu’elle s’épanouït : quand elle est 
flétrie , son germe devient une 
capsuse ovale et umie , qui s’ouvre 
en trois cellules , remplies de se- 
mences plates et bordées. 

Comme cette plante est trop ten- 
dre pour profiter en plein air dans 
notre climat, il faut mettre ses 
racines dans des pots ‘remplis de 


terre légere, qu’on pourra laisser 


-en-plein air jusqu'au mois d’Octo- 
bre ; mais qu’on placera ensuite sous 
un abri, dans une caisse de vitrage 
airée, où sous.-un châssis de couche, 
où leurs feuilles croîtront pendant 
tout Phiver, et leurs tiges s’éleve- 
ront et fleuriront au printems. Pen- 


dant l'hiver, on donnera à ces 
plantes un peu d’eau une fois par 


semaine, dans les tems doux; mais 
‘get arrosement doit être très-léger 
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durant les grands froids : au prin- 
tems , On lés arrose plus sonvent ; 
et lorsque les fleurs sont passées ; 


on met ces plantes en plein af 


pour leur faire perfectionner leurs 
semences; ce qui aura lieu vers la 


fin du mois de Juin: aussi-tôtaprès 


les tiges périront jusqu’à la racive, 
et resteront dans l’inacäon jusqu’au 
mois de Septembre. Quand les tiges 
sont péries, on peut tirer les raci- 
nes de la terre et les tenir dans-ün. 
endroit sec jusqu’à la fin d’Aoùût, 


qui est le moment de les replanter. 


Cette plante peut être aisément 
multäipliée par les rejettons qu’elle 
pousse en a ot 
par ses semences, qu'on. répand 
dans des pots vers le milieu d’Août, 
qu'on place dans une situation où 
elles puissent jouir du soleil du 
matin , et qu’on arrose légèrement 
dans les terms secs : on met ces 
pots en Septembre à une exposition 
chaude; et en Octobre, on les 
transporte sous un châssis pour les 
mettre à l’abri des gelées et des 
fortes pluiess mais on leur donne 
de Pair dans les tems chauds : les 
plantes paroïtront en Octobre’, con- 
tinueront à croître pendant tout. 
Phiver, et leurs feuillés se fétri- 
ront dans le mois de Juin: alors on. 
peut les arracher et en replantér 
quatre où ang racines dans chaque 
pot, où on les laïssera pendant une 
année ; aprés quoi clés pourront 
être mises chacune séparément dans 
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d’autres pots. Ces plantes de se= 
mence doivent être mises à COU- 
vert en hiver , comme les vieilles 
racines ; elles fleurissent dans Ja 
itoisieme année. 


CUPIDONE,, ox CHICORÉE 
BATARDE. 7 de SAT NES 
CARULEA. 


CUPRESSUS. Lin.Gen. PL. =. 
Tourn. Inst. J. H, 587. 1ab: 358 ; 
Cyprès; prend son nom de vo; 
répandre ,etde kan égaler, parce 
qu'il produit des branches égales 
des deux côtés; ou de Cyparissus, 
un certain enfant que les Poëtes 

supposent avoir été transformé en 
Cyprès. Arbre de Cypres. 
Caracteres. Les fleurs mâles ét 
les femelles croissent éloignées les 
unes: des autres sur le même arbre ; 


les fleurs mâles :sont rassemblées 
en-un chaton ovale, sur lequel elles 


sont clairement placées parmi plu- 
siéurs écailles rondes, dont cha- 
cune ‘renferme une. fleursimple ; 
ces fleurs nontni étamines ni pé-. 
tales ; mais seulement quatre an- 
theres qui adherent au fond des 
écailles : lés fleurs femelles sont 
rapprochées dans des cônes ronds , 

qui én renferment chacun huit où 
dix , elles mont point de corolle- . 


et-leur germe est à peine visible; 


mais sous chagte écaïlle il y 

plusieurs taches, et au lieu de style 
. un sommet coupé et concave ; qui 
sé change ensuite en un cône glo- 
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bulaire en forme de targe qui s’ous 
vre en écailles angulaires, sous les- 
quelles sont situées des semences 
de même forme. 

Ce genre de plante fait partie 
de la neuvieme section de la vingt- 
unieme classe de LINNÉE, ou de 
la Monæcie monadelphie ; dans 
lesquels sont comprises les plantes 
qui ont dés fleurs mâles, et des 
femelles , sur le même pied, et 
dont. Jes fleurs mâles sont jointes 
en un corps. | 

Les especes sont : 

1°. Cupressus Sémper virens ; 
foliis imbricatis , ramis erectiori- 
bus ; Cyprès à feuilles imbriquées,, 
avec des branches érigées. 

… Cupressus metà in  fastigium 
convolutä, sivé fœmina; Plinui. Dod. 
Pempt. 856 ; Cyprès femelle com- 
mun , érigé éttoujours verte, 

.Cupressus. : Bauh. Pin. 408: 
Cam. Epit, 52, 

2°. Cupressus horizontalis , fo- 
liis imbricatis, acutis , ramis hort- 
zontalibus ; Cyprès à feuilles im- 
briquées et aiguës, avec des bran- 
ches horisontales. ee. 

Cupressus ; ramos extrà se spar- 
gens, sivé mas; Plinti. Tourn. Inst 
RH. 587 3 se Cyprès mises à bran- 
ches écartées. 

3°. Cupressus EE . ds 
imbricatis, aculeatis, ramis depen- 
dentibus ; Cyprès à feuilles unbri- 
quées, etterminées en épines, avec 


‘des branches penchées vers Le bas. 
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Cupressus Lusitanica , patula ; 

fructu minore. Inse. R. H. 5675 

Cyprès de Portugal étendu , avec 
un plus petit fruit, 


4: Cupressus disticha, foliis 
distichis patentibus. Hort Clif. 
499. Hort. Ups. 289. Gron. 
Wirg. 183. Roy. Lugd.-B. 88 ; 
Cyprès avec des fetilles étendues , 
et placées sur les deux côtés des 
branches. | ee 


Cupressus . are >:  . 
Acaciæ deciduis. Hort. se, 1, p. 
z 1 3 ; Cyprès de Virginie à feuilles 
tombantes d’Acacia. 
 .Cupressus. Americana. Catesb. 
Car. tp. tir. ve. : 


$°. Cupressus Thyoïdes, folie 
imbricatis , frondibus ancipitibus. 


Lin. Sp. Plane, 1003: Kalm. Ir. 

2e Pr 1703 pti CYDIES 
à Fou lles .imbriquées , et dont.les 
branches sont placées de deux Ma- 
nieres. : | 


 Cupressus : nana Mari, 


cæruleo. parvo. Pluk. Mant. Gt 
t3349. .f. :2.5. Cyprès. nain: de 
Mar yland , avec.üin-petit-fruit bleu, 


6°. Cupressus Africana, foliisli-. 


nearibus,simplicibus, cruciattin post 
LS. :Cy près à feuilles simples, lincaï- 
res , et disposéesen forme de croix. 

- Cupressus  Afriéana de Herman 
et d Oldeinb ur ; Arbrede Cyprès, 
d'Afrique, appelé par les Hollan- 
dois, ue Boom. Arbre de ma- 
a - 
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Cupressus Juniperoïdes. Lin. Sp. 
Plant. 1422: Sp. 4. Edit. 3 Syst. 
Plant, tome 4% pe 180. 7 
_Semper virens. La premiere es- 
pece de ces’ arbres et très -com- 
mune dans la plupart des anciens 
jardins de PAngleterre, mais à 
présent on ñne la recherche plus 
autant , quoiqu elle ne devroit pas 
être tout-à-fait négligée ; car elle 
produit un bel effet dans les pleins 
bois , et dans les massifs d'arbres 
vérts , où elle réussit très-bien £ 
pourvu quelle se trouvé à une 
bonne exposition. On la plantoit 
autrefois dans les plates-bandes des 
jardins en parterres, où on la taïlloit 
én forme pyramidale. Quelques 
personnes , craignant de la dé- 
truiré en la taillant, la lioient avec 
des cordes, pour ti donner cette 
forne qui leur est naturellé; mais 
en la resserrantainsi avec des lièns : 
ils empêchoient Pair de pénétrer 


dans lintérieur ; de sorte que ses 


feuilles périssoïent ; qi’elle deve- 
hoit fort désagréable à la vue er que 
Son accroissement étoit singulière 
ent retardé; d’un attre Côté, si on 
taille éet arbre au printems, ou dans 
le commencement de Pété, il'est à 
craindre qu'il ne soit endominagé 
par les vents forts, ou par les 
grandes gelées dé l’hiver’ suivant 3 
de maniere qu'il vaut beaucoup 
mieux le laisser croître naturelle- 


ment, et le placer seulement parmi 


Jes autres arbres toujours verts , où. 


vas € OP 

Ja couieur plus foneée.de.son feuil- 
age et la forme de sa tête, ajoute- 
ront beaucoup: à la variéte. 

… Horizontalis, La seconde espece, 
qui s’éleve à une plus grande hau- 
teur que toutes. les autres de. ce 
genre. ; Cst très COMMUNE dans le 
Levant, où elle fournit la plus 
srense partie du bois de charpente 
qu'on emploie dans & pays: elle 
prospere merveilleusement sur un 
sol chaud, sec et graveleux ; el 
quoiqu’elle n'ait pas-une formeaussi 
agréable que la premiere, ce défaut 
est bien réparé par son prompt ac- 
croissement, et par la dureté de sa 
constitution ; -qui la fait résister 
aux rigueurs. de toutes les saisons. 
Cette. espece est très-propre pour 
être entre-méêlée avec les arbres 
‘toujours verts, de la seconde 
grosseur; après les Pins; et pour 
forther des massifs, dans la seconde 
Kgne , où elle fera un très- bon 
effet : le bois de cet arbre est 
d'ailleurs très-bon pour faire des 
planches. , € lorsqu'il est bien 
cultivé, il acquierten peu-de-tems 
la grosseur. du-chène, Il:y a en 
Angleterre beaucoup. de cantons 
Doux et graveleux, qui pror 
duisent rarement des arbres dignes 
d'être cultivés, et sur lesquels 
cette espece réussiroit très-biens 
les Proprictaires en auroïent Pagré- 
ment, et leurs successeurs entire 
roient peut-être plus de profit que 
d'une:plantation de Chênes : je suis 


& 


persuadé que lon trouveroit ici ce 
bois: aussi bon que. celui qu'on 
apporte de Archipel. Les plai- 
tations qu'on fait de cet arbre dans 


le Levant, sont connues sous le 


nom de Dos filiæ ; parce que la 
coupe d’un seul de ces arbres fait 
la dot d’une fille. On prétend qe 
le bois de cet arbre résiste aux 
vers, aux teignes, qu'il est in- 
corruptible , et dure cent ans.: les 
portes de l'Eglise de. Saint-Pierre 
de Rome, qui avoient été cons- 
truites avec ce bois, ont subsisté 
depuis le grand Constantin , jus- 
qu’au regne du Pape Eugene [V; 
ce qui fait onze siecles de durée; 
dans ce tems-là même, elles fu- 
rent encore trouvées saines et en- 
tieres , de maniere que le Pape 
ne vouloit pas qu’on les changeât 
pour des portes d’airain. On en 
faisoit aussi des cercueïls dans les- 
quels THUGYDIDE nous apprend 
que les Athéniens enfermoient les 
corps des Héros. Les caisses des 
momies À on nous apporte de 
PEgypte Sont pour la Des 
construités avec ce bois. 

Plusieurs Auteurs regardent cet 
arbre-comme-ayant la propriété de 
purifier Pair, et comme un spéci- 
fique dans les maladies du pou 
mon, à cause de la grande quan- 
tité de particules aromatiques et 
balsamiques qu’il exhale : les Mé- 


degins Orientaux étoient autrefois 


dans Pusa ge d'envoyer les personnes 


(SAS 


attaquées de maladies de poitrine, 
dans lIsle de Candie, qui alors 
_étoit remplie de ces arbres (x). 
Disticha. La quamieme espece 
croit naturellement en Amérique , 
dans les lieux bas et Marécageux , 
où elle s’éleve à une très- 
hauteur, et parvient à une sue 
seur considérable : je sais qu’on 
trouve dans ces Conirées quelques- 
uns de ces arbres, qui ont plus de 


soixante et dix pieds d’élevation, 


et une circonférence de plusieurs 
brass@ : comme. ils naissent cons- 
tamment dañs Peau, il seroit très- 
avantageux. de les planter dans les 


sols humides où marécageux, qui 
ne seroient propres à aucune autre 


espece d'arbres résineux. On est 
d'ailleurs assuré que cetie espece 


est fort dure. après quelques indi= 


vidus qui ont été autrefois appor- 
tés en Angleterre, et qu’on voit. 
encore aujourd’hui dans quelques 
jardins , et particulièrement dans 
ceux de JEAN FRADESCANT, à PAm- 
beth Méridional , pres de Vaux- 


Hall, où lon _en trouve un entre 


I On em se _. oi en Méde= 
) p quelq 


ciné les cônes de Cyprès, qui, en effet, 
sont très-astringents ; €t peuvent convenir 
dans dues circonstances, où ces es- 
peces de remedes sont indiqués ; ;-et surtout 
dans les fievres quartes opiniâtres contre 
lésquelles ils ont eu sonvent du succès. 


« On és donne én poudre à 2 14 “dose d'an. 


gfos, où infusés comme quinquina dans 
Le vin blanc. 


CG UÙ P: 719 
autres, qui a plus de trente pieds 
de hauteur, et qui est d’une gros- 
seur considérable, quoiqu'il soit 
dansune courordinaire, où l’on n’en 
prend aucun soin , et dans lequel 
on a enfoncé plusieurs crochets 
pour y attacher des cordeaux de 
lessive : cependant. cet arbre est 
fort sain et vigoureux ; mais il n’a 
pas encore produit de fruit jus- 
qu’à présent ; ce qui peut être occa- 
sionné par le manque d'humidité : 
car nous voyons souvent des plan- 
tes aquatiques élevces dans un sol 
sec, où elles produisent rarement 
autant de fleurs ou de fruits, que 
celles qui restent dans Peau. 

On voit aussi un de ces arbres: 
assez gros dans le Jardin p’Arra- 
HAM JANSSEN, Baron à Wimbleton 
en Surry, quia produit uné grande 
quantité de cônes, qui dans les 
années favorables on donné des se- : 
mences parfaitement mures , et 
aussi bonnes que celles qu’on ap- 
porte de PAmérique.: On a trans 
planté cet arbre lorsqu'il étoit déjà 
fort grand'dans un sol secetstérile, 
ce qui a arrêté son accioissément ; 
car. depuis ‘il .a De mès peu de 
| progrès. nn. 


Toutes -ces: Ésphces d'arbres se 


mulüplientpar semences qu'il faut 


mettre dans le commencement du 
: printems ; surune-plate-banée de 
terre seche; sablonneuse, bien dres- 
séé et très-umie ; on y répand les 
semences assez épaisses : après quoi 
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on crible par-dessus de Ja même ‘Lesol dans lequel on place ces 
terge, jusqu’à l’épaisseur d’un demi arbres doït être pour les deux pre- 
pouce ; et si la saison est fort mieres especes, chaud, sablon- 
chäude etseche, on procurera de neux , graveleux , bien nivelé, 
ombre à la planche pendant le labouré et débarrassé de toutes les 
jour , et on larrosera doucement, herbes nuisibles et inutules ; les 
pour ne pas déterrer les semences: rangs doivent être tracés au cor- 
si les graines qu'on a employées deau à un pied de distance, et les 
sont bonnes, on verra paroître les lignes qui croisent à huit ou neuf 
jeunes plantes au bout de deux pouces; on met ensuite les jeunes 
mois ; alors on les tiendra cons- plantes dans chaque croisée, en 
tamment nettes de mauvaises her- observant de bien serrer la terre 
bes, et on les arrosera souvent contre les racines, et d’entasser un 
dans les tems fort secs; mais tou- peudeterreauautour de leurs ges ; 
jours avec beaucoup de Jégereté , ainsi que de les arroser pour établir 
‘afin de ne pas les déraciner : sion la terre, et de renouveller cet arro— 
seme ces graines sur une couche de sement deux fois par semaine, jus- 
chaleur temperée, etsiPontientla qu'à ce quelles soient bien re- 
couche couverte de nattesy, elles prises. re res 
pousseront béaucoup plutôt et plus ‘ Ces plantes peuvent rester dans 
certainement , que si elles setrou- Îes pépinieres pendant deux ou trois 
voient disposées dans une terre nn les progrès qu’elles au- 
froide. ss ront faits 3 mais:si on a Pintention 
. Les jeunes plantes peuvent res- de les laisser plus long-tems , ie 
ter deux ans dans le semis , après faut les_ éclaircir, et'ienoter de: 
quoi on les transplantera dans une deux une dans les rangs ; ; pour les 
pépiniere ; et tant qu’elles seront transplantér ailleurs ; sans qüoi 
jeunes et tendres , on les mettraà leursraciness’en coche, eton 
VPabri des fortes gelées, en les cou- ne ie les enlever par la suite; 
vrant avec des rates. On fait cette qu’en: leur causant “béateoup de 
opération dans le commencement: dommäge. Celles av on à conser- 
d'Avril, lorsquedes hâles du mois vées ps cettè pépiniere ne doi- 
de Mars sont passés ; on choisit: vent pas y rester tiop long-tems 
pour. cela autant qu'il est possible, : parce que les racines des Cyprès ne 
un tems couveït ; et Qn ménage, sont pas rassemblées comme. celles. 
: beaucoup leurs racines , en les en- des autres: arbres, tQujours verts ; 
levant même en mottes, si cela et qu'elles s'étendent au contraire : 
se peut, | es en longueur ; ce qui les rend beau 
coup 
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coup plus difficiles à transplanter 
Jorsqu'ils sont déjà grands qu’au- 
une autre espece d'arbre. C'est 
pour cela que les curieux ne man- 
quent pas de les planter dans de 
petits pots , lorsqu'ils les tirent de 
la couche ou du semis , «et qu'ils 
continuent à les élever ainsi pen- 
dant deux on trois ans, jusqu’à ce 
qu'ils soient en état d’être mis à 
demeure en pleine terre : par cette 


méthode , on est assuré de la réus- 


site de ces arbres , et on peut les 
Ôter des pots sans danger, dans 
tous les tems de l’année , excepté 
en hiver, pour les planter avec 
leurs mottes entieres : s'ils sont 
destinés à fournir du bois de char- 
pente, on laisse entr’eux un espace 
de douze ou quatorze pieds : lors- 
qu’on arrache les arbres de la pé- 
piniere , il faut avoir grand soin 
de conserver à leurs racines autant 
de terre qu'il est possible ; le seul 
moyen d’y réussir, est de creuser 
une tranchée autour de chaque ar- 
bres , et de retrancher toutes les 
longues racines -qui sortent de la 
motte de terre , et après ayoir Ôté 
la terre qui se trouve sur le haut 
de la motte , de la faire porter sur 
une civiere par deux personnes 
dans le lieu où on veut la placer ; 
mais, sil faut transplanter ces arbres 
un peu plus loin, il sera nécessaire 
de les mettre dans des paniers, ou 


d’envelopper exactement leurs ra- 


cines avec des nattes. Quand ils 
Tome II. 
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sont plantés, on presse la terre sur 
les racines , comme il a déjà été 


dit, et on répand de la terre douce 


sur sa surface, tout autour de Ja 
tige, pour prévenir les crevasses 
que le hâle pourroit occasionner, 
et empêcher le soleil.et le vent de 
pénétrer dans la terre, et de dessé- 
cher leurs fibres : on leur donne 

ensuite beaucoup d’eau , et on re 
nouvelle cet arrosem ent, si le tems 


est sec, jusqu'à ce. qu'ils aient 


formé de nouvelles racines , après 
quoi ils w exigeront plus aucuns 
soins , que d’être nettoyés et de- 
barrassés des mauvaises herbes. 

. Semper virens. La prenniere es- 
pece, qui. ést la plus commune en 
Angleterre, produit rarement de 
bonnes semences dans notre Isle ; 
c’est pourquoi il faut faire venir de 
la France Méridionale ou de PIta- 
he, des cônes entiers, dont les 
grainessoient parfaitementmures, et 
ne les tirer des fruits qu'au moment 
où on veut les mettre en terre, 
parce qu’elles se conservent mieux 
que Îles cônes : on les fait sorur 
aisément , en exposant les cônes 
qui les contiennent à une chaleur 
douce, qui les fait ouvrir. 

Horizontalis. La seconde , qui 
est originaire du Levant ; doù 
elle a été autrefois portée en Italie, 
est à présent fort rare en Angle 
terre ; et tous les arbres de cette 
espece qui ont paru ici en plusieurs 


: endroits ; ne sont que des varictés 


YyYyy 


M 
. 
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ne 
de Pespece commune » dont les 


Cbr 


Drauches s’écartent beaucoup plus, 


- ét qui NE sont pas: aussi droits que 


ceux de la premiere; lès semences 


piises sur ces arbres Ont SOUVent 


produit des variétés nouvelles, mais 
Je véritable Cyprès de cette espece 
_étendsses branches beaucoup plus 
horisontalement dès la premiere 
année, et continue de Îles étendre 
à une grande distance, de même 
que ceux qui sont plus âgés: com- 
me les plantes que ses semences 
‘produisent ne varient jamais , On 
peut être assuré que cet arbre for- 
me une espece distincte; dans le 
Levant il s’éleve à une grande hau- 
teur, et son bois est ermployé pour 
la charpente des bäumens ; on en 
trouve ausst en Italie d'une gros- 
Sur const dé 
 Disticha. espece Américaine 
se multiplie en aussi grande quan 


té, et l’on peut s’en procurer les. 


cônes très-aiséinent de ja Caroline 
et de la Virgigie , Où elle croit en 
grande abondance :‘ ses semences 


“réussissent aussi bien que celles des 


autres es peces, et les plantes qu’el- 
les produisentsontégalement dures : 
on les conservoit autrefois dans des 


a 
€ 


pois, pour les. mettre à couvert 
pendant Phiver, ce qui les empe 


choët de croitres mais depuis qu'on 
ès à mises en pleine terre dans 
dés terreins humides , elles ont 
urès-bien réussi; ce qui a été depuis 
confirmé par M. CaTesBy, dans 


SAAUS 


. EVE 
son Elistorre Naturelle dé la Garo- 
line, où il dit que cet arbre croit 
dans des endroits ordinairement 
couverts de trois où quatre pieds 
d'eau; de sorte qu'il seroit très= 
avantageux d'en faire des planta- 
tions daïñs nos terres marécageuses. 


Cette espece perd ses feuilles en 


hiver, et ne convient point, par 
conséquent, dans les pleins bois, 


d'arbres toujours verts : si on Pexa- 


mine en été, on lui trouve la même 


apparence qu'aûx autres arbres verts, 


et on est tenté de croire quil ne 
se dépouille jamais de ses feuilles. 
On multiplie aussi cet arbre par 


boutures, qu'on plante dans üne 


ere ae De ere : 
terre humide au prntems , avant 
qu'il commence à pousser. 

Lusitanica. Quoïqw’on ait élevé 


nouvellement plusieurs pientes de 
- Ja troisieme espéce ; elle est néan< 


moins assez rare dans les jardins 
Anglois ; elle est moins dure que 
le Cyprès commun: les gros hi= 


“vers les ont souvent: détruites‘où 


endommagées, ctprésqiétoutes ont 
CE dr 
On trouve à Busaco, près de 
Cambra, en Portugal, üne prande 
quanuté de ces arbres, qu'on con- 
noït dans le pays sous le nom de 
Cedres de Busaro , et dont On em- 


ploie le bois pour la charpente: 


on peut s’en procurer aisément des 
semences. Cet arbre croît naturel 
lement à Goa, d’où il a été traps= 
porté en Portugal: où voyoit autres - 


à ire 


CUP 


fois plusieurs arbres de cette espece 


dans les jardins de PEvêque de 


- Londres , à Fulham ,; d’où on én 


Lee 


a envoyé à Leyde, sous le non de 
_ Cedres de Goa.. : 


- Thyoïdes. La cinquieme espece 


est originaire de PAmcérique Sep- 


tentrionale ; où elle s’éleve à une 
hauteur considérable, et donne un 
bois fort estimé , que les habitans 
emploient à la charpente et à beau- 


coup d’autres usages: elle réussi- 


roit parfaitement en plein air dans 

notre: Isle ;: car elle naît dans un 
climat beaucoup plus froid que le 
nôtre ; et elle feroit une variété 
agréable , à cause de sa forme ré- 
guliere, dans les plantations d’ar- 
Die toujours verts. 


Cette sore se multiplie par 


ses graines , qu’on répand dans des 
caisses remplies de terre fraîche et 


légere ; et qu'on place de façon. 


qu’elles puissent jouir du soleil du 
matin jusqu’à onze heures ou midi; 
oh les arrose souvent dans les tems 
secs , et on les tient nettes de mau- 


vaises herbes: * elles po rester 


dans cette situaton jusqu’à Noël; 


mais comme les plantes paroïssent: 
rarement avant le printems suivant, 


il sera. prudent de placer alors les 
caisses qui contiennent ces graines; 
contre une muraille où une palis- 

sade,, à lexposition du midi, de 


peur qu'étant trop à l'ombre, Fhu=. 
midité de l’hiver ne les fasse pour-, 
: gir ; au printems suivant On plonge. 


rées d’ayance , 
d'intervalle entr elles. ,.et dix-huit. 
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ces caisses dans une couche médio- 
crement chaude, et l’on verra bien-* 
tôt paroître les plantes qui croitront . 
fortement ; mais à mesure que le : 
printems avance, il faut les accou- 
tumer par dégrés à supporter le 
plein air, . ter de dessus la 
couche en Mai, et les placer dans 
une situation abritée, oùeïles puis 
sent jouir du soleil levant : on les 
tient constamment nettes, et on les 
arrose. dans les tems secs. Aux ap- 
proches de lPhiver on placera leurs 
caisses contre une muraille ou une 
palissade exposée au midi; parce 
que ces plantes sont assez a 
dans. leur premiere jeunesse : vers 


fe de. Mars OÙ ail commence 


ment d'Avril, précisément avant 
awelles commencent à pousser, on 
les enleve hors de leurs caisses 
avec précaution , et on les plante 
dans des planches de terre fraîche 
et bien exposées, qu’on a prépa- 
en laissant un pied. 


pouces entre chaque rang ; cette. 
opération doit être faite paï un tems. : 


pluvieux : mais si, dans la saison : 


que nous ayons prescrite, il faisoit 
fort sec; où se ilrégnât des vents. 
de hôle, tels qu'o.en éprouve sou- 
vent au printems ; 1] vaut beaucoup 
mieux différer de quinze jours cette 
transplantation , que de hasarder de 
la faire alors. Quand ces plantes 


sont ainsi disposées dans cette pé=, 


pinicre, Of Les. afrose et on couvre. 
Éyrÿi 
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la surface de la terre avec du ter- 
réa , pour empêcher que les 
rayons du soleil et le vent ne pé- 
‘netrent jusqu'aux racines ; car rien 
est si nuisible à ces plantes que 
de laisser sècher leurs fibres quand 
elles sont transplantées ; c’est-pour- 
quoi on ne doit pas les tirer des 
caïsses avant que la terre soit pré- 
parée , parce qu’elles courroient 
risque de périr, si elles restoient 
quelque téms exposées à Pair. - 
_ Les branches de cet arbre sont 
garmes de feuilles plates HORS 
vertes et tres-semblables à celles 
du Thuya : ses cones ne sont pas 
plus gros que les baies du Gene- 
viier, avec lesquelles il est facile 


de les confondre si on les exanine 


une certaine distance ; maïs si on 
les voit de plus près, on reconnoît 
facilement qu'ils forment des cônes 
parfaits , et pourvus de cellules, 


comme ceux du Cyprès commun. 
Ces arbres font de très-grands pro- 
grès, quand ils se trouvent dans 
un sol fort et humide, et ils de- 
viénnent assez gros pour fournir du 
bois de charpente; 1l$ sont ‘aussi 
très - agréables dans les grandes’ 


plantations d'arbres toujours verts, 


Surtout s'ils sont plantés dns des 


Heux qui feur soient propres et 


où les autres ne reussiroient 


Pas. 
La troisieme Ge est garnie, 
depuis Ja terre jusqu'à son sommet, 


de branches pi . horisontales ,. 


x 
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qui s’étendent à une grande dis- 
tance; mais comme ces branches 
croissent sans ordre, cet arbre a. 
un aspect bien différent de celui 
des autres especes : 1l devient très- 
grand dans le Portugal , où il four- 
nit du bois de Dhacentes : mais le 
plus fortque j'aie vu en Angleterre, 


n’avoit pas plus de cinquante pieds 


d’élévation, et ses branches laté- 
rales avoient plus de huit pieds de 
longueur. On multiplie cette es- 
pece par ses semences, et On la. 
traite de la même maniere que le 
Cyprès commun; avec la différence 
seulement qu'il faut la couvrir pen- 
dant les deux premiers hivers, sur- 
tout lorsque les gelées sont fortes , 
parce qu’elle ne-pourroit échapper 
à leur rigueur dans sa premiere jeu- 
nesse : on la propage aussi par 
boutures qui prennent racine, si 
elles sont plantées en automne et: 
mises à l'abri des froids; mais, 


comine elles sont ordinairement: 


deux années en terre avant d'avoir 
produit de bonnes racines, et que 
les plantes, ainsiclevées, ne crois 
sent jamais aussi promptement que 
lès autres , il vaut beaucoup mieux 
les multiplier par semences. 
 Africana. Le Cypres d’'Améri- 
que, qi perd ses feuilles, prend 
aussi par boutures , comme je Pai 
essayé plusieurs fois ; de sorte que, 
si l’on ne peut parvenir à se pro- 
curér ses semences, on peut em= 
ployer cette méthode ayét succes. 


C U P 
Je peñse que Pespece commune 
réussiroit aussi par boutures ; mais 


comme je n’en ai point fait l’ex- 


périence, je ne puis recommander 
cette pratique. 

Ces arbres ornent tellement les 
jardins , qu’on ne peut se flaiter 
d’en avoir de beaux, s'ils ne s’y 
trouvent pas en grande quantité; 
c’est à eux que les campagnes de 
FTtalie doivent la plus gasde par- 
tie de leur agrément: 1l ny a aucune 
espece d'arbres qui 
propre que celle-ci à être placée 
contre les bâtimens; la formedroite 


et pyramidale de leurs branches 


présente un coup d'œil pittores- 
qüe, ne cache point la vue aux 


habitauons, et le vert foncé de 


leur feuillage fait un charmant con- 
taste avec le blanc des maisons ; 
de sorte que partout où il y a des 
temples ou autres édifices érigés 
dans les jardins, on les entoure 


de cette espece d’arbres qui y est: 


on ne peut pas plus propre. Les 
tableaux qui réprésentent des pay- 


sages d'Italie, offrent toujours plu 
sieurs Cyprès, qui fontun très-bon. 


effet dans la peinture ; et lorsque 


ces arbres sont bien disposés dans, 


un jardin, le coup-d’œil qu'ils pro- 
duisent est extrêmement agréable. 
-. Africana. Les semences de Ja 

sixiemé espece n'ont été envoyées 


du Cap de Bonne-Esptrance, où 


elle croît naturellement, et on m'a 


assuré que ses cônes deviennent. 


soit plus 
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NOirS lorsqu’ ils sont mürs. Les 
jeunes plantes de cette espece que 
Jai élevées de semence, ont des 
branches écartées, étendues et fort 
garnies de feuilles étroites , érigées, 
opposées, croisées alternativement 
d’un pouce de longueur , dun 
vert clair , et qui subsistent toute 
l’année ; comme ces plantes sont 
encore jeunes , elles sont trop ten- 
dres pour rester en plein air en 
Angleterre : mais je pense que 
quand elles seront plus avancées en 
âge , elles deviendront assez fortes 
pour résister dans une bonne expo- 
sitiOn aux froids de nos hivers. 
J'ai eu deux de ces plantes en 
pleine terre , qui ont. été détruites 
dans Fhiver de 1756; mars celles 
qui se sont trouvées dans un châssis 
sans vitrage, et sans autre abri 
que des auvenis de bois, n’ont 
point été endommagées , quoique 
la terre des pots ait été souvent 
très-gelée, _ 


CURCUMA. Lin. Gen. Plane. 
G: Cannacorus. Tourn. Insts R. 
H. 367. “Turmerick , Se ee 
Fides. 
: Caracteres. Dans ce genre, . 
fleurs ont chacune plusieurs spathes 
simples. qui tombent : la corolle, 
qui est monopétale, a un tube 
étroit, er divisé en trois segmens 
à son extrénntc; elle ee un 
nectaire ovale , pointu, formé par: 
une feuille ; et inséré dans Panse 
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© ôu courbure du plis grand segment 


de la corolle : la ee à cinq éta= 


mines , dont quatre sontstcriles, et 


Pautre, qui est fructueuse , est pla- 
et a 


cée en-dedans du néctaire ; 
Papparence d’un pétale, son extré- 
mité forme une pointe. divisée en 
deux parties , auxquelles adherent 
les sommes : sous la fleur est placé 
un germe rond, qui soutient un 
style aussi long que les étamines , 
et couronne par un sügmat simple: 


ce germe se change dans la suite 


en une capsule rod et à trois 
cellules , remplies de semences 
rondes. 

Ce genre de plante est rangé 
dans FL premiere section de a pre- 
imiere classe de LINNÉE, intituice : 
Monandrie monogynie , dans la- 


quelle sont comprises les plantes 


dont les fleurs ont une étamine et 
un style. 

Les especes sont: - 
, fokis 
nervis latera- 
libus rarissunis. Lin. Sp. Plant. 2. 


1°. Curcuma rotunda 
lanceèolato ovaris ; 


Syst Flant. Tom. 1. Pag. 2 Sp. 


z ;: Safran des Indes à oies OYa- 
les, en forine de. lance , avec très- 
peu de-côtes sur les côtés. 


Curcuma. = Amb. 5. 2 


162. LCR 


Curcuma die rotundé. °G. B. 


Safran des Indes à racines rondes , 
- Terre-Mérite , où Souchet des ‘- 


a = 


CDR 
ManjaKua. ne ie tv. 
Ps 1 9° É, 10: 
2°. Curcuma longa foi lan= 
ceolatis 3 nervis lateralibus numes 
rosissimis. Lin. Sp. PL à. Mat. 
Med. p. 35. Blackw. t. 3963 
Safran des Indes à feuilles en for- 
me de lance, et garnies de plu- 
sieurs veines latérales. 

Curcuma foliis lanceolatis,utrin- 
que acuminatis 3 Nevis lateralibus. 
numerosissimis. Roy:  — : es 
Eh Zeÿl 7. 

 Curcuma radice longés . de 
288 ; Safran des Indes a racines 
longues. : 

* Manjella-Kua. Rhccds Mar. Le 
_ PA = 

Rotunda. La premiere espece a. 
une raciné noueuse, charnue, et 
à-peu-près semblable à celle du 
Gingembre, mais plus ronde; de 
kuelle sortent plusieurs feuilles 
ovales , en forme de lance, d'un. 
vert clair, de plus d'un pied de 
hauteur’, et garnies dans le niheu 
d’une cote longitudinale , de la= 


_ quelle partent. re veines qui: 


s'étendent jusqu aux bords: sa tige 


de fleurs, qui s’éleve du milieu 


des feuilles, soutient des épis clairs 
dé fleurs, d’un jaune pâle, eten- 
veloppés de plusieurs po qui 
tombent: Ces fleurs n’ont jamais 
produit de semences en: + 
ee - 
Longa. La code espece 2 a des 
racines Queue , charnues et P ua 


LA < ; os 


eur 


_ jaime foncé, qui s iétehdent Sous la 
terre comme celles du Gingembre:; 


elles sontde la grosseur d’un doigt, 
ayant plusieurs. cercles ronds. et 


noueux , desquels sortent quatre 


ou cinq larges feuillés en forme de 


lance, de couleur de vert-de-mer, 
et supporkces par de longs pétioles; 


elles ont, dans le ie , une côte 
large et épaisse , qui s'étend dans 
toute leur longueur, et de laquelle 
part un grand nombre de. pos 


veines, qui s'étendent jusqu'aux 


bords à chaque coré : les fleurs 
croissent-en, épis: détachés et écail- 


leux , sur des pédoncules qui sors. 


tent des gros nœuds des racines et. 


s'élevent à là hauteur environ un 


celles du Roseau des Indes. : 
Culture. Ces plantes ‘croisent 


naturellement dans les Indes, d’où. 
on apporte leurs-racines en Europe: 
comme elles sontextrémement ter. 


dres et délicates, on.ne peut les 
<onseryer dans notre climat, qu’au 
moyen d'une serre chaude; 


elles ne produisent point de se- 
mences en Angleterre, €t 6 ne 


peut les multiplier qu'en divisant 
leurs racines au printems, avant 


‘quelles commencent à pousser de 


nouvelles feuilles ; car les ancien- 
nes se fanent et tombent en au- 
tomne , et leurs racines restent 
dans linaction depuis ce moment, 
jusqu'au printems suivant On 


3 ais. 


pieds elles sont: d’un rouge jau- - 
nâtre , et ressemblent à-peu-près à 


EUR 


plante ces racines dans. des pots 


remplis de terre de jardin pota- 
ger, et on les tient constamment 
dans la couche de tan de la serre 


chaude. En été , lorsque les plan- 
tes noussent , on les: arrose: fré- 
quemiment ; mais on doit leur me- 
nager l’eau: on leur donne aussi 
beaucoup d’air pendant les cha- 


leurs ; et, lorsqueleurs feuilles sont 


fannées , on les arrose très-peu,, et 
on les tient à une chaleur tempé- 
rées: sans quoi, elles périrotent 1n- 
failliblement. Ces plantes fleuris- 


sent ordinairement en Août,-mais 
comme il n°y a que les fortes raci- 
“nes qui ‘doiment des fleus : . ne 
faut pas les: diviser en Hop pires 
parties (= | 


* 


CURURU. 2 ex PAULIANIA 


| GURURU. 


# 


elle fournit par lanalyse une très- petite 


(r) La racine de Curcama a une odeur 
aromatique, et une saveur Âcre et amere: 
quantité d'huile éthérée odorante , €t ün. 
principe fixe résineux <t gommeux trés 
abondant. Cette racine, sur-tout celle de 
l'espece longue, est:très- apériive , , déter= 
sive: et remnante ; elle convient particulie-, 


rement dans les obstructions du foie et de” 


la rate, dans J'ictere chronique, les vices 
de digestion, Thydropisie, le scorbut, la 
cachexie, l'inertie de la bile, la néphré= 
tique ; les. Aleuïs blanches, les suppressions 
des regles s Les affections venteuses , etc. 
Sa dose est. d’un démi- -gros en poudre, et 


d'un gros en infusion 


F2 


12%. 
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CUSPIDATUS, de Cuspis 
pointe de lance , se dit des feuilles 
qui. sont pointues comme une 
fance. 


CYANELLA. Royer, Bur- 
AN. Le. 
Caracteres. La fleur ma point 
de calice ; la corolle est composce 
de six iérales oblongs , CONCAVES ;, 
étendus, et joints à leurs bâses, dont 
les trois inférieurs pendent vers le 
bas : la fleur a six étamines cour- 
tes, étendues , et terminées par des 


sommets  oblongs et érigés : le. 


germe, qui est obtus et a trois an- 


gles, soutient un style mince, aussi 


long que les étanines, et couronné 
par un stigmat aigu, et se change 
par la suite en une capsule ronde, 
à trois cellules, qui renferment plu- 
sieurs semences oblongues. 

Les plantes que renfermént ce 
genre , ayant six étamines €t un 
style, sontrangées dans la premiere 
section de la sixieme classe de 
LiNNÉE, qui a pour titre : Hexan- 
drie a  — 


Nous n’avons qu'une espece de 


ce genre , qui este | 
Cyanella Capensiss FL. Sp. 

443. Syst. Plant. tom. 2. p. 60. 
Cette plante, qui croît naturelle- 


ment au Gap de Bonne- Espérance, 


a une racine semblablesà celles du 
Crocus printanier; ses feuilles sont 
longues, étroites, et sillonnées par 
une racine en- dessous : son pé- 


EYE 

doncule s'éleve immédiatement de 
la racine, et soutient une fleur à six 
pétales, d’une belle couleur bleues 
elle paroit en Mai; elle n'a pas 
encore été suivie jusqu'à présent de 
semences en Angleterre. | 

Comme cette plante est wop 
tendre pour profiter en pleine terre 
dans notre climat , il faut planter 


ses racines dans des pots remplis de 


terre légere, les mettre en hiver 
dans une couche vitrée, et les 
traiter suivant la méthode qui a été 
prescrite par L'Exra ; au moyen de 
quoi cette plante profitera et pro- 
duira des fleurs annuellement. 


CYANUS. Foy. CENTAUREA. 


CYCAS. Arbre de Sagou. 

Quoiqu'il y ait plusieurs petites 
plantes de cette espece dans les 
jardins Anglois, elles sont trop 
peu avancées, pour qu'on puisse 
reconnoître leurs caracteres, et nous 
n'avons aucune description exacte 
de cet arbre, dans les ouvrages des 
différens Auteurs, qui en ont parlé, 
et qui en ont donné la figure. 


Nous n’en connoissons encore 
qu’une seule espece, qui est: 
-Cycas frondibus 
pinratis eircinalibus, ee linea= 


» Mat. 


CITCUILAUIS 


ribus plants. Lin. Sp. 1 658 


Med. 224 ; Arbre de Sagon, dont 


les feuilles sont grandes, placces 
circulairement , et tirs en lobes 


unis ét’ étroits. 
A 50h 


EYE 
-Arbor Zagoe Amboinensis, Seb. 
Thés D p: 3004204 2e 
Palma Indica | caudice in annu- 
los protuberante distincto. Ray. 
Hist. à 360. 
Tessio, Kærnpf. Jap. 897 
Olus Calappoides. Rumph. Amb. 
1.p. 66, E, 22. 23. 
Todda-panna,sivé Monta-panna. 


Rheed. Mal, 3. p.09. t. 1.3. 21. 


Cet arbre a été rangé dans la | 


classe des PALMIERS , auxquels il 
ressemble beaucoup , sur-tout par 
son port, ses branches et sa tige 
ayant la même forme. 

IL faut plonger cet arbre dans la 
couche de la serre chaude , et le 
tenir pendant lhiver à un bon dé- 
gré de chaleur; mais en été il 
exige une chaleur encore plus 
forte, et veut être arrosé fréquem- 
ment dans cette saison ; en automne 


eten hiver, onne Le donne que 


très - peu d’eau. La plupart des 
plantes de cette-espece, qui sont 
à présent. dans les Jardins d’An- 
gleterre, ont été données aux Pro- 
fesseurs de Botanique , par Ri- 
CHARD-WaRNER de Woodfort en 
Essex, à qui le Capitaine HUTCHEN- 
son en avoit apporté un arbre des 
Grandes Indes ; : gs son vaisseau 


ayant été attaqué par les François 


sur la côte” d'Angleterre. ; la tête 

de Parbre fut cassée par un boulet 

de €anon ; sa-tige’s’est conservée , 

et a poussé plusieures têtes nou- 
Tome IL. 
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velles , qui ont sert à: le..multui- 
tiplier.  . 
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Plant. 184. Tourn. ZTase. R. H. 


154. Tab. 68 : Pain-de-Pourceau. 


Kurraus@ de KO, Gr. un cercle, 


parce que la racine de cette plante 


est orbiculaire , on l'appelle 
Sow-bread, Pain-de- Pourceau : 
parce que sa racine «est ronde 
comme un Pain, et que les Pour- 
ceaux s’en nourrissent. 


Craie Le calice de la fleur 
est rond, persistant , et formé pat 


cinq parties : la corolle est monopé- 
tale, et pourvue d’un tube globulaire, 
beaucoup plus large que le calice , 
dont la partie haute est découpée en 
cinq segmens larges & réfléchis : la 
fleur a cinq petites étamines situées 
dans le tube de la corolle, ettermi- 
nées par des sommets aigus, et joints 
dans le cou du tube : son germe 
est rond , et soutient un style 
mince, plus long que les étami- 
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aigu ; il devient ensuite un. fuit 
globulaire, a une cellulé qui s’ou- 


-vre au sommet en cinq païties, et 


‘une fouillé divisée au sommet en 


é 


renferme plusieurs semences ova- 


les et angulaires- : 


Ce genre. de plante est rangé 
dans la premiere section de la cin- 
quieme classe de LINNÉE , inti- 
tulce : Pentandrie monog ynie, qui 

Z1LZL 


NY 


739 GT 6. 
comprend les plantes dont les fleurs 
ont.cinq étamines et un style. 

Les especes sont: 

1°, Cyclamen Europæum , foliis 

hastato-cordatis, angulatis 3 Pain- 
de - Pourceau avec des feuilles 
à pointes de lance, en forme de 
cœur et angulaires. 

Cÿclamen Europæum , corollé 

rerroflexé. Lin. Mar. Med. p. 57: 
Kniph. Cent: Re = et e 
22. : 

Cyclamen Hoie folio. C. B.P: 
306 ; Pain-de-Pourceau à feuilles 
de luerre. 

Artanica cyclamen. Blackw. tr. 
TH Te 

Cyclamen. Hoea Cf. 49. Roy. 
 — -B. 414. 

came omnid. 1. 13. Bauh. 
Fin. 307: 

Cyclaminus. Cam Epir. . 

. 2% Cyclamen purpurascens,, 
foliis orbiculato - cordatis , inferné 
 purpurascentibus ; Cyclamen avec 
. des feuilles orbiculaires, en forme 
de cœur, et de coeur pourpre 
en-dessous. 

.Cyclamen orbiculato folio ire 
ferné purpuraseenre. CG B.P:508.; 
Pain de Pourceau à feuilles rondes , 
et pourpre en-dessous. 

7 Cyclameg Persicum y - foliis 
cordatis, serratis; Cyclamen à feuil- 
les scies, et en forme de cœur ; 
ou Cyclamen de Perse. à: 
4°. Cyclamen vernale, foliis 

é0rdatis, angnlosts, iNÉEPTIS 3 Re 


GT 
de-Pourceau à feuilles angulaires ; 
en forme de cœur et enteres. 
Cyclamen hyeme et vere florens, 
folio anguloso, amplo , flore albo, 
basi purpured, Persicum ds 
“H, R. Par. 
s°. Cyclamen orbiculatum , ra 
dice inæquali, foliis orbiculatis ; 
Pain-de-Pourceau avec une racine 
inégale , et des feuilles rondes. 
Cyclamen, radice Castancæ mag 


. ritudinis. G. B, P. 308. 


6°. Cyclamen Coum ; fois or- 
biculatis, planis ; pediculis brevi- 
bus : floribus minoribus 3 ; + Pain-de- 
Pourceau à feuilles unies et orbicu- 
lairés, ayant des pédoncules plus 
courts, et des fleurs plus petites. 

Cyclamen hyemale, orbiculatis 
foliis , inferné rubentibus, purpu- 
rascente flore, Courn herbariorum. 
H. R. Par, 

Europæum. La premiere espece 
est plus commune que toutes les 
autres dans les jardins Anglois : 
comme elle croît naturellent en 
Autriche, en Jtalie, et dans quel- : 
ques autres parties de PEurope, on 


peut la placer en pleine terre ic, 


sans craindre quelle soit jamais ce. 
dommagée par le froid: sa racine, . 
qui est grosse, ronde et compacte, . 
produit un grand nombre de feuil- 
les angulaires, en forme de cœurs. 
tachetées de noïr dans leur milieu ; 
et supportées par des pétioles sim- 
ples , et de la longueur de six à 
sept pouces : ses. fleurs , qui paroiss 
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sent avant les feuilles, s’élevent 
immédiatement de la racine sur des 
pédoricules longs et charnus; elles 
s’ouvreñt en Août et en Septembre, 
et les fenilles sortent aussi-tôt après, 
et continuent à croître: pendant tout 
Phiver, et une paitie du printems; 
au mois de Mar elles commencent 
à se flétrir, et dans le mois de Juin, 
elles sont entièrement dessèchées : 
lorsque les fleurs sont fances, les 
pédoncules se tordent comme une 
. Vis; ils soutiennent un germe placé 
dans leur centre , et sont couchés 
très-près de la surface de la terre, 
entre les femilles qui servent à cou- 


vrir la semence: le-germe se change 
+ 


en une capsule ronde, charnue, et’ 
a une cellule contenant plusieurs 
graines angulaires, qui mürissent 
en Juin, et doivent être semées en 

Août. [l ya deux variétés dans cette 


espéce ; l’une à fleurs blanches, et 


Pautré à fleurs pourpre, qui pa- 
roïssent dans le même tems. 
Purpurascens. La seconde , qui 
fleurit en automne , est à présent 
fort rare en Angleterre ; ses feuilles 
sont larges, orbiculaires, en forme 
de cœur à leur bâse, et’d’uñe cou- 
leur de pourpre en-dessous *: ses 
feuilles et sès fleurs sortent de la 
racine en même tems, les fleurs 
sont pourpre , et leur fond est 
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feuilles fermes, en forme de cœur, 
sciées sur leurs bords, et portées 
sur des pétioles , charnues , de six 
pouces à-peu-près de longueur, et 
dune couleur de pourpre, ainsi 


que les veines de la surface infé-. 


rieure des feuilles": ses flêurs , 
dun blanc pur, et teintes d’un 
pourpre brillant gans Jeur fond, 
sortent de la racine, sur des pé- 
doncules simples ;. leurs. pétales 


sont divisés jusqu’au-fond en neuf 


segmens ; tondus et. inclinés en 
arriere Comme ceux des autres es- 
peces : cette plante fleurit en Mars 
et en Avril , et se$ semences mt- 
rissent en Août, … e 
 Persicum. La quatrieme , à la- 
quelle on donne vulgairement le 
nom de Cyclamen de Perse ; a des 
feuilles larges , angulaires, et en 
forme de cœur, dont les bords 
sont entiers ; leur face supérieure 
est nuancée de blanc, et elles se 


tiénnent érigées sur dés pétioles. 
assez longs : ses fleurs sont larges , 


d’un pourpre pâle, et leur. fond est 
teint de pourpre rouge brillant; 
elles paroïssent. en Mars et ‘en 
Avril ;-et leurs semences mürissent 
en Août. ee si 

Orbliculatum. La cinquieme a 
une. racine irréguliere, et de la 
grosseur d’une muscade; ses feuil- 


teint d’un rouge foncé : cette plante “es sont. orbiculaires et pêtites : 


feurit sur la fin de lPautomne, et 
veût être mise à convert des-pelées. 
Wernale. La troisieme a des 


ses fleurs; de couleur de chair , 
petites:, et teintes en pourpre dans 
Jeur fond, paroëssent en automne, 
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et produisent rarement des se- d 


mences en Angleterre. 

Coum. La sixieme est moins 
délicate que les quatre précédentes, 
et on pent la planter dans une plate- 
bande chaude ; ; et si on la couvre 
penddfit les fortes gelées, elle pro- 
| fer etfleurira os ses feuilles 
sont unies, orbiélaires , et portées 
sut des pétioles plus courts et plus 
foibles que ceux des autres; leur 
surfaceinférieure est très-rouge dans 
lé commencement de l'hiver; mais 
cette couleur disparoît au printems ; 
et leur face supérieure est unie, et 
dun vert luisant :-ces feuilles sont 
applatiés, et différentes de celles des 


ee qui sont creuses et penchées 


à-feur bâse. Ses fleurs , teintes de 
_ pourpre, sont d'autant plus 
agréables , qu’elles paroissent. au 
milieu de l'hiver , saison dans la- 


quelle y a bien peu d’autres fleurs. 


Ses semences muürissent à la fin 2 
mois de Juin. 


Cette: plante fournit …. 


varictés , qui different entr’elles par 
la couleur de leurs fleurs : Pespece 
de Perse sui-tout , en donne une 
tout-à- fait blanche, qui répand une 


odeur très-agréable ; maïs comme, 


ces varictés sont purement acciden- 
telles, je men ai point fait mention 


ici : les especes que j'ai données 


pour telles sont certainement dis=# 
tinctes , car je les ai élevées de se- 
_mence pendant plusieurs années , 
etjéneles ai jamaïs vu varier : je n'ai 
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d’ailleurs jamais entendu dire qu el 
les aient subi quelque altéraion 
dans aucunjardin, si ce n’est dans la 
couleur de leurs fleurs: ainsi, quoi- 
que LiNNÉE préténde qu’elles ne 
forment toutes qu’une seule espece, 
onpeutcependanteroire qu’ellessont 
distinctes les unes des autres , avec 
d'autant plus de raison que la pre- 
miere résiste aux plus grands froids 
de nos hivers , et que toutes celles 
qui viennent de la Perse sont déli= 
caies , et ont besoin d’être mises à 
couvert durant cette saison. Toutes 
ces especes se multipliènt par leurs 
graines , qu'il faut semer aussi-tot 
qu’elles sontmüres, dansdes caisses 
ou dans des pots remplis de terre 
légere de jardin potager ; mêlée 
avec un peu de sable , et les recou- 
vrir d’un demi-pouce de terre ; om 
les place à l'exposition du Levant; 


mais au commencent du mois de 


À + 
Septembre , on les porte dans un 


eu plus chaud : celles de la-pre- 
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mere espece peuvent être plon- 


_gées , en, Octobre , dans la terre, 


contre une. muraille exposée au 
midi , ou près d’une palissade ; où 
d’une haie de roseaux: on les cou- 
vre aÿec des nattes; où du chaume 
de pois: lorsque le froid devient 


très=vifs mais dans les hivers ofdi- 


naires, elles n’ont besoin d'aucun 


+ 
“abri. Les caisses ou les pots dans 


lesquels les graines de Pespece de 
» r ; ES A 

Perse sont semées , doivent être 

placés sous un châssis de couche 
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chaude ordinaire, où elles puissent 
être abritées des gelées et des fortes 
* pluies ; mais dans les tems doux, 
oh Ôtera tous les jours les vitrages 
pour leur donner de Pair, Si la pre- 
miere espece a été semée dans le 
mois Août, elle poussera dans les 
environs de Noël , et ses feuilles 


resteront Vertes jusqu'au mois de 


Mai: celle de Perse paroîtra dans 
le commencement duprintems, con- 
servera sa fraicheur jusqu'au mois 
de Juin, et se étrira ensuite ; 
la placera alors à Pa du 
Levant , où on la laïssera jusqu’au 
milieu du mois d’Août : on larrose 
très-peu pendant ce tems., parce 
que, ses racines étant alors dans 
Pinaction , l'humidité les feroit fa- 


cilement pour rir. Les pots dans les-. 


quels ces plantes sont semées , doi- 


vent être tenus constamment nets : 


parce que , si On laïssoit croître les 


mauvaises herbes qui y naissent , 


leurs racines s’entreméleroient avec 
cellés des Cyclamens , et on ne 
pourroit plus les arracher sans én- 
lever aussi ces plantes. Au commen- 
-cement d’Octobre‘on met de la nou- 
velle terresur les pots, on les place 
sous un abri, et dans lété suivant 
on les traï je suivant Ja méthode qui 

a été prescrite ci-dessus :: lorsque 
leurs feuilles sont flétries , on les 


enleve hors des pots; on plante 
celles de 4 pre espece dans 


une plate-bande chaude, à trois ou 
quatre pouces de distance entr’elles, 


L: 
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et on met les autres châcune dans 
un pot séparé , pour pouvoir les 
mettre à labri pendant Phiver. Les 
troisieme ; quatrième et cinquieme. 
especes, ctant plus sujettes à être 
endommagées par le froid et Phu- * 
midité que les autres, doivent être 
constamment gardées dans des pots 
remplis d’une terre légere et sablon- 
neuse , et placées en hiver dans la. 


serre chaude , près des yvitrages où 


elles puissent jouir d’autant d'air 
qu'il sera possible de leur en pro- 
curer, lorsque le tems le permettra; 
car , si elle sont étoufltes sous 
dautres plantes et trop serrées, elles 
se moisissent et sont bientôt atta- 
quées de pourriture : 1l ne faut pas 
non plus leur donner trop d'eau 
pendant l'hiver, ce qui leur nuüroit 
considérablement ; mais toutes les 
fois qu’elles ont bain d'être arro- 
sées , on doit le faire légeremer te 
ces plantes peuvent être expoites 
pendant Pété en plein air , jusqu’à 

ce que leurs feuilles se flétrissents 
alors ôn les met dans un lieu où elles 
puissent jouir de l’aspect du soleil, 
depuis son lever jusques vers onze: 
Beures : lorsque leurs feuilles sont 
sechées, on les arrose, mais avec 
retenue, parce que dans cette Saison 
l'humidité se dissipe difficilement : 
ce tems est aussi le plus propre pour 
transplanter leurs racines , et leur 
donner de la nouvelle terre ; comme 
alors l’automne approche , et quela 


chaleur diminue , on doit les expor 
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ser davantage au soleil , où elles 
pourront rester jusqu’ à Noël, pour 
les renfermer alors dans la serre : 
«1 leurs racines sont en bon état la 
sixieme espece commencera bientôt 
à fleurir, et continuera à produire 
de nouvelles fleurs jusqu au milieu 
is Février : celles-ci seront rem- 
etes par les Se de Perse, 
qui on jt au mois de Mai. 
Si Pon veutrecuerlur leurs semences 
il faut placer les pots qui les con- 
üennent, de maniere qu’elles puis- 
sent jouir de beaucoup d'air frais ; 
car lorsque leurs fleurs filent dans 
la serre , elles produisent rarement 
des semences. Ces graines inürissent 


vers le mois de Juillet, et on les” 


seme tout de suite dans des pots 
remplis de tefre légere et sans fu- 
mier ; on les tient à labrt pendant 
sous des- châssis vitrés, €t 

on les expose en été de la même 
_mañiére que les vieilles plantes, en 
Gbservant de les disposer dans des 
pots à une plus-grande distance en- 


telles , lorsqu'elles ont atteint l’âge 
de deux ans , et de leur donner 


_plus d’espace encore à mesure que 
leurs racines augmentent en gros- 


seur : CES ee commenceront a 


fleur après quatre Où cinq ans ; 
alors on plantera chäque racine dans 
un pot séparé, et quand elles seront 
devenues plus grosses on leur en 
donnera de plus grands. 


Ces especes ont été mises en 


pleine terre , au pied d’une muraille 
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bien exposée , où elles ont bien 
profité pendant l’hiver ; mais elles 
ont toutes été détruites par une forte 
gelée, c’est pourquoi lorsque ces 
racines sont ainsi disposées dans une 
plate-bande en pleine terre, il faut 
les couvrir ayec des vitrages ordi- 
naires pendant Phiver, afin qu’elles 
puissent être à Pabri des mauvais 
terms , et garanties des gelées. Quand 
elles sont ainsi traitées , les plantes 
produisent plus de fleurs et sont 
beaucoup plus belles que celles qui 
sont mises en pots ;-leurs semences 
sont aussi meilleures: ainsi,quand on 
veut se procurer de belles fleurs , 
on doitavoir une plate-bandé garnie 
de châssis exprès pour ces plantes, 
dans laquelle on pourra planter aussi 
les Lys de Guernesey , les Bella- 
Donna , et quelques autres fleurs à 
racines bulbeuses : par cette métho- 
de on conduira ces plantes à un plus 
haut dégré de perfection que par 
tout autre Hour 
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CYDONIA. Tourn. Inst. R. H, 
G32.tab.408.Pyr. Lin, Gen. plant, 
556. Son nom lui vient de Cydor ; 
ville de Crète, célebre par la quan- 
tité de fruits de cette espece que ses 


enyirons produisoient. Cognassier: 


Caracteres. Dans ce genre la co- 
rolle est composée de cinq pétales 
larges, rands, concaves et insérés 
dans un calice Re et formé 
par uñe feuille : le germe ; qui est 
placé sous la fleur, soutient cinq 


2 
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styles minces Méouronnés par cinq 
stigmats simples, etenvironnés d’en- 


yiron vingt étamines insérées. dans 


le calice, et moins longues que les 
pétales : ce germe devient-ensuite 


ua fruit pyramidal ou rond , char- 


nu, etdivisé en ci nq cellules qui ren- 


ferment plusieurs semences dures. . 


# Ce genre de plante est rangé 
dans la huitieme section de la vingt- 
umieme classe de TOURNEFORT, 
qui renferme les arbres et arbris- 
seaux avec une fleur en rose , dont 
le calice devient un fruit pregnant 
-avec des semences dures. Le Doc- 
teumLINNÉE a joint ce genre à celui 
du Poirier , dont il na fait qu’une 


LA 


espece ;il est vrai qu'il s y rapporte . 


assez par je caractere, et beaucoup 
mieux que le Pommier qu la éga- 
lement réuni dans la même classe ; 3 
mais quoiqu'on puisse consentir à 
joindre Île Cognassier au Poirier 
dans un système botanique, cepen- 
darit ce système ne peut pas être 
adopté dans un livre sur le jardi- 
page ; ainsi je traiterai de chacune 
de ces especes sous des titres sc- 
parés.  . 
Les especes sont: . 
Cydonia oblonga , foliis ob- 


longo-ovatis, subiüs tomentosis, 


Pois oblongis, basi productis; Co- 
goassier à feuilles oblongues,ovales 
et cotonneuses en-dessous, avecun 
frait oblong et allongé à la bâse. 

Cydonia fructu oblongo læviori. 


Tour. Inse. KR H:672. 
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- Pyrus Cydonia. Lin, Syst. Plant, 
T2. Da 307: SP. 6. 
2°. Cydonta, Mali-forma, folis 
OVALIS , SUbELS tomentosis , F 
rotundioribus : : Cognassier à à 
ovales , cotonnieuses en-dessous, 
avec un fruit plus rond, 

Cydonia fructu breviore et ro= 
tundiore. Tourn. Inst. R. H, 633, 

Malus Cotonea major et minor. 
Bauh. Pin 434; Ordinairement 
appelé Cognassier à Pomme. 
Cotonea et Cydonia. Lob. Hisrs 
580: … 

3°. Cydonia Lusitarica , foliis 
obverse ovatis , subtüs tomentosis 
Cognassier à feuilles ovales, ob- 
verses, et cotonneuses en-dessous. 
_  Cydonia latifolia Lusitanica. 
Tourn. Inst. 633; Cognassier de 
Portugal à larges feuilles. 

Il y a quelques variétés de ce 


fruit qu'on cultive dans des jardins 


et Es les pépimeres , pour en faire 
cominerce : une de ces variétés 


donneus bon mou et bon à manger; 


une seconde porte un fruit fort as- 
tringent, étunetroisiemea untrès= 
petit fruit tout cotonneux ; et qui 
mérite à peine d’être conservé. Je 
pense que. ces trois dernieres ne 
sont que des variétés de semences ; 
mais les trois prenueres me parois- 
sent être des especes distinctes, car 
je les ai mulüpliées par semence , 


et ne les ai jamais vu varier. 


Le Cognassier de Portugal est le : 
plus estimé ; la chair de son fruit 
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prend une belle couleur pourpre 
quand elle est cuite , et devient 
beaucoup plus molle et moins âcre 
que les autres ; ainsi il est le meil- 
leur de tous pour les marmelades 
et les confitures. 

On multiplie aisement toutes ces 
especes par marcottes , par rejettons 
Où par boutures qu’on plante.dans 
un sol humide: les plantes élevées 
de rejettons poussent rarement 
d'aussi bonnes racines que celles 
de maïcottes ou de boutures , et 


elles sont en outre sujettes à pro- 


- & 
duire un grand nombre d’autres re- 
jettons, ce qui est très-contraire à 


tous les arbres à fruits. On plante: 


les boutures dans le commencement 
de l’automne, et on les arrose sou- 
vent dans les tems secs, pour leur 
faire produire des racines : dans la 
seconde année on les plante en pé- 
pinieres , à trois pieds de distance 
de rang en rang , et à un pied dans 
les rangs, et on les traite ensuite de 
1a même maniere que les Pommierse 
Deux ou trois aus après où pourra 
les transplanter sur le bord d'un 
fossé , d’une riviere ; ou dans quel- 
qu'autre lieu humideou ilsprodui- 


ront des fruits beaucoup plus gros, 
et en plus grande quanuté que s'ils 


se trouvoient dans un terre sec ; 


quoique dans ce dernier emplace- 


ment ces fruits mürissent bien plu- 


_ tôt, et sont d’un bien meilleur goût. 


Ces arbres ont peu besoin d’être 
taillés, mais on doit les débarrasser 


Ze 
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constamment de t0ts les bourgeons 
des branches qui se croisent , et des 
branches droites et gourmandes qui 
poussent dans le milieu de Jarbre, 
afin que la tête ne soit pas trop 
garnie de bois, ce qui est contraire 
à toutes les especes d’arbres fruitiers. 

On peut aussi multiplier ces es=’ 
peces , en les greffant sur des tigès 
éleyées de boutures ; on se procure 
par-là une grande quantité des 
meilleures especes , et les arbres 
ainsi élevés donnent plutôt du fruit 
et en plus grande quantité queceux , 
qui proviennent de rejettons ou de 
marcottes. | . + 

On fait aussi beaucoup de cas 
de ces sujets pour y greffer des 
Poiriers , et beaucoup d’autres fruits 
d'été et d'automne, qui, par-là ». 


acquierentunnouveau dégré de per- 


fection. Ces especes d'arbres sont 
sur-tout propres à être placés en 
espaliers , parce qu'ils poussent 


moins vigoureusement que les au- 


tres , qu'on peut les contenir dans 
un moindre espace ; et qu'ils sont 
ve r N Q e 
plus disposés à produire du fruit ; 
mais les fruits d’hiver ne réussissent 
pas aussi bien sur le Cognassier : ils 
deviennent par-là beaucoup plus 


sujets à se fendre et à se remplir 


de pierres ; ainsi ces tiges ne sont 
? é 
propres que pour les Poires fon- 


dantes qu'on peut placer dans un 


sol humide : on préfere celles de 
marcotte où de bouture. 

Comme lagreffe du Poirier prend 

= sur 
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sur le Cognassier , et que le Cognas- 
sier prend également sur le Poirier, 
on peutconclurre qu'ilyaune grande 
- afmité entre ces deux especes; mais 
le Cognassier et le Poirier-ne pou- 
vant réussir sur Le Pommier, qui ne 
prend point non plus sur ces deux 
“ plantes, on devroit les séparer et 
en fornrer des genres différens, 
ainsi que nous le dirons dans Parti- 


cle Malus (1). 


CYMBALAIRE. FT  - = 
RIA CYMBALARIA. 


e 
CYNANCHUM. Lin. Gen. 
Plant. 268. Apocynum. Tourn. 
Taser. R, H. 91. Periploca. Tourn. 
Tasr. 93. Tab. 22. 
-Caracteres.: Dans ce genre Îa 
corolle est monopétale , étendue , 


ouverte , unie et divisée en cinq 


parties : son tube est à peine visi- 
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(1) On emploie en Médecine la substance 
du fruit etles graines du Coing. 

Le fruit confit ou préparé en syrop, est 
utile dans les cours de ventre, les indiges- 
tions, Les foiblesses d'estomac, etc. 

Les graines contiennent une très-grande 
quantité de mucilage, quise dissout facilement 
dans l’eau froide; ce mucilage est très-pro- 
pre à adoucir les parties brûlées, rongées 
ou gercées, à lubréfier les conduits dessé- 
chés, et à émousser l’acrimonie des humeurs: 


on peut l CLS , Par conséquent, avec 


succès, dans les érosions de Pestomac et du 
posier, la dyssenterie, la strangurie, les 
Pulcere des 


Léo enfammées , 


#gins , Les poisons corrosifs , etc. : 


Tome IT, 
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ble ; elle à un petit calice érigé, 
ee » €t formé par une feuille 
découpée en cinq segmenñs; dans le 
centre de la fleur est placé un nec- 
taire érigé , cylindrique , et aussi 
long que la corolle : la fleur a ing 
étamines paralleles au nectaire et de 
la même longueur; elles sont ter- 
minées par des-sommets qui s’éle- 
vent jusqu'à ouverture de la co- 


rolle : elle a un germe oblong, 


divisé en deux parties , et un style 
qu’on apperçoit à peine , et qui est 
couronné par deux. stigmats obtus. 
Le calice se change, quand la fleur 
est passée, en une capsule à deux 
folioles oblongues et pointues, qui 
s'ouvre longitudinalement en une 
capsule remplie de semences cou- 


chées les unes sur les autres, et 


couronnées d’un duvet lon ge 

Ce genre de plante est rangé 
dans la seconde section de la cin- 
quieme classe de LiNNéE, intitulée: 


… Pentandrie dig -ÿnie, qui comprend 


les Heurs pourvues de cinq étamines 
et de deux styles. 

Les especes sont : 

1°, Cynanchum acuturr ,-caule 
volubili herbaceo , foliis cordato- 
vblongis, glabris. Hort. Cliff, 794 
Hort. Ups. 54. Roy. Tugd.-B. 
409. Gmel. Ir. 2. p. 198 ; Cynaa- 
chum avec une tige grimpanñte et 
herbacée , et des feuilles oblon- 
gues , unies , et en forme de cœur. 

Periploca Monspeliaca , foliis 


“acutioribus, Tourn. Inst 93 ; Or« 
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| dinairement appelé Scammonée de 
. Montpellier. ÉSs ’ 


Scammoniæ Monspeliacæ affinis, 
fois acutioribus. Bauh. Pins 294: 

Apocynum LT, latifolium. Clus. 
Hist. Laipi DDR à 

a Cynanchum Monspeliacum , 


caule volubili herbaceo, foliis reni- 


_formmi-cordatis, acutis. Hort. Cliff. 
79. Roy: Lugd.-B. 409- Sauv. 


Monsp. 133. Kniph: Cent. 3: nm. 


35; Cynanchumavee une tige tor- 
tillante et herbacce, ayant des feuil- 
les en forme de rein et de cœur, 
et pointues. 
Periploca Monspeliaca ; folis 
rotundioribus. Tourn. Inst, R« EH. 
‘29 ; Scammonée de Montpellier à 
feuilles plus rondes. 
Scammonea Monspeliaca , folis 
rotundioribus. Rauhe Pie ao 
 Apocynum Latifolium.Scam- 
monea F'alentina. Clus. Hist. 1.p. 
1206. ee 
ee Cynanchum Suberosurm, caule 
yolubiliinferné suleroso fisso ; fo- 
liis cordatis acuminatis. Hort. EL. 
79. Roy. Lugd.-B. 409: Gron. 
Vire. 273 Cynanchum à tige {Or- 
tillante et spongieuse, dont la partie 
basse est crevassée ; et à feuilles 
pointues et en forme de cœur. 
Periploca. Caroliniensis. ; flore 
minore stellato. Hort. Elth.:300. 
tr. 229+f. 296: 
+. Cynanchum hirtum ; caule 
volubili fruticoso , inferné suberoso 


fisso , foliis ovato-cordatts. Hort.. 


æ + 


RES RS 
cotés des tiges. 
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Cüiff. 79. Roy. Lug.-B. 410 5 
Cynanchum avecune tige tortillante 
d’arbrisseau, dont la partie basse est 
spongieuse et crevassée , ayant des 
feuilles ovales et en forme de lance. 
Periploca scandens, folio Cirrei, 
fructu maximo. Plum. Cat. 2. 
Apocynumscandens Virginianum 
rugosum ; pulus amplis j{ortbus » 
capsulis alatis. Moris. Hist. 3. ps 
OIL. SIP TI: le 7e fe 0e 
Apocynum scandens fruticosurts 
fungoso cortice , SLrLILAMENSE 
Herim. par. 83. ; 
$°. Cynanchüim erectum, coule 
erecto divaricato, fois cordatis 
glabris. Hort. Cliff. 79. Roy- 
LugdzB. 4og. Sauv. Monsp: 133 
Jacq. Hort. t. 38. Kniph. Cent.7 3 
Cynanchum avec une tige droite; 
des branches éçartées, et des feuil- 
les-unies et en forme de cœur. 
Apocynum , folio subrotundos 
Apocynuum TL, lati-folium. Clus, 
ist, 1.p. 124. a 
0 Cynanchum asperum , caule 
volubili + fruticoso; foliis cordatis ; 
GCULIS , ASPETIS ; floribus latera= 
libus: Cynanchum avec une tige 
darbrisseau tortillante, des feuilles 
rudes; pointues, ‘et en forme de 
cœur ; et des Heurs placées sur les 
 Apocynum scandens , foliis cor 
datis , asperis ; floribus amplis, pas 
tulis, lureis. Houst. MSS. 
Acuturm. Monspeliacum. Les pres 
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“miéré et seconde especes croissent* 
naturellement aux environs de 
Montpellier : elles ont des racines 
traçantes -et vivaces, et des tiges 
annuelles qui périssent chaque au- 
tomne jusqu’à la racine qui en re- 
pousse de nouvelles au printems; 
ces tiges se roulent comme le 
 Houblon, autour des plantes voi- 
sines, et s’élevent à la hauteur de 
six où huit pieds. La premiere est 
garnie de feuilles oblongues, unies; 
en forme de cœur, terminées en 
pointes aigus et opposces. Ses 
fleurs sortent en petits paquets des 
aïles des feuilles, elles sont d’un 
blanc sale, et divisées en cinq 
segmens aigus, qui s'ouvrent en 
forme d'étoile ; elles paroissent en 
Juin ler en Juillet: mais elles ne 
sont pas suivies de semences en 
Angleterre; ce qui est peut-être 
_Occasionné , parce que ses ràcines 
s’étendent au Joim dans la terre: 
car la plupart de celles qui se mul- 


tiplient de cette maniere par leurs: 


racines ne produisent point de se- 
mences, sur-tout si elles ont pleine 
5er té de tracer. 

 Monspeliacum. Ea con de GE 
fere de la premiere dans la forme 
_de ses feuilles qui sont plus larges, 
et plus rondes à leur bâse; ses 
racines sont fort épaisses, coulent 
profondément dans la terre, er sé 
tendent fort loin; de sorte awon 


ne la. détruit pas aisément quand. 


elle est une fois établie dans un 
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endroit: [a moindre fibre de ses 
racines suffit pour: produire une 
plante nouvelle. Ces deux plantes 
sont remplies d’une seve laiteuse,, 
semblable à celle de FEpurge:, 
qui découle de leurs parties bles- 
sées : lorsque cette liqueur a pris 
de la consistance, on la vend sou- 
vent pour de la Scammonée. 

On les admet rarement dans les 
jardins, parce qu’elles se multi- 
plient trop par leurs racines rem- 
pantes : on peut les transplanter 


depuis Pinstant oùleurs tiges sont 
fétries, jusqu'a ce qu'elles:en re- 
poussent de nouvelles au printems. 


Suberosum. £a troisieme, dont 
les semences’ ont été apportées de 
la Caroline, est une plante vivace 
qui pousse des tiges tortillantes qui 
s’éleyent à la hauteur de six ou 
sept pieds quand on leur fournit 


“un support: leur partie basse est 


couverte d’une écorce épaisse , 


_sponpieuse, semblable à celle du 


Liége, et remplie de crevasses ; 

elles sont minces et garnies à cha= 
que nœud de deux feuilles oblon- 
gues, pointues, en forme.de cœur; 
et supportées par des pétioles longs 


et hs : ses fleurs qui naissent en 


petits paquets aux aîles des feuilles, 
sont en forme d'étoile ; d’abord: 
vertes et téintes ensuite d'une cou- 
leur de pourpre usé;-elles parois- 
sent en Juillet et en Août; mais 
elles ne sont pas suivies de semen: 
cés en Angleterre. 
=. Agaaail 
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Cette plante subsiste en plein : 
air dans notre clumat, quand elle se 
trouve placée dans un sol sec et à 
une exposition chaude ; on peut la 
_muläpher en marcottant vers Ja 
Saint-Jean ses jeunes rejettons , qui 
pousseront des racines , sion les ar-. 
rosc-de tems en tems ; 1ls seront en 
état d’être transplantés à demeure 
en automne. : 
Il faut couvrir les racines de 
«cette plante en hiver avec du tan 
pourri, pour empêcher la gelée 

d'y pénétrer ; "car sans Cetie pré- 
caution elles sont sujettes à être 
détruites par les grands froids. 

Hirtum. La quatrieme est otigi- 
maire de la Jamaïque , d'où ses 
semences mont été envoyées par 
le Docteur Housroun ; elle s’éleve 
ayec une tige tortillante au-dessus 
de la hauteur de vingt pieds, quand 
elle est soutenue ; le bas de cette 
tige est couvert d’une écorce épaisse 
etremplie de crevasses : ses feuilles 
sont oblongues, unies et placées 
par paires opposées : Ses fleurs sont 
en forme d'étoile, et d’un vert jau- 
nâtre : mais elles ne sont pas suivies 
de semences en Angleterre. 

. Cette espece est trop tendie 
pour résister aux rigueurs de notre 
climat sans le secours d’une serre 
chaude : elle exige le même traite 
ment que les autres plantes dék- 
cates qui viennent des mêmes con- 
trées ; et comme elle contient une 
sève laiteuse très-abondante ; il faut 
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Pafroser peu en hiver : on peut la 
multiplier en marcottant les jeunes 
rejettons , qui pousseront des ra- 
cines en tro1s Où quatre mois : après 
ce tems , on les transplantera dans 
des pots remplis de terre légere et 
sablonneuse, et on les tiendra toute 
année dans la conche de tan de 
la serre chaude. 

Erectum. La cinquieme, qui est 
originaire de la Syrie, est une 
plante vivace, dont la tige est 
mince, droite , haute d'environ 
trois pieds , et garme de feuilles 
larges , unies, en forme de CŒUT ; 
terminées en pointe et opposées : 
ses fleurs, petites, blanches, et pres- 
que semblables à celles de l Asclé- 
pias blanc commun, naissent aux 
ailes des feuilles sur des pédoncules 
branchus, et sont remplacées par 
des légumes oblongs et cylindri- 
ques, qui sont remplis de semen- 
ces plates et couronnes de duvet; 
mais elles mürissent rarement dans 
ce pays. | 

On la multiplie en divisant ses 
racines au prigtems avant qu'elle 


commence à pousser, säns quoi 


elle ne résisteroit pas en plein air 
en Angleterre. — 

__Asperum. La sixieme croit na= 
turellement à la Véra-Cruz dans la 
nouvelle Espagne, d'où les semen- 


ces n’en ont été envoyées par le 


Docteur Housroun ; elle pousse 
üune üge d’arbrisseau tortillante ; 
qui s’attache à tous_les objets des - 
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environs, et s’éleve ainsi à la hau- 
teur de plus de vingt pieds : cette 
tige est fort mince, et garnie de 
petits poils piquans : ses feuilles 
sont larges, en forme de cœur, 
terminées en pointe aiguë ; COu- 
vertes en-dessous de poils rudes, 
portées sur des pédoncules minces, 
et placées par paires sur chaques 
nœuds, qui sont éloignés les uns 
des autres : ses fleurs larges, jau- 
nes, en forme d'étoile et sessiles 
aux tiges, s'ouvrent jusqu'au fond, 
et sont remplacces par des légumes 


longs, 


_surlesautres, ne . dun long 
duvet. 

Cette espece est aussi: délicate 
“que la quatrieme ; elle exige le 


même traitement, et se muluüphe 


la même maniere. 


CYNARA. Lin. Gen. en 
835. Cinara. Tourn. Jase. K. _ 
442 ; Artichaut. 

Caracteres. La fleur est compo- 
sée de plusieurs fleurettes herma- 
phrodites renfermées dans un calice 
commun , écailleux , et laineux 
dans le fond : ces fleurettes sont 
tubulées , égales , uniformes, et di- 
visées au sommét ell cinq segmens 
étroits ; elles ont cinq étamines 
courtes , velues , terminées par des 
sommets cylindriques, et découpées 
en cinq dentelures ; et un g£rme 
ovale, situé dans le fond, qui sou- 


gonflés et remplis de se- 
# mences plates, couches les unes 
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tient un style oblong, et couronné 


par un stgmat oblong et dentelé: 
le germe devient ensuite une se- 
-mence sunple , oblongue , com- 


primée, quarrée et couronnée d’ un 
duvet long et velu. 

Ce genre de plantes est ‘rangè 
dans la premiere section de la dix- 
neuvieme classe de LINNÉE , inti- 
tulée: Syrngénésie: poly gamieégale; 
les plantes de cette classe et de 
cette section, ayant seulement des 
hermaphrodites fructueuses. 

Les especes sont : 


7, 


1°. Cynara scolymus » 2. 


subspinosis, pinnatis indivisisque ; 
calycinis squamis ovatis. Lin. Sp. 
Planr, 827. Gouan. Monsp. 425. 
Blackw. t.458. ; Artichaut à feuil- 
les épineuses , ailées et indivises ;. 
ayant un calice ovale et écailleux. 
Cynara hortensis , aculeata. G. 
B. P. 383 ; Artichaut vert où de 
France : la Cardonnette. 
-Scolymus Dioscoridis. Clus.Hists 
Re Pe 195 
2°. Cynara hortensis, folüs pin= 
natis, inermibus, calycinis Squamis 
obtusis , emarpinatis ; Axüchaut à 
feuilles aîlces et sans épines, avec 
un calice dont les écailles sont ob- 
tuses et échanctées. . 
Cynara hortensis ; foliis non 
aculearis. CB. EP: 3.83 > Arüchaut 


- rond. 


+. Cynara ee folzis 
spinosis ; omnibus pinnati-frdis , 
calycinis squamis oyatis, Lin. Sp, 
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Plant. 827.: Cardon à feuilles 
épineuses et terminées en pointe 
aîlée , ayant un calice ovale et 
écailleux. 

Cynara spinosa, cujus pediculr 
extant,. G B.-P. 383 ; Cardon 
Espagne. 

Scolymus aculeatus: Tabern. Hice. 
. | 
4. 2 humilis ; folus spi= 
nOsis, pinnatt-fidis, sUbrus tormen- 
tosis , calycibus Squamis siibulatis. 
Lin. Sp: Plant. 828 ; Artichaut 
- avec des feuilles ailées , épineuses 
et cotonneuses en-dessous, et un 
calice écailleux , dont les écailles 
sont en forme d’alêne. 

Cynarasylvestris Bætica. Clus, 
Cur. Post. 25 ; Artichaut sauvage 
d'Espagne. 

Carduus Tingitanus, flore magno 
cæruleo, folio Atractylidis subrus 
incano ; spinis durioribus horrido. 
uk. Am, 85 tr 81 fe. 

. La prenxiere espece est ordi- 


naïrement connue ici sous le nom. 


dArtichaut de France, parce qu'on 
là cultive communément dans ce 
Royaume ; cest aussi la seule es- 
pece qui soit connue dans les [sles 


de Jersey.et de Guernesey. Ses 


umilles sont terminées par des épi- 
nes courtes ; sa tête est ovale, et 


ses écailles ne sont pas tournées 


en-dedans, comme celles de lAr- 


tichaut rond; elle est de:couleur 
verte, et son fond est moins charnu 
que celui de ce premier ; comme 
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son goût parfumé déplaît à quelques 
personnes , on cultive rarement 
cette espece dans les jardins des 
environs de Londres , et on prefere 
généralement PArtichaut rond ou 
rouge : les feuilles de ce dernier 


ne sont point épineuses , sa tête 


est ronde et un peu comprimée au 
sommet ; ses écailles sont serrées 
Pune sur Pautre, et leurs extrémités 
se tournent Re et couvrent 
le centre. _. 

La culture de cette espece ayant 
été amplement traitée sous Particle 
Artichaut; je prie le lecteur de le 
consulter pour éviter la répétition. # 

 Carduneulus, Lie cardon se mul- 
tiplie dans les jardins potagers pour 
fournir les mar chés on l’éléve tous 
les ans au moyen de ses graines 
qu'on répand en Mars, sur une 
planche de terre légere : quand les 
plantes poussent, on les éclaircit 
où elles sont trop serrées, et on 
plante , sion le veut , celles qu'on 
a enlevées , sur une autre planche, . 
à trois ou quatre pouces de dis- 


tance , où on les laisse jusqu’à ce 


qu'on les place à demeure ; on Les 
tient nettes de mauvaises herbos s 
et au commencement du mois de 


Juin, on les transplante sur une. 


piece de terre riche, humide et 


bien #labourée. à quatre pieds en- 


viron de distance, en tous sens: 
on les arrose copieusement jusqu’ à 
ce qu’elles aient formé de nouvelles 
racines ; et On tient constamment la 
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terre hette pour facihiter-leur déve- 


loppement à mesure qu’elles ayan-* 


cent en hauteur; on tire la terre 
autour de chaque pied, et quand 
elles ont atteint toute leur crois- 
sance, on rassemble leurs feuilles 
avec un lien de foin ou de paille, 
et Pon entasse la terre tout autour, 
presque jusqu’à leur sommet ; mais 
il faut avoir grand son, en faisant 
cette opérarion, de ne point laisser 
tomber de terre entre leurs feuilles, 
paice que.cela sufhroit pour les 
faire pourrir : : On unit enstite cette 


terre, afin que l’eau de la pluie 
q Ï 


puisse s’écouler facilement, et 
qu'elle ne retombe pas dans Île 
milieu des plantes : deux mois où 
dix semaines environ après qu'el- 


_lés auront été transplantées , elles 


seront assez blanchies pour Pusage; 


et si l’on veut en avoir contünuelle- 


nent €t sans interruption, il ne 
faut couvrir de terre que peu de 
plantes à la fois renouveler cette 
opérauon chaque quinze. Jours et 
proportionner ‘leur nombre à Ja 
Consommation qu'on en fait 

Vers le milieu ou à. la fin de 


Novembre, quand les gelées com- 


niencent à se faire sentir fortement, 
il faut couvrigles plantes qu reste- 
ront avec de la paille ou du chaume 


-de pois, pour empêcher la gelce 
dattaquer leurs tendres feuill ess. 
cé qui ne manqueroit point d'ar- 
river, si l’on mavoit recours à ce 
moyen: mais on doit les découvrir, 
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exactement dans Îles tems doux : 
de cette maniere on peut conserver 
ces plantes pour lusage: pendant 
la pius grande paré de Phiver. 

Celles qui sont plantées à une 
exposition chaude pour donner des 
semences ne doivent pas être blan- 
chies ; mais dans les fortes gelces, 


on les entoure avec une litiere lé- 


gere Gu du chaume de pois, pour 
les préserver : on les découvre au 


_printems, et on laboure légèrement 


la terre entre ces plantes, non-seu- 
lement pour détruire les mauvaises 
herbes , mais encore pour favoriser 
la sorüe des rejettons. Ces plantes 
fleuriront vers le commencement 
de Juillet ; et leurs semences mû- 
riront en Septembre : dans les an- 
nées froides et humides ces graines 
ne se perfectionnent point en Ân- 
gleterre. : 

Hurilis. La quatrieme espece 


qu’on rencontre en Espagne et sur 


les nee de l'Afrique ») est con- 
servée dans les jagdins de Bota- 
nique pour la variète ; elle ressem- 
ble beaucoup à la troisieme; mais 
ses tiges sont beaucoup plus pe- 
tites, et n’ont tout au plus que. Ja 
moitié de sa hauteur: ses têtes ont 
beaucoup de ressemblance avec 
celles des ÂArtichauts de France, 
sans avoir de substance charnue à 
leurs fonds. Cette espece peut être 
plantée de la même maniere que 
la troisieme, à trois ou quatre 


pieds de distance; elle n’exige au- 
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gun autre traitement que d’être te- 
nue nette de mauvaises heroes ; 
elle feurit dans la seconde année ; 
et, si la saison est sèche, elle per- 
fectionne ses semences en Septem- 
bre : elle périt toujours après ,. si 
Phiver suivant est rude, et si Pon 
na pas soin de la couvrir. 


CYNOGLOSSE, ox LANGUE 
DE CHIEN. Voyez CyNOGLOS- 
SUMs 


CYNOGLOSSUM. Linn. Gen. 
Plant. 168. Tourn. Inst. R. H. 
239. tab. 57. Omphalodes. Tourn. 
140. tab. 59. Kureyhwcaer, de Kuvc 
gTe. Un Chien, et Taëosæ, lan- 
gue : On 4 donné ce nom à cette 
plante, parce qu'on à Cru trouver 
de la ressemblance entre ses feuilles 
et la langue de cet animal. €yz0- 
glosse, ou Langue de Chien, 


Caracteres. Dans ce genre, la 
corolle est monopétale, en forme 
d’entennoir, esdpourvue d'un long 
tube, avec un. 
gérement découpé en cinq parties 
en forme de lèvres : le calice est 
oblong, persistant, et divisé en 
cinq segmens aigus : la fleur a cinq 
courtes étamines , placées dans les 
fèvres du pétale, et terminées par 


des sommets ronds : au fond du 


tube sont placés quatre germes, 
entre lesquels s'élève un style per- 
sistant, de la longueur des. cta- 
mines, et couronné par Un stigr 


ébord court, et lé-. 
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mat dentelé : ce calice se change 
dans la suite en quatre capsules, 
dans lesquelles sont renfermées 
quatre semences ovales. 

LINNÉE a rangé ce genre de 
plantes dans la premiere section de 
sa cinquieme classe, à laquelle il a 
donné le nom de Pentandrie mono- 
gynie, avec celles qui ont cing 
étamines et un style. 

Les especes sont: 

1°. Cynoglossum officinale y SÉa= 
minsbus corollä brevioribus, folis 
lato-lanceolatis, tomentosis , sessili 
bus. Linn. Sp. Plant. 134. Mat, 
Med. 46. Blackw. t, 249. Pollich. 
Pal. n. 188. Gmel. Sib. 4. p. 74« 
n. 12. Kniph. org, cent. 6.1, 335 
Langue de Chien, avec des éta- 
mines plus courtes que la corolle, 
et des feuilles larges, en forme de 
lance, velues et sessiles. | 

Cynoglossum majus vulgare. G+ 
B. P. 257; la plus grande Cyno- 
glosse commune. 

2°, Cynoglossum Apenninum s 
staminibus corollam æquantibuss 
Hort. Upsal, 33 ; Cynoglosse dont 
les étamines sont aussi longues que 
la corolle, | 

Cynoglossum montanum MAXI 
mum. Tourn. Inst. R. H. 239. 

Cynoglossa . montana : MAXIMA 
frigidarum regionum. Col, Ecphr. 1: 
pe 168.1, 1704 

3°. Cynoglossum Creticum, fo- 
liis oblongis , tomentosis, amplexir 
caulibus , caule ramoso ;-spiçis flo= 

Se 
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rurmiongissimis sparsis ; CYMoglosse 
à feuilles oblongues , cotonneuses 
et amplexicaules, dont la üge est 
branchue, et les épis de fleurs clairs 
et très-longs. 

Cynoglossum Creticum , larifo- 
lium , fœtidum. C. B. P. 257. 

4°. Cynoglossum Cheiri-folium , 
soroliis calyce duplo longioribus, 
foliis lanceolatis. Prod. Leyd. 206. 
Sauv. Monsp.. 64 Scop. Carn. 
Ad, 2. n. 193 ; Gynoglosse dont 
les corolles sont deux fois plus lon- 
gues que les calices, et les feuilles 
en forme de lance. 

Cynoglossum Creticum, argenteo 
angusto folio. G. B. P. 257. Cliff. 
Te 
Cyroglossum foliis spatulatis,in- 
sanis, tomentosis, semt-amplexicauli- 
bus. Gouan. Monsp. 20. Hort. 37. 

$°. Cynoglossum V7 irginianum ; 
folis amplexicaulibus ovatis. Linn. 
Sp. 193; Cynoglosse à feuilles 
ovales et amplexicaules. 

Cynoglossum Virginianum, flore 
#ninimo albo. Banister. Cat. 

6°. Cynoglossum Lusitanicum , 
foliis lineari-lanceolatis ; scabris. 
Lin. Sp, 193 ; Cynoglosse à feuilles 
linéaires , rudes et en forme de 
lance. on 

Omphaloïdes Lusitanica elatior, 
cynoglossi folio, Tourn. Inst. KR. 
H, 140: : ee 

7°. Cynoglossum Lini-folium, fo- 
lüslineari-lanceolatis, glabris. Hort. 
Cliff, 47. Hort. Usp. 33. Roy. 

Yorme IT. 
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Lupd.-B.406;Cynoglosseà feuilles » 
umies, étroites et en forme de lance. 

Ornphaloïdes Lusitanica, Lini-fo- 
lo. Tourn. Inst. 140 ; ordinaire: 
ment appelée Nombril de Vénus. 

Linumn umbilicatum, semine urabi- 
licato. Moris. Hist. 3. p. 449. 

8. Cynoglossum Omphaloïdes 
repens, foliis radicalibus. cordatis. 
Hort. Cliff. 47. Roy. Lugd.-B.406. 
Kniph.iCent. 1.1. 22; Cynoglosse 
rempante, dont les feuilles radicales 
sont en forme de cœur. 

_Borago minor verna repens, fo- 
Lio lævi. Moris. Hist. 3: p. 437 

Omphaloïdes pumila verna, Sym- 
phyti folio. Tourn. Inst. 140. 

D minus, boraginis fa: 
cie. Bauh. Pin. 209. 

Officinale. La premiere espece 
croit naturellement à côté des haies 
et sentiers dans plusieurs parties de 
PAngleterre ;: ainsi elle est rare- 
ment cultivée dans les jardins : les 
Marchands d'herbes vont arracher 
dans les campagnes ses racines qui 
sont employées en Médecine ; ses 
feuilles ont une odeur forte, sem- 
blable à celle d’une souriciere; elle 
fleurit en Juin, et ses semences 
mürissent en automne (1). 


(1) Toutes les parties de cette plante sont 
émollientes, rafraîchissantes et légèrement 
astringentes; on les emploie assez commu 
némenten infusion dans la dyssenterie, l’ar- 
deur Jurine, la toux convulsive, etc. 

Cette plante a donné sonnomaux pilules 4 


Bbbbb 
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Apenninum. Lasecondesetrouve 
sur l’Apennin; ses feuilles sont 
larges ; la corolle de la fleur est 
plus courte ; elle s’élève à une plus 
grande hauteur que la premiere, et 
pousse plutôt au printems : cette 
espece est aussi dure que la préce- 
dente ; si on lui laisse écarter ses 


semences, ses plantes se multiplie 


ront sans aucun SOIN. 


Creticum. La troisieme est origi- 
naire de PAndalousie; ses semences 
ont été envoyées de Gibraltar : 
elle a une tige haute, branchue , et 
garnie de feuilles oblongues et co- 
tonneuses, qui embrassent les üges 
de leur bâse : ses fleurs sont pro- 
duites en épis clairs sur les côtés 
de la tige; ces épis ont six ou huit 
pouces de longueur, et portent des 


fleurs bleues, rayées de rouge, et . 


clairement éparses sur un seul côté : 
elles paroïssent en Juin; leurs. se- 


mences murissent en automne, et. 
les racines de la plante périssent . 


bientot après. 


Cheiri-folium. La quatrieme qui 
se trouve en Espagne, ainsi que 


dans l’Isle de Candie, m'a été aussi 
envoyée de Gibraltar , avec les se- 
mences de la précédente; elle s’é- 
lève un peu au-dessus d’un pied de 


hauteur ;avecunetige droite, etgar- 
nie de feuilles oblongues, étroites, 


mnt rest 


de Cynoglosse, quoique leur vertu calmante 
me soit die qu'à l'opium qui y entre. 


CYN 


,etsans pétioles : ses fleurs ; 


argentée 


d’un pourpre foncé, et beaucoup 
> € 


plus longues que leurs calices, naïs- 
sent éloignées les unes des autres; 
sur les parties latérales de la üge, 
et rassemblées en petites grappes à 
son sommet: elles sont remplacées 
par quatre semences rudes, grosses, 
et en forme de bouclier. Cette plante 
fleurit en Juin; ses semences mû= 
rissent en automne, et ses racines 
périssent aussi-tôt après. 
Virginianum. On rencontre Îa 
cinquieme dans la Virginie, et dans 


. d’autres contrées de l’Amérique 


Septentrionale; sa tige droite, bran- 
chue, et haute d’environ quatre. 
pieds, est couverte, ainsi que ses 
feuilles, d’un poil rude; elle pro- 
jette én-dehors dans toute sa cir- 
conférence des branches légère- 
ment garnies de feuilles longues de 
trois Où quatre pouces , sur un peu 
plus d’un pouce de largeur au mi- 
lieu, et qui deviennent plus étroites 
par dégrés vers les deux extrémi- 
tés : ces feuilles embrassent les tiges 
avec leurs bâses, et sont placées . 
alternativement : ses fleurs , qui 
naissent sans ordre aux extrémités 
des branches, sont petites et blan- 
ches : elles paroissent en Juin, et 
sont suivies de quatre petites se- 
mences qui mütissent en automne 5 
après quoi les plantes périssent. 
Lusitanicum. La sixieme, qui 
croît naturellement en Portugal, a 


été. d’abord difinguée de la sep- 


EN 

eme par le Docteur Fourne- 
FORT : cette derniere a été cultivée 
long-tems avant celle-ci dans les 
jardins, comme plante d'ornement, 
sous le titre de Nombril de Vénus; 
mas, depuis quelques années, elle 
a.été presque perdue, et la sixieme 
Va généralement remplacée dans les 
Jardins Anglois ; les Marchands en 
vendent les semences sous ce der- 
nier titre : cette plante qui est beau- 
coup plus grande que l’autre, a aussi 
une meïlleuré apparence; ses feuil- 
les sont plus larges à leur bâse; 
mais elles deviennent graduelle- 
ment plus étroites vers leur extré- 
mité , et elles sont légèrement cou- 
vertes de poil : ses tiges s’elèvent 
à la hauteur de neuf ou dix pouces, 
et se divisent en plusieurs bran- 
ches , dont chacune est terminée 
par un long épi clair de fleurs 
blanches, soutenues par des pé- 
doncules séparés; elles#sont rem- 
placées par quatre semences om- 
biliquées ; ce qui lui a fait donner 
le nom de Nombril de Vénus. 

Linifolium. La sepueme, dont 


da hauteur est rarement de plus de 


cinq ou six pouces, a des tiges 
moins garnies de branches que 
celles de la Sixieme; ses feuilles 


Sont longues ; fort étroites, d'une 


couleur grisatre, et unies: ses fleurs 
croissent €n panicules : courts et 
clairs aux extrémités des branches; 
elles sont blanches, mais plus pe 
ties que celles de la précédentes 


CYN 747 
etsont remplacées par des semences 
de la mêmé forme. Cette plante a 
cté autrefois connue sous Je nom 
de Linum umbilicarum, Lin ombi- 
liqué, à cause que ses feuilles res- 
semblent un peu à celles du Lin, 
et que ses semences ont une cavité 
en forme de nombril. 

Ces deux plantes sont générate- 
ment multipliées dans les jardins, 
avec d’autres fleurs basses et an- 
nuelles ,#pour orner les plates- 
bandes des parterres : mais 1l faut 
semer les graines de celle-ci en au- 
tomne; car celles qui ne le sont 
qu’au printems, manquent souvent, 
sur-tout dans les années sèches ; au- 
lieu que les plantes d’automne pros- 
pêrent, deviennent toujours beau- 
coup plus grosses que celles du 
printems , et fleurissent plutôt : 
faut semer ces graines dans le lieu 
même où les plantes doivent res- 
ter, parce qu’elles ne souffrent pas 
d’être transplantées, à moins qu’on 
ne le fasse quand elles sont encore 
fort jeunes : ces plantes n’exigent 
aucune autre culture que d’être 
éclaircies où elles sont trop épäis- 
ses, et d’être tenues nettes dé mau- 
vaises herbes ; elles fleurissent en 
Juin et en Juiliet. Les plañtes d’au- 
tomne produisent leurs fleurs un 
inois plutôt que les autres, et leurs 
semences mürissent en automne. 

Ormphaloides. La: huitieme est 
une plante. basse et vivace, _ 
er sans cuture dans Les e de 
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l’ispagne et de Portugal, où elle 
feurit ordinairement à Noël ; elle 
a des branches rempantes, qui pous- 


sent des racines de chacun de leurs: 


nœuds , et elle se multiplie forte- 
ment par ce moyen : ses feuilles 
sont vertes, en forme de cœur, 


et supportées par des pétioles longs 


et minces : ses fleurs, qui naissent 


en panicules clairs, s’élevent des 
divisions de la tige, et ressem- 


blent à’ celles de la Bourrache ; 
mais elles sont plus petites, et d’une 
belle couleur bleue ; elles parois- 
sent en Mars et en Avril, et dans 
une situation fraîche et ombrée, 
elles continuent à fleurir durant 
une grande partie du mois de Maï; 
mais elles sont rarement suiviés de 
semences, qui au reste sont inu- 
üles, parce que cette espece se 
multiplie considérablement par ses 
branches trainantes ; elle se plaît 
dans une situation fraîche et hu- 
mide. 


CYPERUS. Herbe de Chypre. 
Soucher. 

‘Il y a environ vingt especes 
connues de ce genre, dont quel- 
ques-unes croissent naturellement 
en Angleterre, et les autres en 


Amérique , où on les trouve dans 


les lieux humides et marecageux; 
inais comme on j'en conseive 
gueres que deux ou trois especes 
dans les jardins, il deviendroit 
inutile de les décrire toutes, 


CYP 
Les espèces sont: 
1°. Cyperus longus, culmo 
triquetro felioso, umbellë foliosé 
suprà  decompositä ; pedunculis 
nudis, spicis alternis. Prod. Leyd. 
$o. Mat. Med. 45. Dalib. Paris. 
14. Scop. Carn. Ed. 2. n. 35 ; Sou- 
chet avec une tige triangulaire , 
une ombelle a plusieurs feuilles , 
et des épis sur des pédoncules 
nuds et alternes. = 
Cyperus odoratus radice longä ; 
sivè Cyperus officinarum. Bauñ. 


re 7 Scheuch. Gram. 378. 


Moris. Hist, 3. p. 237 ; Souchet 
des boutiques à racines longues. 
2°, Cyperus rotundus ; culmo 
triquetro subnudo ; umbell& decom- 
posit& ; spicis alternis linearibus. 
Flor. Zeyl. 36. Mar. Med. p. 45; 
Souchet à tige nue et triangulaire ; 
dont l’ombelle est décomposée, et 
les épis alternes et linéaires. 
.Souche®des boutiques à racines 
rondes. _ 
Lonpus. Lapremiereespece croît 
naturellement en Franceeten Italie, 
doù elle a été apportée dans notre 
Isle, pour l’usage de la Médecine 5* 
mais on s’en sert aujourdhui très- 
rarement en Angleterre : ses raci- 
nes sont composées de plusieurs 
fibres fortes et charnues, qui s’en- 
fonçent profondément dans la terre, 
et qui produisent un grand nombre 
de feuilles triangulaires , et longues 
d'environ trois pieds : ses pédon- 
cules sont aussi triangulaires, et 


. 
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de la même longueur; ils soutien- 
nent chacun une ombelle, dont fa 
bâse est garnie de plusieurs feuilles 
étroites et triangulaires : les épis 

_sont semblables à ceux de quelques 
éspeces de Gramen; mais comme 
ses semences mürissent rarement 
en Angleterre , on ne Py multiplie 
qu’en divisant ses racines au prin- 
tems, pour les planter à une expo- 
sition chaude , où elles profiteront 
en plein air dans ce pays (1). 
_“Rotundus. La seconde espece 
est plus tendre que la premiere; 
ainsi ses racines , qui sont rondes 
et comprimées, doivent être plan- 

. tées dans des pots, et mises à Pabri 

pendant Phiver. 


CYPRÈS , improprement ap- 
pelé Femelle. Voyez CUPRESSUS 
SEMPER VIRENS FŒMINA. 


- CYPRÉS, improprement ap- 
pelé Mâle. Voyez. CUPRESSUS 
SEMPER VIRENS Mas. 


CYPRÈS PETIT, AURONE 
FEMELLE, oz GARDE-ROBE. 
Voyez. SANTOLINA.. 


EYPRIPEDIUM. Lin. Gen. 
Plant. 906. Calceolus.: Tourn. 
Taser, H. 236. Tab. 249 ; 
Sabot. 2. 


: " 


(1) La racine de Souchet différant peu 


LES 7 2 
de celle du Curcuma, quant à ses propriétés 
_médicinales , je prie le Lecteur de recourir 
à cet article, pour éviter les répétitions. 


é 
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Caracteres. Les fléürs de ce 
genre ont un spadix simple ; elles 
sont couvertes d’une spathe, et LE 
germe est placé en-dessous : leur 
corolle a quatre ou cinq pétales 
étroits , en forme de lance, et 
étendus; le nectaire, qui est situé 
entre les pétales, est gonflé, creux, 
et en forme de sabot: chaque fleur 
a deux étamines courtes, couchées 
sur le style , et terminées par des 
sommets érigés , qui se joignent à 
la levre supérieure du néctaire ; au- 
dessous des fleurs est fixé un germe 
mince et tordu ; Qui soutient un 
style court, adherant à la levre 
supérieure du nectaire, et cou- 
ronné par un stigmat courbe, et 
usé : ce germe se change dans la 
suite, en une capsuleovale, émous- 
sée, à trois angles, sillonnée par 
trois rainures, a trois valves, et a 
une cellule , remplie de petites 
semences. : 

Ce genre de plante ést rangé 
dans la premiere section de la 
vingtieme classe de LINNÉE , inti- 
tulée : Gynandrie dinandrie; les 
plantes de cette classe et de cette 
section ayant des étamines fixées 
au style. - Re 

Les especes sont : 

1°. Cypripedium calceolus, radi- 
cibus fibrosis, foliis ovato-lanceola- 
ris caulinis. Act. Ups: 1740.p. 24 
FI. Suec, 735, 820. Hall. Helw. 
n. 2300. Sub Calceolo. Gel. Sib. 
1. p. 2: fs 1. Kniph. Cent. 10. 


ar à 
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Ta 29 Sabot avec ne racines 


fibreuses , et des tiges garuies de 


feuilles ovales et en forme de lance. 


_ Calceolus, foliis ovato-lançceola- 
ris. FL. Lapp. on. Gron. Virg. 
Calceolus Marianus. Dod.Pempr. 
20 Onfeete 2: 
Caleeolus Mariæ, Ger. 3: 49 ; 
Sabot de la Vierge. 
_ .Helleborine Vi trginiana ; seu Cal- 
ceolus flore luteo majore. Moris. 
6 Ps 48: ne . 
Cypripedium. bulbosum ; 


a. unifloro , folis oblonais, 


glabris, petalis angustis , ACUMI 
natis ;: Sabot ayec une fleur dans- 
une spathe, des feuilles oblongues 
et unies, et des pétales étroits, et 
terminés en pointes. 

Calceolus Mariæ luteus. Mor. 


H. R. Bloss; Sabot de Marie, 


jaune, 


Serapias, scapo  . Gmel. 
D Le Da 7e 

Orchis Lapponensis monofolia. 
Rudb. Elyss 2. p; 209 

3°. Cypripedium hirsutum., fo- 
Lies oblong ro= ovatis, Venosis, hirsutis, 
flore: maximo à Sabot à feuilles 
oblongues , ovales , -veinées, et 
velues, produisant une Hess gropse 
feur. 

Calceolus , flore majore. Tourn, 
Inst. R. H, 4375 Sabot à plus 
grande fleur. 

Helleborine, flore majore purpu 


reo, Moris. Hist, 3. p. 488, 


GYE 
… Calceolus. La premiere espece 
croit sans culture dans quelques 
forêts du Nord de l'Angleterre ; 
je lai trouvée dans le Parc de 
Roucx-Hazrz, en Lancashire, 
Maison de campagne de feu Ro- 
BERT FENwiCk, Ecuyer : elle a 


une racine composée de plusieurs 


fibres charnues , de laquelle s’éle- 


vent au printems, deux, trois tiges 


plus ou moins, suivant la forme de 
la racine ; ses tiges s’élevent à la 
hauteur de neuf on dix pouces ,#et 
sont garnies de feuilles ovales, en 


forme de lance, et veinées en lon- 


gueur. Dans le milieu d’une des 
feuilles du sommet, est renfermé 
un bouton de fleurs soutenu par 
un pédoncule mince, qui produit 
toujours un autre petit bouton sur 
un côté : la leur à quatre pétales 
dun pourpre foncé , placés en 
forme de croix, et enticrement 
ouverts: dans son centre est situé 
un nectaire Creux , presquaussi 
gros qu'un petit œuf d'oiseau, 
ayant la forme d’un sabot, et teint 
d’un jaune pâle, avec quelques 
raies rompues ; l'ouverture de ce 
nectaire est couverte par deux oreil- 
les, dont la supérieure est mince, 
blanche, et tachetée de pourpre, 
et l'inférieure épaisse, et de cou 
leur herbacée. Ces fleurs paroissent 
vers la fin de Mai, et les tiges pé- 
rissent dans Le commencement de 
Patio. - 
Bulbosum. La espece 


\ 


ETS 
croit naturellement en Virgmie., 
et dans d’autres parties du Nord de 
PAmérique; elle a des feuilles 
plus longues, et plus unies que la 
précédente : lés deux! pétales laté- 


raux de sa fleur sont longs; étroits; 


terminés en pointe aiguë , : et 
ombellés sur le côté : son nectaire 
est oblong, plus étroit que celui 
de la premiere, jaune, et tacheté 


d’un rouge brunâtre: ses tiges s’élè- 

vent à la Fe d'environ : un pied. 
Hirsutum. La troisieme espece à 

qui est aussi originaire de PAméri- 


que, est connue des habitans, sous 
Je nom de fleur de Moccasin ; elle 


s’éleve à la hauteur d’un pied et 
demi; ses feuilles sont oblongues, 
sa fleur est 


ovales et veinées : 
large, d’un brun rougeñtre, et 
marquée de quelques veines pour- 


pre. Cette plante fleurit à la fin 


du mois de Mai. 


Toutes ces especes sont diffici-: 


lement conservées dans des jar- 


dins ; il faut les planter dans un 


sol marneux, et à une situation où 
cles puissent jouir seulement du 
soleil du matin’: on se procure 
leurs semences des endroits où elles 


croissent naturellement ; car elles 


nese multiplient pas dans les jar- 
dins: on doit rarement déplacer 
leur$ racines, .parce que la: trans- 
plantation Les empêche de fleurir. 


CYSTI CAPNOS. Voyez Fu- 
MARIA VESICARIA 


Ce st 
CYTISE; 64 FAUX ÉRE. 
NIER. Joy. CYTISUS LABURNU, 


CYTISO- GENISTA. ee 
SARTIUM 


. CYTISUS. . Ce PL 785. 
Te. nst.sR:-H.: CT. tab: 
416 ; ainsi appelé de CyrHos ,- 
Isle de lArchipel , où il croît en 
grande abondance. Cytise. 

Caracteres. Dans ‘ce genre ; la 
Heur est papilionnacée ; elle.a un. 
calice monopétale. en forme de 
cloche, et divisé en deux levres , 
dont la supérieure est aiguë, er. 


découpée en deux parties, et celle 


du bas, découpée en trois dents ; 
la. corolle a un étendard érigé , 
ovale, et réfléchi sur les côtés, des 
aïles obtuses, érigées , et de lalon- 
gueur de létendard , une Carène 
gonilée et aiguë : elle renferme dix 
étamines ; dont neuf sont jointes , 
et l’autre séparée, et qui sont toutes 
terminées par des sommets droits ; 
et un germe oblong, qui soutient 


un style simple, et couronné par. 


un stigmat obtus : ce germe de-. 
vient, quand la Hleur est. passée, 
un légume oblong, émoussé., 
étroit à la bâse, ét rempli de se- 
mences applaties, et en forme de 
reins à À 

Les plantes de ce genre, aïnsi 
que toutes celles qui ont dix éta- 
minés divisces en deux corps, 
sont rangées dans la troisieme sec- 
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tion de la dix-septieme classe de 


LenNée, quia pour titre: Diadel- 
phie décandrie. 
Les especes sont : 


1°. Cytisus Laburnum , foliis. 


oblongo- OVaËLS 5 races breviori- 
bas pendulis ; caule arboreo ; Cytise 
‘feuilles oblongues et: ee ; 
an des épis courts de fleurs , 
suspendus, et'une tige en arbre. 


ee Bauh. Pin. 392. 


NAnagyÿris non ren IRINO Te 


Bauh. Pin. 391. 


Laburnum arbor trifolia ; Ana- 


gyridi similis. ue Hist. 2. p. 
361 
Cytisus Alpinus lati 7. : flore 
racemoso  pendülo. Tourn. Inse. 
R. H. 648 ; ordinairement appelé 
Laburnum , Aubours, Cytise, où 
Ebenier des Alpes, Faux-Ebenier. 
:2°, Cytisus Alpinus,, folis 
ovato-lanceolatis ; racernis longio- 
ribus peudulis, caule fruticoso ; Cy- 
tise avec des feuilles ovales, en 
forme de lance,.de longues grappes 


de fleurs suspendues, et une tige’ 


d’arbrisseau. 
Cytisus alpinus  - 
flore racemoso, pendulo, longiore. 


+ 


Tourn, Inst. R, H, 648 3; ordinai-. 


rement appelé , Laburnumà longs 
_ | 
3°. Cytisus nigricans ; racemis 


simplicibus erectis , foliolis oyaro= 


oblongis. Hore. Cliff. 354: Roy. 
Lagd.-B, 369, Seau, Morsp, 


Anagyris non fœtida faÿor re * 


EYE 

290: Crantx Austr. p.394, Scop. 
Carn. ain, D04+ Jaëq.  Austr. E, 
387. Gmel, Tub. p: 223. Kniph. 
Cent. 10. p. 37; Cytise avec des 
grappes simples de fleurs, et des 
feuilles oblongues et ovales. 

Cytisus glaber higricans. *C D: 
P. 390 ; Cyüse noir et uni. 
| Cyrisus Ke  Clus. Hise. 2..Pe 


4. Cytisus ei y l'ACEr 
mis stmplicibus erectis , calycibus 
bracteä triplici auctis , foliis flo- 
ralibus sessilibus, Lin, Sp. Plane. 


739 ; Cyüse avec des grappes de 


fleurs érigées., ayant trois bractées 
sous le _et les feuilles flo- 
rales sessiles, 


Cytisus , glabris folits subro= 


tundis , pediculis brevissumis.  C. 
B. H. 390. Duham. Arbr. 1 ; on. 
dinairement appelé par les Jardi- 
niers , Cyrtisus secundus Clusii. 


Cytisus glaber , siliqud lard. 


Bauh. Hist, 1, p.373. 
$°. Cytisus huirsutus ; peduncu- 
Us :simplcibus lateralibus : calyet= 


bus hirsutis trifidis, obtusis , ven 


éricoso=oblongts. Hort, Upsal, 211. 


Pallistis xs peatédac. Obs4s; 


1. 96; Cytise avec des pédoncules 
simples sur les cotés des branches, 


et des calices. velus , divisés en 
trois parties, obtus, oblongs er 


ventrus, 
Cytisus:incanus , siliqu& lon- 


giore, C; B, P. 390 ; connu sous 


le 


€ ÿ T 
KE nom de Cyrise de Naplesvelu, 


ou LoOUjOurS Verte 

Cytisus hirsutus et prostrarus. 

cop, Carn 2, n 907, 908. 

“Las 0f. CYLISUS argenteus ; floribus 
sessilibus,, foliis tomentosis, cau- 

 dibus. herbaceis. Lin. Sp. Plant. 

940 ; Cytise à fleurs sessiles , à 


feuilles cotonneuses , et a tiges 


_herbacées, 
« Cytisus hurmilis argenteus, an- 
gusti-folius. - Tour Inse. Es ; 
Cytise argenté. 

Lotus fruticosus , incanus, sili- 
guosus. Bauh. Pin. 332. 

Trifolium argenteum, floribus lu 
ceis, Bauh. Hist 2. p. 359. 


7°. Cytisus supinus, floribus 


w“mbellatis terminalibus , ramis de- 
cumbentibus , foliolis ovatis, Lin. 
«Sp. z042 ; Cytise bas, ayant des 
fleurs en ombelle, placées aux 
æxtrémités de ses branches trai- 
hantes, et des lobes ovales, 
… Cytisus capitatus. Jacq. Austr, 
ê. 3 3: 

Cytisus supinus, foliis infrà ; 
et siliquis . molli lanugine pubes- 
centibus. G. B, P: 390- 
… Cytisus VIII. species altera. 
Clus. Hist. 2. + Ps 96. 

8°. Cytisus Austriacus , flori- 
Bus umbellatis términalibus ; cau- 
dibus  erectis,  foliolis Tanceolatis. 
Lin. Sp. 1042 Crantz. Ausrr, 
396. Jacqg, Austr.-t, 21 ;:Cytse 
avec des fleurs en ombelle, placées 
aux extrémutés des branches, des 

don orre IL 


tiges érigées, et 7 obes en forme 
de lance, 

Cytisus, D folio- 
lis ovato-oblongis, caule fruticosos 
Dicr. Hort ;: communément ap= 
pelé Cytise de Sibérie. 

Cytisus PF, Clus. is Ze pa 
295. 

9°. Cytisus Vo s Tace= 
1nis lateralibus strictis > YARIS Q'i< 
&ulatis , foliolis cunei-formibus. 


Lin, Sp. 2 0425 Cytise à lobes en 


forme de coin, avec des grappes 
de fleurs rapprochées sur les par- 
ties latérales de ses branches an- 
gulaires. : 

Cytisus Æthiopicus 4 suBrO TIRER 
dis incanis minoribus foliis , flori: 
bus parvis luteis. Pluk. Alm. 128: 

10°, Cytisus Græcus, foliis sim- 
Plicibus lanceolato-linearibus | ra: 
mis angulatis. Lin. Sp, 1 0433 
Cytise à feuilles simples , linéaires 
et en forme de lance , ayant des 
branches angulaires. 

Barba Jovis Linariæ folio , flore 
luteo parvo. Tourn. Cor. 44. 

11°. Cytisus -Cajan , racemis 
axillaribus éréctis ; foliolis sublan- 
ceolatis à tomentosis y = intermedio 
longius petiolato. Floz: Zeyl. 
354. Hore. Ups. 211. Jacg. Obs. 
2. p. 2 3 Cyüse avec des épis de 
fleurs placés sur les côtés des 
branches, et des feuilles en forme 
de lance, et cotonneuses , dont le 
pétiole qui soutient celle du milieu, 
st plus long que les autres. 

Gecce 
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< “Cytisus arboresées ; fructu 
eduli albo. Plum. Cat. 19 ; com- 


munément appelé en Amérique ;. 


Pois de: Pigeon où Pois d’Angol. 
= Laburnum hurilius ; siliqué 
inter grana-et grand juncté ; se 
mine: esculente. Sloan: Jam. 7 39° 
HSE 2 pe TT: 

Péri erectus incanus ; sili- 
quis LOrosiss Fer Aime 203 É 
RÉF ge 
5 Thor-paris Rheëd. Mal 6. ñ 
T3. Burm. Ind. 25 

Laburnum. La premiere ‘espece 
estle Laburnum commun, à feuilles 
larges, qu’on trouvoit autrefois plus 
fréquemment qu aujourd’hui dans 
fes jardins Angloïs ; car dépuis que 
la seconde yaété introduite ; la pre- 
miere en a été exclue : on a donné 
la préférence à celle-là , parce que 
ses épis de fleurs sont beaucoup 
plus longs et d'une plus belle appa- 
rence : inais la premiere devient un 
arbre plus gros ; son bois est très- 
dur , d’une couleur fine et suscepti- 
ble d’un -très-beau poli ; comme il 
à beaucoup de rapport avèc J’Ébene 
vert ; les François lui donnent le 
nom d’Ebene des Alpes setils Pem- 
ploient dans la construction-de: dif 


_férentes ‘especes de meubles : en. 


Angleterre, où Pon a fait dans, les 
jardins des changémens continuels: ÿ 
Oh à arraché tous ces arbres, quoi- 
_ qu'ils fussent ee grands ; de ma- 

miére qu’on n’y en trouve aucun à 
présent qui soit d’une: grosseur un 
peu considérable ion en voit cepen- 
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dant dans queltues jardins de PÉd 
cosse , qui Ont acquis assez de voa 
lume ou fournir du bois de char- 
pente : j'ai vu deux de ces arbres 
qui avoient deux pieds neuf pouces 
de circonférence , à six-pieds au 
dessus de la ire >: mais ils: ont été 
détruits. 2% | 

Es croïssent éscites et ne sont 


pas délicats ; ainsi on pourroit les 


: multiplier. sur: de mauvaises terres ; 
et à des.expositions peu favorables x 
le Duc de QUEEMBERRY én a semé 


une grande quantité à côté des 


Downs ,.à sa maison de campagne 
près de Amesbury ; dans le Comté 
de Wikshire, où Pexposition étoit 


fort ouverte et exposée, et le sol si 


sablonneux que peu d'arbres y pou 


voient TÉUSSIT 3 cependant les; ee 


Cytises y ont si bien poussé , qu >eri 
quatre années ils se sont élevés à la | 
hauteur de douze pieds ; et ont fait 
assez de progrès pour servir d’abr$ 
aux plantations, ainsi qu'on se Pétoit 
proposé en les semant dans ce can 
ton ; mais comme les levres et les 
lapins sont de grands destructeurs 
de ces arbres, par-tout où on Îles 
cultive il faut les mettre à. Ps de : 
leur VOACITÉS 4 
Ces deux especes se ee 


aisément par leurs graînes qu’elles 


pioduisent en grande quantité : eñ 
les semant sur une plate-bande or- 
dinaire dans le mois de Mars, les 
plantes paroîtront au milieu ou à 14 
fin d'Avril, et n’exigeront d’autres 


soins que d’être débarrassés de mau- 
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Wäises herbes dans l'été suivant : si 
les plantes sont trop près les unes 
des autres , on pourra les trans plan- 
ter en automne, soit dans une pépi- 
niere où elles pourront rester une 
où deux années pour acquérir de la 
force ; soit dans quelqu'autre lieu 
où elles resteront à demeure: si Pon 
- veut en former des taillis destinés à 
fournir du bois de chauffage, on les 


seme dans le lieu même, parce que 


ces arbres poussent des racines lon- 
gues , épaisses et charnues, qui s’é- 
tendent fort loin et pénetrent dans 
le gravier et les rochers, de ma- 
hiere qu’on ne peut les couper sans 


retarder beaucoup Paccroissement 


de ces arbres. Si on ne veut pas les 
semer en place, il faut les trans- 
planter jeunes , sans quoi; ils.ne 
parviendront point à leur grosseur 
ordinaire : ceux qu'on transplante 
deux foïs pour servir d'ornement 
- dans les jardins , ne deviennent pas 
aussi forts que les autres , mais ils 
-produisent beaucoup plus de fleurs : 
iken.est de même de tous les arbres 
-qu'on destine à fournir du bois de 


«charpente , qui sont toujours meil- - 


leurs quand ils sont semés dans les 
places oùils doivent réster ; que 
Aorsqu’ils sont. transplantés. Si Pon 
permet à cette espece de répandre 
ibrement ses graines sur laiterre , 
es plantes leveront en grande quan- 


“tité au PHNIENIS : suivant ; de sorte 
“qu'avec: très-peu nn = on peut : 


da mBRRe infiniment, 


-COILES 5, 
produisent des plantes semblables 
aux premieres: on plante ces bou- 


dans un mauvais sol ; 
une terre plus riche, elles sont su- 
-jettes à reprendre leur .. 
forme. | 
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Cette espece fleurit en Mai et 
produit un bel effet durant. cette 
saison ; ses branches sont alors 
toutes ee d’épis de fleurs qui 


pendent de. tous côtés : ses semen- 
-ces sont renfermées dans de longs 


légu 


hes , et mürissent.en automne, 
Ces deux especes donnent une va- 
riété à feuilles différentes qu’on 
aime à cultiver ; on peut se la pro- 
curer par boutures où par maf- 
parce que ses semences 


tures en automne ; lorsque les 
feuilles commencent à tomber, 
car, dans 


. Commela premiere espece vient 


d'être proposée comme un arbre. 
utile, on peut la multiplier dans 
-les parcs où elle fera un grand or- 
nement; et je suis assuré, pal une - 


longue expérience , qu’elle réus- 
sira dans quelque sol que ce soit, 
et à des expositions ou peu d’au- 
tres especes , d’arbres pourroient 
profiter : : Ja nécessité.de clorre est 


-la même € pou les Cyrises que pour 


>; car, si on ne les 


PE» 


met pas be à P abri des animaux , 


ils ne rempliront. re les vues du 


3 propriétaire. ; 


Alpinus. La onde de de 


L premiere, en ce qu ’elle-a des 


feuilles plus étroites et des épis de 
Gccecil 
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fleurs plus longs , et qu’elle ne de- 


vient pas aussi forte. J’ai toujours 
remarqué ‘que ces 
étoient constantes dans toutes les 
plantes produites de ‘semence. 
TourNEFoRT fait mention d’une 
autre espèce avec des épis di fe À 
plus courts que ceux des deux pré- 
cédentes ; je crois Pavoir vue dans 


un jardin : ses épis de fleurs étoient- 


Serrés et Este ronds , mais elle 
‘nva paru n'être qu'une variété de 
‘Pespece commüne. 

© Nigricans. La troisieme , qui 
croît naturellement en Autriche, 
en Italie et en Espagne, est à pré- 


sent fort rare dans les jardins An- 


glois : quelques curieux la culti- 
voient autrefois; mais elle a été long- 
tems perdue , jusqu'a ce que j'en 


aie fait venir des semences, il y a : 


quelques années, des paÿs étran- 
-gers : ces semerices ont réussi dans 
“les jardins de chaleur, où les plan- 
tes qu’elles ont produites ont fleuri 
“et donné des graines mûres, qui 
ont été distribuées à différentes ee 
sonnes. 
Cet arbrisseau s’éleve rarement 


en Angleterre au-dessus de trois 


ou quatre pieds de hauteurs pousse 
près de la terre plusieurs branches 
fatérales, qui s'étendent de tous 
côtés ; et donnent à cette espece la 
forme d’un buisson peu élevé ; car 
elle produit difficilement des tiges: 
ses branches sont fort mincés: et 


différences 


cYT 
trüites dans les hivers rudes ; elles 
sont garnies de feuilles ovales et 


-oblongues , qui naissent par trois 


sur chaque pétiole ; elles sont 
toutes d’égale longueur et dun 
vert foncé ; ces branches sont drot- 
tes; et comme elles sont toutes 
terminées par des épis de fleurs 
jaunes , érigées , et de quatre où 


‘cinq pouces de longueur, cet ar- 


brisseau a une très-belle apparence: 
les fleurs paroissent en Juillet, 


“après que la plupart des autres sont 


passées > € leurs semences MÜrIS= 
sent en automne. 
On multiplie cette espece par 


ses graines, qu'il faut répandre | 


au mois de Mars sur une couche, 


“et les recouvrir d’un tiers de pouce 
“de terre fine et douce les plantes 
paroîtront au commencement du 
“mois de Mai; alors, et pendant tout 
 Pété suivant > ON les tiendra cons- 
tamméent nettes : 
arrangera des cercles sur la couche 
‘pour avoir la facilité de les cou- 
vrir avec des nattes , et de les met= 
we ainsi à Pabri du froid, 
manqueroit point de les détroires 5 
‘car ces jeunes plantés continuant à 

“croître plus tard dans nr, 
‘que! celles qui sont déja devenues 
ligneuses , sont plus susceptibles 
des impressions de la gelée: si lon 
néglige cette précaution , une grande - 


CH: automne , “on 


qui ne 


quantité sera détriute en entier 


pa les hivers rudes ; et les autres 


sujettes à à avoir leurs extrémités dé. - rt PE à la racine ; au prin: 


CYT 


#èms suivant , lorsque les fortes 


gelées sont passées, on les enleve 
avec précaution , pour les mettre . 


en pépiniere , en laissantentr’elles 
un intervalle de six pouces, et d’an 
pied entre chaque rang. Cette pé- 
piniere doit être dans une situation 
abritée ; et , comme ces plantes ne 
“poussent que fort tard dans le prin- 


tems , il ne faut pas les transplanter” 


avant la fin de Mars ou au com- 
meéncement d'Avrifs"st la saison se 
trouve alors thaude et seche, on 
les arrosera un peu pour raffermir 
la terre, et on renouvellera cette 
opération deux ou trois fois par se- 
maine, s1 la sécheresse continue, 
afin de hâter leur accroissement. 
_ Lorsqu’elles auront repris raci- 
ne, elles n’exigeront point d’au- 
tres soins , que d’être tenues nettes 
-de mauvaïses herbes ; elles peuvent 
‘rester deux.ans dans la pépiniere, 
-maïs après cetems elles seront assez 
fortes pour pouvoir être transplan- 
tées à demeure : on trouvera dans 
la cent dix-septieme planche de 
-mes figures de plantes, un dessin 


de cette. espece: 7 =" 

… Sessili-folius. La quatrieme est 
-originaire de la France Méridio- 
nale, de PEspagne et de l'Italie ; 


DYT bu 


“écorce brunâtre , et garnies de pe- 


ütes feuilles ovales, renversées., et 
disposées par trois sur de très-courts 


_pétioles : ses fleurs naissent érigées 
aux extrémités des branches , en 
épis courts et serrés ; 
-dun jaune brillant et paroïssent.en 
Juin ; elles sont suivies par des 


elles sont 


légumes larges et courts, qui ren- 
ferment un rang de semences en 
forme de rein , qui muürissent en 


automne. 


Cet arbrisseau s’éleve à la hau- 
teur de sept à huit pieds, et de- 
vient très-toufflu ; il est fort dur, et 


réussit dans tous les sols.et à toutes 
les expositions , pourvu. que le ter- 


rein ne soit pas trop humide. 
On le multiplie par semences:, 

que l’on peut répandre au printems 

sur une plate-bande de terre lé- 


gere ; on les tient nettes de mau- 
-vaises herbes pendant l'été, et en 
automne on pourra transplanter les 


jeunes sujets dans une pépiniere à 
six pouces de distance entreux, et 
à un pied entre les rangs; on les 
laissera deux ans dans cette situa= 
tion , afin qu'ils aient le tems d’ac- 
quérir de la force; après quoi, on 
les placera à demeure dans les 
endroits qui leur sont destinés. 


“on la cultive depuis longtems dans .  Hirsutus. La cinquieme espece 
-nos jardins, comme un arbrisseau a une tige tendre d’arbrissean , qui 
-àHeurs,, sous le nom de Cyrisus se divise en’ plusieurs branches 
cfecundus Clusii : cete espece s'é- - érigées » et s’éleve fréquemment à 
“leve en tige ligneuse ,-et pousse : la hauteur de-huïit ou dix -pieds 3 
plusieurs branches couvertes d'une ses. tiges et ses feuilles sont fort 
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velues : ses feuilles sont ovales , et 
chaque pétole en supporte trois 
qui sont placées fort près des bran- 
ches : ses fleurs, de couleur jaune 


pale, naissent en petités grappes’ 


sur les côtés de la tige; elles pa- 
‘roïssent en Juin, et. sont rempla- 
cées par des légumes longs , étroits 
et velus ; qui mürissent en Sep- 


tembre, et renferment un rang de 


‘semences en forme de rein. 
On culuüve depuis quelques an- 
-nées cette ‘espece dans les pépi- 
nières des environs de Londres, 
sous le nom de Cytise de Naples 
roujours vert : comme ces arbris- 
seaux sont souvent détruits par les 
. fortes gelées, on ne peutles mettre 
à toutés les expositionsz aînsi il 
faut nécessairement les placer dans 
des abris secs et chauds ; ils souf- 
frent aussi très- difficilement la trans- 
plantation lorsqu'ils sont devenus 


“fort grands; parce que leurs'ra- 


“cines sont longues , qu’elles s’en- 
- foncent profondément dans laterre, 
et que quand elles sont cassées où 
-déchirées, les plantes se rétablis- 
sent 1afementel ip His, doi 


On les multiplie comme la toi. 


-sierhé espece ; ils “croissent sans 
culture dans la France Méridio- 
“pale, en Espagneeten Jtalie,. » 
 Argenreus. La ‘sixieme a des 
“tiges herbacées ;!garnies de feuilles 
_cotonneuses : ses fleurs. naissent 
quelquefois simples , et souvent 
deux ou trois ensemble ; on en 


3 
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voit même un plus grand nombre 


_de réunies , lorsqu’elles sortent des 


extrémités des branches ; elles pa- 
roissent dans le mois de Juin, et 
sont remplacées par des légumes 
velus. : ee 

On multiplie cette espece, en 
semant ses graines sur une couche, 
au mois de Märs ; on traite ensuite 


* Jes plantes qui en proviennent ; 
comme celles de la troisieme. 


Supinus. La septième, qui nait 


‘spontanément en Sicile, en Italie 
eten Espagne , est une plante dont 


la racine vivace pivote en terre; 
et produit plusieurs branches for- 
bles et rempantes, qui s'étendent 
à huit ou dix pouces, et qui sont 


. garnies de feuilles oblongues 5 pla- 


cées par trois, sur des pétioles 
assez longs, velues en-dessous, et 


“unies: en-dessus : ses Heurs, teintes 
.d’une:couleur:jaune. foncée ,: sont 


réunies en têtes aux extrémités des 


bränches!, et ont en-dessous d'elles 


des grappes de feuilles ; elles-pa- 
roissent à la fin de Juin, et dans 


les: étés. chauds elles sont siivies 


de légumes plats er velus,-.qui mü- 
rissent en: Septembre; et rénfer= 


ment un rangde-petites semences 


en forme de rein. 


Cette plante se multiplie par 


semences , qu'il faut répandre dans 


les places où elles doivent resters 
-on träite ensuite Les plantes qui en 
proviennent COMME -celles de la 
sixieme, | | 


FO Cyr 


# Autriaens. Les semences de la 


huitieme ont, été envoyées. de la 
Tartarie ; dans le jardin Impérial 
de Pétersbourg.,, et de-là dans plu- 
sieurs jardins curieux de l'Europe, 
Elle à une tige d’arbrisseau qui 
s’éleve à la hauteur d’envrion huit 
pieds, et,se: divise:.en. plusieurs 
branches, couvertes d’une écorce 
verte dans leur jeunesse, et fort 
garnies de feuilles oblongues, ova- 
les , unies, et d’un vert blanchätre: 
ses fleurs. sor a aux extré- 
mités 
. ae se trouve 
un paquet de feuilles; ces fleurs 
-sont.d’un jaune brillant, et parois- 
sent au commencement de Mai; 
elles sont quelquefois remplacées 
par des légumes courts et lameux, 
qui renferment chacun trois ou 
quatre petites semences en forme 
de rein. ee 

. Cette Se se = par ses 


graines 5° qu OT seme au, commen 


cement du mois d'Avril, sur une 
plate-bande de terre forte et expo- 


sée au levant; car si on les place. 
trop au soleil, les plantes ne profi- 


teront pas: elles exigent une expo 
sition froide, et une terre assez 
forte, pour pouvoir subsister. 


Æthiopicus. Le Docteur SCHART 


a apporté des environs d'Alger les 


semences de la quatrieme, qui ont. 


réussi dans le jardin de Che/sea; 
elle s’éleye avec une tige d’arbris- 
seau tendre et molle, à la hauteur 
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de huit à dix pieds. ct poussent la- 
icralement plusieurs. branches. Mile 
ces, et garnies de pétites feuilles 
en forme de coin, dentelées ‘au 
sommet, d’un vert foncé et unies: 
ses fleurs, qui sortent simples sur 
les côtés des ‘branches, sont larges 


et d’un ; jaune brillant ; elles parois- 


sent en Juin, et sont quelquefois 
suivies de légumes qui renferment 
trois ou quatre semences en forme 
de rein, et qui mürissent - en au= 
tomne. 5e 

Comme cette espece est trop 
délicate pour prospérer en plein air 
dans notre climat, on doit la traiter. 
de la même maniere que celles qui 
viennent des mêmes contrées, 

- Græcus. La dixieme , qui se 
trouve dans les Isles de PAxchipel, 
s’éleve avec une tige ligneuse à six 


où sept pieds de hauteur, et pousse 


plusieurs branches latérales, angu- 
laires ét garnies de feuilles simples, 
étroites et en forme de lance : ses 
fleurs sont produites sur les côtés 
des branches en paquets courts: 
elles sont petites, jaunes, et.pa- 


roissent en Juillet et en Août s 


mais elles ne sont pas, suivies. ie 
semences én Angleterre, 
On multiplie cette espece par 
boutures, qu'on plante dans une 
plate-bande de terre légere au«com- 
mencement de Juillet ; on les cou- 
vre d’une cloche, et on les met à 
Pabri des ardeurs du soleil, au 
milieu du jour. Ces boutures pous- 
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Seront des racines au mülieu de 
Septembre; alors on les enlevera 


avec soin pour les planter chacune : 
séparément dans des pots ; on Es. 


arrosera et on les tiendra à Pombre 
jusqu'à ce qu'elles aient formé de 
nouvelles râcines ; après quoi on 
pourra les placer dans une situation 
abritée et à Pombre, où on les 
tiendra jusqu'à la fin d'Octobre 
pour les mettre alors à couvert , 
afin quelles puissent résister en 
plein air aux froids de nos hivers. 


Cajan, La onzieme, qui est ori- 
ginaire de PAmérique .et du Cap 


de Bonne-Espérance ,:s’éleve avec 


une tige foible d’arbrisseau , à huit 
ou dix pieds de hauteur, et pro- 
duit latéralement plusieurs bran- 
ches érigées et garnies de feuilles 
cotonneuses , en forme de lance, 
et placées par trois, donit le lobe 
du milieu est supporté par un pé- 
tiole plus long et plus distinct que 
. ceux de côté qui croissent très-près 
du pétiole principal, 

“Ses fleurs sortent sur les parties 
latérales des branches, quelquefois 
simples et d’autres fois en grappe ; 
ges sont d'un jaune foncé et de la 


* 
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grandeur à-peu près de celles du … 
Laburnum commun ; et produisent 
des légumes velus de trois pouces 
environ de longueur, en forme de 


faulx , terminés en pointe aiguë 


et renflés aux endroits’ où sont 
placées les semences: ces graines; 
cui sont rondes et à-peu-près en 


forme de rein, sont une bonne 
nourriture pour les pigeons, en 
‘Amérique ; d’où leur vient le nom 


de Pois de pigeon. 

Cette espece, nese trouvantque 
dans les climats chauds, ne peut se 
conserver en Angleterre que dans 
une serre chaude : on la multiplie 
aisément par ses semences, qu'on 
répand sur une couche chaude: les 
plantes s’éleyent à troïs ou quatre 
pieds de hauteur dans la premiere 
année , pourvu qu'on les tienne à 
un dégré de chaleur convenable ; 


‘et dans la seconde année elles pro- 


duisent des fleurs et des semences. 
On place ces plantes dans-la cou 
che chaude de tan de‘la serreset 


on les traite comme les autres plan- 


tes délicates du même pays; on les 
arrosé peu en hiver, et on leur 


donne-beaucoup d'air pendant les 


chaleurs de Pété, : 


__—. Fin du Tome second, 
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